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DE  L’ANATOMIE 

E T 

DE  LA  CHIRURGIE, 

CONTENANT 

L’origine  & les  progrès  de  ces  Sciences  5 avec  un 
Tableau  Chronologique  des  principales  Découver- 
tes , & un  Catalogue  des  ouvrages  d’Anatomie  & 
de  Chirurgie  , des  Mémoires  Académiques  , des 
Didertarions  inférées  dans  les  Journaux  , & de  la 
plupart  des  Thefes  qui  ont  été  foutenues  dans  les  * 
Facultés  de  Médecine  de  l’Europe  : 

Par  M.  PORTAI^ 

Le  fleur  du  Roi  , & Profejfeur  de  Médecine  au  Collège  Royal  de 
France  , Profejfeur  d' Anatomie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , de 
U Académie  Royale  des  Sciences  , Sic.  &c.  &c. 


Ex  hit  enim  patebit , quot  res  qu<e  vulgô  , ob  hiftori*  ignorationcm  , 
repertx  à pofterioribus  credebantur  , quanto  antca  propofïc*  fucrint  x 
Morgagni  , Epifiola  ad  V alfalva  trafl.  de  aure. 


TOME  QUATRIEME. 

JE 

V-i 

A PARIS, 

P.  Fr.  D 1 d o t le  jeune  , Quai  des  Augudins. 
■ — _ . 

M.  D C C.  L X X. 

Avec  Approbation  , & Privilège  du  Roi . 
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HISTOIRE 

DE  L’ANATOMIE 
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E T 

' ' , » * » 

DE  LA  CHIRURGIE. 


SUITE  DELA  SECONDE  PARTIE, 

T .Es  Ouvrages  Te  multiplient  k proportion  que  1 1 
flous  approchons  du  temps  où  nous  vivons  : le XVIÏ  sleÉ^fc 
dernier  ficelé  & celui-ci  en  ont  foutnj  un  fi  grand  l6g^, 
nombre  , qu’il  eft  prefque  impoflible  d’en  faire  une 
énumération  complette  , encore  plus  d’eh  donner  une 
analyfe  exaéle. 

Les  Académies-  qui  fe  multiplient  chaque  jour  j 
excitent  par  des  prix  & des  récompensés  l'émulation 
des  gens  les  plus  oififs  , & cette  gloire,  qui  a tant 
d'empire  furies  hommes  , leur  fait  entreprendre  les  ou- 
vrages les  plus  laborieux.  La  commodjté  des  Journaux 
répandus  dans  toute  l’Europe  , détermine  plufieurs 
Savans  à rendre  publiques  leurs  obfcrvations  qui 
eufient  péri  avec  eux  fans  ce  fccours.  On  imprime  dans 
prefiaue  toutes  les  Univcrfités  les  Thefbs  que  les  Etu-  :r 

diam  y foutiennent & l'on  publie  tant  d’ouvrages  , * 

que  les  catalogues  en  font  furchargés  , & qu’on  ne 
peut  les  contenir  dans  les  bibliothèques  les  plus  fpa- 
cicufcs.  -* 

Cependant  parmi'  ce  nombre  prodigieux  d’écrit# 
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J d’Anatomie  ou  de  Chirurgie  qui  inondent  l’univers  J 

XVU.  Siccle.  pCU  contiennent  de  nouvelles  obfervations  ; ils  font 
16S4.  une  copie  l’un  de  l'autre;  & ce  qu'il  y a de  plus 
affligeant  pour  l’efprit  humain  , c’cft  qu’on  imprime 
planeurs  fois  les  plus  mauvais  livres  , & que  les  meil- 
leurs re fient  dans  l’oubli  par  l’ignorance  des  lecteurs. 
Pans  l'efpacc  des  vingt  dernières  années  du  fiecle  paf- 
fé  , & des  vingt  premières  années  de  celui-ci , on  a 
propofé  les  fyftêmes  les  plus  éloignés  de  la  vraifem- 
blancc  , & les  plus  abfurdcs  : tantôt  on  s’eft  difputé 
l’honueur  d’avoir  découvert  un  acide  dans  le  fang;  tan- 
tôt un  alkali  ; tout  a fermenté  dans  la  nature  pendant 
un  temps  : mais  bientôt  abandonnant  les  laboratoires 
des  Chymiffes  pour  Ce  tranfportcr  dans  les  atteliers 
des  Ouvriers  , on  a trouvé  dans  l’homme  tous  les  inf- 
trumens  inventés  par  la  méchanique  , & réhabili- 
tant l’opinion  des  anciens  que  leurs  fuccefleurs  im- 
médiats avoient  volontairement  abandonné  , on  a 
comparé  l’cftomach  à une  meule  de  moulin  qui 
écralc  les  alimens  qu’il  contient.  On  a vu  des  ani- 
malcules dans  la  femence  & on  les  a pris  pour  les  ru- 
diniens  de  l'homme. 

Plus  fages  que  nos  peres  , nous  fentoas  aujour- 
d'hui le  vuide  de  ces  explications  ; mais  nous  n’a- 
vons pas  la  force  de  les  abandonner  ; nous  les  cri- 
tiquons , nous  blâmons  même  ceux  qui  les  imitent; 
cependant , par  un  penchant  invincible  qui  nous  en- 
traîne , nous  .raifonnons  lorfque  nous  critiquons 
les  raifonneurs.  Quelques  Auteurs  tombent  dans 
une  contradiction  bien  plus  manifefte.  II  y en  a 
même  qui  brûlant  d’envie  de  voir  leurs  ouvrages 
cités  pat  ceux  qui  écrivent  après  eux  , ne  citent 
aucun  de  ceux  qui  les  ont  précédés,  & par-là  co-, 
pient  & pillent  ce  que  bon  leur  femblc  (ans  en 
avertir  le  leétcur  ; d’autres  portent  leur  extrava- 
gance jufqu'à  blâmer  la  leCture  des  livres  anciens  : 
Audio  j dit  le  favant  Haller  , réclamantes  libro - 
rum  contcmptores  , qui  nihil  legunc  , nifi  noviter  in - 
vehtum  , qui  Auftores  numquam  nominant , quin  und 
réfutent. 

On  peut  faire  cc  reproche  à la  plupart  des  Ecri- 
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Tains  doiit  je  parle  dans  ce  tolume  ; mais  autant  1 

ceux-là  fe  font  rendus  blâmables , .autant  on  doitx  ' ,ec 
lavoir  bon  gré  à MM.  Morgagni  , Senac  , Haller  1*84, 
&c.  d'avoir  réfifté  à l’exemple  de  leurs  contempo- 
rains. ■ i 

- L’exemple  cft  fi  féduifadt qu’on  fe  laifie  ftrvi-* 
lement  entraîner.  Sans  réfléxiojr  on  fuit  les  opinions’’ 
des  autres,  l'on  agit  commc  eux  ; & l'on  penfè 
de  même.  Les  Savans  que.  je  viens  de  citer  font  cfcaiU 
tant  plus  louables , qu’ils  ont  fu  s’y  fouftraire. 

Vaifalva  commença  àpuiferavec  goût  dans  les  ou- 
vrages des  anciens  } mais  M,  Morgagni  les  a lus  avec 
tant  de  fruit  , qu’il  femble  s'être  approprié  tout 
ce  qu’on  a fait  avant  lui  : fes  décidons  font  celles 
de  l’Anatomie  même}  il  a fait  une  révolution  dans 
l'art } les  favans  hommes  de  ce  fiecle  fc  font  hono- 
rés de  marcher  fur  fes  traces  : -<c  nombre  cft  cepen- 
dant bien  petit.  On  trouve  dans  cette  Capitale  des 
Anatomiftes  qui  ont  fu  s’acquérir  de  la  célébrité 
en  fuivant  une  toute  toute  contraire.  Le  cadavre 
cft  , fuivant  eux  , le  vrai  livre  de  la  nature  j il 
fufEt  de  le  consulter.  Il  11e  faut  lire  qu’un  feul 
livre  , & le  plus  abrégé  cft  le  meilleur.  La  lcéture 
éteint  l’imagination  en  furchargcant  la  mémoire  : 
quels  principes  1 Pour  leur  donner  plus  de  poids  , 
un  Anatomifte , que  des  gens  peu  inftruits  mettent 
au  premier  rang  , fe  féliciroit  un  jour  de  n’avoir 
jamais  lu  les  ouvrages  de  Vaifalva  avec  les  Com- 
mentaires de  Morgagni  , & cela  parcecju’ils  fonc 
en  deux  volumes  in-40.  & que  l’érudition  qui  y 
eft  répandue,  cft  fupcrfluc  : quelle  morale!  elle  cft 
d'autant  plus  pcrnicicufe , qu’elle  trouve  des  par- 
tifans  qui  la  débitent  , & qui  l’autorifent  pat  leur 
exemple.  Cette  façon  de  penfer  fait  enfanter  mille 
ouvrages  fuperflus  & fouvent  erronés.  Les  Auteurs 
dédaignant  de  confulter  les  écrits  de  leurs  pré- 
déccllcurs  , tombent  dans  des  répétitions  multi- 
pliées } ainfi  l’hiftoire  de  l'Anatomie  eft  féconde 
en  titres  d’ouvrages  lorfqu’ellc  devient  très  ftérile 
en  découvertes. 

J’avertis  que  je  me  fuis  moins  étendu  dans 
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• XVII.  Siede. 

(«84. 


volume  que  dans  les  précédons  fur  l’hiftoire  &T 
chaque  Auteur  , & que  je  fuis  très  court  dans  le» 
extraits  , fur-tout  lorfquc  je  parle  de  gens  peu  con- 
nus. Trois  raifons  m’ont  engagé  à me  reftreindre  ; 
la  première  , pareeque  les  Auteurs  fc  font  pour  la  plu- 
part fcryilement. copiés  ; la  fécondé  , pour  rendre  cet 
ouvrage  moins  volumineux  ; & la  troificmc  , paree- 
que la  plupart  des  ouvrages  que  j'annonce  font  en- 
tre les  mains  de  tout  le  monde. 


I 
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IT  fit  LA  CHIRURGIS. 

• ' r * *•  n * . r 

-CHAP  IT  RE  VIII. 


XVII.  Siècle» 

K84. 


Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  oKt 
view  DEPUIS  Vieussens  JUSQU'A  CoiTPEX. 

Epoque  intérejfante  a f Anatomie. 

V I E U S S E N S. 

r ,,  ■ ‘ * t t ’ 

Monfpclicnfis  Academi*  decus  & lumen. 

Morgagni  Adverf.  II. 

"\^iéussens  { Raymond  ) Chevalier , Confeiller  Vieussim* 
d’Etat  ( a ) , Médecin  de  Louis  XIV  , de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris , de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Londres , Do&eur  en  Médecine  de 
Ja  Faculté  de  Montpellier,  & Médecin  de  l'Hôpital 
S.  Éloi  de  la  même  Ville  , naquit  à Vieudens  dans 
le  Rouergue  en  1641  , d’Alcxandrc-Henrj-Louis- 
Gafpard  de  VicuiTcns  , Seigneur  dudit  lieu  , Lieu- 
tenant-Colonel du  Régiment  de  Bléfois  , qui  fut  tué 
au  fîege  de  Barcelonne  11  laida  fon  fils  fans  fortune  , 
ayant  dépenfé  au  fervice  la  plus  grande  partie  de 
fes  biens.  Livré  à lui-même  aès  fa  plus  tendre  en- 
fance , Raymond  Vieudens  fon  fils  crut  devoir  pren- 
dre le  parti  de  la  Médecine,  pour  laquelle  il  fc  fentoit 
" un  goût  naturel.  Il  fie  fa  Philofophie  à R.hode7. , 
d’où  il  alla  à Montpellier  pour  y étudier  la  Méde- 
cine. Il  s’y  diflingua  bientôt  par  fon  application 
'confiante  à J’Anatomie.  Les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
point  appris  fous  qui  il  étudia , ni  fous  quels  Pro^ 
fedeurs  il  prit  le  bonnet  de  Doéleur  en  Médecine. 

En  1671,  Vieudens  fut  élu  Médecin  de  l’Hôpital 
. S,  Eloi , & c’eil  là  qu'il  fit  fes  grandes  découvertes  , 

*fur  les  nerfs,  qu’il  publia  en  1684,  dans  un  ou- 
vrage , qifl  a pour  titre  Ncvrograpkia  univerfalis. 
L’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  le  reçut  U 

• ’ 

(a)  Diâionnaire  de  Frofper  Marchant. 

A iij 
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— — . ...  même  année  , en  qualité  d’Anatomifte  ; en  i£8y 
XVII.  Siècle,  la  Société  Royale  de  Londres  lui  accorda  le  même 
4*84.  dégré  d'honneur.  Sa  réputation  Te  répandit  dans  les 
ViEussiNs.provinccs  les  plus  éloignées.  Le  Roi  d'Efpagnc  fai- 
foit  tant  de  cas  de  (a  Névrographic , qu’il  la  lut. 
rSon  Médecin  en  fît  compliment  à VieulTcnsj  Prolpcr 
Marchant  rapporte  une  partie  de  la  lettre  de  félici- 
tation M.  le  Marquis  de  Wardes  fe  trouvant  dangé- 
reufement  malade  à Paris  en  1688  , apjclla  Vieuf. 
fens  , qiii  fe  rendit  auprès  de  lui.  Ceft  cette  même 
année  que  Louis  XIV  lui  donna  une  penfion  annuelle 
de  mille  livres  avec  brevet.  Peu' de  tems  après, 
Mademoifellc  de  Montpenfîcr  , venant  à perdre  fon 
Médecin  du  Bellay  , Tappella  pour  le  remplacer  : 
Yièufîeus  accepta  cette  place  , & fervit  cettePrin- 
celTe  jufqu'à  fa  mort.  Privé  de  cet  emploi , Vicuf- 
fens  retourna  à Montpellier  (a)  où  il  reprit  les  fonc- 
tions, de  Médecin  de  l’Hôpital  Saint  Eloi.  En  1 69* 
s’éleva  cette  fameufe  dilpute  fur  l’acide  du  fane  , 
entre  lui  & M.  Chirac  qui  prétendoit  l’avoir  de- 
* couvert.  Profpct  Marchant  nous  apprend  que  Vieuf- 
fens  fut  fait  Confeilleç  d’Etat  en  1707,  & qu'étant 
attaqué  de  la  goûte  il  demanda  la  peimiflion  de  quit- 
ter Paris  pour  fe  retirer  à Montpellier  où  il  finit  Ce  s 
jours  en  17 1 j. 

Vicullcns  Jailla  un  fils  : M.  de  Vieulïèns  , Préfî- 
dent  , Tréforier  de  France  , Sur-Intendant  des  Ga- 
belles en  Languedoc  , à qui  l’Univeifité  de'  Méde- 
cine demanda  en  17  jj  » le  portrait  de  fôn  pere  , 
53  pour  le  placer  dans  la  falle  des  Profcfleurs.  Oû  die 
» qu’il  répondit  que  fon  pere  n’ayant  pas  été  Pro- 
33  relieur',  il  n’étoit  pas  d’ufage  qu’on  mît  dans  cette 
33  falle  le  portrait  des  Doéteurs  : vous  ave%  raifort  , 
33  répliqua  M.  de  Sauvage  , l’un  des  députés  ; mais 
33  * comme  M.  votre  pere  cfi  le  feul  qui  au  illufirê  notre 
' »3  Univerjité , il  mérite  bien  d'y  occuper  ta  première 
33  place  (b)  33. 

On  trouvera  philîcurs  notes  hiftoriques  (ut  fa  vie 
dans  les  extraits  de  les  ouvrages. 

'*  • * * y ? 

(s)  Aftmc  , Hifloirc  de  la  Faculté  de  Montpellier 

(h)  Voycx  Profpcr  Marchant, 


r* 


ST  DS  LA  Ch1RVK«II; 


? 


Vlivitlltj 


'Sevrologia  univerfalis  , hoc  efi  , omnium  torporis  _ 
hum  uni  nervorum  fimuL  ac  cerebri  , medullaque  fpi - XVI1*  sic“** 
na/zr  defcriptio  anatomica.  Lugduni  1684,  in -fol.  1684. 
Vlme.  1 6)0.  Franco f.  1690  , in-8u.  avec  figures. 

T r ait  at  us  duo  -,  primus  de  remotis  & proxi  mis  mixti 
principiis  , &c.  Lugduni  1688  , in-4". 

Riponfe  aux  trois  Lettres  de  M.  Chirac . Mont- 
pellier 1698  , in-11. 

Epiftota  de  fanguinis  humani  cum  fale  fixo  , &c.  ad 
LipSenfes.  Lipf.  ifejg  , in-4®. 

1 Veux  dtjjertations  touchant  C extradion  du  fil  acide 
du  fangy  & touchant  la  quantité  de  fe s principes  fen- 
Jibles.  Montpellier  1698,  in- 11. 

- • Eprfiola  quâ  nova  aliqua  inventa  exhibencur . Lipf 


S 704,10-4 '•)  . . v.  . 

1»  Novum.  va  forum  humani  corporis  fyftema.  Amfiel . 
hl7©ç  *.in-8'’.  » - .0;. 1 

Houvellts  découvertes  fur  le  emur.  Paris  1706  % 

. £**lf.«*  y.  ' ‘ * J j ' - 

Traité  nouveau  de  la Jlrudure  & des  caufes  du  mouve- 
ment naturel  du  caeilr.  Touloufe  i"  1 f , in-40. 

- Traité  fur  la  Jlrudure  de  l'oreille.  Touloufe  X714  , 

Traité  des  liqueurs  du  corps  humain  , ibid.  1714  % 
in-40.  . , . 

Expériences  & réflexions  fur  ta  Jlrudure  & tufage 
des  vifeeres.  A Paris  ,chc{  Hérijfant  175J  , in-  8°. 

L’ouvrage  que  Vieuflens  a publié  fur  les  nerfs  fe- 
ra toujours  honneur  à fa  mémoire  5 il  eft  le  fruit 
des  travaux  longs  & pénibles  , & des  médications 
profondes  du  plus  célèbre  des  Anatomiftes  , qu’ait 
produit  la  Faculté  de  Montpellier  , & que  toutes  les 
Facultés  de  l’Europe  fouhaiteroient  compter  parmi 
leurs  membres.  Quoique  la  cabale  & la  brigue  , aient 
tâché  de  le  détériorer  dès  qu’il  a vu  le  jour , il  par- 
fera à la  poftérité  la  plus  reculée.  Willis  aidé  de  la 
main  de  Lover  , venoic  de  décrire  les  nerfs  du  cer- 
veau , & il  jouifloit  de  la  gloire  que  procurent  des 
ouvrages  bien  écrits  8c  remplis  de  faits  importants  $ 
cependant  cet  Anglois  avoit  à peine  ébauché  l’hif- 
toire  des  nerfs  , fournis  pat  la  moïlle  épiniere  , 8c 
. !S  . • ; ' AIT  . 
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---  Diemetbroeck  avoit  avancé  qu’il  étoit  impoflîblo 

XVII.  Sicde,  de  décrire  les  nerfs  qui  fe  diftribuent  à la  peau.  Ces  . 
.g*  . deux  puijlants  motifs  déterminèrent  Vieuflens- à farie 
. des  recherches  , & fur  les  nerfs  de  la  moëllt  épirvi»- 
. ’Vuuwbms.  xç  , ^ fur  jcs  nçrfs  cutan^s  . fon  travail  ne  fut 

point  ftérile.  Il  découvrit  un  lacis  de  nouveaux  nerf£, 

& tandis,  qu'il  s’occupoit  à décrire  les  nerft  de  4’c» 
pinc  , il  vit  qu’il  y avoit  beaucoup  à ajouter  à l’hifV 
toir.ç  des  nerfs  du  cerveau  ,>  donnée  par  WHtlS  >Ainc 
decouverte  conduit  à une  autre.  Vieuffens-  én*4htbie 
trouvé  la  voie  j il  eft  fâcheux  que'  fort-  eiprii  fe 
£bit  laide  quelquefois  fédufte  paf  des  fauifes  explica- 
tions. ...  .t  'c-v 

. Son.  grand  Traité  de  -Névrologic  , dédié  atNGar-» 
dinal  de  Bond  , Archevêque  de  Narbonne  , eftidiyi» 
fé  en  trois  livres  } le  premier  traite  du  cerveau  y du 
cervelet , & de  la  moelle  allongée  ; le  fécond  de,  la 
jnpëlle  épinierç , & le  troifiemc  des  nerfs  j*jo  vais  les 
analyfer  en  détail , pareequ’ils  font  époque  en  Ana« 
tomie,  _-.y  a*  > • vdU.\  V..  ...  . . . ..xt.ûivT 
Sans  s’aroufer  à décrire  'l’origine  & la  forma1- 
tion  du  cerveau  , Vioqffens  indique  d’abord olev prin- 
cipales divifions  de  ce  vifeere  , & comme  ia.dufl£* 
piçre  ;eft  la. première  partie  qui  fe.préfente  dès  qu'on 
a enlevé  la  calotc  oflcufe;  il  la  décrit,  & les.  réflé» 
y ions  quai,  fait  fur  fa  ftiu&ure  méritent  la  «onfidéra» 
tion  des  plus  grands  maîtres  de  l’Art.  Elle  eft  for- 
mée de.  deux  lames  t l’externe  adhère  à la  furface 
interne  du  crâne  par  pludeurs  filaments , & .par  un 
grand  nombre  de  vaidcaux  j car  VieUftco*  les  dif- 
tingue  d’avec  les  productions  ligamenceùfes  qui 
fixent  la  dure-mere  au  crâne  ) plusieurs  de  ces  vai£ 
féaux  fe  répandent  fur  le  péricrâne  par  une  de  leurs 
extrémités  , & par  l’autre  extrémité  dépafentdans  Ica 
finus  le  fang  qu’ils  contiennent  -,  la  fubftancc  de  la 
dure-mere  eft  fibreufe , Vicuflçns  s’en -eft  afluré  en 
faifant  bouillir  légèrement  cette  membrane  dans 
i’çau  ; Etenim  p<r  levem  coSlionem  fibrarum  , quibu 4 
(onftat , textura  maxime  perjpicua  fit  , ipjlque  ab  in - 
vicem  jçcerni  pojfunt  {a ^.‘.Vieudens  dit- que  la  dure** 

»•-.  : ’V  : ' ' •-  i ■ 1 • - ! *‘-3a  '■ u 
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merc  reçoit  plufieurs  nerfs  du  cerveau  ,&  principa- 

lement  de  la  cinquième  paire  5 aufli  aflure- t - ilXVI1’ 
qu’elle  jouit  d’un  fentiment  exquis  (£).  Il  s’eft  con 


Siècle* 


*<?4. 

vaincu  par  Tobfevvation  , que  plufieurs  des  artères  viium*** 
qui  rampent  entre  les  deux  lames  , s’ouvroient  im- 
médiatement dans  les  finus  ; il  dit  l’avoir  éprouvé 
par  l’injeétion  le  7 de  Février  x 68 1 , en  préfcnce 
de  M M.  de  Barbeyrac  , Chirac  , &c.  Pour  y réuf- 
lir  il  lia  Une  des  artères  carotides  & pouffa  dans 
l’autre  une  a fiez  grande  quantité  d’inje&ion  qui 

f>alTa  jufqucs  dans  les  plus  petites  ramifications  de 
a durc-mere  5 c’cft  pour  lors  qu’on  vit  plufieurs  de 
des  ancres  fc  terminer  immédiatement  dans  les  finusl 
Vicu /Ten s dit  aalfi  qu’il  a introduit  une  foie  dans 
une  d’elles  ,,  & qu’il  la  poulTa  fans  efforts  dans  lè 
finus  longitudinal.  Notre  Auteur  tâche  d’accumuler 
les  preuves  tn  faveur  de  fbn  fenriment.  Je  douté 
cependant  qu*il  foit  conforme  à la  nature  : une  foie 
peut  former  une  nouvelle  route  , & Tiirjeétion  dila- 
ter les  veines  qu’on  a pu  prendre  pour  des  arteres. 

VieufTens  décrit  les  finus  de  la  dure -merc  } il  a 
ajouté  à la  defeription  que  Lover  én  avoit  déjà 
donnée,  mais  il  lui  manque  de  xeconnoifTance,  cat 
il  ne  le  cite  pas.  Il  a décrit  les  brides  ligamenteu- 
fes  dt  finus  longitudinal  ; a dit  que  le  finus  longi- 
tudinal inférieur  manquoit  quelquefois  , qu'à.  coté 
des  deux  finus  latéraux  connus  ,ril  y avoit  quelque- 
fois dans  la  même  direétion  deux  autres  petits  finusl 
Je  ne  connois  pas  d' Auteur  qui  ait  mieux  décrit  que 
VieufTens  le  finus  latéral  , les  finus  circulaires  dti 
fphénoïde  , placés  entre  lés  'finus  caverneux , Sé  • 
qui  communiquent  cnfcmble.  Il  a auffi  parlé  de* 
finus  de  Fallope.  VieufTens  a fait  obferver  , & dé- 

Seint  dans  fa  troificmc  planche  quelques  rameaux 
e la  veine  jug 
finus  circulaires  < 

verneux  ; ce  font  ces  veines  ijuf  ; 
de  la  glande  pituitaire  qu’elle  reçoit  des  ventricules 
par  le  moyen  de  l’cntonnôir/  Lover  a avancé  là 
meme  opinion,  & VieufTens  n’cft  ici  qu’un  copiftç. 
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Jl  dit  s’êtrc  convaincu  , par  robfervation  réitérée  J 
- • ,cc  c-  que  le  corps  de  l’os  fphénoide  étoif  percé  par  des 

16&4.  conduits  qui  donnoienc  partage  à des  vairteaux , qui 
Vieusuns.  d’une  part  communiquoient  avec  la  dure  rnere  qui 
rapi/Tc  la  foire  pituitaire  , & de  l’autre  fe  repandoient 
dans  la  membrane  qui  revêt  les  finus  Iplicnoïdaux. 
Ces  vairteaux  font  moins  nombreux  ,&  moins  gros 
dans  l'homme , & par  là  moins  apparents  qu’ils 
ne  le  font  dans  le  cheval , dans  le  veau  & dans 
■ le  mouton  (a). 

Vieurtens  fait  ici  une  digrcffïon  : il  perd  le  cer- 
veau de  vue  pour  parler  du  cœur.  Ce  n'eft  pas  la 
meilleure  partie  de  foa  ouvrage,  mais  commc.il  a 
écrit  un  livre  fur  cette  matière , j'en  parlerai  plus 
bas.  ' 

. La  pie-mere  n’eft  point  pourvue  de  glandes  cota» 
me  Wilüs  l’a  écrit  ; Vieurtens  les  a cherchées  ca 
Vain  ( b ),  Elle  eft  arrofée  d’un  grand  nombre  de 
vairteaux , dont  la  marche  eft  beaucoup  plus  élé- 
gante que  celle  des  artères  de  la  dure  - mere.  Ce* 
yaillcaux  forment  par  leurs  contours,  & leurs  replis 
multipliés  de^  plexus  rétiformes  , que  Vieurtens  a 
apperçus  dans. les  eajlavres  de  quelques  pendus  , où 
de  perfonnes  mortes  d’une  phrénéfie.  t 

Vieurtens  croit  que.  le  cerveau  reçoit  principale- 
ment fts  artères  des  carotides,  & que  le  cervelet 
reçoit  les  Jîénocs  des  arteres  vertébrales  (c).  Il  décrit, 
avec  , quelque  cxa&itudc,  l’artere  bartlaire  , & les 
branches  qu’elle  fournit  à la  moelle  allongée.  Cet 
Auteur  dit  que  la  fubftancc  corticale  ou  cendrée 
eft  arrofée  d’un  grand  nombre  d’arteres , & que  la 
fubftance  médullaire  en  a très  peu.. La  moelle  épiniere 
, a deqx  artères.,  Vieurtfcns  nomme  la  première  ver-  1 

tébralc  antérieure , & la  féconde  vertébrale  pofté- 
rieurc  i leurs  rameaux  communiquent  avec  les  finus 
vertébraux  (c).  Cependant  il  indique  leur  communica- 
tion mutuelle  ; mais  la  defeription  qu’il  en  donne 
eft  moins  exafte  que  celle  qu’on  trouve  dans  les 
ouvrages  de  Willis  le  de  Lover. 

.•  («),  Pag.  9. 
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,t  Nofre  Anatomifte  a confacré  un  long  chapitre  à _ 

l’examen  du  rézeau  admirable.  Il  die  que  les  artères  XVII.  Siccle. 
. carondes  parvenues  dans  les  finus  caverneux  , fc  . 16*4. 
réplient  diverfemenr , & fournirent  un  grand  nom-  viedmiku 
bre  de  ramifications  qui  forment  une  efpecc  de 
plexus  : Galien  l’a  nommé  rétiforme.  Notre  Au- 
teur dit  qu’il  exifte  dans  l’homme  comme  dans  les 
animaux  , mais  que  dans  l'homme  fes  rameaux  font 
moins  nombreux  ( J> ).  Il  s’eft  a (Tu ré  par  (es  recher- 
ches , que  ce  plexus  n’eft  formé  que  par  un  grand 
nombre  de  vairteaux  artériels , & qu’il  n'entre  au- 
cune veine  dans  fa  ftruélure. 

- II  paroît  qu’il  a fait  des  recherches  fuivies  fur 
l’entonnoir  du  cerveau.  Il  dit  que  fa  cavité  ne  s’é- 
tend pas  jufqu’à  la  glande  pituitaire}  qu’il  eft  pour 
amfi  dire  bouché  par  fa  propre  fubftance.  Son  cfprit 
fafeiné  par  le  fyftcmc  qu’il  avoir  adopté , a entrevu 
des  porcs  à cette  cloifbn  médullaire  , par  lcfquels 
il  penfe  que  fc  filtre  Teau  qui  découle  des  ventri- 
•cules  (c).  M.  Lieutaud  a examiné  cette  partie  avec 
plus  d’anention  ^ nous  rendrons  compte  dans  la  fuite 
de  fes  obfervations. 

VieufTensdiftingue  les  deux  fubftancés  du  cerveau  , 

& en  donne  une  defciipéion  fort  étendue.  II  croit, 
avec  Malpighi , que  la  fubftance  corticale  ou  cen- 
drée , eft  un  compofé  de  follicules  glanduleux  , & 
que  la  fubftance  médullaire  ou  blanchâtre  , eft  for- 
mée par  la  réunion  de  leurs  canaux  excréteurs  , qui 
produifent  des  nerfs.  Pour  s’afiurcr  de  cette  ftruc- 
ture  , il  a fait  cuire  un  cerveau  dans  de  l'huile  afin 
de  lui  donner  un  certain  dégré  de  folidité.  Il  dit 
avoir  apris  ce  genre  de  préparation  de  Bayle  , Pro- 
fefTeur  en  Médecine  à Touloufc.  Lorfqu’on  a ainû 
préparé  le  cerveau  , on  apperçoit  fans  peine , dit 
VicufTens  la  continuité  des  follicules  glanduleux  dont 
la  fubftance  corticale  eft  formée , avec  les  filets  de 
la  fubftance  médullaire  (d).  ‘ 

• VicufTens  divife  chaque  hémifphere  du  cerveau 
en  quacre  lobes  j cependant  je  doute  <^c  cette  di- 
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XVii.  siècle.  v‘^on  puiflê  avoir  lieu  dans  l’homme.  Il  dit  que  Jfr 
corps  calleux  eft  la  véritable  voûte  des  grands  ven- 
1684.  triculcs , & que  c’eft  à tort  qu’on  a donné  ce  nom 
V itussExs.  à un  cordon  médullaire  placé  au  defTous.  Patet  , vx« 
rum  fomicem  , eam  ejfe  partent  medul'.arem  , qui  cor- 
pus callofum  vulgo  nuncupatur  (a).  On  trouve  fur  les 
côtés  du  corps  calleux  une  portion  médullaire  de 
figure  ovale.  VieufTens  l’a  nommée  centre  ovale  de 
cerveau  , & les  Anàtomiftes  la  connoitlcnt  encore 

fous  le  nom  de  centre  ovale  de  VieufTens. 

Proptereaque  illud  , ovale  centrant  nominamus  : quant - 
' vis  circa  pofieriora  introrfum  jleâatur  t ut  pojlicam 
corporis  caltofi  partent  attingat  eique  uniatur  , aç 
proinde1  ovalem  figurant  exacte  non  imuletur  {b).  Vicufi 
fens  décrit  les  différents  vaiifeaux  fanguinSj  & plu- 
fieurS  lignes  médullaires  qui  traverfent  le  centre  ovale. 
Il  admet  une  cavité  dans  le  feptum  lucidum  ; elle  eft 

Î lacée  entre  les  deux  membranes  dont  il  eft  formé. 

'élucidant  ' non  raro  reperimus  aquam  , qui  haud 
dubii,  in  tertium  i/labtur  ventriculum.  Pars  ifta  , qui 
anterioribus  cerebri  ventriculis  interjeta  t ipfos  una 
cum  fornice  ab  invicem  dijlinguit  , hanc  ob  ufim  , 
* 6*  quoniam  diaphana  ejî  t feptum  lucidum  vulgo  di- 
citur  (c).  VieufTens  décrit  ^vcc  quelque  précifion  cer- 
taines parties  des  ventricules.  11  eût  mieux  fait  s’il 
eût  fu  concilier  les  travaux  avec  ceux  d’Aramius  ; 
car  VieufTens  a très  mal  décrit  les  contours  des 
'Ventricules  , & les  pieds  de  l’hypocampus.  Il  a mieux 
réufÜ  dans  fa  defeription  des  commifTures  du  cer- 
veau , des  troificmes  & quatrièmes  ventricules  , des 
corps  cannelés  & des'  couchés  des  nerfs  optiques. 
4Ï1  dit  que  les  bords  Citernes  de  ces  mêmes  couches 
_ioht  blanchâtres  , & quelles  touchent  au  centre 
ovale , dont  elles  paroiffent  une  produétioo.  Selon 
lui  ces  couches  font  recouvertes  d'une  membrane 
blanche,  qui  cache  un  grand  nombre  de  filaments  mé- 
dullaires , lcfquelsont  différentes  formes  & différen- 
tes direétions  qui  communiquent  avec  la  fubftance 
cendrée.  Il  a décrit  un  prolongement  médullaire  qui 
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•Éunit  les  corps  cannelés  , & a parlé  d’un  corps  * 

thoniboïde.  XVII.  SieclcV 

VieulTens  a trouvé  la  glande  pinéale  endurcie  dans  >£84. 
plufieurs  fujets , mais  n’a  tiré  aucune  conféquencc  Vibu&un* 
de  fon  obfervation.  Il  ne  s’eit  pas  contenté  de  dé- 
crire les  parties  extérieures  du  cervelet  ; il  en  a 
examiné  avec  attention  la  itru&ure  interne  j c’cil  lui 
qui  fait  obferver  que  Tes  filions  extérieurs  ne  font 
pas  fi  tortueux  que  ceux  du  cerveau.  Il  dit  que  ceux- 
ci  font  prefquc  tranfverfcs  (a).  Vieufl'ens  a vu  au- 
devant  du  quatrième  ventricule  une  produ&ion  mé- 
dullaire 8c  membraneufe  à laquelle  il  donne  le  nom 
de  valvule  : il  croit  que  cette  valvule  eil  une  pro- 
duélion  de  la  pie-mere,  parfemee  d’une  fubilance. 
glanduleufe , femblable  à la  fubilance  corticale  du 
cerveau  } elle  adhéré  à l’appendice  vermiforme  an- 
térieur 8c  aux  produâions  médullaires,  par  lefquelles 
les  éminences  relies  communiquent  au  cervelet  , & 
elle  cil  unie  à la  partie  poilérieure  du  pont  de 
Varole.  Ex  quibus  eam  quarti  ver.tr/culi  cavitatis  an- 
tic  e,  parti  infiratam  ejfe  , fi?  aqutz  emijfarium  circa 
pofleriora  occludere  intelligitur . -, . . proinde  que  illam 
ValvuLz  vices  gercrc  ajferimus.  Ex  quo  fit  ut , habitâ 
ojficii  fi?  magnitudinis  ilhus  ratione  , ipfam  valvulam 
serebri  majorent  nominemus  : ut  eam  a membranact'is 
lïgamentis  diftinguartius  , qus  intra  longitudinalis  fif 
latcralium  finuum  cavitates  valvularum  minorum  vices 
fupplent  fi?  munia  prsfiant.  (b).  Voilà  ce  que  Vieu fi- 
le ns  dit  de  la  valvule  : qui  porte  fon  nom.  La 
defeription  anatomique  qu’il  en  donne  eil  plus  cxaâc 

Sue  les  ufages  qu’il  lui  attribue.  Ce  n’eil  pas  une 
igné  qui  puifie  s’oppofer  en  aucun  fens  à l'écoule- 
ment du  liquide  des  ventricules. 

La  defcnption  qu’il  donne  de  la  moëlle  allongée 
cil  fupérieure  à celle  de  Willis.  VieulTens  décrit  les 
produirons  du  cerveau  & du  cervelet  dans  la  po- 
fition  od  on  les  voit  naturellement , & indique  les 
trouflaux  médullaires  dont  fa  furface  cil  boiTclér.  Il 
dit  que  les  éminences  pyramidales  & oüv  aires  don- 
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ncnc  naiflance  aux  dix  paires  de  nerfs , &c. 
VieufTcns  indique  leur  arrangement , leur  connexion 
& communication  mutuelle , & l'on  reconnoît  la 
nature  dans  tout  ce  qu’il  dit , de  forte  qu’on  ne 
peut  avoir  une  jufte  idée  de  la  moelle  allongée, 
fi  on  n’a  lu  attentivement  le  livre  que  j’analyfe. 

11  faut  auffi  confîdérer  les  planches  avec  foin  : il 
en  a confacré  dix-fept  à la  repréfentation  du  cerveau, 
du  cervelet  & de  la  moelle  allongée,  & des  finua' 
de  la  dure-mere  ; tantôt  il  les  présente  de  bas  en 
haut  & tantôt  de  haut  en  bas-:  les  parties  internes  ' 
font  aulfi  préfentées  avec  ordre  & méthode  ; & il-- 
a fait  avec  le  plus  grand  art  différentes  coupes.  ~ 

Ce  qu’il  dit  fur  les  ufages  des  parties  qu’il  vient 1 
de  décrire  n’eft  point  exaéf.  Il  adopte  fur  la  nutri- 
tion la  théorie  de  Warthon  , de  GlifTon , de  Char-  * 
lcton  & de  Mayow.  VieufTcns  fait  une  difereffion 
pour  décrire  la  membrane  pituitaire.  Il  a fait  ob- 
ferver  les  lacunes  , les  finus , & réfute  le  fentiment 
de  ceux  qui  établifTent  des  voies  de  communication 
entre  le  nez  & les  ventricules  du  cerveau  , & prouve 
que  les  ttous  du  crâne  qu’on  apperçoit  dans  le  fque-  » 
lette  font  bouchés  dans  le  vivant.  Ces  obfervarions  •’ 
font  puifées  dans  les  ouvrages  de  Schneider  , c’cft  ’ 
pourquoi  j’y  renvoie.  ‘ 

La  féconde  partie  n’eft  pas  à beaucoup  près  auflî 
étendue  que  la  première  5 elle  contient  une  exa&e  > 
defeription  de  la  moelle  épinière.  VieufTcns  décrit 
d’abord  fes  membranes  , il  en  admet  quatre , une 
externe , colée  au  canal  vertébral  , qu’il  dit  avoir  ‘ 
la  ftru&urc  ligamenteufe  : elle  appartient  plus  à 
l’épine  dont  elle  rapide  le  canal , qu’à  la  moëlle 
épiniere.  La  féconde  membrane  , qui  eft  la  première  1 
de  la  moelle  épiniere , eft  unejproduttion  de  la  dure- 
mere.  Notre  Auteur  dit  que  dans  certains  points  on  > 
obfèrve  des  fibres  rougeâtres , qu’on  prendroit  au  , 
premier  afpeét  pour  des  fibres  mufculeufes , quoi- 
qu’elles ne  foient  que  des  vaifTcaux  fanguins.  Cette  7 
membrane  n’cft  ni  contiguë  au  canal  vertébral , ni  - 
à la  moëlle  épiniere.  11  y a une  certaine  diftance 
entr’elles  & le  ligament  paginai  des  vertebres  ; & fa 
furface  interne  eft  lubréfiéc  d’une  certaine  quantité 
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2e  férofiré , qui  s’oppofe  à la  coalition  de  la  dure-mcre  ^vir  sieclw 
avec  la  pie-mcre  , qui  revêt  immédiatement  la  moïlle  * 
cpinierc,  & c’cff  elle,  dit  Vieullcns  , qui  produit  ta  16  4‘ 
troifieme  membrane  du  canal  vertébral , & la  fécondé  Vi*üssi*% 
enveloppe  propre  de  la  moelle  cpinierc.  Cette  mem- 
brane eft  une  produétion  de  la  pie-merc  , aufli  VieuC* 
ffens  ne  croit  pas  devoir  ladiftinguer.  Elle  fournit  di- 
vers prolongements  , qui  s’enfoncent  entre  les  fibres 
médullaires.  Vieuffens  regarde  l'alTemblage  de  ces 
membranes  comme  une  quatrième  tunique. 

Bien  différent  de  ces  Auteurs  anciens  & moder- 


nes , qui  difent  que  la  moelle  épinière  eft  parfai- 
tement conique  , Vieuffens  a fait  obfexvcr  qu’elle 
éroit  plus  groffe  dans  les  vertèbres  cervicales , qu’elle 
ne  l’eft  dans  les  vertèbres  dorfales  , & qu’elle  grof» 
fit  aufli  dans  la  portion  du  canal  formé  par  la  réu- 
nion des  vertèbres  lombaires. 


Willis  avoic  décrit  les  finus  vertébraux , & il 
avoit  dit  que  les  finus  veineuk  répondoient  à autant 
de  finus  artériels  : Vieuffens  avance  le  contraire  ? 
Jinus  venofi  vertébrales  quos  tum  bonâ  veniâ  clarijfimi 
Willifû  arteriofis  nullis  jînibus  fociari  dicimus  (a). 
Vieuffens  les  décrit , & l’on  voit  qu’il  étoit  plus 
jaloux  de  dire  la  vérité  , que  de  contredire  un 
Auteur  célébré.  Il  a fait  dépeindre  ces  finus  dans  une 
planche  , qui  doit  lui  avoir  coûté  beaucoup  de  peine. 
Il  les  a fait  repréfenter  tantôt  en  avant  & tantôt 
en  arrière  ; on  y voit  l’artere  fpinale  antérieure  , & 
l’artere  fpinale  poftérieure  , dont  les  principaux  ra- 
meaux font  repréfentés  dans  la  planche  xix  de 
l’ouvrage 

La  moelle  épinière  donne  origine  à trente  paires 
de  nerfs  , chacune  d'elles  eft  compofée  d’un  grand 
nombre  de  faifccaux  fibreux  , dont  la  marche  & 
l’arrangement  font  des  plus  compliqués.  Vieuffens. 
a entrepris  de  les  développer.  Il  a pouilé  fes  re- 
vaux jufqu’à  faire  dépeindre  ces  nerfs  dans  la  féconde 
Sc  la  troifieme  figure  de  la  vingtième  & de  la  vingt- 
unieme  planche. 

C’eft  dans  la  troifieme  partie  de  cet  ouvrage , 
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, ■ que  Vieuflens  décrit  les  net  fs.  On  y trouve  de  I OU 

XVII.  Sied«.<jrCj  ]a  clarté  & de  l’exaétitudc  : il  examine  d’a- 
1684.  bord  ceux  qui  naiflent  de  la  moïlle  allongée,  SC 
Visvkeuî.^  enfuite  ceux  que  la  moëlle  épiniere  produit, 

& il  procède  toujours  du  général  au  particulier.  Ce 
qn’il  dit  fur  la  ftru&ure  des  nerfs  en  général , n’cft 
point  nouveau  j il  releve  cependant  une  erreur  com- 
mife  par  pluficurs  Auteurs  fes  contemporains  , 5c 
dont  nous  ferons  l’énumération  dans  la  fuite  , qui 
admettoient  des  valvules  dans  les  cavités  des  nerfs , 
\alvulas  quas  nonmdli  nervorum  interiora  occupare 
autumant  , ficiitia  ejfe  concludendum  ejl  (à). 

Notre  Auteur  prétend  que  tous  les  nerfs  du  cer- 
veau delà  moelle  allongée,  même  la  plupart  des  nerf# 
olfactifs,  viennent  de  la  partie  antérieure  des  corps 
olivaires.  Les  nerfs  optiques  tirent  leur  origine  des 
couches  optiques  ; tous  les  Auteurs  l’avoient  déjà  dit, 
mais  Vieuflens  ajoute  qu’ils  font  entourés  par  une 
produéfion  médullaire  , laquelle  vient  du  centre 
ovale.  La  fubftance  des  nerfs  optiques,  dans  les  points 
oïl  ils  fc  touchent , paroît  cendrec  (b).  Vieuflens  in- 
dique avec  exactitude  les  inflexions  de  ces  nerfs  , 
leur  terminaifon  au  globe , & la  manière  dont  la 
fubftance  médullaire  s’épanouit  pour  former  la  rétine. 
Cet  Auteur  fait  obferver  que  les  couches  des  nerfs 
optiques  font  intimément  jointes  entr'ellcs  , quoi- 
qu’elles paroiflent  divifées  au  premier  afpedt. 

Les  nerfs  de  la  troifîeme  paire  tirent  communé- 
ment leur  origine  du  centre  ovale , mais  quelque- 
fois de  la  partie  fupéricurc  de  l’éminence  anullairej 
ils  percent  les  finus  fphénoïdaux , & pénétrent  l’or- 
bite par  les  fécondés  paires  des  trous  du  crâne  ( fentes 
fphénoïdales  ) avec  le  nerf  pathétique , la  petite 
branche  de  la  cinquième  paire  & la  fîxieme  paire. 
VieufTens  décrit  chacun  de  ces  nerfs  avec  les  prin- 
cipaux rameaux  qu’ils  produifent.  Il  dit  que  la  troi- 
fieme paire  fournit  une  branche  aux  mufcles  de  la 
paupière , aux  mufcles  releveurs , au  mufcle  abduc- 
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teur  & aa  mufcle  abbaifleur j 3c  il  fait  obfcrver  que  1111 
l’un  de  fes  rameaux  concourt  à la  formation  d’un  XVTI* siec*** 
petit  plexus.  Il  dit  que  les  troifiemes  , quatrièmes  , ,c84* 

& fixiemes  paires  de  nerfs  ne  font  point  accompagnées  Viiuhini, 
par  des  artères. 

Les  quatrièmes  paires  des  nerfs  prennent  leur  origine 
de  la  moëlle  allongée,  derrière  les  éminences  telles. 

Elles  partent  dans  les  finus  fphénoïdaux , à côté  de 
la  Telle  du  turc  , & de  la  première  branche  de  1» 
quatrième  paire,  &c.  & fe  terminent  au  mufcle  tro. 
chlcatcur.  Vieuflens  fuitd’aflez  près  ce  que  Wïllis  a 
dit  , fur  la  cinquième  , lîxiemc  6c  feptieme  paires  de 
nerfs.  En  parlant  des  nerfs  de  la  cinquième  paire  , 

Ju’il  dit  naître  des  corps  olivaires  , il  décrit  cepen- 
ant  fort  au  long  un  plexus  ganglioforme  , place  au- 
delTus  des  os  pierreux  j ic  il  me  paroît  qu  il  décrie 
plus  clairement  les  trois  rameaux  que  produit  le 
nerf  ophtalmique.  Le  premier  , qui  va  vers  la  glande 
lacrymale  , donne  plulieurs  filets  au  mufcle  du  nez  , 
pénétre  l’échancrure  ou  le  trou  fourciller,  &c.  Le 
fécond  rameau  fe  divife  en  deux  nerfs  j l’un  gagne 
le  petit  angle  de  l’exil  , & produit  plulieurs  autres 
nerfs  fecondaires  , qui  forment  un  petit  plexus , 
dont  les  rameaux  fe  répandent  dans  la  graille  , dans 
les  nerfs  optiques , dans  la  choroïde  , dans  l’uvée 
3c  dans  la  fclcrotique , &c.  Le  fécond  rameau  de 
la  fécondé  branche  de  l’ophtalmique  fe  divife  en 

Suatre  rameaux  fubalternes  : le  premier  s'enfonce 
ans  la  felérotique  ; le  fécond  rétrogradé  dans  le  t 
crâne  , pâlie  par  le  trou  borgne , & fe  répand  fur 
la  durc-merc  ; le  troilicme  gagne  le  grand  angle  de 
l’œil , ferpente  fur  les  mulcles  des  paupières  , &c. 

Le  quatrième  parvient  au  même  mufcle  orbiculaire 
des  paupières.  La  troiiieme  branche  de  l’ophtalmi- 
que  fe  termine  à la  glande  innominée.  Cette  def- 
cription  eft  beaucoup  plus  exa&c  que  celle  que  plu- 
fleurs  modernes  donnent  ; elle  contient  aufli  beau- 
coup de  faits , qu’on  ne  pourra  trouver  dans  la  def- 
cription  de  Wïllis.  Le  même  Auteur  décrit  avec 
presque  autant  d’exaétitude  la  branche  fous  orbi- 
taire , qu’il  nomme  la  branche  moyenne  : il  en  dé- 
duit  trois  rameaux  j le  premier  qui  va  au  mafleter 
ïomclK  B 
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■ Si  au*  parties  voifincs;,:  & qui  fc  divife  en  quatre 

KVIL  Sieçle.  autres  rameaux  },  le  fécond,  qui  fe-  divile  en  deux 
*««4.  autres.,  fe  répand  au  voile  du  palaist  le  ttfoifiemc 
Vhuhimj»  parvient  aux  mpfclps  de  la.  luette  , &c. 

Il  a décrit  le  nerf  de  la  cinquième  paire,  qui 
parvient  dans  l’oreille  , & plufieurs  autres  rameaux 
que  la  cinquième  paire  produit  avant  de  pénétrer 
"le  canal  maxillaire  inférieur.  La  plupart  de  fes  ob- 
jets font  reprefentés  dans  la  xxii  planche  , très  dif- 
férente de  la  première  figure  des  nerfs  de  \fillis. 

Notre  Anatomifte  dit  que  la  fixieme  paire  naît 
de  la  région  moyenne  du  centre  ovale , près  de  la  por- 
tion inférieure  de  l'éminenceannulairc  II  ajoute  que 
chacune  d'elles  fournit , avant  de  pénétrer  l’orbite  , 
un  ou  deux  rameaux  , qui.  fe  joignent  au  nerf  în- 
tercoftal , &c.  Je  renvoie  fur  ce  fujet  à l'article  Euf» 
tache.  Sa  defeription  des  nerfs  de  la  feptieme  paire 
contient  quelques  réflexions,  originales.  Il  parle  de 
trois  rameaux  de  la  portion  molle  , qui  pénètrent 
le. labyrinthe,  & décrit  le  rameau  rétrogradé  delà  por- 
tion dure  , qui  travetfe  le  tympan , & qui  en  fort 
pour  fe  diftribuer  dans  la  glande. 

Il  a mieux  décrit  que  Willis  la  huitième  paire. 
Il  indique  plufieurs  rameaux  de  communication  cn- 
tr’ellé  & la.  feptieme  paire , 8c  lç.  premier  ganglion 
cervical  du  nerf  intcrcoftal.  Pour  ai  mieux,  donner 
la.  defeription  , il  confidcrc.  d’abord  la  branche  droite 
de  la  huitième  paire,;  & il  décrit  immédiatement 
après  la  branche;  gauche,  de  cette  même  huitième 
paire.  Il  fou  voir  que  la  plus  grande  partie  des  nerfs 
des  plexus  pulmonaires  & cardiaques  viennent  de  la 
huitième  paire.  Le.  cœur  reçoit  pluGcurs  nerfs  de 
la  huitième  paire  droite  Si  gauche.  VieulTens  dit 
qu’ils  naiiTcnt  proche  des  premiers  ganglions  thoca- 
cniques  du  nerf  intercoftaL  II  s’égare  cependant  lors- 
qu'il décrit  les  branches  nerveules  qui  fe  répandent 
immédiatement  dans  le  cœur  : il  me  paroît  qu’il  en 
grollit  le  nombre  , & je  n’ai  jamais  vu  les  nerfs 
s’entrccroifcr , comme  Vicuflens  le  dit.  La  figure  qu’il 
en  donne  eft  encore  plus  mauvaife  que  la  delcrip- 
tion , &c.  De  plus  longs  détails  m’ccartcroient  de 
tuon  objet. 


**  oni  Cm i r tt*  ait'. 


tes  poumons  reçoivent  un  plus  grand  nombre  de  ' . " 
nerfs  que  les  anciens  l'avoient  cru.  VieufTens  les XVI1’ ..Sieçle*. 
blâme  d’avoit  dit  que  les  poumons  étoient  inferfi-  1684. 
blés  : il  eft  perfuadé  du  contraire  , vu  le  nombre  vieusism*. 
exceflifdes  nerfs  dont  ils  font  pourvus,  &c. 

La  defeription  qu’il  donne  du  nerf  fympathique 
eft  adoptée  des  plus  grands  Anatomiftes.  Vieuiïens 
dit  qu’il  tire  (on  origine  de  la  fixicme  paire  , dont 
il  reçoit  un  filet  de  nerfs  , & de  la  grande  branche 
antérieure  de  la  cinquième  paire  , qui  lui  fournit 
deux  ramifications.  Ces  trois  rameaux  aboutirent  au 
premier  ganglion  de  Fallope  , dont  Vieutfciis  indique 
le  fiege  véritable  , & qu'il  dit  recevoir  ou  donner 
des  rameaux  de  communication  à la  huirieme  paire  , 

&c.  Vicufléns  dit,  que  les  grands  nerfs  inrercoftaux, 
dans  l’efpace  cervical  , fournifTent  quatre  ou  cinq 
rameaux  qui  fe  diftribuent  aux  mufclts  antérieurs 
du  col,  & aux  mufdcs  fealénes.  Il  y a quelque  ra~ 
mification  qui  entoure  la  veine  jugulaire.  C’eft  par  là 
que  notre  Auteur  veut  expliquer  pourquoi  dans  quel- 
ques maladies  de  la  poitrine  & du  bas-ventre  , le 
larynx  ou  le  pharynx  font  affrétés.  Vicufléns  ne 
parle  que  de  deux  ganglions  cervicaux  , mais  il  en 
admet  autant  de  thorachiques  qu’il  y a d’efpaccs 
intervertébraux.  La  figure  qu’il  leur  donne  eft  en 
général  peu  exaéfe  , & il  les  a placés  hors  de  rang. 

Cet  Auteur  a décrit  plufieurs  branches  du  nerf  fym- 
pathique , qui  , fe  joignant  à d’autres  nerfs  dé  la 
Huitième  paire , vont  former  le  plexus  cardiaque. 

Il  a aulu  décrit  les  deux  ràmeaux  qui  entourent 
les  deux  arteres  fous-daviérfes':  mais  il  déduit  de 
cette  ftruébure  un  ufage  qui  ne  paraît  fondé  fur 
aucun  principe  folide.  U trafique  arteriam  axiüaretti 
nervis  velat  loris  circumli gaffe  videtur  neuira.  , 'quo 
fanguis  propter  vifeerum  quibus  nervi  intercofijles  pfof- 
piciunt , mania  & necejjita-es , ubtrion  affluxu  deorfum 
propellatur  (a).  Les  branches  de  communication  en- 
tre le  nerf  intercoftal  Sc  les  nerfs  vertébraux,  n’ont 
point  échappé  aux  recherches  de  Yieuflcns.  Il  a 
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- aufli  décrit  ceux  qui  vont  fc  rendre  aux  plexus  foui»' 

XVII.  Siècle,  lunaires,  qu’aucun  Anatomifte  na  mieux  connus  que 
j6g  lui.  Du  plexus  femi-lunaire  droic,  partent  plufieurs 
nerfs  rétrogrades  , & qui  remontent  vers  lç  cœur. 

ViButsB ns.  Vieudens  n'indique  pas  leur  véritable  terminaifon , 
il  y a apparence  que  ce  font  ceux  dont  M.  Hunauld 
a parlé  , & qu'il  a dit  naître  du  ganglion  Terni 
lunaire  droit  , & fe  terminer  au  cœur. 

Vieudens  parle  avec  connoidancc  des  différents 
plexus  du  bas- ventre.  Il  fait  voir  que  le  plexus  rénal 
reçoit  immédiatement  lès  nerfs  des  plexus  femi  lu- 
naires. Il  a décrit  trois  plexus  méfenteriques  , &c. 
La  defeription  qu'il  donne  de  la  neuvième  & de  la 
dixième  paire , eft  adoptée  des  Auteurs  les  plus  exaéts  : 
il  les  fait  naître  des  corps  olivaircs  , & décrit  le 
plus  grand  nombre  de  leurs  ramifications.  Il  n’a  pas 
oublie  de  parler  du  nerf  de  la  cinquième  paire  , 
qui  fc  joint  avec  un  des  rameaux  de  la  neuvième. 

Vieudens  s’eft  furpade  dans  fa  defeription  des  nerfs 
vertébraux.  Il  eft  le  premier  qui  ait  examiné  ces 
nerfs  avec  les  yeux  de  l’expérience  & de  l’obferva- 
tion.  Ce  qu’il  dit  fur  le  plexus  cervical , & fur  le 
plexus  lombaire  , eft  adopté  des  meilleurs  Ecrivains. 
M.  Winflov?  lui -même  tient  un  langage  fi  con- 
forme à celui  de  Vieudens , qu’il  paroît  l’avoir  copié. 
Vieudens  admet  fept  paires  de  nerfs  cervicaux  , 8c 
cinq  paires,  de  nerfs  lombaires.  Ils  communiquent 
tous  par  des  rameaux  particuliers  avec  l’inrcrcoftal,  8c 
ils  fc  donnent  mutuellement  des  rameaux  de  commu- 
nication. Ce  qu’il  dit  fur  les  nerfs  des  extrémités  eft 
de  la  première  exaâitude , quoi  qu’en  ait  ditM.  Meri 
(a);  les  meilleurs  Auteurs  en  ont  fait  tant  de  cas, qu’ils 
ont  tiré  de  l’ouvrage  de  Vieudens,  tout  ce  qu’ils  ont 
dit  de  meilleur  fur  ces  nerfs.  On  peut  meme  dire  que 
leurs  deferiptions  font  d’autant  plus  exa&cs , qu’ils 
fe  font  plus  rapprochés  des  ouvrages  de  Vieudens  : 
je  vois  cependant  avec  peine  qu’on  ne  lui  a pas 
toujours  rendu  le  degré  d'honneur  qu’il  mérite. 

Les  figures  qu'il  a données  fur  les  nerfs  font 

(m)  Progrès  de  la  Médecine  , pag.  K. 
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•uffi  exaltes  que  celles  du  cerveau  : elles  s’accordent  . 
avec  fa  defcription  , & quoiqu’il  y ait  plufîeurs XVI1,  siecle* 
défauts  ; ce  font  les  meilleures  planches  qui  ayent  1684. 
paru  jufqu’aujourd’hui.  Viculfcns  ne  négligea  rien  vieusseh», 
de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à leur  perfec- 
tion j on  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Profper 
Marchant,  que  VieufTens  difTéqua  à ce  fujet  cinq  cents 
foixance  cadavres  , & qu’il  prit  chez  lui  un  Graveur  , 
nommé  Beadeau  , à qui  il  donnoic  2 4 liv.  par  jour  , 
c’eft  vraifemblablement  en  faifant  de  pareilles  dé- 
penfcs  , que  cet  Auteur  célèbre  fut  réduit  à la  der- 
nière néceflité  j heureufement  pour  lui  que  Ma- 
dcmoifelle  de  Montpenfier , & Louis  XIV  , qui 
«oient  perfuadés  de  fon  rare  mérite , fe  difputercnt 
la  gloire  de  pourvoir  à fes  befoins. 

Notre  Auteur  a fu  concilier  la  pratique  de  la 
Médecine  à l’étude  de  l’Anatomie.  Il  rapporte  dans 
fa  Névrologie  plufieurs  obfervations  relatives  à l’hif- 
toire  des  nerfs.  Perfonne  n’a  mieux  connu  que  lui  les 
effets  & les  caufcs  de  la  fympathie  qui  régne  entre 
certains  vifeeres. 

VieufTcns  étoit  un  zélé  partifan  de  la  fermenta- 
tion : il  la  foutenoit  à tous  ceux  qui  ofoient  pro- 
pofer  un  fentîment  contraire  ; ce  qu’il  y a de  fâcheux  , 
c’cft  qu'il  fonda  fa  pratique  fur  de  pareilles  expli- 
cations. Il  entreprit  d’écrire  un  traité  de  mixtis  pria - 
cipiis  , dans  lequel  il  donna  une  analyfe  grofliere 
& informe  des  humeurs.  Suivant  lui  le  cœur  ne  fe 
meut  que  pareequ'il  contient  dans  fes  ventricules 
un  ferment  qui  l'agite.  Les  fecrétions  s’opèrent  par 
le  moyen  d’un  ferment , & la  digeftion  rcconnoît 
la  même  caufc.  C’eft  ainli , qu’à  la  faveur  d’un  fyf- 
tême  dépourvu  de  route  probabilité , VieufTcns  veut 
expliquer  les  fondions  de  l’économie  animale  les 
plus  reconnues.  Cependant  on  apperçoit  l’Anato- 
mifte  à travers  ces  fades  explications.  Comme  il 
faut  rechercher  le  fiege  du  ferment  dans  le  cœur  , 

VieufTens  croit  devoir  en  donner  une  defcription  , 

& c’eft  ici  où  la  vérité  le  trouve  confondue  avec  le 
raenfonge  & l’erreur.  VieufTcns  dit  avoir  vu  plufieurs 
rameaux  des  artères  coronaires  , qui  percent  les 
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XVII  siecle  vcntriculcs  du  cœur,  & qui  vüident  dans  leurs  cavité* 
’ le  fang  qu’elles  renferment.  VieuiTens  décrit  plus  au 
,684*  long  , & avec  plus  d’exaélitudc  qu’on  n’avoit  fait 
ViiViithj.  avant  lui,  les  veines  coronaires.  11  fait  diverfes  re- 
marques fur  la  ftrmfturc  des  ventricules  , & fur  celle 
des  oreillettes  ; & c’eft  là  qu’il  décrit  iifthme.  Mais 
comme  VieuiTens  a écrit  dans  la  fuite  un  ouvrage  fur 
le  cœur  , dans  lequel  il  examine  ces  objets  beau- 
coup plus  en  détail  , j’en  parlerai  plus  au  long  en 
en  Liliane  Tanalyfe. 

Pour  expliquer  avec  plus  d’évidence  la  fermenta- 
tion dans  le  corps  humain  , il  falloit  y trouver  les 
principes  qui  la  produifent  dans  le  laboratoire  des 
Chymiftes.  Vieudens  fournit  le  fang  à une  analyfe  $ 
il  en  rapporte  le  réfultat  dans  fa  lettre  fur  le  fang 
adre/Tée  à la  Faculté  de  Médecine  de  Leipfic.  Il  prit 
cinquante  livres  de  fang  qu'il  fit  bouillir  dans  un 
vaiifeau  de  cuivre  , jufqu’à  ce  qu’après  en  avoir  fait1 
évaporer  toute  l’humidité , il  l’eût  réduit  en  poudre  au 
poids  de  trois  onces  fept  dragmes  , &c.  & c.  & enfin  il 
crut  y découvrir  une  certaine  quantité  d’acide.  M. 
Chirac,  qui  s’occupoit  de  cet  objet  à-peu-près  dans 
le  même  tems  , crut  avoir  fait  cette  découverte  6c 
la  revendiqua.  C’eft  ainfi  que  deux  hommes  célé- 
brés fe  difputerent  l'honneur  d’avoir  découvert  dans 
le  corps  de  l’homme  un  être  qui  n’exiftoit  que  dans 
leur  imagination.  M.  Aftruc,  plus  parafai!  de  Chirac 
que  de  VieuiTens , quoique  d’un  favoir  bien  infé- 
rieur , a écrit  fort  au  long  I’hiftoirc  de;  cette  con- 
teftation  (a)  Nous  avons  rapporté  le  titre  des  ou- 
vrages qui  parurent  fur  cette  matière.  Je  n’en  ferai 
- point  l’ahalyfe , le  fujet  feul  déshonore  les  Auteurs 
qui  les  ont  publiés 

M Chirac  ne  fut  pas  fatisfait  de  s’attribuer  la 
découverte  de  l’acide  du  fang  , mais  il  fe  glorifia 
d’avoir  compofé , conjointement  avec  M.  Sylveftrc, 
la  Névrographie , qui  avoic  fait  tant  d'honneur  à 
VieuiTens.  11  attribua  l’ouvrage  de  remotis  & proximis 
à Silv.  Regis  ; celui  de  la  fermentation  à Bayle  ; celui 
qui  roule  fur  les  proportions  du  fang  à Fabri.  Si 

(4)  M.  Aftruc. 
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M.  Chirac  eût  publié  cet  écrit  plus  tard  , il  eût  xvil.  skelé. 
vraifcmblablcmcnc  attribué  à Deidier  l'ouvrage  que  , 

Vicuflcns  compofa  fur  le  cœur.  De  pareilles  difyu-  * 
tes  deshonnorent  ceux  qui  les  fufeitent,  & retardent  Vieus»»*. 
les  progrès  de  l’art. 

Vieuf  lens  publia  en  170J  , fon  nouveau  fyftême 
des  vaifleaux  ( a ) , qui  lui  a mérité  les  éloges  des 
Anatomiftes  les  plus  fameux  de  fon  fieele  , malgré 
la  cabale  & la  brigue  de  quelques  Médecins  de 
Montpellier.  Vieulfens  s'en  plaint  amèrement:  aufli 
fe  croit-il  en  droit  de  chercher  des  témoignages  fa- 
vorables à fes  travaux  dans  des  pays  éloignés  du 
lien.  Il  réclama  celui  de  M.  Fagon  , premier  Méde- 
cin du  Roi  de  France  , de  M.  Michelet , Médecin 
du  Roi  d'Efpagne,  & de  M.  Manger , premier  Mé  - 
decin du  Duc  de  Brandebourg , &c.  &c.  & celui  de 
plufieurs  Facultés  célébrés  qui  applaudirent  à fes  re- 
cherches : c’eft  d’après  cet  heureux  fuccès  que  cet 
Auteur  s’écrie  que  ce  n’eft  pas  à tort  qu'on  dit 
nemo  prophtta  in  patriâ. 

Vieulfens  recherche  la  ftru&urc  des  vailfeaux  ex- 
crétoires & fecrctoircs  : il  dit  avoir  trouvé  ces  vait 
féaux  de  la  nature  des  lymphatiques  , & que  d'une 
parc  ils  aboutilTent  aux  extrémités  artérielles  , & de 
l’autre  part  ils  s’ouvrent  dans  la  cavité  des  vifccrcs.  U 
les  appelle  vaifleaux  excrétoires.  Les  extrémités  des 
veines  font  pourvues  de  pareils  vaifleaux  j par  une 
de  leurs  extrémités  ils  communiquent  avec  la  veine  , 

& l'autre  extrémité  s’ouvre  dans  la  cavité  du  vifeere, 

& ces  vaifleaux  iont  de  la  nature  des  fecrctoircs. 

Vicuflcns  aflurc  que  les  vaifleaux  fecretoires  & ex- 
crétoires font  divers  contours  avant  de  parvenir  dans 
la  cavité  du  vifccre.  Plufieurs  de  ces  vaifleaux  s’ou- 
vrent immédiatement  dans  le  tiflu  cellulaire  , & dans 
d’autres  parties  s’anaftomofant  entr’eux , ils  établif- 
fent  une  communication  entre  les  arrêtes  & les  vei- 
nes ••  his  ita  pojitis  , art  cri  s.  & venu  tanquam  c anale  s 
tontinui  funt  habendi  {b).  Cet  Auteur  avance  que  plu- 
/ïeurs  vaifleaux  lymphatiques  communiquent  avec 

(a)  Novom  vafotum  corporis  humaai  lyftcma. 

(A;  Pag.  U}. 
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XVII.  Siecle  ^cs  P^us  Pet*tcs  ramifications  des  nerfs.  Il  nomme 
ces  vaifieaux  de  communication  , lymphatiques  ner - 
16  -4'  veux , & il  dit  les  avoir  vus  & démontrés  pluficurs 
Viïusseks.  f0is#  i|  donne  les  moyens  de  les  découvrir  ; mais 
ce  qu’il  a écrit  eft  fi  obfcur , & iadefcription  qu'il  en 
donne  cft  fi  difFufc  & fi  difficile  à comprendre  , qu’il 
cft  impoffiblc  d’acquérir  aucune  notion  de  ces  ca- 
naux en  lifant  fes  ouvrages.  Nervos  quoi  attinet  qui 
per  mufculos  difperguntur  , ii  e ftngulïs  laterum  fuorum 
punüis  exilijftma  filamenta  emittunt  ; que  primum  irt 
quamdam  tenuijjime  tels,  fpeciem  aheunt  , demum  que 
terminantur  in  parietibus  duftuum  fanguiferorum  , qui 
earnofam  mufculorum  partem  cohjlituunt  , & in  cavita - 
tes  illo-um  3 eum  quem  devehunt  fpiritum  animaient 
refundunt  , ubi  fanguini  admifeetur  t quorum  circula - 
rem  in  corpore  motum  obiturus  eft  (a).  Vieuficns  avoue 
que  ces  vaificaux  font  extrêmement  petits  , mais  leur 
petitefle  ne  doit  pas  faire  révoquer  en  doute  leur 
exiftcnce.  Cet  Auteur  allègue  diverfes  raifons  pour  la 
prouver  ; cependant  il  faut  avouer  qu'elles  ne  font 

{jas  toujours  bien  folides.  N’auroit-il  pas  fouvent  pris 
es  filers  du  tiffu  cellulaire  pour  des  vaifieaux.  M.  de 
Haller  le  foupçonne  , & les  foupçons  d’un  fi  grand 
hommes  fc  rapprochent  toujours  de  la  vérité. 

C’eft  dans  cet  ouvrage,  que  Vieuficns  avance  que 
la  plûpart  des  parties  qu’on  croit  être  composées 
d’un  parenchyme  propre , ne  font  qu’un  coinpofé  de 
vaifieaux.  Il  en  a trouvé  un  fi  grand  nombre  dans 
les  tuniques  de  l'aorte , qu’il  a dit  qu’elles  n’en 
étoient  qu’un  tifiii.  Il  croit , après  Willis,  qu’il  y a 
une  tunique  glanduleufc  , fit  il  a été  copié  par  Wer- 
reycn  , fauteur  ordinaire  des  opinions  ablurdes.  La 
plupart  des  membranes  lui  ont  paru  compofées  d'un 
lacis  de  vaificaux  ; & il  a trouvé  la  membrane  interne 
de  la  matrice  formée  d’un  grand  nombre  de  vaif* 
féaux.  C.’cft  en  faifant  la  démonftration  des  parties 
de  la  génération  de  la  femme  , à fon  fils  , qu’il  a fait 
cette  découverte  , qui  a été  la  fourcc  de  toutes  les 
autres.  Il  a vu  les  artères  méfenteriques  fe  joindre 
immédiatement  avec  les  veines  ; & il  parle  d’un 


(a)  Pag.  i«). 
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foie  deffeché  & dépourvu  d’une  grande  partie  de  1 ■—  ■— 1 

fon  parenchyme  , dans  lequel  il  apperçut  l’anafto-  XVII>  Siecle. 
mofe  de  la  veine  cave  avec  la  veine  porte.  Il  s’eft  1*84. 
convaincu,  par  l'expérience,  que  les  mufcles  per-  view»ihs» 
doicnr  leur  mouvement  & leur  fenfation  dès  qu’on 
faifoit  une  ligature  à leurs  nerfs.  Il  s’eft  apperçu  que 
les  mêmes  effets  furvenoient  dans  les  mufcles  peu  de 
tems  après  qu’on  avoit  lié  leurs  artères.  Les  muf- 
clcs  11c  perdent  ni  leur  mouvement  ni  leur  fenfation 
quand  on  lie  leurs  veines  ; Vieuffens  s’en  eft  alluré 
pluficurs  fois.  Ces  expériences  font  précicufes  , mais 
les  raifonnements  , dans  lefquels  il  entre  pour 
expliquer  leur  réfulcat , ne  font  pas  d’un  auffî  grand 
prix.  On  reconnoît  l’Anatcmifte  dans  tous  les  ou- 
vrages de  Vieuffens , mais  on  n’y  trouve  pas  toujours 
le  Phyfieien. 

Viculfcns  propofe  une  nouvelle  elaffe  de  vaiffeaux 
deftinés  à porter  dans  la  vcllie  les  liqueurs  dont  nous 
ufons  dans  nos  boiffons  : il  prouve  par  de  fort  longs 
details,  qu’il  eft. impoffiblc  que  les  eaux  minérales, 
dont  on  boit  quelquefois  une  quantité  prodigieufe, 

& qu’on  rend  par  les  urines  quelque  tems  après, 
pa  lient,  dans  un  fi  court  cfpacc  de  tems , parles 
veines  laétécs , le  refervoir  du  chyle , les  vaiffeaux 
fanguins  & enfin  par  ceux  du  rein.  Vieuffens  dit  qu’il 
y a des  vaiffeaux  lymphatiques  qui,  de  l’cftomac, 
îc  propagent  dans  la  vclfic  ; que  ces  vaiffeaux  pom- 
pent la  liqueur  contenue  dans  le  ventricule  , & l’ap- 
portent immédiatement  dans  la  velfie.  Il  rapporte  à 
ce  fujet  l’obfcrvation  d’une  perfonne  qui  vécut  un 
certain  cfpacc  de  tems  avec  un  fquirrhe  au  pancréas 
qui  comprimant l’inteftin  duodénum , cmpêchoit  toute 
introduéîion  de  la  matière  alimentaire  ou  de  la  boiflon 
dans  le  canal  inteftinal.  Vieuffens  conclut  encore  , 
d’après  cette  obfervation  , qu’il  doit  y avoir  des  vaif- 
feaux chylifères  qui  portent  le  chyle  , de  l’cftomac , 
dans  le  refervoir  dcPecquct , ou  dans  le  canal  thora- 
chique.  Ccft  dans  ce  même  ouvrage  que  Vieuffens 

{>arle  des  vaiffeaux  lymphatiques  du  poumon , dans 
cfqueJs  il  dit  avoir  vu  des  valvules. 

Cet  Auteur  a joint  à fon  ouvrage  plufieurs  obfer- 
vacions  cadavériques  faites  avec  le  plus  grand  foin  , 
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& qui  font  intéreflantes  à la  Phyfiologie  & à la  pra- 
tique de  la  Médecine  Après  avoir  donné  un  expofé 
ficcinét  de  la  maladie  & des  altérations  trouvées 
dans  le  cadavre  des  perlonnes  qui  en  font  mortes  , 
Viculfens  fait  plufieurs  réflexions  fur  la  ftruéture 
des  parties.  Dans  un  endroit  il  dit  que  le  cerveau 
n’eft  prefque  qu’un  compofé  de  vaifleaux  , que  le 
refte  de  fa  fubftance  efl  fpongieufe  & non  glandu- 
leulè  ; & dans  un  autre  il  nie  qu’il  y ait  dans-  la 
rate  autant  de  cellules  qu’on  le  penfe  : & il  décrit 
un  grand  nombre  d:  vaifleaux  qu’on  ne  connoilloit 
pas  de  fon  tems.  Ruyfch  accufe  Vieuflens  de  plagiat  , 
mais  ce  fait  cft  très  difficile  à difeuter.  Il  a joint  à 
cet  ouvrage  une  planche  fur  les  vaifleaux  des  reins  , 
qui  n’cft  pas  mauvaife. 

Notre  Auteür  fit  quelques  découvertes  fur  les 
vaifleaux  du  coeur,  qu’il  décrivit  dans  une  diflerta- 
tion  dédiée  à M.  Boudin , Confeillcr  d’Etat , & 
premier  Médecin  de  Monfcigncur.  Vicuflcns  y prouve 
que  plufieurs  ramifications  artérielles  des  coronaires 
s’ouvrent  immédiatement  dans  les  ventricules  du 
cœur  : il  s’en  eft  convaincu  par  l’injc&ion  , & il 
a vutranfluder  vers  la  furface  interne  des  ventricules 
une  liqueur  jaune  , qu'il  avoir  injcéléc  dans  les  ar- 
tères coronaires  II  parle  d’une  membrane  interne  du 
cœur , qui  fc  gonfle  par  la  macération,  & qui  foutient 
un  lacis  de  vaifleaux  lymphatiques  $ c’cft  elle  qui 
produit  plufieurs  valvules  placées  aux  embouchures 
des  arteres  coronaires  ; c’efl:  encore  dans  cette  mem- 
brane que  fc  forment  les  polypes.  Vieuflens  croit  en 
avoir  vu  de  plufieurs  efpeces , & il  les  décrit  fort 
au  long  dans  fa  diflertation.  Cet  Anatomiftc  nomme 
vaifleaux  charnus  les  extrémités  artérielles  des  coro- 
naires béantes  dans  les  ventricules  du  cœur.  Il  nie 
que  l’oreillette  gauche  ait  des  veines  (a)  , quoiqu’il 
Jes  décrive  fort  au  long  dans  d’autres  parties  de  cecte 
diflertation,  &c. &c.  Vieuflens  s’égare  dans  l’applica- 
tion qu’il  fait  de  fes  découvertes.  Il  prétend  que  les 
vaifleaux.  coronaires  qui  s’ouvrent  dans  les  ventricu- 
les même  , y vcrlènt  le  ferment  qui  irrite  le  cœur , & 

(m)  Nouvelles  découvertes  fur  le  cœur.  Paris  1706. 
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l’oblige  à fe  contrarier  : la  plus  forte  raiftm  qu’il 
allègue  en  faveur  de  cette  opinion  , c’eft  que  Def- 
cartes  l’avoit  avancée  , &c.  &c. 

Vieuflcns  publia  un  autre  ouvrage  fur  le  même 
fujet , environ  neuf  ans  après  : les  matières  y font 
plus  développées.  Notre  Auteur  a entrepris  de  don- 
ner une  defeription  de  toutes  les  parties  dont  le  coeur 
eft  compofé.  D’abord  fe  préfente  le  péricarde , que 
Vieuflcns  décrit  mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui. 
» L’enveloppe  membraneufe  du  cœur,  dit-il , reçoit 
»>  un  alTez  gros  rameau  du  nerf  intcrcoftal  du  côté 
»•  gauche;  elle  en  reçoit  aufli  quelques-uns  fortpe- 
« tits  des  nerfs  de  la  huitième  paire  , comme  il  paroîc 
» par  l’explication  de  la  figure  de  la  planche  vingt- 
« .rroifieme  de  la  Névrologie.  Quoique  les  nerfs  de 
» l’enveloppe  mcmbraneuic , dont  je  parle , ne 
3>  foient  pas  fort  gros , ils  ne  laifient  pas  de  fe  di- 
» vifer , & de  fe  répandre  de  manière  qu’il  n’eft 
3}  pas  un  feul  endroit  en  elle  qui  h’en  foit  garni  : 
» de  plus  , ces  mêmes  nerfs  s’unifient  fi  bien  en 
3}  s’infinuant  dans  fon  tifiu  avec  les  conduits  lym  • 
» phatiques  artériels  , qu’ils  s’ouvrent  par  leurs  ex- 
33  trémités  dans  leurs  cavités  , & y verfent  l’efprit 
33  animal  qu’ils  portent , & c’eft  par  cette  raifon  que 

dans  mon  nouveau  fyflcmc  des  vaijfeaux  du  corps 
33  humain  , j’ai  appcllé  ces  fortes  de  conduits,  tantôt 
33  lymphatiques  artériels  , & tantôt  lymphatiques 
»»  nerveux  ( a ) ». 

La  furface  interne  de  cette  membrane  eft  toujours 
lubréfiée  d’une  certaine  quantité  de  férofiré.  Vicuf- 
fens  a fait  diverfes  ouvertures  de  cadavres  , & n’a 
jamais  vu  qu’il  manquât  de  l'eau  dans  le  péricarde. 
Il  regarde  la  férofité  contenue  dans  l’enveloppe 
membraneufe  du  cœur  , comme  une  humeur  lym- 
phatique , parcequ’elle  prend  la  forme  d’une  gelée 
aficz  épaifie  par  une  chaleur  médiocre,  & qu’elle 
s’épaiflit  quand  on  l’expofe  à un  air  froid.  Vicuficns 
parcourt  les  différentes  altérations  de  ce  vifccrc  , & 
ce  qu’il  dit  à ce  fujet  mérite  en  général  d’être  con- 
fulté.  Je  ne  puis  cependant  l’approuver  d’avoir  cru  , 

(<*)  Traité  du  coeur,  édit.  171;  , pag.  1. 
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— 1 — avec  Colombus , qu’on  voyoit  des  cœurs  fans  péri* 

XVII.  Siècle,  carde. 

1684.  La  graifie  du  cœur  , fuivant  cet  illuftre  Apato- 
YxEtjisEMs.  mifte , eft  féparée  par  une  des  branches  des  coro- 
naires, à travers  les  parois  de  laquelle  elle  fuintc 
dans  le  tifiu  cellulaire.  Vieuflcns  donne  à cette  graille 
des  ufages  plus  importants , qu’elle  n’en  a dans 
l’économie  animale.  Il  croit  , & prouve  de  nouveau 
par  l'injeélion  , que  plufieurs  des  arteres  coronaires 
pénétrent  dans  les  ventricules.  U admet  une  artere 
profonde  ; parle  des  veines  innommées , des  finus  des 
oreillettes.  Il  dit  que  ces  vaiileaux  font  recouverts 
d’une  membrane  externe  , tiflue  de  petits  vaifleaux 
fànguins  , de  conduits  lymphatiques  artériels  , de 
grailïeux  & de  petits  nerfs , &c. 

Les  petits  nerfs  répandus  fur  la  furfacc  extérieure 
du  cœur  fc  divifent  en  une  infinité  de  très  petits 
ligaments  , dont  plufieurs  s’cntrelafient  entre  les 
vaiflcaux  graifleux  de  ce  vifeere , & les  autres  s’in- 
lêrent  dans  les  conduits  charnus.  Plufieurs  Auteurs 
révoquoicnr  en  doute  l’exiftence  de  ces  nerfs.  Vieuf- 
fens  tâche  de  les  convaincre  par  I’obfcrvation.  « Je 
» dirai  , dit-il , en  palTant , que  fi  les  Médecins  qui 
» croient  que  le  cœur  n’eft  pourvu  que  d’une  pe» 
» tite  quantité  de  nerfs , veulent  fc  convaincre  de 
1 » leur  erreur  , ils  n’ont  qu’à  tenir  daus  l’eau  un  cœur 
» d’homme  , de  veau  ou  de  mouton  pendant  cinq 
*>  ou  fix  heures  j alors  ils  verront , en  examinant 
» le  dehors  de  ce  vifeere  , qu’il  eft  couvert  depuis 
» la  bafe  jufqu’à  la  pointe  d’un  très  grand  nombre 
s»  de  filaments  nerveux  , qui , en  s’entrelafiant  & 
» s’unifiant  cnfemble  , forment  de  petits  réfeaux  en 
■*  quelques  endroits  de  fa  furfacc  extérieure , & fin- 
aï  gulierement  auprès  de  fa  bafe.  Je  ferai  remarquer 
ai  encore  ici  en  pafiant  que  le  cœur  & fes  oreiilct- 
yy  tes  . ayant  des  mouvements  oppofés , & leurs 
» nerfs  ayant  au  contraire  les  memes  origines , & 
a>  des  Iiaifons  cnfemble  fort  étroites  : il  faut  néccf- 
a>  fàirement , que  dans  les  tems  où  ce  vifeere  cefic 
ai  Je  recevoir  de  l’cfprit  animal , la  nouvelle  quantité 
» de  cet  efprit , qui  lui  vient  pour  lors  du  cerveau  , 
» fe  détourne  vers  fes  oreillettes , & augmente  la 
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•»  force  diadique  de  leurs  conduits  charnus  (a)  ».  1 

C«t  Anatomifte  admettoit  une  efpece  de  fphinc- XVI1*  sicc'c* 
ter , à la  jondion  des  veines  caves.  Il  a décrit  la 
valvule  découverte  par  Euftache  , mais  avec  peu  Vieussin*. 
d’exaditude.  Il  parle  d’une  veine  ifthmale  , & d'un 
iflhmt , dont  plufieurs  Auteurs  ont  parlé  après  lui. 

» C’eft  un  corps  rougeâtre  , dit-il , un  peu  relevé 
» en  boffe  , & difpofé  en  manière  d’un  cercle  impar- 
» fait , qui  eft  immédiatement  uni  au  commencc- 
» ment  du  tronc  fupérieur,  & à la  plus  grande  par- 
»»  tie  de  la  circonférence  de  la  folfe  de  la  veine  cave  , 

» il  eft  compofé  de  plufieurs  conduits  charnus , étroi- 
» tement  liés  enfemble  , qui  naifient  des  arteres 
» coronaires  du  cœur  , & qui  font  recouverts  de  la 
» tunique  interne  de  la  veine  cave  ( b ) ».  Vieuffens 
décrit  fort  au  long  les  ufages  de  cette  partie  , mais 
ce  n’eft  pas  là  le  meilleur  endroit  de  cet  ouvrage. 

Il  eft  plus  heureux  dans  fa  defeription  des  fibres 
mufculeufes  des  oreillettes.  Il  indique  leur  origine 
& leur  terminaifon  : il  en  eft  de  circulaires  & oau- 
tres  longitudinales , &c.  Sur  la  partie  poftéricurc  de 
l’oreillette  gauche  l’arrangement  des  fibres  eft  fort 
différent  : elles  forment , félon  Vieuffens , des  réfeaux 
parallèles  à la  bafe  du  cœur  : entr’clles  fe  trouvent 
plufieurs  foflettes , qui  varient  dans  plufieurs  fujets. 

» Comme  les  oreillettes  du  cœur  ne  font  pas  d’une 
» égale  grandeur , & que  leurs  parois  ne  font  pas 
» également  épaiffes  dans  tous  les  hommes  , les 
» faifeeaux  des  petits  conduits  charneux  qui  paroif- 
» fent  fur  la  furface  intérieure  de  leur  cavité,  ne 
n font  pas  toujours  également  gros , également  longs 
» & également  arrangés  > c’cft  pourquoi  la  gran- 
» deur , la  profondeur  & la  figure  des  foffettes,  qui 
» Ce  trouvent  entr’eux , ne  font  pas  toujours  tout- 
» à-fait  égales. 

» J’ai  encore  obfcrvé  qu’il  y a beaucoup  de  trous 
» ronds  dans  le  fonds  des  fouettes  des  oreillettes  t 
» c’eft  par  eux  que  les  conduits  charneux  qui  for- 
» ment  les  parois  de  ces  foflettes , fe  déchargent 
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» du  fang  qu’ils  portent  , corame  je  le  prouvera 
» après  ; ainfi  je  les  appellerai  des  ouvertures  com- 
»■  munes , qui  , toutes  petites  qu’elles  font,  ne  laif* 
» fent  pas  d’être  fcnlibles  pour  la  plupart  ( a ) ».  A 
cette  defeription  fuccédc  celle  de  la  membrane  in- 
terne des  oreillettes  , & clic  paroît  cxa&c  II  parle 
fort  au  long  de  l'oreillette  droite , 8c  fa  description 
préfente  quelque  chofe  d’original. 

Ce  qu’il  dit  lur  le  trou  ovale  cft  judicieux  ; Vicuflens 
prouve  „ par  l’obfervation , qu'il  eft  ouvert  dans  des 
perfonnes  d'un  âge  fort  avancé  ; naturellement  il 
permet  au  fang  contenu  dans  l’oreillette  droite  de 
couler  dans  l’oreillette  gauche  ; mais  la  valvule  em- 
pêche tout  reflux  du  fang  de  l'oreillette  gauche  dans 
l’oreillette  droite. ' 

Les  parois  des  ventricules  font  compofés  de  quatre 
différentes  couches  de  conduits  charnus  mitoyens  : il 
appelle  communs  ceux  de  la  première  couche,  & 
propres  ceux  des  trois  autres  couches.  La  première 
couche  fe  porte  fur  le  ventricule  droit , au  lieu  que 
les  trois  autres  ne  s’étendent  pas  au-delà  du  ven- 
tricule gauche.  VicufTcns  croit  que  les  conduits  char- 
nus , mitoyens  communs  du  ventricule  gauche  , naïf* 
fent  de  deux  de  ces  arteres  , &c.  Tous  fes  conduits 
fe  portent  fpiralement  de  droit  à gauche  , &c.  Vicuf- 
fens  divife  les  fibres  charnues  en  fibres  externes  8c 
internes  ; les  premières  forment  la  face  extérieure  du 
coeur  , les  internes  produifent  les  ventricules  ; ainli 
il  admet  trois  facs  ; un  commun , qui  contient  les 
deux  ventricules , & deux  propres  qui  forment  ces 
ventricules  ; les  fibres  du  grand  fac  fontprefque  lon- 
gitudinales , celles  des  ventricules  font  diverfemenc 
obliques , 8c  fe  joignent  vers,  la  pointe  à celles  de 
la  côuche  extérieure  ; cependant  cette  defeription 
laiffe  beaucoup  de  points  à délirer.  M.  de  Senac  en 
« fair  une  judicieuie  énumération , c’eft  pourquoi 
je  renvoie  à foo  traité  du  cœur  ceux  qui  voudrons 
des  détails  ultérieurs. 

Les  remarques  qu’il  fait  fur  les  valvules  triglo- 
chincs,  font  juftes  ; il  dit  qu’elles  font  fi  étroitement 
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ternies  entr’elles  , qu’on  peut  les  regarder  comme  xyi!  sltclê 
un  corps  membraneux  fore  mince  ; ce  corps  n’eft  ' ‘ 

point  divifé  par  le  haut,  quoique  les  anciens  Ana-  ,s8S» 
tomiftes  Tayent  divifé  en  trois  valvules  , qu’ils  ont  Vièussisi; 
nommées  tnglochincs.M.Licutaud  femble  avoir  pro-  - 
Été  des  réflexions  de  Vieuflens  , en  donnant  aux  val- 
vules triglochines  le  nom  d’anneaux  valvuleux.  Vicut 
fens  nie  que  les  valvules  mitrales  foient  divifées  Se 
diftin&es  l’une  de  l’autre  , mais  il  fc  trompe  j la 
divifion  des  valvules  mitrales  cft  beaucoup  mieux  ex- 
primée que  celle  des  valvules  triglochines. 

L’erreur  fc  mêle  fouvent  à la  vérité  ; Vieuflens 
n’a  pas  toujours  pu  s’en  garantir  : c’eft  lui  qui  a avancé 
que  les  valvules  de  l’aorte  bouchoient  les  ouver- 
tures des  arteres  coronaires  lorfque  le  coeur  fe  dila- 
toit , ou  que  l’artcrc  aorte  fc  contra&oit.  Plufleurs 
Auteurs  ont  combattu  avec  avantage  l’opinion  de 
Vieuflens.  Lcbordfupérieur  des  valvules  fygmoïdes cft 
toujours  au-deflous  des  ouvertures  coronaires  lorfque 
l'aorte  eft  en  dilatation  j & ce  n’eft  que  lorfque  fes 
parois  font  affai/Tées , que  le  bord  fupéricur  des 
valvules  (ygmoïdes  eft  plus  élevé  que  le  fegment 
fupéricur  des  orifices  des  artères  coronaires. 

La  couleur  rouge  eft  étrangère  aux  mufcles.  Vieuf. 
fens  s’en  eft  convaincu  par  l’expérience.  Au  mois  de 
Mars  170 j , cet  Auteur  fît  macérer  le  mufcle  biceps 
du  cadavre  d’un  homme  de  vingt-huit  à trente  ans , 
dans  un  vailfeau  rempli  d’eau  , qu’il  changea  plu- 
ficurs fois  , » dans  peu  de  jours  le  fang  contenu  dans 
*•  les  vaiflcaux  fanguins  fut  entièrement  difTous , alors 
» tout  fon  tiflii  , tant  extérieur  qu’intérieur  , parue 
*•  blanc  (j ) ».  Notre  Auteur  dit  que  les  mufcles  re- 
çoivent un  grand  nombre  de  vaiflcaux  lymphatiques  , 
artériels  , nerveux  ; & il  s’eft  convaincu  , par  l’in- 
jedion  , que  chaque  mufcle  écoic  couvert  d’un  lacis 
de  vaiflcaux  fanguins.  Il  a fait  diverfes  expériences 
fur  leur  contraftibilité , & a vu  que  le  fluide  moteur 
découloit  par  les  nerfs  , mais  que  fa  marche  étoit 
favorifee  par  celle  du  fang  dans  fes  vaiflcaux.  Il  a 
coupé  8c  lié  le  nerf  d’un  membre  , & il  en  a vu  le 
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mouvement  cefier  dans  I’inftant.  Il  a lié  ou  coupé 
XVII.  Siecle.  jes  artcrcs  f & je  mouvement  dans  le  mufcle  a ccfTé 
1684.  Peu  de  tems  après  , mais  pas  aufli-tôt  que  lorfquc 
le  nerf  éteit  coupé  ou  lié. 

iiuuimi.  Ce  traité  contient  pluficurs  obfervations  intéref- 
fantes , & e ft  orné  de  treize  planches , deflînées  à 
Montpellier , par  Lafon , & gravées  à Paris  par  Si- 
rooneau  ; elles  font  exa&es  en  général , mais  les 
objets  y Ibnr  grofiîerement  exprimés.  Les  meilleures 
(ont  celles  qui  repréfentent  les  vaifieaux  du  cœur. 

Il  n’y  a dans  ce  traité  aucune  figure  où  l’on  voie 
la  véritable  pofition  de  ce  vifeere  : & dans  celui  des 
nerfs  Vieuficns  a fait  repréfenter  la  bafe  du  cœur 
perpendiculaire  à fa  pointe  j plusieurs  Auteurs  ont 
adopté  cette  faufie  pofition.  Le  nouvel  Editeur  de  l’A- 
natomie de  Winllow  a commis  en  dernier  lieu  la  mê- 
me erreur. 


Le  traité  de  f oreille  de  Vieuficns  n’eft  pas  meilleur 
que  celui  de  Duverncy , quoiqu’il  ait  été  publié 
long-:tems  après  ; les  planches  , qui  font  au  nombre 
de  fix  , font  fi  mal  faites  qu’on  ne  fauroit  y recon- 
noître  la  nature.  Il  admet  quatre  mufcles  externes  , 
un  antérieur  , un  poftérieur  & deux  mitoyens.  Il 
prétend  au  contraire  qu’il  n’y  a que  deux  mufcles  in- 
ternes. » Le  premier  eft  beaucoup  plus  gros  & plus 
*3  long  que  le  fécond,  a deux  têtes,  un  ventre  & 
» deux  tendons  ; & c’eft,  félon  les  apparences , parce 
*»  qu’il  a deux  têtes  & deux  tendons , que  prefque 
» tous  les  Anatomiftcs  l’ont  pris  pour  deux  mufcles* 
9»  Cependant  comme  il  n’a  qu’un  ventre  , & qu’il 
a»  ne  faut  jamais  multiplier  les  êtres  fans  néceflité  , 
n nous  le  regardons  comme  un  feul  mufcle,  & nous 
>•  l’appelions  monogaftrique , parccqu’il  n’a  qu’un  fcul 
»»  ventre  (a)  ».  Vieuficns  donne  une  ample  deferip- 
tion  de  ce  mufcle.  Il  prétend  qu’une  des  branches 
de  ce  mufcle  pafie  fur  une  poulie  , feinblablc  à celle 
du  grand  oblique  de  l’œil.  Sec.  Il  ne  veut  pas  qiie 
le  manche  du  marteau  touche  immédiatement  à 


la  membrane  du  tympan  II  croit  qu’il  y a toujours 
une  ligne  de  diftancc  entre  l’un  & l’autre,  Vieuficns 
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donne  une  defeription  alTez  groflîcrc  de  la  pofîtion  des 
os  : il  prétend  qu’ils  forment  une  chaîne  mobile  , 
fur-tout  dans  l’enfant,  & il  blâme  Manfredus  d’avoir 
nié  que  ces  os  fulTent  mobiles. 

VieulTens  décrit  nnc  nouvelle  metnbrane  interne 
du  tambour  : elle  revêt  la  furface  oifeufe  de  la  ca- 
vité du  tympan , & les  quatre  ofTelets.  Vieuflcns 
prétend  que  cette  membrane  eft  naturellement  abreu- 
vée d’une  certaine  quantité  de  lymphe  , & hume&e 
les  parties  contenues  dans  la  caille  5 qu’elle  elt  ta- 
pilfée  d’un  rélêau  de  vailTeaux  très  fins , & que  c’eft 
elle  qui  bouche  les  fenêtres  ronde  & ovale.  Cepen- 
dant la  defeription  qu’il  donne  de  cette  membrane 
fc  rapproche  beaucoup  de  celle  de  Ruyfch. . 

On  trouve  de  la  précifion  dans  la  defeription  que 
Viculfcns  fait  du  labyrinthe.  Il  connoifioit  la  por- 
tion oifeufe  & membraneafe  de  la  rampe  du  lima- 
çon. Il  avertit  que  la  furface  interne  des  trois  ra- 
meaux circulait  es  , quoique  dure  & unie  eft  percée  do 
plufieurs  trous , qu’il  a diftingués  à la  faveur  du 
microfcope  ; la  cavité  de-  ces  canaux  lui  a patu 
ellyptique,  & leur  portion  moyenne  plus  rétrécie  que 
leurs  extrémités  , il  a njefuré  les  dimenfions  du  vef- 
tibule. » C’eft , dit-il,  une  cavité  prefque  ronde,  donc 
» le  diamètre  cft:  long  de  l'épailTeur  de  trois  lignes 
» ou  environ  dans  les  adultes , & les  parois  en  font 
» très  dures,  comme  celles  des  conduits  demi  circu- 
»>  laircs  ( a ) ».  Ces  détails  font  éxaâs.  Je  voudrois 
cependant  qu’il  eût  cité  Duverney.  Vicufièns  a déter- 
miné la  vraie  pofition  de  neuf  trous  qui  répondent 
dans  ce  veftibule  j & il  a parlé  d’une  petite  avance 
oifeufe  , un  peu  raboteufe  & pointue  , cju’on  voit  au- 
deifous  du  premier , & il  la  nomme  l'emincnccojfcu- 
' fe  de  la  conque.  •. -,  , 

Duverney  avoit  mieux  décrit  les  nerfs  de  l’oreille, 
que  les  anciens  Anatomiltes  : mais  Vicuflens  l’a  fur» 
palTé.  Il  a décrit  le  conduit  par  lequel  pafiè  la  portion 
molle.  La  portion  molle-,  dit-il  , produit  trois  bran- 
ches avant  de  s'infinuet  dans  le  trou  du  noyau  pyra- 
midal de  la  coquille , pour  entrer  dans  la  foife  ; 
deux  de  ces  branches  parviennent  dans  la.  conque  & 
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* s’épanouillent , formant  une  membrane.  Vieulfen# 

•1CVI.  siecle.|a  nomme  membrane  nerveufe  de  la  conque,  » par- 
,s84*  » cequ'elle  couvre  toute  la.furface  interne  de  fa 

. Vituuitri.  » cavité  , & ferme  fon  trou  de  communication  & la 
» fenêtre  ovale  , (ans  fermer  pourtant  les  embou- 
»>  chures  des  conduits  demi  circulaires  du  labyrinthe 
dans  lefquels  elle  s’infinue  (a)  ».  Valfalva  avoit 
parlé  de  cette  membrane , Vicuflcns  la  revendique 
dans  une  lettre  qu’il  lui  a écrite  , & qu'il  a fait  im- 
primer à I4  tête  de  l’ouvrage  que  j’analyfe.  Il  dit 
au dî  qu’il  a connu  avant  lui  les  cercles  nerveux 
qu’on  trouve  dans  les  canaux  demi  circulaires,  & 
il  reclame  plufteurs  autres  découvertes  dont  nous 
parlerons  en  rendant  compte  de  ouvrages  de  Valfalva. 

Le  traité  des  liqueurs  eft  divifé  en  quatre  parties  : 
l’Auteur  y donne  une  analyfe  groflicre  des  humeurs,  & 
recherche  fprt  au  long  les  variétés  dans  les  tempéra- 
ments , provenant  d’une  différente  qualité  dans  les 
humeurs.  L’acide  du  fang  lui  paroît  démontré  d’a- 
près fes  expériences  ; nous  nous  fommes  déjà  ex- 
pliqués fur  le  cas  qu’on  en  doit  faire.  Parmi  des 
détails  diffus  & très infipides  à lire,  Vicuflens  parle  de 
fes  vaifTeaux  névrolymphatiques  , & il  n’oublie  pas 
d’indiquer  ceux  de  l’uvéc  (b) , dont  M.  Ferrein  a 
dans  la  fuite  donné  une  ample  defeription.  M.  de 
Haller  le  blâme  de  s’en  être  attribué  la  découverte. 
VieufTens  dit  que  dans  la  cararaéte  le  cryffallin  eft  com- 
munément altéré.  11  a obfcrvé  les  vaifTeaux  lym- 
phatiques du  poumon  , a vaguement  indiqué  ceux 
du  foie,  &c  a fait  repréfenter  affez,  exactement  les 
papilles  des  nerfs  (c).  11  die  avoir  vu  dans  la  ma- 
trice d’une  femme  enceinte  , des  éminences  mamel- 
1 onces  , defquclles:  découloit  une  humeur  laiteufe. 
Ces  éminences  lui  ont  paru  femblables  aux  cotylé- 
dons des  animaux  II  allure  avoir  injeélé  plufieurs 
arteres  de  la  matrice  ; qu’il  a vu  découler  le  mer- 
cure dans  le  vagin  & non  dans  la  cavité  de  la  ma- 
trice , & c’eft  d’après  cette . expérience  qu’il  a écrit 
que  le  fang  menlfruel  découloit  du  vagin  & non  de 
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I*  matrice  : fi  on  l’en  croit , dans  d'autres  circonf-  . - ...  ■ ■ — 
tances , en  injeétant  les  vaifieaux  de  la  nierc , il  a in-  XVII.  siècle* 
jc&é  ceux  du  feetus.  , . ><84* 

Il  a paru  en  17  jf  un  Recueil  d'expériences  & ré-  Vieumens. 
flexions  fur  la  ftruâure  & éufage  des  vifeeres  t par 
M.  Vieujfens , fans  aucune  remarque  de  l’Editeur.  , 

L’Auteur  y donne  le  réfultat  de  vingt-une  injec- 
tions faites  avec  le  mercure  dans  différentes  parties 
du  corps  j c’eft  par  ce  moyen  qu’il  s’eft  alluré  qu’en 
injeétant  l’anere  carotide  , on  faifoit  refluer  l’in- 
jeétion  dans  les  veines  jugulaires;  que  l'injeâion  •* 

couloit  facilement  de  l’artcre  pulmonaire  dans  les 
veines  pulmonaires , & qu’une  partie  de  la  liqueur 
injeétée  tomboit  dans  les  bronches  ; c’eft  ce  qui  lu| 
fait  conclure  que.  le  mercure  poufié  dans  une  des 
branches  de  l'artere  pulmonaire , ne  fauroit  entret 
dans  les  véficulcs  du  poumon  , fans  pafier  par  les 
conduits  artériels  nerveux  Par  les  injeétions  multi- 
pliées il  s'eft  alluré  que  plufieurs  branches  des  ar- 
tères coronaires  s'ouvroiçnc  immédiatement  dans  les 
ventricules  du  cœur.  Il  a fait  diverfes  expériences 
fur  la  communication  des  vaifieaux.  Le  mercurein- 
jcété  dans  l’artere  gaftro  épiploïque  , va  dans  l’ar-? 
terc  fplénique  par  les  veines  gafhïques  ; les  artère* 
gaftro  épiploïques  fe  changent  en  veines  gaftriques  , 

& les  arteres  gafhïques  en  veines  gaftro  épiploïques  j 
ainii  les  artères  & les  veines  de  l'eftomac  font  des 
canaux  continus. 

A proportion  que  Vieufiens  décrit  la  ftruéture  d’une 
partie,  il  tâche  d’en  indiquer  l’ufage.  En  parlant  des 
vaifieaux  de  l'eftomac  , il  donne  une  defeription 
fuccinéte  de  ce  vifccre.  Il  nie  que  le  diaphragme  aie 
quelque  part  au  vomilfement.  U nous  apprend  qu’il, 
y a quelques  vaifieaux  lymphatiques  à petits  nœuds 
qui  naifient  de  la  tunique  ptopre  de  la  veine  hépa-^ 
tique  inférieure:  ces  expériences  font  du  plus  grand 
prix.  Je  n’entre  pas  dans  un  plus  long  détail , parcÇ 
qu’elles  font  toutes  également  utiles. 

Il  s’eft  convaincu  , en  faifant  macérer  le.  foie  peny 
dant  iong-tems-dans  l’eau  , que  les  corps  ganglifor- 
mes  de  ce  vifccre  , décrits  par  Malpighi , n etoiens 
qu'un  compofé  de  rameaux  veineux,  provenant  de. 
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■ ■ ■■ , la  -veine  cave  & de  la  veine  porte  : ces  rameauk 
XVII.  Siccle.  formcnt  en  s’épanouilTant  en  une  efpece  de  pinceau  , 
iê8<.  un  nombre  prodigieux  d’autres  rameaux  fubalteriies  , 
& les  rameaux  de  la  veine  porte  s’entrelacent  avec 
V,,0,,EI,î*Ceux  de  la  veine  cave.  Vicuflens  prétend  que  la  fubf- 
tance  mamellonée  des  reins  eft  diftinguée  de  la  fubf- 
tance  corticale  , par  un  cercle  vafculairc  , qu’il  a fait 
dépeindre  dans  une  planche.  Il  a prouvé , par  l'in- 
je&ion  , que  les  arteres  de  la  matrice  communiquoient 
immédiatement  avec  les  veines  , &c.  &c. 

PuàMAH.  Purman  ( Mathias  Geofroy  ) fut  long-tcms  Chirur- 
gien des  armées  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  , & 
le  fi xa  enfuite  à Breflaw  où  il  exerça  la  Chirurgie  avec 
éclat.  Il  étoit  doué  d’un  génie  pénétrant , comptant 
cependant  plus  fur  les  expériences  que  fur  les  rai- 
sonnements, il  fut  aiTez  hardi  pour  tenter  la  tranf- 
fufion  fur  lui  - même  : & d’un  autre  côté  aflez 
crédule  pour  ajouter  foi  à la  poudre  de  fympathie. 
Il  comptoir  trop  fur  les  médicaments  j & il  abufoit 
des  topiques.  Il  tailloir  au  petit  appareil.  Il  cil  l'Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages. 

• Chirurgijcher  lorberkrarv[  oder  wundar^rtey.  Halberf. 
I684, in-4 °. Franco/.  1691, in-40. Brejlau  ( F.  Lips)t 


J 7°  5 » m-40. 

•Il  y donne  , fuivant  M.  de  Haller , la  deferip- 
tion  de  plufieurs  inftrumcnts  nouveaux.  Tel  eft  un 
Ipcculum  double  des  yeux. 

Chirurgia  curioja.  Franco f.  1699,  in- 4*.  Lipf. 
in-4u. 

Purman  réhabilite  la  méthode  des  Anciens  fiir  plu- 
fieurs  points  de  Chirurgie  ; il  recommande  l'ufage 
des  cautères  & des  tentes.  Il  a cependant  foupçonné 
qu’on  pouvoit  guérir  les  plaies  par  un  moyen  plus 
court  : il  joint  au  raifonnement  le  détail  de  plufieurs 
obfervations  qui  lui  font  propres.  1 

Fünf  und  1 wand^ig  Jouderbare  fchufwundtn  cUrcn. 
Brejlau  , 1687  , in- 8 *. 

Funfyig  fondr-und  wunderbare  fchujwunden  curen.  • 
Lip.  169)  , in-8°. 

Cet  Auteur  rapporte  l’hiftoire  de  plaies  d’armes  à 
feu  au  poumon , au  foie  & à la  rate  , & il  parle  aved 
trop  de  confiance  des  onguents  8c  des  emplâtres," 
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^ Htchterund  wrkrhafter feldfcherer.  Halbe'ftat.  ifi8o,  xvil  siectL 
W8°.  Lipf.  1693  , in-8°.  '•  ' 

. Les  fraélures  , les  luxations  & autres  maladies 
communes  dans  les  armées  , font  le  fujet  de  cet  ou-  Pua***, 
vrage.  M.  de  Haller  remarque  que  Purman  cil  pro- 
lixe lorfqu’il  traire  des  médicaments. 

Aufrichtiger  uni  erfahruer pejl  barbierer. 

C'ell-  dans  cet  ouvrage  que  l’Auteur  donne  une 
defeription  de  la  pelle , & qu’il  y parle  du  traite- 
ment des  charbons  & des  bubons  qui  en  font  la  fuite  , 

& de  quelques  moyens  pour  tendre  les  maifons  ha- 
' bitables. 

Anwcifung  [ur  falivations  car.  Lipf.  1691  , in 8*. 
l7ir,in-8o. 

Anweifung  pcjlilen^ialifche  drüfen  [u  eriennen  uni 
curiren.  1686,  in-8°. 

Cet  ouvrage  parut  avec  le  précédent , & M.  de  Hal- 
ler croit  qu’il  cft  le  même  que  celui  qui  a pour  titre  : 

Curiojt  obfervationes  chirurgien  Fr.  Lipf.  17 10,  in-40. 

Il  contient  quatre  - vingts  obfervarions  fur  les 

Î «laies  , & fur  quelques  autres  maladies  chirurgica- 
es  y mais  c’ell  principalement  cet  ouvrage  que  Pur- 
man  a groflï  de  formules  inutiles. 

Dolœus  ( Jean  ) , premier  Médecin  du  Prince  de  DoLSMt 
HelTe  , de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  , a 
publié 

Encycloptdia  Medicinee  theoretica  & praüica.  Fracof. 

1684  * in-40. 

' ' j Encycloptiia  Chirurgien.  Francof  1689,  in-40. 
ibid.  1703  , in-fol.  cum  oper.  omn. 

L’Auteur  rapporte  dans  le  premier  ouvrage  l’opi- 
nion de  Paracelfe  , Vanhelmon , Willis  & Dcfcartes  , 
fur  plufieurs  queftions  de  Phyfiologie.  Dans  le  fécond 
il  donne  , fuivant  la  méthode  des  Auteurs  cités  , 

' un  expofé  fuccinél  des  maladies  chirurgicales  : il 
employoït  fréquemment  le  cautere  potentiel.  Il  en 
compofoit  un  avec  les  cendres  de  frêne  , & s’en 
fervoit  pour  la  Hllule  lacrymale. 

Il  a inféré  dans  le  Recueil  des  Curieux  de  la 
nature  un  grand  nombre  d’obfervations  chirurgicales. 

Sur  l’ Artériotomie.  ann.  vi  & vu.  obf.  60. 

U recommande  principalement  de  faigner  à la 

C«j,  ... 
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. 1 temporale  , dans  les  maladies  invétérées  de  la  tét£ 

XVII.  Siècle,  Jcs  ycux>&c> 

i«*4*r  Sur  un  ovaire,  ibid.  obf.  ijl.  ■ 

Bol«us.  Sur  la  crépitation  des  os.  ann.  ix  & x.  obf  itÿ.  . 

Sur  une  nouvele  route  des  urines,  ibid.  obf.  1 39. 

Sur  la  cure  d‘un  bubonocele.  decur.  1.  ann.  vii  obf. 
l}o.  On  fut  obligé  d'emporter  une  portion  du  con- 
duit inteftin  fphacclé.  - 

Iiqui».  Lequin  (Antoine),  Chirurgien  herniaire,  neveu 
de  Nicolas  Lequin  , dont  il  avoit  appris  la  compo- 
fition  de  quelques  brayers , bandages  & pc  flair  es  , 
écrivit  un  traité  fur  cet  objet. 

• Ckirurgien  herniaire.  Paris  , 1684, 1690.  Heifler$ 
quoiqu’on  ltfc  dans  l'édition , de  Paris  , 16$ 7 in-xr  , 
qu’il  a été  imprimé  pour  la  première  fois. 

Antoine  Lequin  fc  rccrie  contre  pluficurs  Charla- 
tans qui  le  vantoient  de  favoir  la  compofition  des 
brayers  , bandages  & peffaircs  de  Nicolas  Lequin  : 
pour  prouver  qu’ils  11c  la  connoifTent  pas , il  décrit 
les  inilruments , & en  fait  le  parallèle.  Il  nous  ap- 
prend que  fes  brayers , » tant  pour  homme  que  pour 
femme  , font  compofés  de  fil  de  fer  & d’acier  ». 
Il  compofoit  deux  fortes  de  peflaires  j les  meilleurs 
**  étoient  faits  d’un  fil  de  fer  différemment  contourné. 

Lequin  rapporte  dans  ce  traité  pluficurs  obferva- 
tions  qui  prouvent  qu’on  peut  retirer  de  l’avantage 
des  fecours  méchaniques  qu’il  employoit  pour  main- 
tenir dans  leur  place  les  inreftin; , l’épiploon  & la 
matrice. 

_ Groenevelt  ( Jean  ) , Doéleur  en  Médecine  d’U- 

Tgtyi°tME*  trecht,  & enfuite  Aggrégé  au  Collège  des  Méde- 
' cins  du  Collège  de  Londres , étudia  & pratiqua  l’o- 
pération de  la  taille  en  Hollande  fous  Velthufius, 
qui  lui  légua  en  mourant  un  lithotome  de  fon  inven- 
tion , en  lui  en  recommandant  l’ufage  pour  le  fou- 
Jagement  des  peuples.  Groeneveld  le;  reçut  avec 
docilité  , & commença  des  lors  à pratiquer  la  taille 
fur  tous  les  calculeux  qu’on  lui  préfenta.  Il  parole 
par  fon  ouvrage  qu’il  varioit  fa  méthode  futvant  le 
’ cas.  Il  a compofé.  . " ' , 

Dijfertatio  lithologica  variis  obfervationibus  & figuris 
illujlrata.  Londini.  1^84,  1687,  1688,  in-89- aug- 
menté & traduit  en  Anglois,  ann.  1710  ,in-8°. 
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TI  a extraie , par  l’opération  de  la  taille  , en  pré-  — — ■ -- 
fence  de  Lower  , quarante  deux  calculs  de  la  veflîe  XVII‘  siecle» 
d’un  vieillard  de  foixante  fept  ans.  Il  a trouvé  dans 
la  veflîe  d’un  cadavre  d’un  oétogenaire , un  calcul  groenj* 
qui  pefoit  vingt-cinq  onces  & demi  j il  remplifloit  velt, 
toute  la  capacité  de  la  veflîe  , & il  y avoit  au  mi- 
lieu une  efpecé  de  goutiere  par  laquelle  l’urine  pou- 
voir diftiller  hors  de  la  veflîe  On  trouvera  dans  cet 
ouvrage  la  figure  d’un  nombre  prodigieux  de  calculs , 

& celle  d’un  nouveau  lithotome , dont  la  lame  clt 
mobile  , qui  ne  diffère  de  la  lancette  que  par  Ton 
volume  & par  l’arrondiflement  de  fon  extrémité  tran- 
chante 

Bonannus  (Philippe)  Jéfuire.  Bokannui. 

Récréât i o mentis  & ocuti  in  obfervatione  animait um 
tejlaceorum.  Rom»,.  1684  , in-40. 

Obfervationes  circa  vivéruia  , qu»  in  rébus  non  vt- 
ventibus  reperiuntur.  Romce  , 1691  , in-40.* 

Il  avoue  que  la  plupart  des  animaux  naiflent  d’un 
oeuf  j mais  il  ne  peut  fe  diflimuler  que  la  pourriture 
n’en  engendre  quelques-uns;  ainfi  il  n’ajoute  point 
de  foi  aux  expériences  des  plus  Savans  Naturalises. 

Albert  ( Henri-Chriftophe  ).  • ’ Albert. 

De  LaBis  ftatu.  fecundhm  6’  prêter  naturam.  Erfurt. 

1684. 

De  bilis  natura  & ufu  medico.  Erfurt.  1691,  in-4*. 

Prat  ( Elias).  - • • ' v.  : . Prat. 

Vade  mecum  chirurgicum.  Hamburg,  1684 , in-8*. 

1 690  , in-8°. 

Lancifi  ( Jean-Matie  ) , célébré  Médecin  de  Rome  , lamc,h. 
naquit  dans  cette  Ville  , le  16  O&obre  1674.  Il  fut 
reçu  Doéfeur  en  Philofophie&  en  Médecine  en  1671, 

& en  1676  il  obtint  la  place  de  Médecin  ordinaire 
de  l’Hôpital  du  S.  Esprit  in  fajfta , dont  Jean  Tira- 
corda  étoit  le  premier  Médecin.  Lancifi  lefuivitdans 
fa  pratique , & c’eft  fous  lui  qu’il  fît  les  plus  grands 
progrès.  Il  abandonna  ce  porte  deux  ans  après,  & 
il  fut  reçu  la  même  année  1678,  membre  ou  Col- 
lège S.  Sauveur  in  lauro,  L’hiftoirc  nous  apprend  qu’il 

f»afla  cinq  années  dans  ce  College  à lire  les  meilleurs 
ivres  de  Médecine.  Son  favoir  & fon  zélé  pour  fon 
état  furent  bien  - tôt  connus , aufli  le  nomma-t-on 
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XVII.  siècle.  en  I<;84  » Piofefliur  d’Anatomie  dans  le  Collégidif 
la  Sapience , où  il  profeùa  pendant  l’efpace  de  treize 
*‘*4-  ans , avec  la  plus  grande  diitinétion.  Il  n’y  avoit  que 
Uxcisr.  quatre  ans  qu'il  remplifloit  les  devoirs  de  Ci  chaire  ; 

lorfque;  le  Pape  Innocent  XI  le  choific  pour  fon 
Médecin.  Cette  place  honnorable  ne  l'éloigna  point 
des  devoirs  de  ProfefTeur.  Le  Pape  le  nomma  en  mê- 
me tems  fon  Camérier  Iccret , quoiqu’il  n’eût  que 
trente  quatre  ans.  On  lui  donna  quelque  tems  après 
un  Canonicat  de  l’Eglife  de  S.  Laurent  . & de  S.  Da- 
mafe  , dont  il  fc  démit  à la  mort  d’innocent  XI. 
Le  Cardinal  Altieri  , Camerlingue,  le  fit  fon  Vicaire 
pour  l’inftallationdcs  Dodlcursen  Médecine.  Le  Car- 
dinal Spinola  le  continua  dans  cette  charge  , & Clé- 
ment XI  la  lui  donna  pour  toute  la  vie.  Ce  Pape  , 
fucceflcur  d’innocent  XI , conferva  Lancifi  dans  la 
place  de  premier  Médecin  , & dans  celle  de  Camé- 
rier fccret.  Lancifi  mourut  à Rome  le  n Janvier 
3710  , à l’âge  de  6 y ans.  Il  avoit  donné  fa  biblio-* 
chèque,  compoféc  de  vingt-mille  volumes,  à l’Hô- 
pital du  S.  Efprit , à condition  qu’elle  lèroit  publi- 
que : l’ouverture  s’en  fit  en  préfencc  du  Pape  & d’un 
• grand  nombre  de  Cardinaux. 

Corporis  humani  fynopfts  anatomîca.  Rom*.  1684. 

On  ne  voit  point , fuivant  Lancifi  , dans  l’œfb- 
phage  de  l’homme  , de  fibres  Ipirales  , comme  dans 
• - ceux  des  animaux.  Il  fort  deux  onces  de  làng  à 
chaque  puUâtion  du  cœur , & les  glandes  font  des 
petits  cœurs  : Lancifi  croit  qu’elles  le.  contractent  & 
fe  dilatent  alternativement , &c.  &c. 

An  acidum  ex  Janguine  txtraki  queat  , & an  inter 
ejufdem  fanguinis  principia  alla  fiatui  pojjit  tuùverfalis 
proportio  ? Ad  VieuQerùum.  Romæ. 

Lancifi  y fondent  l’affirmativç,  mais  il  prétend  que 
VieufTens  a obtenu  par  la  diltilladon  du  fang  avec 
Je  bol  plus  d'acide  qu’il  n’en  contient  , pareequ’il  a 
extrait  celui  du  bol  & celui  du  far.g. 

De  phyfionomia  ad  Fantonum  Vtntt.  171  j , 1718, 
in- 4*. 

Dijfertatio  de  humorum  fecnùonibus  ad  Beauckamp. 
Rom*.  171t. 

Il  n’y  a aucun  ferment  dans  les  glandes  , & on  ne 
doit  point  recourir  à leur  configuration  interne  pour 
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torpliquer  les  fecrétions;  on  doit  faire  plus  d’attention  . 

à leur  pofition  : celles  qui  font  placées  proche  les^ros  XVII.  SiecI®, 
vaifleaux  fanguins  , ou  qui  font  arrofées  par  des  1484. 
vaifleaux , dont  le  diamètre  eft  confidérablc , réparent 
un  fluide  aflez  groflier  : celles  qui  font  éloignées  du  Lakcui. 
coeur  , & qui  ne  reçoivent  que  de  petites  ramifications 
fanguines , fourniflent  une  humeur  tenue  fubtile. 

L’Auteur  fait  dans  cette  diflertation  une  courte 
énumération  des  hypothèfes  différentes  qu’on  à mifes 
au  jour  fur  cetie  matière  : il  en  réfute  le  plus  grand 
nombre  ; mais  il  conclut  qu’il  y a du  vrai  dans  ce 
qu’on  a écrit , & pour  le  prouver  , il  rapporte  quel- 
ques exemples. 

De  fede  anima  cogitantis  , ad  eundem  , & ibidem  , 

& fub  eadem  forma. 

Lancifi  a établi , avant  M.  de  la  Peyronie  , le  fiege 
de  l’ame  dans  le  corps  calleux  , dont  il  donne  une 
defeription.  11  fait  obferver  l’encrecroifemerit  des  nerfs; 

& a ajouté  à fa  diflertation  cinq  figures  aflez  raau- 
vaifes  fur  quelques  parties  du  cerveau. 

De  recla  medicorum  ftudiorum  ratione  injlituenda  , 
récit  ata  in  Archinofocomio  S.  ipiritus  in  Saxia.  Ro- 
me  y 1714  , in-40. 

L’Auteur  fouhaiteroit  que  la  Chirurgie  fût  réunie 
à la  Médecine.  Il  dit  que  les  plus  grands  Médecins 
ont  fu  la  Chirurgie  & que  les  Chirurgiens  , qui 
fe  font  rendus  célébrés  dans  leur  art , avoient  des 
connoiflances  en  Médecine. 

De  fubitaneis  mortibus.  Rome  t I707 , 1709, 
in-8°. 

Les  principes  de  cet  ouvrage  font  déduits  des  ou- 
vertures des  corps  de  ceux  qu’une  mort  prompte 
& inopinée  avoit  enlevés.  Lancifi  rapporte  pluficurs 
obfervations  de  morts  fubites  produites  par  la  rup- 
ture des  arteres  ou  des  veines , par  celle  des  parois 
du  cœur , par  la  dilacération  des  oreillettes  , pat 
l’affaiflemcnt  ou  par  la  commotion  du  ceiveau  ou 
de  la  moëlle  épiniere  , &c  &c. 

De  motu  cordis  & anevrifmatibus  opus  poflhumum. 

Rome.  1718  , in  fol.  Neapoli.  1738,  in-49.  Venet, 

1739  , in-fol.  Leid.  1740  , 174 j , in-40. 

Optra  omnia  , edente  Petr.  jijfalto.  Genev.  1718, 
in-40.  4 y°k  Mid.  X74J  j in-40.  Venet.  1739  , in-foL 
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Il  y a peu  de  réel  dans  l’ouvrage  que  Landlî  9 
XVII.  Siede.  ^cr;t  far  fe  cœur>  Cet  Auteur  célébré  a plus  con- 
W84.  fuhé  fon  imagination , que  la  nature  en  le  compo- 
,.1-anciji.  fant  j & comme  il  écrivoit  avec  beaucoup  d’élo- 
quence , il  a donné  à fcS  idées  cet  air  de  vérité 
que  l’obfervation  peut  feule  démentir.  La  partie 
médicinale  de  cet  ouvrage  eft  fupérieure  à la  partie 
anatomique  Celle  - ci  précédé  l’autre  : elle  eft  du 
reflort  de  mon  hiftoire  : il"  me  convient  de  l’exa- 
miner. 

L’Auteur  commence  fa  defeription  du  cœur  par  celle 
du  péricarde  ; félon  lui  il  exifte  toujours  8c  dans  tous 
les  animaux.  Cette  remarque  eft  jufte  & fait  honneur 
à Lancilî.  Cet  Auteur  dit  que  le  péricarde  eft  com- 
pofe  de  trois  lames,  l’une  extérieure  membraneulè  , 
qui  accompagné  les  vailTcaux  fanguins  , la  moyenne 
eft  charnue , & fi  l’on  en  croit  Lancifi  elle  eft  fufeepti- 
ble  de  contraction  Cum  itaque  ojlenjum  fit..  . . pericar- 
dium  fibris  carnets  infigniri  , proclive  erit  afierert  idem 
pericardium  aliquo  motu  agitari  , & five.  alterne  femper  , 
five  per  vices  & fecundum  nature,  indigentias  tendi  » 
atque  confiringi  («}.' Mais  comme  les  fibres  charnues 
font  un  être  de  raifon  , le  mouvement  que  Lâncifî 
leur  attribue  eft  chimérique.  Vicuflens  avoir  eu  une 
idée  pareille.  Les  opinions  hafardées  des  hommes 
célébrés  pafient  fouvent  pour  des  vérités.  Lancifi  a 
cru  la  troifiemc  tunique  glanduleufe  , & quoique 
ni  à l’œil  nud , ni  au  microfeope  , on  ne  puifle 
'appcrcevoir  dans  cette  membrane  , rien  qui  indique 
une  telle  ftruéture,  il  a décrit  ces  glandes  en  gé- 
néral & en  particulier  : bien  plus , il  les  a fait  dé- 
peindre Ainfi  il  a voulu  foumettre  à la  vue  d’au- 
trui les  corps  qui  n’exiftoient  que  dans  fon  imagi- 
nation. Il  a écrit  que  le  cœur  étoit  fufpendu  , quoi- 
qu’il foit porté  fur  le  diaphragme , & cjue  les  vailfeaux 
artériels  afeendants  du  cœur  foient  très  lâches. 

Notre  Anatomifte  s’imaginoit  que  la  lame  exté- 
rieure du  péricarde  en  pénétrant  les  poumons , fot- 
moit  une  enveloppe  commune  aux  vaifleaux  fan- 
guins & aux  vaifleaux  aériens , ce  qui  eft  contraire 

<«)  Pag.  38,  édit.  1738.  . 
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2 l’obfervation.  Les  bronches  ne  font  nullement  com-  ■ ■ ■ ■ ^ 

prifes  dans  cette  enveloppe  , & quoique  chaque  gaîne  XVII.  sied** 
contienne  une  attere  & une  veine  , chacun  de  ces  1684.  . 
vai/Tcaux  cft  recouvert  par  une  gaîne  fubalterne.  lakciii. 

Lancifi  s’eft  formé  une  idée  particulière  fur  le 
coeur.  Tout  lui  annonce  que  ce  vifeere  eft  un  mufclc  ; 
fa  couleur  rouge , fes  fibres  & fon  mouvement.  Il 
renferme  quatre  cavités  j & il  foupçonne  qu’il  y a 
quatre  cercles  tendineux , deux  aux  extrémités  des 
artères  , & les  deux  autres  entre  les  oreillettes  8c 
les  ventricules  du  cœur.  Les  fibres  mufculeufcs  des 
oreillettes  & des  ventricules  Ce  terminent  à ces  ten- 
dons : elles  font  arrangées  comme  des  fils,  les  unes 
font  droites , les  autres  font  tranfvcrfes  , quelques- 
unes  font  fphales.  Les  fibres  des  oreillettes  , fui- 
vant  cet  Auteur  , prennent  leur  origine  aux  veines 
caves  du  côté  droit , & aux  veines  pulmonaires  du 
côté  gauche  ; elles  fe  répandent  fur  les  facs  mem- 
braneux & fc  rendent  aux  tendons  circulaires  des 
ventricules  , où  elles  fcmblcnc  fe  confondre  avec  les 
fibres  mufculeufcs  du  ventricule  du  cœur,  principa- 
lement avec  les  fibres  externes.  Cette  deferiptipn  eft 
démentie  par  la  nature. 

Les  ventricules  du  cœur  font  compofés  de  trois 
plans  de  fibres  , le  premier  cft  fourni  par  les  fibres 
mufculeufcs  des  veines  & des  oreillettes,  elles  fuivenc 
la  direction  d’une  ligne  fpirale  : quelques-unes  par- 
viennent jufqu’à  la  pointe  du  cœur , où  elles  fc 
réflcchifTcnc  vers  la  cavité  du  ventricule  j d’autres 
s'inclinent  vers  l’axe  de  chaque  cavité  du  cœur*& 
fe  joignant  entr’clles  concourent  à la  formation  des 
eolomnes  charnues.  Il  attribue  aux  fibres  internes  do 
cœur  une  direction  à- peu  près  pareille,  mais  il  eft 
fi  obfcur  , lorfqu'il  cherche  l’origine  de  ces  fibres 
qu’il  cft  prcfque  inintelligible.  Il  prétend  qu’entre  la 
couche  interne  & la  couche  externe , on  trouve ’plu- 
fîeurs  troufTcaux  de  fibres  circulaires  en  certains  en- 
droits.} en  d’autres  couches  ces  fibres  fuivent  la  direc- 
tion des  ventricules,  & quelquefois  elles  font  contour- 
nées en. arc , ou  pliées  en  angle  j ainfi  Lancifi  affigne 
aux  fibres  mufculeufes  une  route  fi  compliquée  , que 
l imagination  fe  perd  lorfqu'ellc  veut  la  découvrir* 
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^VII  . On  voit  par  ccttc  defeription , que  Lancifî  a plu- 
,ec  e*  tpt  confulté  Ton  imagination  que  la  nature  , & il  eût 
,<r84-  mieux  fait  de  fuivre  ce  qu'on  avoit  déjà  écrit , qui 
Lancisi.  quoique  peu  exaét,  l’étoit  cependant  plus  que  cç 
qu’il  a dit  lui-même. 

• » Il  a très  mal  décrit  les  artères  & les  veines  coro- 

naires , & Ton  voit  avec  peine  qu’un  homme  auflï 
célébré  que  lui  ait  donné  une  telle  defeription  des 
nerfs  du  cœur,  qu’on  n’y  trouve  aucun  mot  de  vérita- 
ble. Il  les  déduit , il  eft  vrai , de  la  huitième  paire  , & 
du  nerf  intercoftal  5 mais  il  accorde  au  grand 
nerf,  & au  nerf  intercoftal,  mille  rameaux  que 
perfonne  n’a  vus  : & quoique  la  defeription  de  ce 
nerf  foie  extrêmement  difficile  , Lancifî  l’a  rendue 
beaucoup  plus  compliquée.  Les  nerfs  ne  forment  point 
ces  efpeces  de  grillages  que  Lancifî  a dépeints.  Ce- 
pendant on  trouve  dans  cette  defeription  des  nerfs  , 

& dans  la  planche  où  l’Auteur  les  a fait  repréfenter  , 
ce  nerf  de  M.  Hunauld  , qui  monte  du  bas-ventre 
pour  fe  joindre  avec  un  des  nerfs  du  cœur. 

Lancifî  a entrepris  de  donner  une  nouvelle  def- 
eription de  la  valvule  d’Euftache.  Il  rend  à cet  Ana- 
tomifte  le  dégré  d’honneur  qui  lui  eft  dû , & il  pré- 
tend que  pour  découvrir  cette  valvule,  il  faut  ou- 
vrir le  ventricule  droit  & l’oreillette  droite  en  avant. 

Il  a profité  des  travaux  de  Morgagni  fur  la  ftru&ure 
des  valvules  du  cœur , & il  a fait  quelques  obferva- 
tions  fur  leurs  adhérences  avec  les  tendons  des  co- 
lomnes  charnues.  Les  remarques  qu’il  fait  fur  la  cour- 
bure des  arteres  carotides  externes  font  affeî  juftes. 

Cet  Anatomifte  dit  dans  le  fécond  livre  de  la  pre-  , 
miere  partie  de  fon  ouvrage , que  le  mouvement 
des  ventricules  du  cœur  & celui  des  oreillettes  ne  fe 
fait  pas  dans  des  tems  inégaux.  La  contraction  pré- 
cédé celle  des  ventricules  du  cœur , d’un  tems  fi 
court  qu’à  peine  on  peut  appcrccvoir  la  diftéicncc. 

Ac  propterea  t dit  Lancifî , magna  ex  parte  fynthro- 
nam  ejje. 

C’eft  dans  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage,  que 
Lancifî  traite  des  anévrifmes  : il  fait  voit  que  la 
crofle  de  l’aorte  y eft  très  expofée.  Il  a tiré  des 
ouvertures  des  cadavres  des  preuves  complettcs  de 
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te  qu’il  aVbit  avancé.  On  y trouve  l’hiftoire  de  quel-  . 

Îues  ofTifications,  de  dilatations  prodigieuses  du  cœur,  XVII#  Slec“ 
une  augmentation  ou  d’une  diminution  dans  l’épaif-  K84. 
fcur  de  Ses  parois,  de  ruptures  du  cœur  produites  x,AhC|*fc, 
par  caufe  interne  , d’épanchements  de  fang  dans  les 
différentes  parties  du  corps  par  l'ouverture  de  quel- 
ques vaifTeauz  Sanguins , &c.  &c. 

De  veau  fine  paii  , epiftola  ad  Morgagnum  , & fe 
trouve  dans  la  cinquième  adverSaire  de  Morgagni. 

Lancifi  obServe  que  la  veine  azigos  eft  ordinaire- 
ment (impie ‘dans  l’homme  & dans  les  animaux 
dont  il  fait  une  énumération , qu’elle  s’anaftomofc 
fréquemment  avec  la  veine  cave  au  - deffus  de  la 
veine  émulgente  droite.  Elle  donne  d’autres  canaux 
qui  s’anaftomofènt  quelquefois  avec  les  veines  émul- 
gentes  droites , & il  explique  , à la  faveur  de  ccrte 
veine , les  métaftafes  de  la  matière  contenue  dans 
la  poitrine  par  les  voies  urinaires.  Il  parle  de  qucl- 

Îiues  fphinéters  propres  à cette  veine.  Si  cette  dif- 
erration  contient  quelques  remarques  intéreilantes  , 
il  faut  avouer  qu’il  y a bien  des  réflexions  Sy  fié  ma- 
nques. 

Epifiola  de  firuflura  ufuque  gjngliorum  : extat  cum 
priori.. 

Les  ganglions  font  compofés  de  deux  tendons  & 
d’un  double  raug  de  fibres  charnues  , dont  la  dircc* 
tion  eft  inégale.  Le  .premier  tendon  eft  extérieur  & 
compofé  de  deux  membranes  qui  recouvrent  tout 
le  ganglion  ; l’autre  tendon  eft  placé  au-milicu  du 
ganglion  j il  reçoit  plufieurs  fibres  mufculeufes  ran- 
gées comme  les  barbes  d’une  plume.  Ce  ganglion  eft 
peu  uniforme  (u).  Lancifi  va  plus  loin  , il  attribue 
a chaque  ganglion  un  mouvement  de  fyftole  & de 
diaftolc.  Il  examine  en  quel  fens  le  ganglion  fe  di- 
late ou  fe  rétrécit,  & il  fe  perfuade  que  par  ce 
mouvement  il  favorife  la  marche  du  fluide  ner- 
veux dans  les  nerfs.  Cet  Auteur , après  avoir  décrit 
la  ftruâiire  du  ganglion  , telle  qu’il  fe  l’eft  imagi- 
née , 8c  avpir  expofé  fes  ufages  tels  qu’il  les  a 
préfumés,  parle  de  leurs  maladies  : il  croit  qu’ils 

(«)  Pag.  119.  in  advetf.  V.  Morgagni , édit.  1740. 
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peuvent  être  attaqués  de  paralyfie  comme  les  autres 
mufcles  du  corps  humain  , & comme  ils  font  divi- 
fes  par  un  tendon,  il  peuc  arriver  qu'une  partie  du 

Sanglion  foit  paralytique , tandis  que  l'autre  jouit 
e les  fonctions.  Quelles  fuppoiîtions  ! Un  homme 
aufli  célèbre  que  Lancifî  a t-il  pu  tenir  un  langage  fi 
éloigné  de  la  vraifcmblancc  ,&  a-t-il  ofé  radreffer 
à un  Auatomiftc,  qui  eft  le  plus  grand  ennemi  des 
fy  ftê mes.  Les  deux  planches  que  Lancifî  a jointes  à 
ces  dilTertations  font  meilleures  qu’on  ne  devoit  l’at- 
tendre d’après  la  defeription.  Le  ganglion  cervical,  te 
le  premier  ganglion  thorachique  du  nerf  intercoflal 
font  allez  bien  repréfentés  , & la  veine  azigos  n’eft 
pas  mal  exprimée. 

Epiftola  de  uteri  veficuîis  : extac  cum  Valifncrio.  « 
L’Auteur  prétend  que  l’utérus  eft  tapiflé  d’une 
membrane  couverte  de  glandes  dont  il  grollît  le  nom- 
bre. La  defeription  qu’il  fait  de  cette  membrane  eft 
analogue  à celle  qu'il  a donnée  de  la  membrane  in- 
terne du  péricarde.  ■ 

C’cft  à Lancifî  que  nous  fommes  redevables  des 
excellentes  planches  d’Euftache.  Elles  furent  finies  en 
l j j x : mais  elles  refterent  chez  P inus  ami  d’Euftache, 
d’où  elles  pafTerent  dans  la  famille  de  Rubens.  Le 
Pape , Clément  XI  Ce  les  procura  , & en  fît  préfcnt 
à Lancifî , fon  premier  Médecin , qui  les  publia , en 
ajoutant  à chacune  d'efles  l'explication  das  parties 
qu’elles  repréfèntent.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  fur  ce 
point  d’ Anatomie , à l'article  Euflache. 

Brecht  ( Clcm.  Jofeph  ). 
Didymographia.j4rgcntorat.i6i4>  in-4*. 

Adamus  (Jean-Etienne ). 

De  ojfe  cordis  cervi.Giejf.  1684,  in-40. 

Gibfon  ( Thomas  ),  Anatomifte  Anglois. 

Anatomy  of  human  body  epitomi\ed.  édit.  il.  LonJ. 
1684  , in-8®.  1694  , 1701  , in-8°.  1716  , in-8°. . 

; M.  de  Haller  foupçonne  que  ce  livre  eft  une 
lcconde  édition  de  l’ouvrage  anonyme  fuiVant.  : 
Anatomy  of  human  body  epitomi[ed  , &c.  Lond, 
1681.  . 

Les  a&csde  Leipfîck  nous  apprennent  qu’on  trouve 
dans  cette  édition  un . abrégé  fuccinû  de  l’Anato- 
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mie  du  corps  humain  , divifé  en  fa  livres  , 8c  dont  - 1 ■ 

les  principaux  articles  font  extraits  des  ouvrages  XVI1,  s,eck* 
d’Harvée  , de  Bartholin  , de  \fiJIis  , de  Malpighi  & *«84. 

de  Graaf,  &c.  M.  de  Haller  y joint  Tyfon  pour  la  Cibsok, 
Seconde  édition 

La  même  année  parut  un  livre,  qui  a pour  titre  Akomtme,- 

L’Ecole  de  Chirurgie  , par  G.  C.  L.  C.  D de  la 
faculté  de  Montpellier.  Lyon  , 1684,  in-n, 

: Mcczgcr  ( George- Balthafar  ).  , Metzgek. 

Sciographia  futurarum  cranii  humani  , carumquc  veri 
vfus.  Tubingte,  1684. 

Anatome  dentium  humanorum.  ibid.  1 6 8 y . 

Schmid  ( Julc  ).  ...  Schmid, 

. Difp.  de  caufa  partus  monfiroft.  Marburg.  1684  , 

«1-4*. 


Wolfart  ( Pierre  ). 

DiJ'p.  de  partu  monfirofo  duplici.  Marburg.  ié8y. 

Il  examine  quels  font  les  poumons  qui  furnagent, 
& quels  font  ceux  qui  s’enfoncent. 

. Tappi  us  (Jacques  ). 

Defomno |,  ejujque  caufis.  Helmeflad.  1684  » in-40. 
'•  Beynon’s  ( Elias  ). 

Barmherfger  Jamariter  , J en.  1674,  in-n. 

On  y trouve  un  traité  fur  les  accouchements. 

Brugis  (Thomas). 

Vade  mecum  chirurgicum  oder  reifgefehrt  eines  wun - 
dorâtes  qu  vrajfer  uud  landdem  beygefugt  Elit  Prat 
untericht  von  der  art^neykunf.  Hamburg.  1684  , in-8°. 

Quiquebeuf  ( Claude)  , natif  de  Paris , & Doâcur 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville , 
eft  l’Auteur  d’une  thefe  qui  fut  foutenue  par  Nico- 
las de  la  Çarliere  auffi  Doéfeur. 

An  cor  infiar  mufc^li  moveatur?  Parif.  i68j. 

L’Auteur  y foutient  l'affirmative 

Slare  ( Frédéric  ) , célébré  Chymifte  de  la  Société 
Royale  de  Londres  , 8c  du  Collège  des  Médecins  de 
cette  Ville  , eft  l’Auteur  de  quelques  obfervations 
inférées  dans  les  Tranfatftioçs  philofophiques. 

Extrait  d'un  traité  fur  le  calcul  du  corps  humain. 
ann.  1684,  n°.  1/7. 

Ce  Médecin  détruit  la  théorie  reçue  fur  la  for- 
mation du  calcul  : ce  n'eft  ni  la  chaleur  des  rems  t 
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XVII.  siècle.  siaic  nc  croit  pas  qUC  ja  combinaifon  des  acides 
1C84.  avec  certains  alkalis,  puilTc  produire  le  calcul  ; il 

Slaaz.  n‘y  a point  de  ferment  morbifique  en  état  de  le  for- 

mer : les  coagulations  foudaines  que  l’on  produit 
par  le  mélange  de  l’cfprit  d’urine  avec  l’efprit  de 
vin  , ne  peuvent  (èrvir  d’induélion  à la  théorie  des 
calculs.  Saivant  Slarc,  on  ne  peut  pas  dire  que  le 
calcul  foit  une  véritable  pétriheaion  , ni  une  ma- 
tière tartareufe.  Il  a fournis  ces  corps  à l’analyfe 
chymiquc , & il  s’eft  convaincu  que  le  calcul  étoit 
d’une  nature  toute  différente  Slarc  trouve  plus  d’a- 
nalogie entre  le  calcul  & l’os , qu’avec  tous  les 
autres  corps  qui  lui  font  connus.  Il  termine  fes  re- 
cherches en  indiquant  quelques  expériences , pour 
tâcher  de  parvenir  à trouver  le  diflolvant  du  calcul 
humain.  Ce  mémoire  cft  curieux  & intéreffant.  Slarc 
y détruit  plufieurs  préjugés  qui  ne  font  que  trop  ré-' 
pandus  de  nos  jours. 

• _ Hijloire  d'un  homme  qui  rumine,  ann.  1691 , n». 

1 5>î.  ‘ : 

Cette  obfervation  , quoique  douteufe  , n’eft  point 
nouvelle.  Pcyer,  qui  a traité  amplement  de  la  rumi- 
nation , trouva  dans  fon  pays  deux  perfonnes  qui 
paroifToient  ruminer,  mais  qu’il  croyoit  avoir  con- 
trarié cette  habitude  par  imitation  des  veaux  & des 
moutons  avec  qui  ils  vivoient.  Fabrice  d’Aquapen- 
dente,  Scnnert  & Salmurh,  a voient  parlé  avant  Peyer 
de  quelques  faits  aunalogues.  ' 

Khahe.  Krahe  (Chriftophe)  , Eccléfiaftique  AngloisJ,  a 
Communiqué  à la  Société  Royale  de  Londres  la  défi- 
cription  ( très  finguliere  ) d’un  enfant  monftrueux, 
ann.  1684 , n".  160. 

Anonyme#  ( Anonyme  ) Produftion  finguliere  de  cheveux.  Jour, 
des  Sav.  1684. 

Je  nc  rapporte  point  cette  obfervation  , parce 
qu’elle  paroît  hors  de  vraifemblance. 

• * * • **  * ’ * U . 

B I D L O O. 

• < • • • • • p 

•«  » « » 

ts8t.  Bidloo  ( Godefroy)  -,  Anatomifte  célébré,  étoit 

^ibioo.  d’Amflcrdam , où  il  naquit  le  ix  Mars  1649  de 

parents 
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parents  Mennonites  ou  Anabaptiftes.  Il  s’adonna  des  nm  — 
.«la  jëiftiefle  à l’étude  des  Poëces  avec  le  plus  grand  XVII.  Siècle* 
fuccès  , car  on  le  vit  dans  peu  compofer  des  pie-  l6%^, 
ces  de  poéfie , qui  lui  firent  honneur.  Il  fe  livra  bidio«< 
’à  la  Médecine  , fpécialcment  à l’Anatomie  & à la 
•.Chirurgie  , & il  fe  fit  recevoir  Dofteur  dès  fa  pre- 
-*niere  jeuneflè.  Les  ouvrages  qu’il  publia  fur  l’A- 
natomie  ou  la  Chirurgie  , poncrent  fon  nom  dans 
les  -pays  les  plus  éloignés.  Son  grand  ouvrage  fur 
l’Anatomie  parut  en  i68y  , & en  1688  il  fut  nommé 
'.Profiefleur  d!Anatomic  à la  Haye,  d’oll  il  fut  ap- 
pellé  à Leyde  en  1694  pour  y remplir  une  Chaire 
d’ Anatomie  & de  Chirurgie.,  Quelques  années 
après  il  fut  fait  Médecin  de  Guillaume  III,  Roi 
d’Angleterre  , & ce  fut  entre  fes  bra,s  que  ce  Prince 
"mourut -en  170a.  Bidloo  Vint  à Leyde  , où  il  mou- 
rut en  *71$.  Il  eut  avec  Ruyfch  plufieurs  difputes 
'littéraires  \ mais  Ruyfch  atylfa  dp ’ fa  réparation 
pour  diminuer  celle  de  Bidloo.  Peu  fatisfait  de  l’at- 
taquer dans  fes  écrits , il  détermina  fes  Difciples 
à écrire  contre  Bidloo  , &.  fouvent  il  faifoir  re- 
vivre la  querelle  lors  même  qu’on  la  croyoit  éteinte. 

Ruyfèh  , il  faut  l’avouer  , avoir  de  plus  profondes 
eonnolilances  que  Bidloo  mais  celui-ci  n’étoit  pas 
'fans  mérite.  Le  différend  cpifs’élcva  entre  Cov/pct 
& Bidlod  , eft  une  tache  dans  notre  Hiftoire*  Cow- 
per  ayant  acheté  trois  cents  exemplaires  de  l’Ana- 
tomie du  corps  humain  de  Bidloo  , ofa  s’approprier 
l’ouvrage  , y faire  imprimer  fon  nom , & y mettre 
fon  portrait.  Outré  de  cette  injure  '%  Bidloo  le  ci$a 
à la  Société  Royale  de  Londres,  & il  y foutint  fâ  cau- 
fe  qu’il  gagna  fans  peine.  Ce  trait  fait  honneur  à Bidloo 
& à fon  ouvrage  , mais  couvre  Cow'p.çr  d'ignominie: 

La  conteftation  farvenye'éntte  Larivierc  8c  Charles 
Etienne  , eft  différente  de  cellc-ci.  Larivicre  , Chi- 
rurgien & Prévôt  de  l’amphithéâtre  de  Charles 
Etienne,-  réclama  l’ouvrage'  que  ce  dernier  venqit 
dç  publier , & le  véritable  Auteur  fut  obligé  de  fe 
juftifier , au  lieu  que  Bidloo  eft  forcé  de  réclamer 
fon  livre  qu’yn  Cniryrgien  de  Londres  a la  hat- 
■ die  fie  de  lui  enlever.  _ 

Anatomïa  corporis  hum  uni  , CV.  tabulis  per  ar* 

Tant IV,  £ 
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vu  siècle  ^fitiojijjimum  G.  de  .Lairefie  ad  vivum  delineatis , dt~ 
monjlrata  , &c.  Amjlel.  1685  , in-fol.  Ultrajeciiiy^o, 

,<8**  in-fol.  cum  obferv.  Cowper  , & c.  j-., 

Bieloo.  J)e  anciquirace  Anatomcs.  Leyd.  1694,  in-40. 

* * Vind  cii.  centra  animadverfiones  F rtd.  Ruyfehi . 

Batav.  1697  y in-4u.  . ' « 

Obfervatio  de  animalcuïis  in  ovino  hepate  dcticlis 
ad  celeb . Leeuwenhotk.  Leid.  i6y8  , in-4°r  . - . 

. Bxercitaùonum  Anatomico  - Chirugicamm.  décodés 
•dus.  teyds  1708.  . . , w-„r  . ; 

Opujcula  varia  Anatomica.  Lugd.  Batav,  $71  c , 

..m-4 „ . ; s 

Lçs  planches  de  Bidloo  font  au  nombre  de  cent 
cinq  ; il  y en  a dix-huit  de  confacrées  à la  repré- 
fentation  de  la  tête  en  général  , ou  de  chacune  de 
Tes  parties  : douze  concernent  la  poitrine  j vingt- 
deux  , le'  bas  ventre  j onze  , les  parties  de  la  gé- 
nération de  la  femme  enceinte,  ou  du  foetus  hu- 
main : les  mufclcs  fopt  repréfentés  dans  vingt-deux 
.planches,  & les  os  daps  dix-neuf. 

Les  meilleures  font  celles  qui  représentent  1?  pic 
merc&  les  anfraéluofités  du  cerveau  , tab.  <;  , fig.  i j 
çab.  8 , fig.  5 j la  dure  mere  &c  le  finùs  longitu- 
dinal , tab.  6 , fig.  i , Tab.  8 , fig.  1 , & fig.  1 1. , . 

. la  fig*  11,  tab.  7 , où  l’on  voit  la  moelle  allon- 
gée & les  principaux  nerfs  quelle  fournit  , n’cft 
point  mauvaife.  Je  trouve  très  bonnes  la  fie.  3 , 
tab.  8 , où  Bidloo  a fait  repréfenter  l'attache  de 
l’extrémité  antérieure  de  la  faulx  au  crifta  galli  de 
l'os  ethmoïde  ; la  fig.  1 , tab.  9 , fur  le  nerf  ol- 
factif ; la  fig.  3 , même  planche. 

J’eftime  la  tab.  3 3 , où  l'on  voit  les  vifcercs  du 
bas  ventre  en  place  : les  inteftins  y font  très  bicp 
repréfentés  , & je  fais  quelque  cas  de  la  figure 
des  véficules  féminales , tab.  44  , fig.  4 , quoiqu’elles 
foient  un  peu  trop  éc.artées  fupérieu rement  $ & des 
fig.  1 & î , tab.  47  ; des  fig.  3 & 4 de  la  tab.  48 , 

& de  la  tab  53. 

Les  autres  planches  fout  très  peu  exaétes  j l’art 
y brille  plus  que  la  nature  : les  vaifleaux  y font 
extrêmement  mal  repréfentés  , & l’on  ne  peut  y 
rcconuoître  les  mufdes , quoique  l’Auteur  ait  con-  4 
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fecrc  un  grand  nombre  de  figures  à leur  repréfen-  xv 
tation.  Les  planches  d’Euftache  font  bien  différentes  j ,ec  * 

clics  offrent  toujours  une  image  de  la  nature  aux  t«8j. 
Anatomiftes  les  plus  favans.  Chaque  planche  a fon  bicioo 
explication  concife  , & dont  le  ftylc  eft  fort  clair 
& intelligible  : Bidloo  y fait  part  en  peu  de  mots 
de  fes  remarques  fur  la  ftru&ure  de  la  partie  j mais 
il  y a peu  de  bon  , & l'on  y trouve  plufieurs  pa- 
radoxes. Il  a fait  dépeindre  les  glandes  cutanées 
qui  n'exiftent  point.  Covpcr  eft  un  des  premiers 
qui  aient  relevé  cette  erreur. 

Le  difeours  que  Bidloo  a prononcé  fur  l 'antiquité 
de  t Anatomie , eft  bien  écrit,  & les  faits  qu'il 
contient  font  intérefians  & bien  rapprochés. 

La  DifTertation  que  Bidloo  a publiée  contre  les 
ouvrages  de  Ruyfcn  , contient  peu  de  faits  d’Ana- 
romie , & quelques  inveéhves  contre  le  célébré  Ana-*  \ 

tomifte  qu’il  a attaqué.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  à ce 
fujet  à l'article  Ruyfch , pag.  171,  Tom.  II..  „ 

, Bidloo  fur  aufli  grand  Chirurgien  que  bon  Ana- 
tomifte  : on  peut  en  juger  par  fes  exercitation.es. 

Anatomico  .Chirurgien.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  Décades  j la  première  , qui  eft  dédiée  à la  So- 
ciété royale  de  Londres , contient  une  diflertation 
fur  les  nerfs  , dans  laquelle  l’Auteur  nie  qu’il  y 
ait  du  fluide  nerveux  ; les  nerfs  lui  paroiffent  for 
lides  & non  creux  -,  il  les  a examinés  à l’œil  nud , 

& au  microfcope  ; il  a employé  la  macération  , & 

a tenté  l’injeétion  pour  découvrir  la  cavité  , mais 

toujours  fans  fuccès  : bien  plus  , il  dit  avoir  lié' 

les  nerfs  , & les  avoir  vus  fc  gonfler  au  - defTous 

de  la  ligature  , & non  au-deilus.  Bidloo  attribue 

la  caufe  de  cette  tuméfaétion  à l’étranglement  que 

la  ligature  faifoit  fur  les  veines  qui  rampent  fut  * , 

la  furface  extérieure  du  nerf  Autre  raifon  que  Bid-  1 

loo  allégué  en  faveur  de  fon  opinion  : Nervis  dif-> 

feciis  abfcijftfve  , dit-il , neutra  de  extremitate  fuccus  , 

kuic  organo  quafi  proprius  , non  folum  non  manavit  ; 

fed  & vi  exprimi  non  potuit  ulla  {a).  Bidloo  a tenté 

(a)  Pag.  premier. 

D ij 
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plufîeurs  autres  moyens  qu’il  feroit  fuperflu  de  rap- 
porter ici , pour  découvrir  le  fluide  nerveux  « qu’il 
n’a  pu  appercevoir  : & en  effet , comment  auroiu 
il  pu  y parvenir  ? Les  moyens  qu'il  a employés  font 
trop  grolfiers  , ft  le  fluide  nerveux  efi  de  la  natur« 
de  la  lumière  , ou  du  fluide  éleéteique.  L’Anatomie 
des  nerfs  que  Bidloo  donne  , eft  exalte  j il  a vu 
qu’ils  étoiciK  formés  d’un  nombre  coufidérable  de 
blets  joints  entre  eux  par  un  tiffu  cellulaire.  Il 
avoue  qu’il  n’a  jamais  pu  découvrir  des'  vailleaux 
lymphatiques  , ni  au  dehors  , ni  au  dedans  du  nerf, 
lie  il  nie  l’exjftence  des  valvules  dans  les  nerfs  ad* 
Hiifes  gratuitement  par  les  prédéce fleurs. 

Les  ganglions  font  produits  par  une  dilatation  des 
vaiflëaux  des  veines  , & non  par  celle  des  neifs. 
Cet  Anatomifte  blâme  ceux  qui  emploient  la  per- 
eufliou  pour  faire  difparoirre  une  telle  tumeur. 

Dans  la  féconde  dillertation  de  la  première  Dé* 
cade , Bidloo  examine  la  caufe  , la  liru&ure , fie 
les  fymptomes  des  bydatides  > elles  proviennent  , 
félon  lui , d'une  «dilatation  des  veines  lymphatiques  , 
produite  par  la  Itagnation  de  la  lymphe  entre  les 
valvules  de  ces  canaux.  Ex  dilatati  , mur  valvidas  , 
va  fi  s intercapedinc  (a).  Bidloo  dit  avoir  trouvé  do 
pareilles  bydatides  dans  prefque  toutes  les  parties  du 
corps  , & principalement  dans  les  membranes  : il 
favok  que  leurs  parois  acquièrent  quelquefois  une 
épailfeur  confidcrable  j que  les  hydatides  font  aflex 
fouvent  jointes  par  des  pédicules  communs  , fie 
qu'elles  forment  par  leur  réunion  des  cfpcces  de 
raifin,  de  grenade  , de  mûre  , ficc.  8tc.  Tous  ces  ob- 
jets font  dépeints  dans  des  planches  particulières  , 
qui  font  au  nombre  de  quatre.  Les  remèdes  chi- 
rurgicaux font  les  feuls  qu’on  doit  employer  contre 
les  hydatides.  Montre  mihi  liceat ....  hydatides  non 
curari  j nifi  shirurgice  , id  efi  , comprimendo  , deli- 
gando  , extirpando  fcalpello  , forfice  , igné  (6).  11 
blâme  l’ufage  de  l’aiguille  d’or  ou  de  fer,  fie  celui 
du  cautère.  11  dit  que  ce  genre  de  tumeur  attaque 

(4)  Pag.  1 1« 

(b)  Pag.  14.. 
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fouvent  les  joues  ou  les  lèvres , & qu’on  la  con- 
fond d'abord  avec  le  cancer  ; car  le  cancer  n’at- 
taque , félon  lui  , que  les  glandes  conglomérées  , 
au  lieu  que  dans  les  hydatiacs , les  vailieaux  lym- 
phatiques font  altérés. 

La  troificmc  diflertation  traite  des  phlygteines  j 
l’Auteur  nie  qu’elles  foient  produites  par  la  dilata- 
tion des  vai  fléaux  lymphatiques  , & croit  au  con- 
traire qu’elles  font  formées  par  la  dilatation  des 
extrémités  artérielles  (a). 

Il  fait  dans  la  quatrième  diflertation  pîufieurs 
remarques  intéreflantes  à la  Chirurgie  lur  l’cx- 
traélion  des  corps  étrangers  ; il  veut  que  dans  di- 
vers cas  on  attende  que  la  fuppuration  commence 
à fc  former  avant  d’extraire  le  corps  étranger  , & 
rapporte  l’obfervation  d’un  Militaire  qui  fut  dan- 
gereufement  blelTé  par  une  arme  à feu  au  côté 
gauche  de  la  poitrine  ....  on  lui  tira  quelque  temps 
après  un  morceau  de  fer  de  la  longueur  de  trois 
pouces,  qui  avoit  gliflé  jufqu’à  la  région  lombaire. 

La  cinquième  diflertation  roule  fur  les  amuletes  j 
& outre  qu’elle  cil  peu  intéreflante  , comme  on 
en  peut  juger  par  le  titre  , elle  eft  étrangère  à l’ou- 
vrage de  Bidloo  , & encore  plus  à notre  Hiftoire. 

Dans  la  fixieme  il  parle  fort  au  long  des  va- 
rices ; il  dit  en  avoir  vu  une  de  la  grofleur  de  la 
tête  d'un  enfant  , qui  avoit  fon  fiege  à l’anus. 
L’incifion  doit  être  préférée  à Tufage  de  tous  les 
topiques.  Bidloo  les  condamne  fans  reftrixftion. 

Dans  la  feptieme , notre  Auteur  examine  les  dan- 
gereux effets  d’un  abcès  à l’œil.  La  perte  de  la 
vue  eft  l’accident  le  moins  dangereux  de  cette  ma- 
ladie ; & afin  d’empêcher  le  pus  de  détruire  les 
parties  contenues  dans  l’orbite  , Bidloo  recommande 
de  faire  le  plutôt  poflible  une  incifion  à la  cornée  , 
afin  d'évacuer  le  pus  , &c.  &c 

Dans  la  huitième  , notre  Anatomifte  parle  d’une 
femme  à qui  il  furvint  tout  d’un  coup  à l’aînc 
gauche  une  cxcroiflancç  aufli  grofle  que  la  tête 

« J»*  _ ... 
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d’un  enfant  ; il  la  guérit  par  le  moyen  de  la  li- 
gature dont  il  étoit  très  partifan. 

La  neuvième  diflèrtation  contient  I’Hiftoire  des 
verrues,  Bidloo  recommande  , comme  un  remede 
certain  , de  les  piquer  avec  une  aiguille  rougie  au 
feu  , & de  les  couvrir  immédiatement  après  d’un 
onguent  fuppuratif.  Il  obferve  cependant  que.ee 
genre  de  remede  ne  doit  point  être  tenté  dans  les 
verrues  qui  ont  leur  fiege  aux  paupières  , & c. 

Dans  la  dixième  diflèrtation  de  cette  première  Dé- 
cade , Bidloo  foutient  qu’il  n’y  a point  de  fluide 
nerveux  : il  répété  à peu  près  ce  qu’il  a dit  dans 
la  première  diflèrtation. 

La  fécondé  Décade  de  fes  eflais  anatomico-chirur- 
gicaux  , eft  dédiée  à M.  Helvétius  , Médecin  de  M.  le 
Duc  d'Orléans.  Dans  la  première  diflèrtation , l’Auteur 
nous  apprend  qu’à  l’excroiflance  furvenuc  à l'aîne 
d’une  femme  , qu’il  avoit  guérie  par  la  ligature  , 
fuccéda  une  autre  excroiflance  beaucoup  plus  grofle 
qu’à  l’ordinaire  , qu’il  guérit  par  le  même  moyen. 
Il  donne  l’hiftoire  & la  figure  de  cette  tumeur.  Le 
traitement  lui  fait  peu  d’nonncur.  L’incifion  étoit 
fans  doute  préférable  a la  ligature  qui  a produit  les 
fymptomes  les  plus  fâcheux. 

Dans  la  fécondé  , troifiemc  & quatrième  difler- 
tations  , Bidloo  fait  1 hiftoire  , & indique  le  traite - 
ment  du  panus , de  l'onglet  & de  l’encantis  Comme 
il  étoit  partifan  de  la  ligature  * il  la  preferit , lors 
même  qu’on  devroit  recourir  à l’inftrument  tran- 
chant. On  peut  confultcr  avec  avantage  ces  trois 
difleitatioris. 

On  trouvera  dans  la  cinquième  l’hiftoire  d’une 
extirpation  de  mammellc  faite  par  Bidloo.  11  nous 
apprend  que  pour  la  fixer  pendant  l’opération  , il 
la  perçoit  avec  une  fourchette  de  fer  , & qu’il  la 
lioit  avec  force.  Ce  moyen  barbare  a été  mis  en 
ufage  par  pluficurs  anciens  : la  Chirurgie  moderne 
l’a  proferit  avec  raifon.  Bidloo  donne  avec  emphafç 
J'hiftolre  de  cette  extirpation  que  les  plus  grands 
Chirurgiens  n’avoient  efc  faire  : ce  qui  prouve  com- 
bien peu  on  cultivoit  la  Chirurgie  en  Hollande  vçrs 
la  fin  du  dvnicr  ficclç, 
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L’hiftoire  d’un  gonflement  du  globe  de  l’œil  , guéri  11  ■ 

par  l’extirpation,  fait  le  fujct  de  la  fixieme  diirerta-^11'  siec*ei 
tion.  Bidloo  avoir  vu  faire  cette  opération  à Londres  ** 8Î* 
par  un  Chirurgien  de  la  Ville  , qui  fc  fcrvit  d'un  bibloo. 
couteau  un  peu  courbe , & d*  cifcaux  , &c. 

La  feptiemc  diflertation  traite  d’une  carie  confi- 
dérable  aux  os  du  nez  , avec  écoulement  d’une  eau 
limpide  ; du  fpina  bifida  , & d’une  tumeur  à l’oc- 
ciput, dans  laquelle  le  cervelet  étoit  logé. 

La  huitième,  des  taches  à l’œil  , qu’il  guérifloit- 
avec  du  fuc  de  chélidoine.  ■ 

La  neuvième  , de  l’exoftofc.  Et  la  dixième  , de 
la  goûte  fercinc.  - 

Ces  diflertations  font  très  bien  faites.  Bidloo  a. 
expofé  les  objets  avec  clarté  & précilionr&  l’ordre 
régné  dans  tous  fes  écrits. 

On  trouve  à la  fin  de  cet  ouvrage  , édition  de 
1708, quatre  diflertations  anatomico-phyfiologiques,. 
qui  forment^  autant  de  thefes  foutenues  fous  fa  pré- 
fidcncc.  La  quatrième  eft  la  plus  intéreflante  , & 
la  plus  remarquable.  Bidloo  l’a  dédiée  au  célébré 
Duverney.  Il  y établit  que  les  arteres  & les  veines 
font  coniques  , & qu’à  leurs  extrémités  fe  trouve 
un  plexus  formé  par  un  nombre  confidérable  de 
rameaux  artériels  ou  veineux  qui  s’ouvrent  dans  une 
cellule  intermédiaire.  Bidloo  a recouru  à la  géo- 
métrie pour  expliquer  la  circulation  ; mais  on  voit 
fans  peine  qu’il  en  a fait  une  faufle  application. 

On  trouve  dans  fes  opufcules  une  diflertation  de 
Guillaume  Mylius  , qui  contient  un  catalogue  des 
glandes  conglobées.  L’Auteur  admet  des  fibres  muf- 
euleufes,  les  unes  propres  à les  dilater  , les  autres 
propres  à les  reflerrer  : mais  on  fent  ce  que  vaut 
une  telle  defeription.  Il  y a joint  une  diflertation 
de  hydatidibus  , dans  laquelle  on  explique  la  forma- 
tion des  hydatides  par  la  dilatation  des  vaifleaux 
lymphatiques  , dont  , félon  l’Auteur,  on  peut  faire 
la  démonftration  en  liant  le  canal  thoracnique.  La 
diflertation  qui  a pour  titre  Ve  organis  chyii , ap- 
partient à R.  Evtrt^en.  Il  y a une  figure  du  canal 
thorachiquc  , extraite  des  ouvrages  de  Bourdon, 
dans  l’ouvrage  De  oculis  , Bidloo  décrit  les  yeux 
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XVII.  siccïç.  tll*elclues  animaux  , comme  celui  de  là  tàfupe , Se 
* de  quelques  infeétcs , & en  fait  le  parallèle  ave» 
u8ï*  ceux  de  l'homme. 

. ,N  U e K.  . . V, 

Nue*.  Nuck  ( Antoine  ) , célébré  Médecin  de  Hollande  , 

{•rofefla  d’abord  la  Médecine  à la  Haye  , & enfuitç 
!Anatômie  & la  Chirurgie  à Leyde,  oli  if  fut  fait 
Préfidenr  du  College  des  Chirurgiens.  Il  s’acquic 
une  fi  grande  réputation  , -que  lcsEtudians  vinrent 
l’entendre  des  pays  les  plus  éloignés  : elle  étoic 
fondée  fur  fes  écrits  , & fur  fa  grande  facilité  do 
parler  en  public.  11  mourut  vers  l'an  i6$i.  Nous 
avons  de  lui: 

De  va  fis  aquofis  oculi.  Leydre  i£8f. 

De  duftu  falivali  novo.  Leyds,  1 6 8 6 , îttli. 
Sialographia  & duciuum  aquçforum  Anatome  nova , 
Ibid . 1690,  1695  , in-S", 

- Defenfio  dutluum  aquofontm  , necnon  fions  fiait-* 
valis  novus  , hattcrius  non  défier iptus.  1695  » in*8% 
Adenographia  çuriofia,  6*  uteri  ficminei  anatome  nova* 
&c.  Leyde.  1691,  in-8°. 

Opera(iones  & expérimenta  Chirurgien  édita  à J. 
Tiling.  Lugd.  Batav.  1691,  in-8°.  1 696*  1714  , 
I73J  , in-8°.  Jen * 169 8 , in-8°.  & en  allemand, 
fous  le  titre  de  CkirUrgifiche  handgriffe.  Lubec  & Wijfi 
tnar  170 9 , in-8*\  & de  nouveau  avec  les  Notes  de 
Henri  BaJJius  , fpus  le  titre  Dçf  erlaüùrte  Nuck.  liait 
1718  , in-8°. 

La  Sialographîe  de  Nuck  contient  une  description 
étendue  & exa&e  des  glandes  falivaires  de  l’homme* 
Il  l’a  extraite  des  meilleurs  Auteurs  , & y a ajouté 
fes  propres  recherches.  Il  y parle  d’une  nouvelle 
glande  , & d’un  nouveau  canal  excréteur  qu’il  a 
trouvé  dans  plufieurs  chiens.  Cette  glande  e(t  pla- 
cée au-defTous  de  l’orbite  vers  l’angle  externe  , 3c 
le  canal  excréteur  traverfe  lç  mufde  buccinateur  , 
& s’ouvre  dans  la  cavité  de  la  bouche  , au-deflus 
du  canal  dç  Sténon  , à la  diftance  de  deux  ou  trois 
lignes  de  fon  orifice  {a).  Elle  ne  fe  trouve  que  dam 
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le  chien.  Bernard  Albinüs  l’a  appcrçùe  , & s’eft  ap-xvit.  sied*, 
propfié  la  découverte.  Get  Auteur  parle  dans  le  „ 
Chapitre  tV  de  cet  ouvrage  , comme  par  fupplé- 
rfieut , d’une  glande  qu’il  a découverte  au-delious  ^vcx. 

& vers  le  bord  externe  de  là  première  glande.  Sui- 
vant fes  remarques  , cette  fécondé  8c  nouvelle  glande 
a quatre  canaux  excréteurs  qui  percent  le  mufcle 
buccittatcut.  Ces  objets  font  repréfentés  dans  la 
table  6 , figure  i.  Nuck  donne  dans  ce  même  ou- 
vrage une  defeription  beaucoup  plus  exaéte  des 
glandes,  falivaires  , que  Gafpard  Bartholin  fils  croit 
avoir  découvertes  en  mais  qui  fe  trouvent 

décrites  dans  une  thefe  foutenue  à teipfic  en  1679 
fous  la  préfidcnce  de  Rivinus.  Nuck  prétend  que 
cette  glande  eft  différente  des  glandes  falivaires , 
dont  \farthon  a découvert  le  canal  excréteur. 

Cette  nouvelle  glande  eft  beaucoup  plus  petite  } 
ïhais  elle  a quelquefois  jufqn’à  quatre  canaux  ex- 
créteurs. Nuck  les  a fait  repréfenter  dans  la  table  6 , 
figure  j. 

Il  fait  plufieurs  réflexions  fur  la  nature  de  la  fa- 
live  ; tâche  d'expofer  le  méchanifme  de  fa  fécré- 
tion  , & donne  une  analyfc  grofliere  des  principes  qui 
la  forment  : il  indique  fort  au  long  les  maladies 

3ui  l’attaquent , ou  qui  affc&ent  fes  conduits } 8e 
ans  tous  ces  détails  on  reconnoît  un  Médecin  ex- 
périmenté , Se  un  Anatomifte  laborieux  8c  éclairé. 

Il  rapporte  l’exemple  de  quelques  plaies  aux  glandes 
ou  aux  conduits  falivaires  , avec  efFufion  notable 
de  fàlive,  qu'on  a arrêtée  parl’ufagedes  aftringens. 

II  n’a  point  confèillé  la  contre  ouverture  , commo 
plufieurs  Chirurgiens  la  recommandent  avec  raifon 
dans  divers  cas.  Il  cite  l’exemple  de  quelque  fiftulc 
lacrymale  produite  par  l'ufàge  des  corrofifs  impru- 
demment appliqués  fur  un  des  points  lacrymaux. 

Il  parle  encore  d’une  oblitération  totale  produite 
par  l’ufagc  des  mêmes  cauftiques  , Scc. 

Nuck  a fait  des  recherches  aufli  fuivies  fur  l’hu- 
meur aqueufe  de  l’œil  ; il  croit  avoir  découvert  des 
conduits  qui  la  portent  8c  qui  la  verfent  dans  la 
chambre  antérieure:  il  y a long-temps,  dit-il,  quo 
je  çhçrçhois  les  fources  de  cette  humeur,  loifquQ 
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" le  hafard  fixa  mon  attention  fur  les  yeux  d’un  poifTott- 
'qu’on  appelle  glaucus  ; j’y  trouvai  un  conduit  qui 
rampoit  entre  les  lames  de  la  felérotique  , & qui 
perçoit  la  cornée  à une  très  petite  diftance  de  la 
pupille  j fa  grandeur  étoic  telle  , qu’on  pouvoit 
aifément  y introduire  un  ftylet  de  médiocre  gran- 
deur. Nuclc  prétend  que  ce  canal  perce  oblique- 
ment la  cornée  tranfparente  , femblable  à la  di- 
reébion  avec  laquelle  l’uretcre  s'ouvre  dans  la  vcf- 
fîc.  Cet  Auteur  croit  que  par  cette  obliquité  il 
en  réfulte  une  efpece  de  valvule  qui  permet  à l’eau 
de  couler  dans  l’œil  , & qui  s’oppofe  ail  reflux  de 
cette  humeur,  &c.  Cet  Auteur  ne  put  fc  convaincre 
de  la  véritable  origine  de  ce  vaifleau.  Une  circonf- 
tance  plus  heureufe  le  détermina  à faire  de  nou- 
velles recherches  ; il  examina  les  yeux  des  mou- 
tons & des  chiens  , & il  y apperçut  non  feulement 
le  canal  qu’il  avoit  vu  dans  l’œil  du  poiflon , mais 
encore  plusieurs  autres  qu’il  n’avoit  point  apperçus  ; 
il  en  fuivit  plusieurs  jufques  dans  le  crâne,  qui  lui 
parurent  s’aboucher  avec  l'artcre  carotide  interne. 
Pour  s’en  aflurcr  , il  fît  inje&er  dans  l’artcre  caro- 
tide une  liqueur  colorée  ; il  en  vit  une  partie  cou- 
ler dans  ces  nouveaux  vaifleaux  (a).  J’ai  eu  oc- 
cafîon  d’appercevoir  une  portion  de  ces  conduits 
dans  l’œil  d’un  mouton  que  je  diflequois  : j’avoue 
cependant  que  je  n’ai  pu  connoître  ni  leur  vraie 
origine  , ni  leur  véritable  terminaifon  ; ils  étoienc 
au  nombre  de  quatre  qui  rampoient  entre  les  lames 
de  la  cornée  opaque  , & ils  étoient  à peu  près  éga- 
lement éloignés  l’un  de  l’autre.  Je  me  perfuadois 
avoir  fait  une  découverte  ; mais  je  fus  convaincu 
du  contraire  en  lifant  l’ouvrage  de  Nuck. 

Il  s’eft  a/Turé  par  l’expérience  que  l’humeur  aqueufe 
fe  renouvelloit  bientôt  après  qu  on  l’avoit  évacuée. 
H a ouvert  la  cornée  tranfparente  de  pluficurs  ani- 
maux , & il  a vu  l’humeur  aqueufe  Le  régénérer  , 
& la  plaie  de  la  cornée  fc  cicatrifer.  Du  refte  , 
cct  Auteur  a fait  quelques  expériences  pour  trouver 
an  topique  cicatrilaut  ; mais  elles  font  vaines  , car 


(4.'  Pas-  ioj  &:  fuir. 
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la  nature  travaille  feule  à la  réunion  ; le  Chirurgien 
doit  feulement  tâcher  de  n’y  point  mettre  obftacle. 

Il  a joint  à ces  traités  plufieurs  planches  qui  font 
fort  groflieres  & peu  cxa&es  , quoiqu’il  en  ait 
deflîné  le  plus  grand  nombre. 

Pcrfuadé  que  l’hiftoire  des  glandes  lymphatiques 
étoit  à peine  ébauchée  , Nuck  entreprit  d’en  com- 
pofer  une  ultérieure  & plus  ample  defeription  : 
c’eft  ce  qu’il  fait  dans  fon  Adenographia  curiofa , 
&c.  Il  donne  d’abord  une  idée  générale  des  glandes  , 
dont  il  indique  le  nombre  j & le  catalogue  qu’il 
en  fait  eft  beaucoup  plus  ample  que  celui  qu’on 
avoir  avant  lui  II  s’eft  convaincu  par  l'expérience  , 
que  les  arteres  fous-clavieres  fournilfoicnt  des  bran- 
ches aux  mamlnelles  , lcfqucllcs  avoient  une  intime 
communication  avec  les  tuyaux  laiteux  : pour  s’en 
aflurer  , il  a injeété  du  mercure  dans  les  rameaux 
fanguins  , il  a vu  le  mercure  palTer  à travers  le 
raammclon  , & il  a obtenu  le  même  réfultat  lors- 
qu’il a injeélé  les  arteres  mammaires.  Ces  expé- 
riences lui  ont  encore  appris  que  les  vaifleaux  ex- 
ternes de  la  poitrine  communiquoient  avec  les  vaif- 
feaux  internes  par  des  rameaux  qui  paflent  à travers 
le  flernum  ( a ).  A la  faveur  de  ces  injeétions  , Nuck 
a connu  la  vraie  ftruéture  de  la  mammclle  , qui 
n’eft: , félon  lui , qu’une  glande  conglomérée  , for- 
mée d’un  grand  nombre  de  glandes  qui  ont  cha- 
cune leur  canal  excréteur , dont  plufieurs  fc  joignent 
entre  eux  pour  former  un  tronc  commun  qui  s'ouvre 
au  dehors  du  mammelon.  Cependant  quoique  ces 
mêmes  vaifleaux  communiquent  avec  la  glande , 
ils  s’anaftoraofenc  avec  les  vaifleaux  fanguins  (A). 

(4)  Papiüam  vidons  , variis  foraminibus , totidem  du&ibut 
excrecoris  perviam  , eamdem  cum  annexa  man-ma  omnetn  li« 
quorem  lafteum  coniprimcndo  expu'i  , ex  iifdcmquc  unum  ex 
inagis  patentibus  mihi  fclegi , in  quem  mercurium  noftrum  , et 
qua  potui  dexteritate , injeci  ; Sc  ftatim  , jacundn  plane  fpcc- 
taculo , obfervavi , non  tantùm  duftus  gala&oferos  five  lac- 
teos,  ramorum  arbotum  in  modum  expaDlos  . diitinâe  replc- 
ri  , fed  unum  atque  alterum  ex  hifee  du&ibus  minoribus  eo  uf- 
que  mercurium  no/lrum  admififle  , ut  in  vafculofa  arterioia  , 
didlis  laûeis  continué  tranfierit  , pag.  ii&  fuir. 

ik)  Adenographia , pag.  11. 
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XVII.  siècle.  ^CS  va‘^"caux  <lu*  traverfent  le  mammelon  , & qui 
’ forrent  au  dehors  , varient  par  leur  nombre.  Nuck 
en  a trouvé  jufqu’à  onze.  Avant  de  percer  le  raam- 
Nl’fK.  melon  , ils  communiquent  entre  eux  , & c'eft  pour 
cette  raifon  que  lorfquc  l’extrémité  papillaire  d’un 
des  canaux  eft  obftruée  , le  vaiffeau  collatéral  y 
fu  p pi  ce , le  lait  y abordant  par  le  canal  de  com- 
munication. 

Nuck  entre  dans  des  détails  beaucoup  plus  longs 
fur  cet  objet.  Je  n’indique  ici  que  ce  qui  peut  don- 
ner une  idée  fuccintc  des  travaux  de  cet  Auteur  fur 
les  canaux  galaéïophores. 

Nuck  doute  que  les  mammelles  reçoivent  aucune 
ramification  du  canal  thorachique  , encore  moins 
des  veines  laétécs.  Il  a injeélé  différentes  liqueurs 
dans  le  canal  thorachique  , & dans  les  vailTcaux 
laétés  : le  mercure  même  ne  lui  a point  réulli. 
Verum  nullo  experimento  , dexterrime  licct  infiituto  , 
hoc  unquam  deteBum  , imo  mcrcurius  nofter  , qui 
alias  in  ejufmodi  rarà  fallere  folet , injecta  prius  con - 
venienti  loco  & ttmpore  ligatura  , vias  hafee  quas 
obfcuras  vocant  & cicas  , invenire  non  potuit  (a). 
Nuck  ne  pouvant  découvrir  ce  vaifTcau  , conclut 
que  le  lait  eft  féparé  du  fang  , & que  la  fécrécion 
S'opère  aux  extrémités  des  artères  dans  l’endroit  où 
elles  percent  les  glandes  , & où  elles  aboutifTcnt 
aux  canaux  galaélophores  , &c. 

Nuck  a obfervé  avec  attention  la  ftruéture  des 
glandes  conglobées  $ il  y a découvert  une  mem- 
brane externe  lâche,  qu’on  fouleve  fans  peine  , & 
qui  couvre  pluficurs  petites  glandes  , dont  chaque 
glande  conglobée  eft  formée  : au-deffous  de  cette 
membrane  commune  paroifTcnt  les  grains  glandu- 
leux , pourvus  chacun  d’une  membrane  particulière. 
Nuck  fait  voir  que  la  membrane  commune  & la  par- 
ticulière n’ont  pas  la  même  ftruélure  dans  routes 
les  glandes  conglobées  ; il  ne  croit  pas  qu'elles  foient 
fimplcment  formées  par  un  entrclaflement  de  vaif. 
féaux  continus.  Il  a injeélé  du  mercure  dans  les 
glandes  méfentériqaes  à la  faveur  des  vaiffeaux 

(a)  Pag.  t*. 
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h&is , 8c  il  les  a vues  , de  plates  qu’elles  étoient  7“ 

avant  l'expérience  , prendre  par  l’injeétion  la  figure  X M * 
tonde;  & de  liflcs  8r  polies  , devenir  inégales  & ,<8f* 

raboteufes  (a).  Cette  expérience  fut  faite  fur  le  ca-  N«ce« 
davrc  d’une  perfonne  morte  prefque  tout  d’un  coup, 

L’Auteur  trouva  la  même  ftruéturc  dans  les  glandes 
du  cheval , du  bœuf  8c  du  chien  ; il  tenta  la  même 
expérience , & il  en  obtint  le  même  réfultat.  A quo 
tempore  certijjîmis  ratiociniis  concLufi  , glandulas  me- 
ftnterii  , non  conftituere  vaforum  complicatorum  ne- 
xum,  jcd  fubjlantiam  earum  poùus  fibrojam  effie  muf- 
eulofamque  (A).  Nuck  étend  fa  condufion  fur  toutes 
les  glandes  lymphatiques  , 8c  appuie  fon  opinion 
fur  de  nouvelles  expériences , &c.  Cet  Auteur  a ob- 
fervé  que  les  glandes  du  larynx  & du  poumon  ac- 
quéraient quelquefois  la  couleur  noirâtre  , & il  a 
cru  que  ce  changement  dans  la  couleur  proveuoit 
de  l’ufage  trop  fréquent  du  tabac  , & c. 

Notre  Anatomifte  dit  avoir  vu  , par  le  moyen  d’un 
xnicrofcope , que  les  membranes  des  vailleaux  lym- 
phatiques étoient  compofces  d’une  infinité  de  petits 
globules  , plus  ou  moins  grands  , plus  ou  moins 
rc/ferrés  , qui  font  pourvus  de  canaux  excréteurs  , 
mais  dont  le  nombre  varie  encore.  Il  a fait  la  même 
remarque  fur  la  paroi  du  canal  rhorachique  ; mais 
je  crains  qu’il  n’ait  vu  par  le  moyen  du  microfcope 
des  objets  qui  n’exiftoienc  point  dans  l’état  naturel. 

11  me  femblc  qu’il  dit  plus  vrai  lorfqu’il  décrit  la 
ftruéturc  des  valvules  des  vailfeaux  lymphatiques  , 

&c.  &c.  • - 

Nuck  a découvert  dans  la  rate  un  nombre  cjm- 
fidérable  de  vailleaux  lymphatiques  à la  faveur 
d’une  injeétion  pneumatique.  Il  rauffla  dans  les  ar- 
trres  8c  dans  les  veines , & l’air  s’infinua  dans  un 
fi  grand  nombre  de  vailfeaux  lymphatiques , que 
dans  l’inftant  la  rate  en  fut  couverte.  Ab  eo  tem- 
pore conjicere  cœpi  , dit  notre  Anatomifte  , vaforum 
lymphaticorum  principia  ab  arteriarum  furculis  emanare * 
idque  aliquancLo  intermediâ  veficulâ  , aliquandp  defi- 

(a)  Pag-  31. 

(b)  Pag.  JJ- 
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_ dente  veficulâ  , immédiate  ab  ipfà  arteriâ  venâve  (a). 

XVII. Siècle.  Notre  Auteur  a découvert  dans  le  poumon  les 
i«8f.  vaiffeaux  lymphatiques  , en  Tuivant  la  même  voie  j 
, . . il  les  a trouves  dans  les  tcfficules  chez  les  hommes , 

Nuck.  & dans  ovaires  des  femmes.  Les  reins  en  font 
encore  pourvus  ; mais  ce  qui  cft  extraordinaire  , 
c’cft  que  le  louffle  feul  puilîe  pénétrer  ces  vailTeaux. 
Nuck  dit  avoir  vainement  tenté  d'y  introduire  du 
mercure,  ou  des  liqueurs  les  plus  pénétrantes.  Ce- 
pendant il  y parvint  dans  la  fuite  , & c’eft  ce  qu’il 
nous  apprend  ailleurs. 

Tous  ces  vaifleaux  le  rendent  au  réfèrvoir  du 
chyle  , ou  au  canal  thorachique , médiatement  ou 
immédiatement;  car  Nuck  nous  apprend  qu’ily  a 
à côté  de  l'aorte  & de  la  veine  cave  plufieurs  fol- 
licules qui  communiquent  cnfcmble,  & qui  verfenc- 
dans  le  réfèrvoir  de  Pccquet  la  lymphe  qu'ils  re- 
çoivent des  vailfeaux  laétés. 

Cet  Anatomifle  avoue  n’avoir  jamais  vu  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  dans  l’utérus  humain  ; il  les  a 
feulement  apperçus  dans  la  matiicc  de  la  vache. 
Plufieurs  pénètrent  la  cavité  de  ce  vifccre  ; d’autres 
Serpentent  fur  la  furface  externe  , fe  réunifient  & 
aboutirent  à un  tronc  commun  qui  conduit  la  lym- 
phe dans  le  réfervoir  du  chyle.  Il  parle  d’un  fœtus 
trouve  dans  la  trompe  d’une  chienne  , dont  il  avoic 
vu  l’extrémité  qui  répondoit  à la  matrice  peu  après 
l’accouchement.  Cet  Auteur  a oblèrvé  que  le  dia- 
mètre des  aiteres  n’étoit  pas  égal  par-tout , & cette 
iemarque  a été  juflifiéc  par  Couper  & par  Mor- 
gagni.  . r.  i . .,!  ...  . . » 

Nuck  s’eft  afiuré  par  l’expérience  , que  tous  les 
corps  qu’on  introduuoit  dans  la  vefiie  d’un  animal 
vivant , fe  couvroient  dans  peu  de  jours  d’une  ma- 
tière tartareufe,  d’où  il  réfultoit  bientôt  une  pierre 
plus  ou  moins  groilc  (a).  Il  a donné  la  defeription 
de  plufieurs  ovaires  exceffivement  gros.  Il  en  a vu 
un  qui  pcfoit  dix  livres.  - . 

Le  péritoine  n’cft  point  percé  dans  l’homme , fui- 
vant  les  remarques  de  Nuck  , & cette  membrane 


(*)  Pag.  fl. 

( [6 ) Ibid.  pag.  77.  St  fuir. 
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cedant  dans  les  déplacemehs  des  vifeeres  , forme  le  _ " 

fac  herniaire,  qui  cft  prefquc  toujours  entier.  Cet  XVII-s,ec**B 
Auteur  a décrit  avec  quelque  exactitude  les  prolon- 
gemeus  du  péritoine  , qui  accompagnent  les  vaif- 
îeaux  fpermatiques , & s’eft  convaincu  par  l'cxa- 
racn  des,  cadavres  , que  le  fac  herniaire  pouvoir  fe 
reUerrer  & occafionncr  un  étranglement  de  l’intcf- 
tin.  Il-,  rapporte  l’exemple  de  plulîeurs  hydropilics 
du  péritoine.  _ . . , .. 

On  trouve  à la  fin  de  cet  ouvrage  une  lettre  fort 
importante  , dans  laquelle  Nuck  fait  un  extrait  desdé- 
couvertes, qu’il  a laites  pendant  le  courant  d’un  hiver. 

Il  indique  les  canaux  excréteurs  des  nouvelles  glandes 
falivaires , de  nouvelles  glandes  cervicales , les  vaif- 
feaux  lymphatiques  dont  cft  pourvue  la  lame  in* 
terii^  des  bronches  qui  fuivent  la  marche  des  vaif- 
feaux  intcrcoftaux , ou  qui  aboutilTent  au  réfervoir 
du  chyle.  Suivant  ce  même  Auteur , on  trouve  fur 
la  farface  fupérieure  du  diaphragme  plulieurs  vait- 
feaux  lymphatiques  dirigés  vers  le  fternum  , der- 
'riere  lequel  ils  forment  par  leur  réunion  un  canal 

3ui  .fc  rend  à une  ou  deux  glandes  placées  au  haut 
u fternum , & de-là  fe  termine  à la  veine  jugu- 
laire. Il  a trouvé  des  vaiffeaqx- lymphatiques  fur  la 
furface  extérieure  du  cœur  , qui  s'ouvrent  ou  dans 
la  veine  jugulaire , ou  dans  la  fous-claviere.  Il  a 
, vu  de  parc0s.  vairteaux  dans  la  rate  , le  foie  , le 
ventricule  , le  méfentere , les  inteftins  : il  en  a ob- 
ferve  dans  les  extrémités.  Ceux  des  extrémités  fu- 
perieures  fe  rendent  aux  veines  lous-clavieres  5 ceux 
des  extrémités  inférieures  s’ouvrent  dans  les  veines 
‘ iliaques.  lta  ut  , dit  notre  Auteur  , multiplici  cx~ 
perientiâ  , & varies  partium  praparationibus  , eo  uf~ 
que  pcrvencrim  ut  lymphaticorum  Jyftema  , a capite 
ad  calcem  , mihi  cqmpofuerim  (a).  Nuck  avoue^  n’a- 
voir jamais  vu  dans  le  cerveau  de  vaiiTcaux  lym- 
phatiques. . Il  cite  cependant  un  de  fes  anus  qui 
fe  félicitoit  d’en  avoir  vu  dans  le  plexus  choroïde. 

Il  a obfervé  différentes  formes  dans  la  glande  pi- 
néale  } tantôt  il  l’a  trouvée  pyriforme  , & d’autres 


*4*. 


Digitized  by  Googl 


*4  Hi  fr  ont*  d t t’ A N a t o>*  1 t 

- - fois  ovalç  , prefque  toujours  gypfeufe  : ee  qui  ftli 

•XVII.  Siècle.  a donné  lieu  de  réfuter  l’opinion  de  Defcancs^-TÎic 
• l6g;.  de  compofer  l’épitaphe  de  perte  glande.  ••  " * 

yiusK.  ’ La  Chirurgie  de  Nuck  que  J.  Tiling  , Dpéleur-en 
Médecine  , Ion  difciple  * publia  après  fa  mort , con- 
tient divers  points  importants  } Nuck  y prouve  for* 
favament  , combien  il  eft  utile  de  recourir  aux  fê- 
tons , aux  cautères,  aux  fpnticüles  & aux  véficatoi- 
tes.  Il  confeille  l’opération  du  trépan  dans  divers 
cas  , & il  ne  craint  pas  d’en  prefctire  l'application 
fur  la  portion  écailleufc  de  l’os  temporal , recouverte 
par  le  mufcle  crotaphire  , lorfqu’on  cédlr  qu’il  y â 
épanchement  de  fang  par  deflous  (a)  y il  ordonné 
aufli , fî  le  cas  l’exige,  d’ouvrir  la  dure-inere.  Il  s’ë* 
tend  fort  au  long  fur- le  ftcabifme  j il  a imaginé  urt 
nouvel  inftrumcnt  pour  abattre  la  cataraéte£>&  il 
favoit  que  le  cr-yftallin  pefdoit  fa  tranfparcnçe.  Quan- 
do  que  malum  in  ipfo  humore  criftallino  hnret  , cujui 
ancien  fuperficies  opaea  r-eddita  colorem  mutât  , falvo 
manenu  humore  aqueo  ^b).  II  eft  vrai,  continue  notre 
Auteur;  que  lacataraéle  ne  provient  pas  d’unt! altéra-* 
tion  dans  le  cryftallin  j c’eft  une  obftruélioil  produite 
par  des  particules  terreftres  que  ’J’art  ne  fauroit  ex- 
traire. Il  fe  fervoit  de  deux  inftrumcuts  pour  faire 
l'opération  de  la  catâra&c , un  fort  pointu  avec  le- 
quel-il  ouvroit  la  cornée  , un  autre  moins  pointu 
avec  lequel  il  abatroit  la  catarade  ; il  quitroir  un 
infiniment  pointu  pour  en  prendre  un  plus  moufle  , 
de  peur,  dit  - il  , de  toucher  au  cryftallin,  en 
abailfanc  la  membrane  qili  -forme  la  catarade.  Nuck 
a imaginé  un  oeil  artificiel , & a donné  les  moÿens 
de  l’appliquer.  Il  a parlé  du  polype  en  hotfime  inf- 
tsuit  j faifant  voir  que  d?ns  certains  cas  là  liga- 
ture eft  '.avan-tageufe  8e  -facile  à pratiquer’,"  tandis 
qu’il  eft  impoflible  delittf^autres  polypes',  & même 
qu’il  feroit  dangereux  dp  tenter  cette  opération  , &c« 
&c.  Dans  quelques  cfipotcs  d'byppopVum , l’humeur 
equeufe  perd  fa  tranfparence  , à caufc  d’une  matière 
étrangère  & vifqucufé , qui  découle  daUS  la  clvTmbrc 

• I , * ' v.!  *•  * « . 4»  i»  rf'.  •»" 

' . 14 

{a)  Opération.  8c  expetiment.  Chirurg.  ij.  édit,  r 696. 

[b)  Pag.  18.  •*'  •:  * 
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antérieure  & poftérieure , par  fes  nouveaux  canaux 
aqueux. 

Cec  Anatomifte  a examiné  les  maladies  de  l’oreille 


xvir.  siècle. 

i685. 


avec  des  yeux  obfervateurs  ; c’cft  lui  qui  a inventa  Nupx. 
un  corner  acouftiquç  dont  on  fe  fcrc  encore  aujour- 
d'hui avec  avantage  II  blâme  ceux  qui  recourent  à 
l'opération  du  trépan  pour  évacuer  l’eau  dans  un  hy- 
drocéphale interne.  Perfbadé  de  l'avantage  qu’on  re- 
tire du  cautère  dans  la  carie  des  dents  , il  a imaginé 
un  nouvel  inftrument  pour  appliquer  un  cautere  po- 
tentiel. Nuck  recommande  de  couper  une  portion  de 
la  luette  lorfqu’ellc  eft  trop  gonflée.  Il  allure  , d’a- 
près les  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi,  qu’il  n’en  ré- 
lulte  point  d’accident  fâchcqx.  Comme  il  connoilloit 
les  avantages  de  l’artériotomie  dans  plufieurs  mala- 
dies , il  çn  a recommandé  l’ufage.  Il  fuit  la  même 
méthode  en  parlant  de  la  bronchotomie.  11  a con- 
feillé  une  machine  fîngulierc  pour  redrelfer  le  col 
lorfqu'il  eft  tordu  par  la  rétraélion  des  mufcles  ; c’cft 
une  cipece  de  collier  attaché  des  deux  côtés  à un 
demi  cercle  de  fer  , au  milieu  duquel  eft  un  an- 
neau où  l'on  attache  une  corde  : le  collier  appliqué , 

& le  demi  cercle  élevé  par-defTus  la  tête  , on  pa/Te  une 
corde  dans  une  poulie  fixée  au  plancher  , & l’on  tire 
jufqu’à  ce  que  le  malade  foit  fufpendu.  On  doit , 
fuivant  l’Auteur  , réitérer  cette  manoeuvre  trois  ou 
quatre  fois  la  journée  , & lairter  toutes  les  fois  le 
malade  fufpendu  pendant  un  quart  d’heure  , jufqu’à 
ce  qu’il  foit  entièrement  guéri  (a),  Cependant,  con- 
tinue notre  Auteur,  fî  le  mal  étoit  artez  opiniâtre 
pour  réfïftçr  à ce  genre  de  remede,  il  faudroir  couper 
une  partie  du  tendon  du  mufcle  maftoïdien , par  le- 
quel ce  mufcle  adhéré  à la  clavicule  : il  faut  s’il  eft 
poffible  faire  la  feftion  d’un  fcnl  coup  avec  un  cou- 
teau courbe.  Ces  moyens  curatifs  font  plus  dangé- 
reux  que  la  maladie  elle-même  * aufll  ont-ils  trouvé 
très-peu  d’approbateurs. 

Jvfuck  dit  que  lotfqu’on  pratique  la  phlébotomie 


* (a)  Dein  cer  quaterve  fingulis  diebus  ex  inftrumcnto  torques 

dido  quadrantis  ore  fparjo  fufpçqd.itur  patieps  ; quibus  çaoidiu 
concinuândum  douce  e|us  caput  priftjno  irerqm  ftatuifueut  reftj* 
86. 
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66  Histoire  de  l* Anatomie 

• on  ouvre  fréquemment  des  vaiflcaux  lymphatiques. 

XVII.  Siècle,  ji  paric  Je  l’opération  de  l’anévrifmc,  & c’cft-là  qu‘il 
recommande  l’ufagc  d'un  champignon  t qu’il  nom* 
Nuci.  me  bovijl  , pour  arrêter  l’hémorrnagie  : on  voit  apiès 
cela  que  ce  n’eft  pas  d'aujourd'hui  qu’on  commen- 
ce à fe  fervir  de  la  vdTe  de  loup , ou  lycoperdon , pour 
arrêter  l'hémorrhagie  -,  car  le  champignon  qu’il  nom- 
me bovift  eft  fynonime.  11  veut  qu’on  dilate  l'anneau 
des  mufclcs  du  bas-ventre  avec  le  doigt , lorfqu’on 
ne  peut  faire  rentrer  dans  le  bas  - ventre  un  intes- 
tin déplacé  (b).  Cette  méthode  fc  rapproche  de  celle 

3uc  M.  le  Blanc  , Chirurgien  d’Orléans  , a propoféc 
epuis  peu.  Nuck  a imaginé  de  percer  les  fondes 
çreufes  de  la  vellie  fur  les  côtés  , & non  vers  l’ex- 
trémité. Il  a inventé  un  nouveau  brayer  , & a donné 
les  moyens  d’ouvrir  l’anus  ou  la  verge  des  enfants 
venus  au  monde  avec  une  oblitération  de  ces  deux 
canaux.  Il  a blâmé  l'ufagc  de  la  ligature  dans  l'am- 
putation des  extrémités  , & a recommandé  celui  du 
champignon  bovift.  On  trouvera  à la  fin  de  cet  ou- 
vrage une  diflertation  fur  la  transfufion  dont  il  étoit 
partifan  , & quatre  planches  contenant  quatorze  fi- 
gures , repréfenrant  autant  d’inftruments  inventés  par 
FAutcur. 

Collin*.  Collins  ( Samuel  ) , Anatomifte  Anglôis, 

Syftema  anatomicum.  Lond.  i68f  , in-fol. 

11  y a peu  de  détails  Anatomiques  qui  concernent 
l’homme  j l’Auteur  s’eft  plus  étendu  fur  l’anatomie 
des  oifeaux  & des  poilfons  , dont  il  a décrit  les  écail- 
les & leurs  glandes  cutanées  ; il  a dépeint  le  trou 
borgne  de  la  langue  , & les  papilles  nervculcs  ; la  fen- 
iàtion  du  goût  ne  fc  fait , lelon  lui , en  aucune  raa- 
1 nicre  au  palais.  Il  a fait  plufieurs  remarques  lur  la 

ftruéhire  de  l’organe  de  l’odorat  des  poilfons  & des 
oifeaux  j il  nie  que  la  perception  fc  fafle  dans  la 
membrane  du  palais  ; il  s’eft  apperçu  que  les  lames 
ofleufes  étoient  parallèles  , & il  a traité  des  glan- 
des muqueufes  de  la  membrane  pituitaire.  Cet  Au-, 
leur  n’a  point  oublié  de  parler  de  la  longue  apo- 
phyfe  du  marteau.  Il  a admis  des  vailfeaux  lympha- 

(4)  l’ag.  117* 
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tiques  dans  le  cerveau  des  poillons  , & a réfuté  le  — - - 

fyftêmc  de  illis  fur  l’origine  des  nerfs  vitaux  au  XVI1-  Sied*, 
cerveler.  Collins  fait , en  rapportant  ces  différentes  i«8f. 
obfcrvatioQS  , pluûcurs  remarques  qui  intércflcnt  la  colliks* 
phyfiologie. 

Spon  ( Charles  ) , naquit  à Lyon  le  if  Décembre  Spon. 
1609  , d’un  riche  Marchand  de  cette  Ville  , origi- 
naire d’Allemagne,  qui  envoya  le  jeune  Charles  Spon 
à Uime  dès  l’âge  de  1 r ans  ; il  y apprit  le  latin  en 
très  peu  de  tcms  , & s’y  diftingua  par  fon  raient  pré- 
coce à faire  des  vers  latins  fur  les  fujets  les  plus 
ftériles.  Il  vint  à Paris  en  1613  , & y féjourna  juf- 
qu’en  1631  j il  étudia  la  Philofophie  dans  le  Col- 
lège de  Lizieux  fous  Guillaume  Mazur , & la  Mé- 
decine fous  Pijart , Merlct , Coufinot , Charpentier  , 

Guibert , Pcrraut  & Duval.  Comme  il  étoit  pcrfua- 
dé  qu’il  eft  néceflaire  de  favoir  les  Mathématiques 
pour  écudier  la  Médecine  avec  fruit  , ou  pour  avan- 
cer cette  fcicnce , il  s'adonna  féricufemcnt  à cette 
étude  fous  Jean  - Baptifte  Morin.  En  1631  Spon  fe 
rendit  à Montpellier  , où  il  fmvit  les  leçons  du  Chan- 
celier Bellcval , & celles  du  ProfelTeur  Delort.  Il  y 
fut  reçu  Médecin  la  même  année.  Il  alla  pratiquer  la 
Médecine  au  Pont  de  Veflc  , dans  la  Brefle,  pendant 
l’efpace  de  deux  ans , d’où  il  fe  ht  aggréger  au  Collège 
de  Médecine  de  Lyon  le  7 Août  1643  j il  futdait  Mé- 
decin honoraiie  du  Roi  par  quarcier , & pratiqua  juf- 
qu’à  la  fin  de  fes  jours  la  Médecine  à Lyon  , avec  la 
plus  grande  célébrité.  Il  fut  en  commerce  de  lettres 
avec  les  premiers  Savans  de  l’Europe  ; Gui  Patin  , 

Moreau,  Rcinefius  , &c.  le  confultcrent  dans  plufieurs 
occafions.  Il  mourut  à Lyon  le  11  Février  1684, 
laiffant  un  fils  Jacques  Spon  , Médecin  de  Ja  Faculté 
de  Montpellier , qui  s’eft  diftingué  parfes  écrits  fur  la 
Médecine  & fur  l’Hiftoire , &c.  & qui  fortit  du  Royau- 
meen  1680  , peu  avant  la  révocation  de  l’Edit  da 
Nantes  , parccqu’il  vivoit  dans  la  Religion  prétendue 
Réformée. 

Charles  Spon  compofa  un  Traité  de  Myologic  en 
vers  , qu’on  trouva  en  manuferit  parmi  fes  papiers  , 

Myologia  , htroico  carminé  cxprejfa. 

Mufculorum  miçrocofmi  origo  6*  infertio. 

Eij 
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$C  il  fc  trouve  dans  la  biliotheque  Anatomique 
Manger.  Genève  i68;  , in-fol.  &c. 

Spon  divife  en  deux  parties  ce  Traité  de  Myolo- 
gie;  dans  la  première  il  décrit  la  pofition  des  mul- 
clés  , donne  leur  nom  , leur  figure,  leur  ftruûure,  & 
indique  leurs  ufages  ; dans  la  leconde  il  décrit  1 origi- 
ne & la  terminailon  de  chacun  d’eux.  U eft  aufli  exaft 
qu’on  puifle  l’être  dans  un  ouvrage  d’Anatomie  en 
vers.  Il  connoifloit  le  mufclc  relcveur  de  la  luette;  & 
il  me  paroît  que  les  mufcles  foufeoftaux  n’ont  point 
échappé  à Tes  recherches. 

Arque  deeem  interni  mcfopleuri  fanguine  jun&l. 

Il  indique  les  attaches  de  certains  mufcles  avec 
afiez  de  précifion  : voici  ce  qu’il  dit  des  mufcles  occi- 
pitaux : 

‘ t 

Binis  occipitaÜbus 
Ad  fis , quæ  rapiunt  auriculas  rétro» 

Ortum  commodat  occiput , 

Olfis  qui  medium  confpicitur  latus  : 

Fines  auriculx  accub-int  , 

Imo  ad  frontis  eunt  ufque  laccttulos. 

Verduc  ( Laurent)  , Chirurgien  célébré  , naquit  à 
Touloufe  , & vint  à Paris  où  il  fc  fit  recevoir  Maître 
en  Chirurgie  , & y c ifeigna  long-tems  cette  partie  de 
l’art  de  guérir  ; c’ef  en  faveur  de  fes  difciples  qu’il 
compofa  fon  Traité  de  Bandages.  Il  mourut  à Paris 
le  1 8 de  Juillet  169;. 

ha  maniéré  de  guérir  les  fraft  ures  & les  lux  a',  ions  , 
&c.  parle  moyen  des  banda  es.  Paris  168  j (a) , in-i  z. 
ibid  1689  , in-n.  édition  augmentée  d’un  Traité  des 
plaies  d'arquebufade.  Paris  171J.  Amficrdam.  1691  , 
in-8°.  en  Hollandois. 

L’Auteur  dit  avoir  extrait  la  plus  grande  partie  de 
fon  ouvrage  des  Œuvres  d’Hippocrate  , & qu’il  y a 
ajouté  les  bandages  les  plus  en  ufage  chez  les  mo- 
dernes. La  defeription  qu’il  donne  de  chaque  banda- 

(a)  Cette  première  édition  qui  eft  fort  rare  , & qui  n’eft  an- 
noncée dans  aucun  Hiftorien , fc  trouve  à U Bibliothèque  «Us 
Roi, 
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Sî  cft  claire  & concife  ; & comme  il  traite  des  ban-  * 
âges  qu'on  employé  à la  fuice  des  maladies  des  os  , ' lec  r' 

il  entre  dans  quelques  détails  fur  leurs  fymptomes  & 
fur  leurs  traitements.  Mais  ce  n’eft  pas  là  la  meilleure  Verpuc. 
partie  de  Ton  ouvrage  : il  a admis  la  luxation  des  os 
carrés  du  nez  , celle  des  côtes  &c.  Il  a tiré  de  l’avan- 
tage de  l’ufage  des  émollients  appliqués  fur  un  genou 
enkilofé  , & dans  le  cas.  d'une  gangrené  au  tarfe  &c 
aux  doigts  du  pied  , il  fit  l'amputation  de  la  partie 
malade  avec  le  billot  , le  couteau  & le  maillet. 

» Après  avoir  pofé  , dit-il  , mon  billot  fur  une  Telle 
» ferme  , je  lui  fis  mettre  le  pied  deflus  en  lui  faifant 
» appuyer  fortement  le  pied;  je  pris  le  couteau  de 
33  la  main  gauche  que  j’appliquai  fur  la  partie  fupé- 
33  rieure  du  tarfe  , un  demi  travers  de  doigt  au  def- 
33  fus  de  la  gangrène  : le  tenant  ainli  pofé  , je  don- 
as  nai  de  ma  main  droite  un  coup  de  maillet  de  toute 
33  ma  force  fur  le  dos  du  couteau  , qui  entra  dans  le 
33  billot  un  demi-travers  de  doigt;  au  même  inftanc 
3»  je  lui  cauterifai  les  os  avec  un  petit  caurerc  carré 
»>  &c.  (£)  33.  Cette  manœuvre  ne  lui  fait  point  hon- 
neur. 

La  féconde  édition  eft  beaucoup  plus  ample,  il  y a 
plufieurs  planches  , & un  Traité  d’armes  à feu.  L’Au- 
teur y recommande  de  fa'Àe  de  profondes  fcarifica- 
rions  fur  les  parties  contufes  , &c. 

Herfcld  ( Henri  Gérard  ) , Doéteur  en  Médecine  , Hertili». 
Scélateur  zélé  de  la  doétrine  de  Dcfcarces , compofa 
on  ouvrage  fuivant  fon  fyltême. 

PhUofophicum  komïnis  , fivc  de  corporis  humani 
machina.  Amfitlod.  i68j  , in-8°.  Leida  1687  ,in-8°. 

Il  n’y  a point  de  paradoxes  répandus  que  Herfeld 
n’ait  raflcmblés  dans  fon  livre  ; il  y recherche  fort  au 
long  pourquoi  les  femmes  n’ont  point  de  barbe  , 
pourquoi  certaines  bêtes  font  velues , & d’autres  ne  le 
font  point  ; pourquoi  l'homme  adulte  a des  dents  & 
le  vieillard  n'en  a point.  Il  prétend  avec  Defcartes 

que  l'ame  réfide  dans  la  glande  pinéale S’il  y a 

quelques  détails  d' Anatomie  notables  par  leur  exaéf  i- 

O)  Pag.  j édit,  i«8f.  , 

E iij 
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' tude,  ils  appartiennent  à Hatvée,  à Eartholin , à 

XVII.  Siecle.  ^,u,s  ^ àMalpighi,&c 

i«8?.  Abeille  ( Scipion  ) , natif  de  Riez  en  Provence, 
eût  un  goût  naturel  pour  la  Poéfie  ; il  vint  à Paris  où 
on  le  reçut  Maître  en  Chirurgie  a la  lollicitation  de 
Roberdau  , Chirurgien  ordinaire  de  M le  Duc  d’Or- 
léans ; il  étoit  frère  de  l’Abbé  Abeille  de  l'Académie 
Françoife,  & il  fit  plufieurs  campagnes  en  Allemagne 
en  qualité  de  Chirurgien  Major  du  Régiment  de  Pi- 
cardie. Il  mourut  à Paris  quclquc-tcms  apres  fon  arri- 
vée , le  9 Décembre  1697 ; Nous  avons  de  lui  les  ou- 
vrages fuivanrs  : 

Nouvelle  Hijloirc  des  os  félon  les  anciens  & moder- 
nes , enrichie  de  vers.  Paris  1 6 8 j , itl- 1 t. 

L’Anatomie  y eft  très  négligée  , Abeille  étoit  meil- 
leur Poète  que  bon  Anatomiftc.  Cependant  cet  Au-  ’ * 

teur  indique  avec  exaétitude  les  trous  du  crâne  qui 
donnent  pafiage  aux  nerfs;  il  a mieux  décrit  les  os 
innommés  que  les  autres  os  du  corps  humain. 

Traité  des  plaies  d‘  arquebufades.  Paris  1691,  in-n. 

Abeille  y nie  avec  raifon  que  les  balles  puilTent  être 
envenimées  ; il  admet  la  contufion  & la  brûlure , 6c 
recommande.de  profondes  ^tarifications. 

Chapitre  Jtngulier  tiré  de  Guidon.  Paris  1697  , 
in-n. 

Il  contient  une  inftruélion  aux  jeunes  Chirurgiens 
fur  la  maniéré  donc  ils  doivent  étudier  & pratiquer 
leur  état.  L’Auteur  qui  l’a  écric  avec  beaucoup  de 
foin  , l a orné  de  plufieurs  pièces  de  vers  , qui  font 
honneur  à fa  mémoire  , & qui  dépeignent  fon  carac- 
tère ; il  indique  d’une  maniéré  afl'ez  plaifanic  les  qua- 
lités qu’un  Chirurgien  doit  avoir. 

Qu’il  foie  grand  ou  petit , mais  bon  Chirurgien. 

Qu’il  foit  Nocmand , Galcon , Manceau , Parificn  : 

Qu'il  porte  le  rabat  , qu’il  porte  la  cravate  ; 

Qu’il  marche  à pas  comptés , ou  qu’il  marche  d la  hâte  ; 

Qu’il  foit  vêtu  de  gris , qu’il  foit  vêtu  de  noir  ; 

Qu'importe  ; à cela  près  , s’il  fçait  bien  fon  devoir. 

Si  des  rigueurs  du  rems  il  crainc  trop  pour  fa  nuque  , 

Qu’il  quitte  fei  cheveux , de  prenne  la  perruque. 
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S’il  aime  les  rubans , les  diverfes  couleurs  •, 

Qu’il  en  change  , cela  ne  change  point  les  moeurs, 

Un  peu  d’ajuftement  lied  bien  au  mérite- 

Sous  quelque  habit  qu’on  foit , l’on  rêve  , l’on  médite. 

Qu’il  foit  civil  , honnête , Si  bon  Praticien , 

Charitable  fur-tout , & fort  homme  de  bien. 

Le  parfait  Chirurgien  d.' Armée.  Taris  1 696 , in-  il. 

Notre  Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  deferip- 
tion  fucdn&c  des  bandages  les  plus  ulités  , Si  parle 
en  peu  de  mots  des  opérations  qu’on  pratique  le 
plus  fouventà  l’Armce.  En  décrivant  l’cmpieme  d’élec- 
tion , il  dit  qu’il  » faut  la  faire  encre  la  deuxieme  8c 
» la  troiliemc  des  vraies  côtes  , comptant  de  bas  en 
» haut , à trois  doigts  à-peu-près  du  malade,  de  l’an- 
»>  glc  inférieur  de  l'omoplate  & de  l’épine  du  dvs 
» («)  ».  Prefque  tous  les  Auteurs  avant  lui  avoient 
picfcric  de  faire  l'ouverture  à la  diftance  de  quatre  , 5c 
non  à celle  de  trois  doigts  de  l’angle  inférieur  de  l’o-'* 
moplatc.  Abeille  recommande  , en  décrivant  l'opéra- 
tion de  l’anévrifmc  , de  féparer  le  nerf  de  Parterc 
brachiale  lorfqu’on  çfi  obligé  de  faire  la  ligature  (£). 

L'Anatomie  de  la  tête  & de  fes  parties.  Paris  1696  , 

il. 

Ce  n’eft  qu’un  abrégé  , Si  il  eft  même  fi  fuccinét 
qu’on  n’y  trouve  que  la  nomenclature  des  parties. 

Ces  ouvrages  ont  paru  fépârément , & ont  été  en- 
fuite  réunis  dans  un  leul  recueil  ; ils  font  auélî  bien 
écrits  , que  s’ils  venoient  de  voir  le  jour. 

Sen^uerd  ( V olferd  ) , fils  d’Arnold  Sengucrd  d,ont  Sekguu 
j’ai  déjà  parlé , étoit  Doétcur  ^n  Philofophic  Si  en 
Droit , rrofcficur  en  Philofophie  à Leyde  , 5t  Biblio- 
thécaire dans  l’Univerfité.  Il  cft  l’Auteur  des  ouvrage! 
fuivants ...  ‘ . 

Philofophia  naturalis.  Lugd.  Batav.  168$  , in-4*. 

M.  de  Haller  place  cet  ouvrage  parmi  ceux  d’A- 
natomic  , 5c  il  fait  remarquer  qu’il  contient  un 

(a)  Pag.  « 6. 
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» abrégé  de  Phyfiologie  extraie  des  ouvrages  de  Delî. 

îtVII.  Siecle.  cartes. 

îôSf.  Inquijltiones  experimentales  quibus  , prêter  particu- 

Sr ngueiCd.  l&ria  nonnulla  phaenomena  , atmofpherici  aeris  na - 
tara  explicatius  traditur.  Lugd.  Batav.  1690,10-4°. 
I699  , in-4°. 

Sengucrd  donne  dans  cet  ouvrage  le  détail  de$  ex-» 
péricnces  qu’il  a faites  fur  l’air  ; il  a fait  conftruire 
une  machine  à-peu-près  pareille  à la  poitrine  des  ani- 
maux , & l'air  la  pénétroit  toutes  les  fois  qu’il  en 
écartoit  les  parois;  c’eft  pourquoi  il  conclut  que  l’ait 
pénétre  les  poumons  lorfque  les  côtes  s’élèvent  ; il 
prétend  que  le  diaphragmé  n’eft  pas  nécelfaire  à la 
irefpiration  , & allégué  plufieurs  râifons  frivoles  pour 
donner  du  poids  à ce  paradoxe  . . . Voyez  ce  qui  eft 
dit  à l’article  d’Arnold  Scnguerd  , auquel  j'ai  impru- 
demment accordé  cet  ouvrage  , puifqu’il  appartient 
au  fils  : j’avois  commis  cette  faute  d’après  M.  de 
Hallet*. 

5fr.yi.  Sprye  ( Nathanaël  ) , Üoéteur  en  Médecine. 

Traffatus  de  fluxu  menftruo.  Patav.  i68f  , in-8°. 

Il  en  attribue  la  caufe  à la  pléthore  générale  & 
particulière  , réfute  plufieurs  préjugés  fur  l’influert- 
ce  dés  aftres  , & prétend  que  la  matière  des  régies 
coule  immédiatement  de  la  cavité  de  la  mattice. 

Metzgerus  ( Chriftophe  Daniel  ) , Médecin. 

De  laftatione.  Altdorf  iéSj  , in-40. 

De  modo  fecretionis  humorum.  Regiomont.  tjn  , 
in-4°. 

Ce  Médecin  eft  crtcOtc  l'Autcuf  d’une  obfervation 
inférée  dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  Curieux  de 
la  Nature  , fur  des  glandes  tirées  des  mamelles. 

KtAftcfeT.  Manget  ( Jean  Jacques  ) , célébré  Médecin  , né  à 
GeneVe  le  19  Juin  i6fi  , de  Pierre  Ifaac  Manget, 
Marchand  de  cette  Ville  , & originaire  de  Sicile  , & 
de  Marie  Perette  Pafchalia  , nicce  du  premier  Mé- 
decin dü  Roi  de  Pologne.  Il  fît  fes  études  dans  la 
patriel  & il  âvoit  déjà  étudié  la  Théologie  pendant 
cinq  ans  > lorlqu'il  embralfa  le  parti  de  la  Médecine; 
il  s’adonna  tout  entier  à l’étude  des  livres,  & fans 
Avoir  fuiyi  aucun  Profefieur  , il  Ce  préfenca  à l'âge  de 
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ans  , en  1678  , à la  Faculté  de  Valence  , qui  lui  . 
accorda  le  bonnet  de  Doéleur , avec  le  célébré  Jac-  xVI1'  s,ec  e* 
ques  Hartman.  Il  fe  maria  la  même  année  & eût  »68j. 
plufieurs  enfans  , mais  dont  aucun  n'cmbraila  fon  Mamsbt. 
ctar.  Mangct  ne  négligea  pas  l’étude  de  la  Médecine , 
quoique  revêtu  du  Doéborat.  En  1699  l’Elcéleur  de 
Brandebourg  lui  âccorda  le  titre  de  fon  premier  Mé- 
decin , & il  en  jouit  fous  le*  Rois  de  Prdlle  tant  qu’il 
a vécu.  Il  eft  more  Doyen  des  Médecins  de  Genève, 
le  ij  Août  de  l'art  1741  , à l’âge  de  91  ans.  Il  eft 
l’Auteur  ou  l'Editeur  d’un  nombre  prodigieux  d’ou- 
vrages , fur  prcfque  toutes  les  parties  de  la  Médeci- 
ne. Voici  ceux  qui  doivent  trouver  place  dans  notre 
Hiftoire. 

Bib'iotheca  anatomica.  Genev *.  168  j , in-fol.  1 vol» 
àuiïa  & illujlrat a , ibid.  1699  , in  fol.  i vol. 

L’Aureur  a recueilli  les  meilleurs  ouvrages  qui  ont 
paru  dans  le  dix-lcptieme  fieclé  , qui  traitent  princi- 
palement dés  vifeeres  ; il  n’a  prcfque  rien  dit  des  os  ni 
des  mufcles  II  effc  furprenanc,  comme  M.  de  Hailer 
le  remarque,  qu’il  n’ait  joint  à fa  vafte  collcftion 
aucun  des  Traités  d’Anàtomie  publiés  dans  le  fcizic- 
xnc  fiecle.  Mangct  y a inféré  quelques  remarques, 

/nais  il  les  a féparées  du  texte  original , de  forte  qu’on 
peut  aifément  les  diftinguer.  La  féconde  édition  a etc 
de  beaucoup  augmentée  , les  Anglois  en  ont  fait  un 
entrait  en  } vol  in-40.  publiée  à Londres  en  1711. 

Thtatrum  Anatomicum.  Genev  1717  , in  fol.  a vol, 
grand  papier.  • ' ‘ ••  -- 

Les  ouvrages  d’Anatomie  font  difpofés  dans  celui-ci 
par  ordre  des  parties  i l’Aurcur  procède  de  l’extérieur  àr 
l’intérieur  , & du  général  au  particulier  $ il  fe  fert 
prcfque  des  mêmes  ouvrages  que  ceux  qu’il  avoit  mis 
dans  fa  Bibliothèque  Anatomique  ; il  y a joint  Ici 
planches  des  Auteurs  , mais  qui  font  pour  la  plupart 
très  mal  exécutées.  C’eft  pour  relever  les  fautes  qn’on 
trouve  dans  ccr  Ouvrage,  que  le  grand  Morgagni  a 
écrit  cinq  Adverfaires,  que  les  plus  grands  Anarofluf* 
tes  de  ce  fiecle  ont  regardées  comme  un  cbcf-d’aeüvre 
de  l’arc. 

UibUQthtca  chirurgïca.  Vtnet.  1710  , in  fol.  4 vol»  • 
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_ Les  Auteurs  font  rangés  par  ordre  alphabétique  , 

XVll.  siècle. bien  j0jn  je  prcndre  les  Ecrivains  modernes  , com- 
i68f.  me  il  a fait  dans  fes  collerions  d’ Anatomie , il  a 
Mangct.  rempli  fa  Bibliothèque  Chirurgicale  des  ouvrages 
publiés  par  les  anciens  Auteurs.  Il  a plus  profité  des 
Italiens,  que  des  Auteurs  des  autres  Nations.  Il  n'a 
pas  parlé  des  Auteurs  François,  peut-être  pour  ne 
pas  fe  donner  la  peine  de  les  traduire  , la  plupart 
ayant  écrit  en  cette  langue. 

Bibliotheca  feriptorum  medicorum.  Geneva  17  ji  , 
in- fol.  4 vol. 

C’eft  le  Dictionnaire  le  plus  complet  que  nous 
ayons  en  ce  genre  j on  y trouve  beaucoup  plus  d’Au- 
teurs  que  dans  ceux  qui  avoient  paru.  Il  a copié  litté- 
ralement Vanderlinden  & Goëiike  , & prefquc  toutes 
les  Oraifons  & Eloges  funèbres  prononcés  dans  les 
différentes  Univerfités  ou  Académies  de  l’Europe.  Il 
a extrait  des  anecdotes  hiltoriques  , des  préfaces  que 
les  Ecrivains  ont  mifes  à la  tête  de  leurs  ouvrages  : 
mais  il  eft  quelquefois  trop  long&  trop  diffus  : fhif* 
toire  des  plus  grands  hommes  eft  fouvent  tronquée  , 
tandis  que  celle  des  Ecrivains  dont  le  nom  eut  dâ 
périr  avec  eux  , eft  minutieufement  détaillée.  Il 
loue  quelquefois  les  ouvrages  d’après  les  extraits  que 
les  Auteurs  du  Journal  de  Leipfick  en  ont  faits,  & par- 
la approuve  fervilement  de  mauvais  Traités  d'Ana- 
tomie  , & blâme  les  bons.  Il  a omis  un  nombre  pro- 
digieux d’Autcurs  en  tout  genre. 

Caoox.  Crook  ( James  ), 

Mellificum  chirurgicum  : or  the  marrow  of  chirurgery 
wich  an  anatomical  treatife  and  infiitutions  of  phy - 
fie.  Lond.  i<!8f  , in-^. 

Helmont.  Helmont  ( François  Maurice  de  ) , Médecin  , fils 
du  célébré  Van-Helmont , qui  parvint  à un  âge  fart 
avancé  : ilcftl’Auteur  de  deux  ouvrages  qui  ont  pour 
titre  : 

Paradoxical  difeourfes  about  the  mierocofm.  Lond. 
16 8 j , in-8°. 

De  komine.  Amfiel.  1691 , inn. 

Ces  ouvrages  font  le  fruit  d’une  imagination  cré- 
dule &.  échauffée  : Helmont  fe  repaît  de  fy  ftêmes  qu’il 
n’appuye  d'aucune  expérience. 
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Hoffman  ( Jean  Maurice  ) .naquit  à Altorf  le  6 XVII.  s;ccle> 
O&obre  16 f 3,  de  Maurice  Hoffman  : il  étudia  la  Mé- 
decine à Padoue  fous  Marchettis  & fous  Molinetti , JS85. 

* fut  Profefleur  de  Médecine  dans  1 Univcrfite  de  la  Hoffman. 
même  Ville  , premier  Médecin  de  l'Empereur  j & de 
diverfes  Académies  : il  eft  l’Auteur  de  differents  ou- 
vrages de  Médecinej  les  fuivans  ont  plus  de  rapport  a 
notre  Hiftoire.  , .. 

Dijfcrtationes  anatomico-phyjiologict  j ad  Hornu 
microcofmum  , Oc.  Aldorf.  1685  , in-40. 

Le  Commentaire  que  Hoffman  donne  de  1 Ana- 
tomie de  Van  Home,  mérite  l’attention  des  Anato- 
miftes.  Hoffman  joint  au  texte  de  Van-Home  les  re- 
marques hiftoriques  ou  les  deferiptions  Anatomiques 
qui  fc  trouvent  dans  les  Auteurs  qui  l’ont  précédé  , 3c 
celles  que  les  Anatomiftcs  ont  données  depuis  la  pu- 
blication de  fon  microcofme.  H s’étend  fur  la  ftruétu- 
re  des  os  , qu’il  dit  être  compofés  de  différentes  la- 
mes , 8c  celles-ci  de  fibres.  Il  donne  la  defeription  de 
quelques  nouveaux  mufcles  , 3c  indique  avec  plus 
de  précifion  les  infertions  de  quelques  autres  mufcles 
connus  de  Van-Horne.  Il  accorde  la  decouverte  des 
vaiffeaux  lymphatiques  à Bartholin  (a)  j 8c  en  donne 
une  defeription  allez  étendue.  Il  a vu  étant  a Padoue 
deux  branches  du  canal  thorachiqjre , qui  venoienc 
du  péricarde  5 cette  démonftration  fut  faite  par  An- 
toine Marchettis.  Selon  lui , les  ventricules  du  cœur 
ont  la  même  capacité  pendant  la  vie  , ils  ne  différent 
en  grandeur  qu’après  la  mort  3 pour  lors  le  ventri- 
cule droit  eft  plus  grand  que  le  ventricule  gauche.  Il 
n’admet  pas  les  trois  ventricules  que  quelques  Anato- 
miftes  avoient  décrits.  Il  ne  croit  pas  qu’il  foitpoffible 
d’enlever  la  rate  à un  animal , 8c  de  le  confcrver  en 
fanté.  Il  fuit  l’opinion  de  Sylvius  Dcleboc  fur  les 
glandes  fur-renales  , 8c  donne  une  allez  ample  def- 
eription du  fcptuin  lucidum  du  cerveau  ; il  eft  vrai 
qu’il  en  a emprunté  les  principaux  faits  de  la  Phyfio- 
logie  de  Linden.  Hoffman  fuit  dans  quelques  point  la 
théorie  de  Defcartes  , 8cc. 

ldca  machina  humant,  anatomico-phyfologica  , Oc. 
jiltdorf  1703,  in-4®. 

(4)  Pag.  114. 
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Hoffman  donne  dans  vingt  difTertations  la  def* 
cription  de  prcfque  toutes  les  parties  du  corps  dan$ 
Icfquellcs  je  n’ai  rien  trouvé  de  nouveau  , quoi- 
qu’elles foient  faites  avec  beaucoup  de  favoir  j car 
l’Auteur  poflédoit  l’hiftoire  de  l’Anatomie.  Il  nie 
avec  ralfon  dans  l’homme  l’exiftcnce  du  panniculc 
charnu;  il  dit  avoir  trouvé  une  membrane  intermé- 
diaire entre  le  chorion  & l'amnios;  uncautie  membra- 
ne aflez  épaifTc  & pourvue  de  fibres  mufculeufes , 

3ui  revêtoit  l’épiglotte  du  cadavre  d’un  pendu  qu’il 
ilTéquoit:  il  n’a  pu  trouver  dans  l’homme  les  muf- 
cles  déprcfTcurs  de  l’épiglotte  , & il  prétend  que  1* 
diaphragme  n’eft  point  dans  l'homme  un  compofé 
de  deux  mufcles  comme  il  l’cft  dans  le  chien  Suivant 
notre  Auteur  le  thymus  cft  rempli  de  chyle  , que  des 
conduits  particuliers  verfent  dans  le  canal  thorachi- 
que  : Voye^  nos  articles  Warthon  , Rogirsius  , 
&c. 

Difquijiiio  corporis  humant  anatomico-pathologica  s 
&c.  Altdorf  1715,  in-40. 

C’cft  une  efpece  d’Anatomic  médccinale  divifée  en 
vingt  difTerrations  ; les  premières  traitent  des  os  & 
des  parties  extérieures,  les  fuivantes  des  capacités.  II 
commence  par  le  bas  ventre  , & c.  donne  une  très- 
fuccinétc  defeription  , ou  pour  mieux  dire  une  fim- 

Î'fe nomenclature,  des  parties  , & expole  très  au  long 
es  maladies  auxquelles  elles  font  fujettes.  11  a recueilli 
toutes  les  obfervations  éparfes  dans  le  plus  grand 
nombre  d'Aureurs  connus  , les  a clafTées  par  ordre 
Anatomique  en  indiquant  avec  foin  les  endroits  d’où 
il  les  a tirées  , & quoiqu’il  y ait  peu  ajouté  du  lien , 
il  a rendu  par  les  travaux  d'autrui  fon  ouvrage  très 
recommandable;  il  peut  fervir  à tous  ceux  qui  veu- 
lent étudier  l’Anatomie  Médicinale  : je  m’en  fuis  fou- 
vent  férvi  avec  le  plus  grand  avantage.  J.  M.  Hoff- 
man cft  l'Auteur  d’an  grand  nombre  de  thefes  foutc- 
xmes  fous  fa  préfidencc  ; voici  les  plus  notables  , le 
titre  fait  l’analyfc  de  la  plupart  : on  y trouve  beau- 
coup d'érudition  & peu  de' découvertes.  Cet  Auteur 
paroît  avoir  une  foi  aveugle  aux  travaux  de  Mal- 
pighi  ; car  il  admet  dans  fes  écrits  les  decouvertes 
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Jonc  Malpighi  lui-même  s’étoit  rétraété  î telle  cft 
celle  des  glandes  cutanées. 

De  aèroteria.  ALtdorf  1680,  in-40. 

De  gu/lu.  Ibid.  1689. 

: De  vena  ponarum  i68f. 

De  ptrlcardio.  Alrdorf  1 690. 

Fundamenta  me  die*,  prudentit,  ex  fanguine.  Altdof 
1C90  , in-8”. 


XVIlSiecU» 

1 <s8ç. 

Hoffman* 


De  liquore  gajlrico.  Altdorf  l<90,  in-40. 

Difput.  de  nenns  , ibid.  1 691 , in-40. 

De  auditu.  1684  , in-40. 

De  glandulis  renalibus  dijfert.  ibid.  1685  > in-4*. 

Difp.  de  cuticuld  & cute  , ibid.  1685. 

De  omento  , ibid.  1 695  , in  40. 

De  fiuidorum  çatholitorum  fœtus  motu.  Aldorf  i6$ft 
in- 4°. 

De  pancreate  , ibid.  1706. 

Sciagraphia  inflitutionum  medicarum  , edltore  J.  H. 
Schulsk,  1743  , in-8°. 

Les  observations  de  J.  M.  Hoffman  , qu’on  trouve 
dans  le  Recueil  des  Curieux  de  la  Nature  , font  très 
nombreufes  , & traitent  de  différents  objets  : je  ne 
rapporte  que  les  plus  intérefTantes, 

Sur  une  maladie  de  la  fynovie  furvenue  après  la  fai - 
gnée.  Déc.  11.  ann.  3.  obf  16. 

Sur  un  enfant  double , ann.  iv.  obf.  1 ji. 

L'Auteur  dit  avoir  vu  dans  les  ovaires  , des  œufs 
fous  la  forme  de  petites  bulles. 

Du  plexus  choroïde  , ibid.  obf.  1 33. 

Il  admet  des  glandes  dans  le  plexus. 

Surl’inteftin  cæcum , ibid.  obf.  1 j j. 

Il  a cru  voir  des  glandes  dans  l’appendice  cxcale^ 
&c. 


Sur  une  plaie  a la  tête  , ann.  v.  obf.  ioS. 

Sur  un  ovaire  rempli  (thydatides  , ibid.  obf.  107. 
Sur  une  tumeur  féreufe  placée  pris  des  vertèbres  lom- 
baires , ibid, .pbf.  ic8. 

Sur  une  loupe  qui  étoit  remplie  de  poils , ibid.  obf. 
110. 

Sur  un  accouchement  d'hydatides  , ann.  vr.  obf. 
L’Auteur  fait  une  énumération  des  Ecrivains  qui 
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* ont  rapporté  des  cas  à-peu-près  fcmblablcs,  & OU 

XVII.  Siccle.  pOUrra  Jcs  confultcr  avec  fruit, 

if-Sç.  Sur  un  fœtus  monfirueux , ibid.  obf.  165. 

Hoffman.  Sur  une  gangrené  au  pied,  droit  , ibid.  obf.  167. 

Elle  fut  produite  par  un  bandage  trop  ferré  qu'on 
empioyoit  pour  retenir  les  pièces  olfeufcs  du  membre 
fraéturé. 

D'un  ofehéoeele , obf.  14a. 

Il  étoit  compliqué  d'une  hydropilïe  afeite. 

Sur  le  cartilage  des  os  pubis  , obf.  14 6. 

Il  rclTembloit  à une  éponge  par  fa  ftru&ure  , & 
pareequ’il  étoit  abreuvé  de  beaucoup  de  férofîré. 
J.  M.  Hoffman  fit  cette  obfervation  fur  une  femme 
morte  à la  fuite  de  fon  premier  accouchement. 

Sur  une  plaie  de  la  langue  , ann.  vni.  ob.  11  j. 

Sur  une  defeente  de  l'utérus  , ann.  x.  obf.  1 g 1 . 

Sur  une  plaie  à l'œil , obf.  181. 

* Sur  une  plaie  au  thorax.  Déc.  ni.  ann.  1.  obf.  141. 

Ces  observations  m’ont  paru  les  plus  inrérefîantes 
que  J.  M.  Hoffman  ait  écrites,  je  crois  qu’on  pourra 
les  confulter  avec  fruit. 

ScdRADFa.  Schrader  (Frédéric) , Médecin  Allemand,  cft  l’Au- 
teur de  quelques  ouvrages  & de  quelques  Differta- 
tions. 

Dijfertatio  de  micro feopiorum  ufu.  Gott.  1681  , 
in- 8°. 

Schrader  a pris  quelques  leçons  fur  cette  matière 
de  Lecwenhocck  ; il  a aiftingué  par  le  microfcope 
des  animalcules  dans  la  liqueur  prolifique  ; ces  glo- 
bules de  fang  nagent  dans  de  la  férofité  : il  a avoué 
que  par  le  microfcope  les  objets  *paroiffoicnt  moins 
Colorés. 

De  aeris  in  corpore  humano  affecïibus . Helmfiad. 
168  y. 

De  imaginationis  materna  in  fatum  ejficacia.  H ci- 
me fai.  \626  , in-40. 

Addimenta  ad  Joan.  Vef  ingii  Jÿntagma  anatomi - 
cum.  Helmftad.  1689  , in-40. 

Le  fupplément  que  Schrader  donne  des  ouvrages 
de  Veflingius  , fç  réduit  à quelques  remarques  qu’il  a 
extraites  de  ceux  qu’on  a publiés  depuis  celui  de  Vef- 
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lingius.  Schradcr  dit  quelque  chofe  d’aflez  exaét  fur  xvn  5iccl 

le  trou  cæcum  de  la  langue , & fur  le  canal  thorachi- 

que.  ,68f- 

De  idiofyncrafùs.  Helm/lad  1 696.  Schjladïr. 

De  brutorum  armatura  , ibid.  1697. 

Difputationes  de  partit  dijjpcili.  Helmjlad.  168  j. 

De  vulnerum  cura.  1 6 9 j . 

M.  de  Haller  fait  cas  de  ces  deux  thefes. 

Broen  ( Jean  ) , rrofeflcur  public  de  Médecine  à Bnoix. 
Lcyde  , a écrit  deux  ouvrages  intitulés  : 

De  dublici  bile  veterum.  Lugd.  Batav.  1 68  f ,in-n. 

Pour  expliquer  les  fécrétions,  il  compare  les  glan- 
des à un  crible  ; mais  il  nie  la  fermentation  de  la 
bile  avec  le  fuc  pancréatique  : il  recommande  le  fa- 
von  comme  un  excellent  réfolutif. 

Opéra  medica  pofihuma.  Roterod.  , in-40. 

Broen  donne  dans  cet  ouvrage  une  cfpcce  de  Phy- 
(îologic , mais  dont  les  principes  font  extraits  des  ou- 
vrages de  Defcartcs.  Durcftc,  l’Auteur  réfute  l’opi- 
nion deSylvius  fur  la  fermentation  de  la  bile  avec  le 
fuc  pancréatique. 

Harvey  ( Gcdcon  ) , Médecin  Anglois.  Harvest 

A mémorable  café  of'a  nobleman. ...»  more  overthe 
art  of  curing  the  moft  dangerous  of  wounds  by  the 
firft  intention.  Lond  1 f>  8 f , in-8u 

The  vanities  of  philojophy  and  pkyfick.  Lond. 

1700 , in- 8?. 

Tandis  que  ce  Médecin  releve  plufieurs  erreurs  ott 
préjugés  fervilcinent  adoptés  , il  propofe  lui -mê- 
me plufieurs  paradoxes.  Selon  lui  la  digeftion  fe  fait 
par  l’adion  des  efprits  animaux , qui  font  les  vérita- 
bles difîolvans  des  aliments  j l'air  cft  la  princi- 
pale caufc  de  la  circulation  du  fang , le  cœur  ni  les 
arteres  n’agifTent  point  fur  ce  fluide.  Il  foutient  de 
plus  que  le  fœtus  vit  dans  la  matrice  de  fa  mere  t 
comme  les  plantes  fur  la  terre  ; il  ne  croit  pas  que 
le  fang  circule  chez  eux.  De  telles  maximes  doivent 
faire  proferire  la  ledure  de  cet  ouvrage  aux  Méde- 
cins jaloux  d'acquérir  des  notions  pofitives  fur  le 
méchanifme  de  nos  fondions. 

Abcrcrombius  ( David  ) , Médecin  Anglois,  Abircrom. 

ai  us. 
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XVII.  Siècle 

I68f. 


Imu. 


Bkachi. 

Thkbap- 

L AND. 

Feik.ce. 

Eaj^nshaw. 


1686. 

Beddevole. 


De  variaticne  aevarietate  pulfus  obfervatïones . Lond, 
' l68y  , in-40. 

L’Auteur  établit  pluficurs  cfpeces  de  pouls,  il  af. 
Turc  que  la  contraéfion  des  arteiçs  dépend  de  celle 
de  leurs  tuniques  mufculcufcs  , qui  reçoivent  plus  ou 
moins  de  fluide  nerveux,  & qui  par-la  agilTent  fur  le 
fang  d’une  mahierc  irrégulierç. 

Bebbcr  ( Ifaac  ) , Médecin  de  Dordrecht, 

Waare  en  vafie  gronden  den  Keelkonfi.  Amflçl, 
16 8j  , in- 55°. 

Cet  ouvrage  cfl , fuivant  M.  de  Haller , un  précis 
de  Phyfique  , de  Phyfiologie  & de  Chirurgie. 

Brachi  ( Jacques  ). 

Penjieri  fifîcho-medici  de  animalïbus  in  vacuo  mo-r 
rientibus.  Venet.  1685  , in- 8°. 

Thréapland  ( Samuel  ) , Médecin  Anglois. 

Sur  des  pierres  rendues  par  le  fondement.  Tranfaéf, 
Phil.  1 68 j , n°.  i?o, 

Peirce  , Doéteur  en  Médecine  , à Bath. 

Sur  une  coquille  trouvée  dans  les  reins  d’une  femme  , 
ibid.  n°.  171. 

Earnshaw  ( Guillaume  ) , Médecin  , d’Ajcefter. 

Hijloire  d'un  ulcéré  du  côté  droit , par  çîi  fortoient  les 
aliments , ibid,  r»°.  176. 

On  lit  dans  les  Tranfaélions  Philofophiques  de  la 
même  année  , l’hiftoire  d’une  évacuation  périodique 
de  fang  par  le  bout  du  doigt. 

Beddevole  ( M.  de  ) , Médecin  de  Geneve. 

Ejjais  d‘ Anatomie.  Leyde  1686  , in-n.  i6pp  , 
in-i  i.  1699  , inri6  i en  Anglois  fous  le  titre  : Ejfays 
of  anatomy.  Lond.  1 696,  in  ii  ; en  Italien  traduit 
par  Bacclnnius  fous  le  titre  ; Saggi  d‘ anatomia.  Par- 


me, 17 m , m-ii. 

Cet  Auteur  fç  montre  zélé  partilan  de  la  fermenta- 
tion ; il  prétend  que  les  efprits  animaux  ne  font  qu’un 
compofé  d’alkali  volatil , & d’un  peu  de  phlegme.  Les 
ganglions  des  nerfs  font,  formés  par  l'entrclaccment 
des  vaiiTcaux  nerveux  ; de  même  , dit  Beddevole  , 

» que  le  fil  dont  une  fronde  eft  compoféc  femble  oc- 
» cupcr  une  place  plus  grande  dans  le  corpsde  lafron- 
50  de  où  l’on  met  la  pierre  , que  dans  les  cordons  qui  * 

î?  ÇU 


I 
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3}  en  fortent  de  part  & d’autre  (aï  : cette  comparai-  — — ■; 
fon  eft  allez  bizarre.  Il  croit  que  les  fibres  mufeu-  *vn-  SiecU; 
leufes  forment  divers  angles  par  leurs  replis  j & que  16&6. 
les  fibres  tendineufes  » ont  une  cavité  qui  les  perce  Bebbeyoun 
» comme  une  farbacanne  (£)  «;  Autre  comparaifon 
ridicule.  Il  s’eft  forifîé  une  idiée  fingulierc  fur  la  for- 
mation des  cartilages  ; il  croit  qu’ils  ne  font  qu'un 
compofé  de  fibres  tcndineulès  qui  fe  foj«  durcies  en 
fc  remplilTant  d’alkal is  volatils.  11  traite  ainfi  fuccef- 
fivement  de  différents  objets , mais  qui  ne  font  rien 
moins  qu’intérefiants  ; ce  qu’il  y a de  meilleur  con- 
cerne la  bouche  , les  vaifleauz  fali vaires  , & lés  glan- 
des qu’il  dit  n’êtrc  qu’un  compofé  de  vaifieaux  , d’a- 
pres M.  Chirac  , pour  lors  PrpfcfTeur  à Montpellier  , 

3ui  le  lui  écrivoit.  Beddevole  a donné  une  ample 
efeription  de  la  capfulc  de  Gliffon  , mais  qui  n’eft 
point  nouvelle  : du  refte  , cet  ouvrage  eft  allez  bien 
écrit.  ‘ “**■ * “ 

Cnopius  ( Philippe  ).  . ,,  -'t  Ckopiçi. 

Difputaùo  de  calcula  rtnum  & vefict.  Giejf.  1 6 86. 

La  membrane  interne  de  la  velfic  éroit  recouverte 
- d'une  couche  de  fang.  ..V  . 

Steigerthal  ( J.  George  " V-! , \7  !.  , SjtiotK- 

Difput.  de  imaginationïs  materne,  infœtum  eff.cacia.  thaï. 
Hdmjlad.  1686.  “ 7."  ....  ’ ’ / 

Ëoletus  ( François  ).  , 

ijjertationes  due.  : I.  de.momento  quo  gravia  deor-  s,otETtl5' 
fuYn  nitaritur  : 11.  de  fccretionc  bilis  in  hepate.  Venct. 

1686  , in-4°. 

Cet  Auteur  prétend  que  le  fang  circule  avec  plus 
,dc  vîtelTe  dans  les  dernières  ramifications  que  dans 
i es  gros  troncs  j c'eft  d’après  Une  telle  théorie  qu’il 
explique  les  fécrétions. 

' Stalpart  ( Cornélius  Vander  Viel  ) , Médecin  , Stal»ax.t> 
Chirurgien  & Accoucheur  célébré  de  la  Haye  , polTé- 
da  l’art  d’injeéler  d’une  nouvelle  manière  & de  con- 
ferver  les  pièces  d’Anatomie  ; il  a publié  deux  Cen- 
turies d’obfcrvations  de  Médecine  fort  intérelTantes. 

Seltfame  aanmerkingen  [o  in  de  genees  ait  hetU 


(«)  Pag  73.  éilic.  Lcydc  i C??. 

(b)  fi- 

Terri*  IV \ 


i . 
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~ konft.  Hagt  r é$6  , in-8*.  te  en  latin  fous  le  tit'rc  î 

• ,cc,e*  Obftrçntionuitï  tari  or  uni  medicarum  anatolmcarutn  & 
\6'}6.  tkirargiçarurti  centuria  pfior , 6*  poft trions  pars  priât. 
St.,,..,  l^eida  y in- 8*.  171^  , in- 8”.  t vol.  & traduite» 
' François pat  Planque.  Paris  tpf  8,  inTti.  % toi. 

la  première  terittirîc  contient  plufîeurs  observa- 
tions air  les  frâélurés  de  la  tête  ; Stalpart  nôus  ap- 
prend qu'il  a dppliqné  vingt-deu*  fois  le  trépan  fur 
un  fù^et  qu’il  a guéri  d'épanchement  ; il  parle  d’un 
écoulement  eonfidérable  d'eau  par  l’oferlfe  , furvenue 
slÿih  tfi)  coup  à la  tête;  <f un  enfant  vend  à terme 
trths  eerv'eau  , & qui  vécut  quatre  heures,  tes  ad- 
'ùét  obférVjtftiôn's  font  prefquc  d'un  égal  prit. 

' Lâ  ftcon'dc  êcnturic  rcnferfnç  pfufieurs  obfcrVatiOns 
ïur  lé  ifiêrtie  fujet  due  les  précédentes  : Sfalpaft  y 
pàrlc  d^rifoétus  trduvé  dans  le  Veittrc  de  la  mere 
Ilôts  db  la  itfatrice  ; il  y donné  Phiftoire  de  plufîeurs 
fœtus  monftrueux  , décrit  quelques  excroi/Tâncés 
'*■  "*  charnues  ou  ofleufes  ; parle  de  la  rupture  tPun  ten- 

donte  de'  li  coalition  de  deux  bouts' tendineux^  il 
déeritîa  plaiédë  quelques  vailfeaux  lymphatiques , uue 
tumeur  confidérable  du  vçru-montanum , te  tin  œuf 
qui  cn  contenoit  un  autre  ; obfervatron  prefqucfèm- 
blablo  à celle  que  M.  lé  Cardinal  de  Luyncs  a com- 
muniquée à l’Académie  Royale  des  Sciences.  Stalpart 
• nou-feulcment  rapporte  les  faits  , mais  il  en  déduit 

les  confénuénccs  les  plus  iumineufes  à la  pratique 
de  la  Chirurgie  ; tout  ce  qui  éft  dans  cet  ouvrage 
cft  intéretfant , & il  dojt  trouver  place  dans  les  Bi- 
bliothèques de  ceux  qui'airtient.la  Chirurgie. 
Stai»a*t.  Stalpart  ( Pierre  ) , fils  du  précédent,  publia  la  mê- 
me année  : 

De  nuçritione  fœtps  exercitatio.  Leidt,  i6t6 , 10-4*. 
'rfi.7  , Ifi-i  x.  avec  les  CEuVreS  de  fon  perc. 

' Stalpart  admet  la  génération  de  l'homme  par  lés 
ôcufsj  il  veut  qüe  l'enfbnt  fe  nourriffe  par  la  bou- 
che , te  que  la  nourriture  ne  lui  parvienne  en  aucune 
manière  par  le  cordon  ombilical  : le  placenta  cft 
Une  cfpectf  de  réfctvôir'  dans  lequel  le  fang  s'accu- 
mule jufqu’à  ce  que  le  poumon  foit  développé.  Cet 
Auteur  parle  de  quelques  hydatides  trouvées  «àrèijc 
le  chottcn  8c  l’amuios , &c. 
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Snapc  ( André  ) , Maréchal  , dont  la  famille  cxcr- 
çoit  cet  art  depuis  long-tems. 

Anatomy  of  lhe  horje.  Lond.  1 6K6  3 in-fol. 

M.  de  Haller  croit  cjue  les  deferiptions  anatomi- 
ques qu’on  trouve  dans  cet  ouvrage  , font  pour  la 
plupart  déduites  de  l’homme,  & qu’il  en  fait  l’appli- 
cation au  cheval  ; l’Auteur  y nie  l'anaftomofe  des 
artères  avec  les  veines. 

Stifler  ( J.  André  ) 

De  machinis  fumi  dûEtorîis  curiofis.  Hamburg. 
16Î6 , in  4". 

Leal  ( Lcalis  ) , Chirurgien  dé  l’Hôpitâl  S.  Fran- 
çois , Profelfeur  en  Chirurgie  dans  l’Univerfité  de 
Padoue  , cft  l’Auteur  d’une  lettre  écrite  à Marchettis. 

De  partibus  femea  conficienîibus  epijtola.  Patav. 
, in-i t. 

Il  critique  Graàf  d’avoir  avancé  que  I’attere  fper- 
matique  gauche  prenoit  fon  otïgine  de  I’artere 
émulgcnte , tandis  qu’elle  nâît  de  l’artere  aorte.  U 
prétend  que  les  vaifieaux  fpermatiques  forment  di- 
vers contours.  Il  a cru  , fans  raifon  , pouvoit  dé- 
montrer de  fréquentes  anattomofes  entrfc  les  artères 
& les  veines.  Les  véficules  féminales , félon  lui  , 
ne  font  formées  que  d'un  feul  canal  diverlèmene 
recourbé.  Le  corps  d’Hygmore  eft  creux  , Sec.  mais 
ces  remarques  ont  été  démenties  pat  les  Ecrivains 
les  plus  véridiques  , &c.  Voyez  les  ouvrages  de 
Graaf  , Dionis,  W inflov  & ceux  de  M.  de  Haller  , 
&c  & c. 

Meuri/Te  ( Henri-Emânucl)  , de  S.  Quentin , maî- 
tre en  Chirurgie  de  Paris , cèricourut  par  fes  travaux 
& par  fes  dons  à faire  bâtir  l’amphitéâtre  de  S. 
Côme.  II  mourut  le  17  Mai  1694. 

L'art  de  faigner  , accommodé  a la  circulation  dü 
fang.Parisi  r68<î,  in-i  1.  1689  , in-i  1 & én  1718  , 
in- ii , augmenté  par  Devaux. 

Jamais  la  faignéene  fut  plus  préconifée  qu’elle  l’eft 
dans  cet  ouvrage  : l’Auteur  là  recommande  dans  pref- 
<jue  toutes  les  maladies  : on  y trouve  du  refte  quel- 
ques remarques  fur  la  dérivation  & le  révullion  , 
qui  ne  font  point  mâuvàîfcs. 

Fij 


XVII.  Siecle. 
1686. 
Snam. 


Stisiih. 
Li  At. 


Mcumsst. 
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— ■ — — • Zeidlern  ( Sebaftien  - Chriftian)  , difciple  de  Vef« 
XVII.  siecle  lingi us  , & Profeflcuf  de  Médecine  à Prague. 

\6%6.  Somotologia  anthropologica.  P rugi. , a 6 8 o ou  1687, 
ZIIDLEHN  in-40.  Krc.'în.  1691,  Jn  fol 

C’eft  un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  ayent  paru 
dans  le  dernier  fiecle.  L’Auteur  réhabilite  les  opi- 
nions furannées  des  Ecrivains  les  plus  fupciftincux. 
Il  n’y  a aucune  obfervation  qui  lui  foit  particu- 
lière. 

hftitutiones  Medicine.  Gerjabeck  , 1687,  in-4*.. 
Vienne,  1691 , in-40. 

Zeidlern , combat  en  faveur  des  Péfipatéticiens  : 
Il  adopte  leur  théorie  fur  les  élémens  du  corps  , 
fur  les  qualités  occultes  , & il  ajoute  à leurs  bizarres 
explications  plufieurs  îemarques  ridicules.  11  ne  veut 
pas  que  l’on  fe  couche  fur  le  dos  , pareeque  le  fang 
contenu  dans  la  veine  cave  s’enflamme. 
yIAY>  Veay  , de  Touloufc  . Médecin  de  l’Hôpital  S.  Jac- 

3ues  de  cette  Ville,  connu  par  un  traité  de  mala- 
ies  vénériennes. 

Sur  une  efpece  d‘ Hermaphrodite.  Tranfaétions  Phil. 
1686 , n°.  186. 

Ce  Médecin  donne  I'Hiftoirc  d’un  enfant  qu’on 
crut  d’abord  fille  , & qu’on  jugea  être  garçon  dans 
un  âge  plus  avancé  , c’cft  pourquoi  , dit  Veay  , les 
Médecins  de  Touloufc,  & nous,  étant  alfemblés  , 
nous  en  avons  fait  notre  rappoitaux  Vicaires  Gé- 
néraux , 8c  avons  ordonné  au  prétendu  hermaphro- 
dite de  prendre  l’habit  de  garçon  L’Auteur  eil  aflez 
judicieux  pour  ne  rien  dire  en  faveur  des  herma- 
phrodites -y  cependant  par  la  defeription  qu’il  fait 
des  parties  génitales  du  prétendu  métamorphofé  , 
on  voit  que  c’étoit  une  fille  , dont  le  clitoris  étoit 
extrêmement  prolongé. 

Roque,  Roque  ( l’Abbé  de  la  j. 

Sur  une  hémonhagie  arrêtée  par  la  poudre  de  Jympa - 
thie.  Journal  des  Sav.  1686. 

On  trouve  dans  le  Journal  des  Savans  de  la  mê- 
me année , l hiftoirc  d’un  enfant  qu'on  croyoit  enten- 
dre crier  dans  le  ventre  de  la  mere  ; celle  d’un  animal 
vivant  placé  au-delfous  du  mufcle  crotaphitc  d’un 
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homme  , avec  l’obfervation  d’un  homme  mort  fu- 
bitement , dans  les  vailTeaux  fanguins  duquel  on 
trouva  quelques  oflîfications. 

( Anonyme  ).  Touchant  une  épingle  trouvée  dans 
tureure.  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres , 
1 6*6. 


XVII.  Siecle. 
I6i«. 
Anonyme. 


Poftel , Profefleur  en  Médecine  dans  l’Univcrfité  Postel. 
de  Caën. 

Sur  les  trompes  de  la  matrice,  ibid.  if>86. 

Cet  Auteur  décrit  quelques  nouvelles  voies  de 
communication  entre  les  ovaires  & le  col  de  la 
matrice.  Les  tefticules , dit  il , envoyoient  à la  partie 
inférieure  du  col  de  la  matrice  des  vaifleaux  dé- 
férents , qui  n’avoient  aucune  communication  avec 
les  trompes. 

( Anonyme  ).  Sur  une  pierre  trouvée  dans  l’utérus.  Anonyme. 
ibid. 

Cette  pierre  remplifïoit  la  cavité  du  vifeere , 
quoiqu’elle  ne  pelât  que  quatre  onces  j l’intérieur 
en  étoit  très  poreux. 

Carboneau  ( Claude  ) , Chirurgien  de  Touloufe.  Caaboneaw. 

Sur  une  épingle  dans  le  ferotum  a un  homme  attaqué 
de  hernie,  ibid.  16&6. 

Carboneau  l’ôta  en  faifant  une  incilïon  fur  la 
partie. 

Sbaragli  ( Jean-Jérome  ) , ProfclTeur  de  Médecine  iiçg7. 
dans  l’Univerfité  de  Boulogne  , naquit  le  18  Oéto-  Sbaaacli. 
bte  164t.  Il  fit  fes  baltes  clartés  fous  les  Oratoricns  , 
étudia  la  Médecine  dans  la  célébré  Univerfité  de 
cette  Ville  , reçut  le  bonnet  de  Doéteur  en  1 663  , 
le  17  Février  , & fut  aggrégé  au  College  de  Mé- 
decine de  cette  Ville.  If  fut  inftallé  à une  Chaire 
de  Médecine  en  167  3 , proferta  pendant  l’efpace 
de  40  ans  avec  éclat , & obtint  le  titre  de  Profcf- 
feur  émérite.  Ses  difciples  & fes  ouvrages  portèrent 
fon  nom  dans  différentes  Provinces  de  l’Europe.  L’U- 
niverfité de  Padoue  lui  offrit  une  Chaire  de  Méde- 
cine en  1688,  mais  il  la  refufa  , par  rapport  à la 
délicatelTc  de  fon  tempérament , & d’ailleurs  parcc- 
qu’il  étoit  très  attaché  à fa  patrie.  Il  mourut  fubite- 
ment  le  8 Juin  1710,  & tut  enterré  dans  l’Eglffe 

F iij 
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‘ de  l'Annonciation.  On  lie  fur  fan  tombeau  une  épi- 
,ec  c‘  taphe  qui  fait  honneur  à fa  mémoire. 
i6$6.  Exereitationes  phyfico- Anatomie*.  Vienne  , 1696, 

Saaragm.  Bononix  3 iéyé. 

On  trouve  dans  ce  volume  deux  ouvtagçs  diffé- 
rents. 

De  recentiomm  medicorum  fludio  dijfertatio  prima 
6*  fecunda. 

La  première  de  ces  difTertations  parut  à Gottingue  , 
en  1687,  in-8°.  & à Parme,  16^0,  fous  le  nom 
d’ARisTiDE  j la  fécondé  à Boulogne , en  169}  , fous 
le  nom  de  Libanius. 

Sbaragli  parcourt  dans  ces  deux  épîtres  les  prin- 
cipales découvertes  faites  en  Médecine , & il  donne 
des  marques  de  la  plus  profonde  érudition.  Il  accorde 
la)  découverte  de  l’artcre  bronchiale  de  Ruyfch  à 
. Galien , dont  il  rapporte  les  propres  paroles.  Celle 
de  la  circulation  du  fang  à Cefalpin  ; les  conduits 
(àlivaires  extérieurs  de  Scenon  , à Galien  , & ils  ont 
été  connus  d’Avicenne  & de  Fabrice  d’Aijuapendante. 
11  £a«  obferver  que  Salzman  , Erafmc  Bartholin  & 
Wep.fer , ont  regardé  le  foie  comme  un  vilcere  glan- 
duleux. Il  nie l’exiflence  d’un  acide  dans  le  fang,  SC 
prétend  que  la  fine  Anatomie  n’eft  d’aucune  utilité 
a la  Médecine. 

De  viper* generatione  feepps  I & II.  Vienn*,  1696 , 
ia-S°.  & dans  les  exe rcitationes. 

La  génération  de  l’homme,  par  le  moyen  des 
ctufs  , n’eft  pas  nouvelle.  Notre  Auteur  trouve  cette 
opinion  chez  les  plus  anciens  Ecrivains.  Hippocrate  , 
Pallope  , Harvée  & Hofmaa  , 8cc.  en  avoient  parlé 
d’une  maniéré  très  intelligible  avant  Stenon.  Vefale 
même  , fui vant  Sbaragli , avoit  reconnu  dans  l’ovaire 
l’humeur  jaunâtre  qu’on  y découvre  en  effet  quel- 
quefois &c.  cependant  notre  Anaromifte  doute  que 
le  corps  que  nous  nommons  ovaire , (oit  un  com- 
pofé  d’œufs  : on  ne  voit  point  d’iffue  par  laquelle 
l’oeuf  puiffe  fortir  de  l’ovaire.  In  kis  fuppojita  ova  intra 
denfam  mtmhranam  includuntur  & ex  omni  parte  valide 

conneliuntur. efficacius  dubitatur  quod  prtdi&a 

vejicula  non  fit  oyum  (X  dtfeftu  ofiioli  , per  quod  tx 


Digitized  by  Google 


II  DE  t à C H I R.  U R G I I.  . . S7 

xvario  excludi  itbtrct  (<*).  Sbaragli  a examiné  les  ' 
ovaires  des  femmes  mortes  dans.  différents  âges  , *VI1"  Siec^* 
dans  différents  termes  de  leur  grofTeffc,  & à la'  Cuite  14S7. 
de  diverfes  maladies  , fans  pouvoir  dccoyvrjj:  ayeu-  3*A*xei 
if  ne  ouverture  par  laquelle  l’oeuf  eût  pu  forcir  de  ** 

I’ovàjrc.  Il  dit  qu’il  n’cft  point  prouvé  que  les  trom- 
pes fc  rapprochent  dé  l’ovaire  : il  va  plus  loin  , c if 
il  allègue  plufieurs  raifons  , qui  rendent  très  Cifpcâ;c 
l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  la  trompe  faille 
l’ovaire  dans  le  tems  <Ju  coït.  Il  refufe  à Fajlope  1* 
découverte  des  trompes^  Se.  l’accorde  à &ufy$  <J’E- 
phèfe.  La  conception , fuivant  Sbaragli , Ce  fait  dans 
î'uterys.  même  : les  changements  qui  arrivent  à la 
matrice  , dans  les  différents  termes  de  la  grplfcfTe  , 
en  font  une  preuve.  Cet  ouvrage  eft  très  intéreffam. 

Sbaragli  blâme  l’ufage  de.  la  fonde  dans  le  traitement 
des  plaies  de  la  veffic  •>  je  ne  puis  cependant  l‘ex- 
enfer  d’avoir  dit  que  les  ligamens  larges  de  la  matrice 
fc  contraftoicnt  comme  les  mufcles. 

Oculorum  if  mentis  vigili*.  Bonon,  1701  , in  8*. 

1704  , in-40; 

Sbaragli  entreprend  dans,  cet  ouvrage  de  critiquer 
le  célébré  Malpighi , te  quoique  fou  confrère , il 
n’épargne  pas  fes  meilleures  produirions  ; c’efi:  ainfî 
que  les  Savans  trouvent  des  antagoniÛes.  dans  ceu* 
mémo  dont  ils  ont  droit  de  réclamer  l’amitié  & les 
confeils.  t 

Les  rccbofches  de  Malpighi  fur  les  glandes  , qui 
ont  mérité  l’approbation  de  prefque  tous  lçs  Savans, 
de  l’Europe  , ne  méritèrent  pas  celles  de  Sbaragli , qui 
en  donne  une  nouvelle  description , & fi  peu  çxaétc.* 
qp'oa  découvre  plutôt  dans  cet  écrit  l’efpric  de  çpnera- 
dilHon  , que  la  nature  que  Malpighi  avpit  orife  pouft 
xnQdcUe.  tes  remarques  dq  Sbaragli  fur  les  dapdes  le 
trouvent  dans  une  diflertation  intitulée  Crïtologia . 

Ce  Médecin  critique  Malpighi  d’avpir  recouru  a» 

«nicrofeope , dans  y ne  diiiçrtation  intitulée  /tpolo- 
getica  , dans  laquelle  Sbaragli  avoue  que  lp  qiicrof- 
copc  reprefente  les  objets  différents  de  ce  qu’ils  font 

(4)  Pafc.  ifyL&t-  Bonon.  17a».  . - ' 

liv 
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XUü  siècle.  naturellement.  On  voit  creux  les  corps  qui  font  con-i 
vexes  , & les  corps  convexes  paroi  fient  creux  , 8c 
16  7’  comme  Malpighi  a découvert  les  papilles  nerveufes 
S*A»r Agi-i-  de  la  langue  par  le  mirrofeope  , Sbaragli  fc  croit 
en  droit  d’en  nier  l’exiftence.  Les  - remarques  qu’il 
fait  fur  la  ftruélure  de  ce  vifeere  ne  font  point 
exaltes  , & on  ne  doit  pas  faire  plus  de  cas  de  cc- 

3u’il  dit  fur  l’organe  de  l’odorat  Ce  qui  fe  trouve 
e meilleur  dans  cet  ouvrage  critique , concerne  le 
fang  Sbaragli  nie  la  pofition  fibreufe  que  tant  de 
célcb  res  Ecrivains  ont  admife  , &c.  &c.  Horatius , 
Plorianis  & Lucas  Terranova  , qui  Ce  difènt  difei- 
plcs  de  Malpighi,  mais  que  les  Journaliftes  de  I.cip- 
lick  croyent  des  noms  empruntés  , ont  arraqué  cet 
ouvrage  de  Sbaragli . pour  rendre  à Malpighi  ce  que 
l'Auteur  veut  lui  enlever  : nous  en  rendrons  compte 
plus  bas. 

Il  parut  quelque  tems  apres  un  autre  ouvrage 
contre  Malpighi  , intitulé. 

De  moralibus  eritices  regulis  monîta  , ad  quorum 
normam  exiguntur  , tum  controverfia  inter  M alti- 
ch tu m 6*  S baragham  , tum  epifioU  qu&dam  ah. 
affadis  ipfius  nuper  cvulgat*..  Colon.  1706  , in-4*\ 

Sous  prétexte  d’examiner  la  difoutc  de  Malpighi 
& de  ffcs  partifans  aveb  fes  antagoniftes , l’Auteur 
critique  vivement  Florianis  difciple  de  Malpighi, 

3ui  avoit  écrit  en  fa  faveur.  Etienne  Danielli , 
ifciple  de  Sbaragli , écrivit  une  autre  lettre  à Do- 
minique Gotti.  ' 

Epiflola  refponjtva  ad  dominum  Gotti.  Bononit. 
1710,  in-40. 

On  y trouve  l'eloge  de  Sbaragli , & une  critique 
des  plus  vives  d'Horatius  de  Florianis. 

Raçoha  di  queftioni  intoma  à cofe  de  botanica , 
anatomia  , filofofia  e medicina , agitate  gia  tra  il  A(Ial-, 
ricin  i lo  Sbaragli.  Bologn.  171$. 

On  répondoir  à fes  ouvrages.  Il  en  parut  un  nou-. 
vcaq  en  faveur  de  Sbaragli , & qu’on  attribue  à 
Sbaragli  lui -même  » quoiqu'il  ait  été  publié  fous  un 
jiutre  nom. 

Ripojla  h.  Tt/EOTHQ  Aietin o,  Bologrta.* 711  „ 

' v~‘  ‘ 
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Mais  fi  l'on  écrivit  contre  Malpighi  , on  écrivit  XVII_  sia‘ci^ 
en  fa  faveur.  Les  livres  de  Malpighi  donnèrent  lieu 
îl  l’ouvrage  fuivant.  i«Î7* 

Horatii  de  Florianis  M.  E.  P.  Epiflola , quâ  plut  *A9'AGt,l‘ 
çentum  & quinquaginta  trrores  cftenduntur  in  recenii 
libro  inferipto  oculorum  & mentis  vigi/i*  , &c.  Nec 
< mon  Marcelli  Malpighi  innumeri  loci  propug~ 
nantur  & exponuntur  ; in  eadem  plures  alii  recentiorei 
obiter  defenduntur  & emendantur.  Huic  préfixa  efl  , 
quafi  vice  pnfationis  , altéra  epifiola  in  illud  idem 
argumentum  a Luc  a Terrahova,  Rom*,  170  J , 
in-40. 

Le  nom  de  Florianis  eft  un  nom  emprunté  , fui- 
vant l’Auteur  du  ( Giom.  de'  Letter.  iv.  p.  17 1 ), 

L’Ediieur  dit,  dans  un  avant  propos,  en  forme  de 
lettre,  adre/Téc  à Lucas  Tcrranova  , qu’il  a enlevé 
cet  ouvrage  à Horatius  de  Florianis , & qu’il  l’a 
fait  imprimer  (ans  fa  participation.  On  y fait  l’a- 
pologie de  Malpighi , & le  portrait  de  Sbaragli  qui 
eft  très  défavantageux  à fa  mémoire.  Cet  ouvrage 
n’eft  pas  commun  , mais  il  fe  trouve  à la  Biblio- 
thèque du  Roi.  La  lcéhire  en  eft  très  pénible  , parce- 
qu'il  n’y  a point  de  chapitre  , que  la  diétion  de 
l’Auteur  eft  obfcure  , & qu’on  ne  lit  pas  avec  plaifit 
un  volume  in  quarto  rempli  d’inveéfives.  On  trouve 
dans  ce  langage  obfcur  la  defeription  des  papilles 
nprveufes  de  la  langue  & de  la  peau , celle  des  glan- 
des de  la  fubftancc  corticale  du  cerveau  , celle 
des  glandes  des  reins  ; quelques  détails  hiftoriques 
fur  les  Ecrivains  d'Italie  .principalement  furCclfcj 
l’hiftoirc  d’une  mamelle  ofleufe  , & c 

On  trouve  encore  dans  la  Gai.  di  Minerva.  T.  vr, 
p.  18}  , un  dialogue  contre  Sbaragli  & en  faveur 
de  Malpighi  , que  quelques  - uns  , fuivant  M.  de 
Haller,  attribuent  à Vallifneri.  Il  y a dans  le  mémo 
ouvrage  quelques  lettres  en  faveur  de  Malpighi  , 

Jean  Bohnius  a aulfi  écrit  contre  la  diflertation  de 
Sbaragli  , dans  fa  Preleciio  thetapeutica.  Lipf.  1691. 

On  doit  mctçre  parmi  les  ouvrages  apologétiques  de 
Malpighi , - ' 

Difputatio  critico-moralis  , 1707.  dont  ont  parlé 
Jç$  Journajiftcs. 
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— Thtophili  Aletini  epiftola  quel  ex  doUrina  libri  de 
XVII.  siecle.  m0J.'  criu  reg.demonflrat  Sbpraleamfuijfe  adgrejforem  » 
1709. 

Ssaragli.  Toutes  ces  difputes  jprouvent  que  les  plus  grands 
hommes  font  expofés  a l’envie  & à la  critique  ; & 
quel  eft  l’Auteur  qui  en  fera  à l’abri  , lorlquc  le 
grand  Malpighi  en  eft  la  vi&imc.  Sbaragli , fo» 
confrère  , & autrefois  fon  ami , fut  un  des  premiers 

3ui  ofa  l'attaquer  : il  engagea  fes  difciples  à entrer 
ans  fa  querelle  , & comme  il  a été  un  des  pre- 
miers aggrclTcurs  , j’ai  parlé  , en  rendant  compte  de 
fes  ouvrages  , des  conteftations  que  Malpighi  a eues 
à elluycr.  J’ai  tiré  du  methodus  Jlud.  de  M.  de  Haller 
les  principaux  points  de  cette  difpute. 
fTocAusEM.  Stokaufcn  ( Frédéric  Willer  ) , cité  par  Morgagni 
comme  l’Auteur  d’une  thèfe. 

De  Nervis. 

Dans  laquelle  il  nie , fuivant  Morgagni , l’exif- 
tence  du  mufcle  du  tragus. 

SiEvEUT.j  Sievert  ( Paul-Geofroi ) , à qui  Morgagni  attribue  , 
Dijfertatio  de  morbis  a motu  humorum. 

Dans  laquelle  il  décrit  le  mufcle  du  tragus  com- 
me nouveau  , quoique  appereu  dix  ans  auparavant 
par  Valfalva. 

Limme*.  Limmer  ( Cônr.  Phil. 

De  fonùculis.  Servejlee  , 1CS7 , in- 4*. 

De  monftrofo  abortu.  Dejfavienfi  , 1691. 

De  cute  fimulque  infenfibili  iranfpiraiione  t fudori- 
bus  , pilis  6*  organo  taüus.  Servcjl.1691  , in-40. 
Nulle*.  Muller  ( Théophile  J. 

Von  Winterkranckhcitcn  und  fontancllen.  Franco /I 

1*87.  _ 

UicaisoLt.  Nigriloli  (François-Marie ), né  à Ferrare en  1688  , 
de  Jérome  Nigriloli , Doéleur  en  Médecine  & en 
Philofophie.  Il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur  dans  fa 
patrie  , & devint  dans  la  fuite  Profcfleur  ordinaire 
ae  Médecine  théorique  & pratique.  Il  mourut  à Fer- 
rare  le  10  Décembre  1717  , à l’âge  de  79  ans.  Nous 
avons  de  lui 

Obfervationcs  adanchoram  facram  fauciatorum.  Ferr. 

1*87. 
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Dell  anatomia  chirurgien  délié 
Ferrar  , > <v g r . pars  II . r$8  x. 

Le  titra  atlla  quale  fi  confidera 
topi.  Ferrar.  169  j.  Nigmsolh 

Je  n’ai  pu  me  procurer  ces  ouvrages  : on  lit  dans 
l’extrait  du  livre  fuivant. 

Confidera  fione  iniomo  alla  generafione  de'  vivenii  , 
particolaromente  de  moftri.  Ferrar.  i7ix. 

Nigrifqli  foucient  la  génération  de  l’homme  par 
les  œufs  : il  en  décrit  une  nouvelle  efpecc  qu'il  a 
obfèrvée  dans  les  ovaires  j & il  réfute  pîufisurs  opi- 
nions de  Bonnanni  & de  Triumpbetri  , qui  nioient 
que  tous  les  êtres  vivans  provinrent  du  développe- 
ment des  Cfufs.  O^t  attaqua  cet  ouvrage , & Nigri- 
foli  le  crut  obligé  d’y  répondre. 

Diffefa  délia  confidera  fione,  Ferrar.  1714.  in-40.  ” J 

Vater  ( Chriftiarç  ) , Profefleur  eu  Médecine  de  Vatix*  ' 
Wittemberg  , eft  l’Auteur  d’un  très  grand  nombre 
d’ouvrages  , qui  ont  pour  titre. 

De  exifientia  & motu  fpirituum  animalium  in  nervis. 

Witteberg.  1687  , in-40. 

Hiftoria  & cura  bubonis  inguinalis  cura  putréfaction 
ne  intefiini  y &c.  1 69}. 

De  tranfpiratione  infenfibili.  TfTitteberg.  169 J, 

De  partu  Cafareo.  169  j. 

Difp.  machina  humant,  ibid.  1700. 

P hyfiologia  experimentis  & demonfirationibus  me- 
ckanicis  chymicis  & \anaiomicis  infiructa.  Wicteberg. 

1701,  in-40.  I7li,  ia-40. 

De  ulceribus  fifiulofis.  1700 

De  trachomate.  1704. 

De  vifionh  vitiis,  1 7.06. 

De  origine  & remediis  ulceris  vcfict.  1709. 

De  gangrana.  1709. 

• . De  partu  pofi  mortem  in  matris.  1714. 

De  fujfafiorre,  171$. 

Inftitutiones  medict  fuccinùs  aphorifmis  comprt - 
ftenfit.  Wittemberg.  17XX  , in-40. 

Tous  ces  ouvrages  font  cllimés  On  trouve  dans  la 
Pliyfiologie  quelques  vues  neuves.  Les  thefes  font 
bien  faites  : celle  qui  traite  de  la  cure  du  bubon  , 
avec  l’ouverture  de  l’intcflin  d’où  font  fonis  les  vers. 
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Zelieh. 
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eft  fingulicre , en  ce  que  le  malade  eft  guéri  par- 
faitement , quoique  dans  ce  cas , il  foit  difficile  de 
cicatrifer  la  plaie  des  intefttns.  Il  fouticnt  dans  celle 
qu’il  a écrite  fur  la  cataraâc  , quç  cette  maladie 
oépend  de  l’opacité  du  cryftallin. 

Vaccr  eft  l’Auteur  de  quelques  obfervations  in- 
férées dans  le  Recueil  des  Curieux  de  la  nature.  Les 
plus  intéreffanrcs  font  ; fur  la  rupture  de  la  rate  par 
un  coup  ; fur  une  plaie  au  diaphragme  qui  n’a  pas 
été  mortelle  ; fur  quelques  ouvertures  de  phthifiqucs  ; 
il  a vu  furvenir  un  anévrifme  à la  fuite  d’un  coup 
appliqué  à la  poitrine  , & une  rupture  du  cœur 
provenant  d’une  môme  caufe.  La  defeription  qu’il 
donne  du  cerveau  d’un  hydrocéphale  n’eft  point 
mauvaife. 

Caldefus  ( Giovanni  \ 

Oberva^ioni  intorno  allé  tartarughe.  Firen{.  1687  , 
in-40. 

Je  ne  connois  cet  ouvrage  que  d’après  les  éloges 
que  plufîcuis  Savans  d’Italie  m’en  ont  fait  verbale- 
ment. 

Zcllcr  ( Jean-Godefroi  ) , ProfefTeur  en  Médecine, 
eft  l’Auteur  de  plufieurs  bonnes  rhefes. 

De  vafis  lymphatieis.  Tubingt.  1 £87 , in-40.  & 
dans  la  collcéiion  des  thèfcs  d'Anatomie  , par  M.  de 
Haller. 

Cette  thefc  eft  très  bien  faire , & on  y trouve 
plufieurs  expériences  qui  peuvent  fervir  pour  déve- 
lopper la  ftruéturc  des  vaiffeau*  lymphatiques. 

De  fubfid>.ntia  pulmonum  in  aqua.  Tubing.  1691  , 
1747- 

Il  prétend  que  lorfque  le  poumon  fumage,  l’en- 
fant a refpiré  , mais  il  ne  croit  pas  que  le  poumon 
d’un  enfant , qui  n’a  refpiré  que  très  peu  de  tems , 
fumage. 

Vita  humana  exfunependens.  1691  , in-°. 

Zcller  admet  des  glandes  dans  l’amnios,  & il  aP- 
furc  avoir  vu  leurs  canaux  excréteurs.  Il  fe  perfuade 
que  les  enfans  refpirent  dans  le  ventre  de  leur  merc  , 
quoiqu’il  avoue  que  leurs  poumons  ne  furnagent 
potnr  , s’ils  n’ont  point  refpiré  après  l’accouchement. 
Il  a coupé  à quelques  animaux  vivants  le  cordon 
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ombilical , donc  le  placenta  adhéroit  à la  matrice  , 
& il  eft  furvenu  une  hémorrhagie  conûdérable. 

Bceck  ( Herman  ). 

Dijfert.  de  folliculo  felLis.  Ultrajett.  1687. 

Martial  , fchirurgicn. 

Sur  une  luxation  de  la  cuijfe.  Nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettres.  1(587. 

Une  fille  âgée  de  fix  ans  en  fait  le  fujet  : elle 
tomba  fur  le  genou  : il  fe  fit  une  conti  fion  qui 
dégénéra  en  abcès  trois  mois  après  la  chute  : on  vit 
que  cet  enfant  avoit  la  cuilfe  luxée.  Cette  obferva- 
tion  eft  à peu- près  femblablc  à celle  que  M.  Petit 
le  Chirurgien  a communiquée  à l’Académie  Royale 
des  Sciences  f comme  nouvelle. 


XVII.  Sieole. 
1687. 
Beeck. 
Martial. 


CHIRAC. 

i«*g. 

Chirac  ( Pierre  ) , premier  Médecin  du  Roi  , Chirac* 
de  l'Académie  royale  des  Sciences , ancien  Profcf- 
lèur  de  Médecine  en  l'Univerfité  de  Montpellier  , 

& de  l’Académie  impériale  des  curieux  de  la  na- 
ture , naquit  en  16  jo  à Conques  en  Roueïguc  de 
Jean  Chirac  , & de  Marie  Rivet,  bouigeois  de  cette 
Ville  , d’une  ttès  médiocre  fortune,  qui  ledeftinerent 
à l’état  cccléfiaftiquc , pour  lequel  il  fe  fentoit  peu 
de  goût.  11  ne  pouvoit  s’cmpêcner  d’étudier  la  Phi- 
lofophie  de  Dcfcartes  pendant  qu’il  faifoit  fon  cours 
de  Théologie.  En  1678  M.  Chycoincau  , Chance- 
lier de  l’Univerfité  de  Montpellier  , où  M.  Chirac 
étoit  allé  pour  prendre  fes  grades  en  Théologie , 
lui  confia  l’éducation  de  fes  deux  fils  qu’il  dcftinoit 
à la  Médecine.  M.  Chirac  répondit  par  fes  foms  à 
l’emploi  qu’on  venoit  de  lui  confier.  Il  mérita  l’ef- 
time  de  M.  Chycoincau  qui  voyant  dans  M.  Chirac 
peu  de  vocation  pour  l’état  dont  il  portoit  l’habit , 

& d’ailleurs  beaucoup  de  connoiffanccs  en  Phyfique  , 
le  détermina  à changer  d’état  pour  prendre  celui 
de  Médecin.  M.  Chirac  fut  reçu  Doéteur  en  Mé- 
decine en  i68x,  & cinq  ans  après  il  y enfeigna 
les  différentes  parties  de  la  Médecine  avec  tant  de 
fuccès , que  fes  leçons  furent  recueillies  par  fes  au- 
diteurs , dont  pluficurs  firent  imprimer  le  traité  qu’ils 


' Digitized  by  Google 


94  Histoire  de  l’Anatomie 

— ~ ~ avoicnt  étudié  fous  lui.  M.  Chirac  fc  fît  par  cette 

• Siace-voic  une  réputation  fort  étendue.  Doué  d’un  efprit' 
i«K8,  -vif  t hardi  & entreprenant  , 11  propoloit  tous  les 
Chirac,  jours  quelque  fyftémè  nouveau  qui  plailoit  à fes 
auditeurs  ; car  les  fyftêmes  plaifent  naturellement 
plus  aux  jeunes  Médecins  que  l'obfervation  , meme  à 
ceux  qui  déclament  contre  les  fyftêmes.  M.  Chirac 
fuivit  pendant  long-temps  la  pratique  de  M.  Bar- 
bcyrac.  En  1691  M.  lé  Maréchal  de  Noailles  , de 
l’avis  de  M.  Barbeyrac , lui  donna  a place  de  pre- 
mier Médecin  de  l’armée  de  Rouffillon.  Il  y fît  quel- 
ques cures,  & fa  réputation  s'accrut  : mais  il  en  abufa  ; 
car  de  retour  à Montpellier  , il  intenta  pluficurs 
difputcs  au  célèbre  Vieufleris'  digne  de  fon  refpeéfc 
& de  fon  eftime.  Les  puyrages  que  M.  Chirac  pu- 
blia contre  ce  grand  Mâître  cTc  TAnatomic  , feront 
toujours  du  tort  à fa  mémoire.  En  1706  M.  le 
Duc  d’Orléans , Cômmandaht  de  l’armée  de  France 
en  Italie  , prit  M.  Chirac  avec  lui  , du  confeil  de 
M.  le  Comte  de  Nôçé.  Notre  Profclîeur  l’y  accom- 
pagna , & îç  guérit  d’une  blelfùre  très  dangereufe  au 
poignet  qifll  reçut  au  fîege  de  Turin.  Il  fuivit  ce 
Prince  en  Efpagnc  , éc  revint  avec  lui  à Paris  , où  il 
acquit  le  droit  d'y  exercer  la  Médecine  en  achetant 
une  des  places  de  Médecin  de  là  mai  fon  du  Prince  déjà 
Régent  du  Royaume  , <jui  le  choifît  pour  fon  premier' 
Médecin  eti  17  ij  apres  la  mort  de  M.  Homberg. 
En  1716  M.  Chirac  entra,  à l’Académie  royale  des 
Sciences  , eh  qualité  d’Aifocié  libre.  En  1718  il  fuc- 
céda  à M.  Fagon  dans  la  furintendanec  du  Jardin 
du  Roï.  11  vouloit  (c  rendre  à Marfcille  en  \-jio 
pour  y lecourir  fes  habitdns  ; mais  le  Régent  s’op- 
pofant  à ce  voyage  , il  propofà  à fa  place  MM.  Chy- 
coineau  & Vcrny.  Il  avoit  été  Précepteur  du  pre- 
mier , & il  lui  avoir  déjà  donné  fa  fille  en  ma- 
riage. C’eft  à çe  fujet  que  M.  de  Fontenclle  dit  que 
Ta  fille  unique  du  Précepteur  étoit  devenue  un  afiez 
bon  parti  pour  époufer  le  Difciple.  Il  étoit  jufte 
que  la  maifon  , par  où  il  avoir  commencé  fa  for- 
tune , & qui  en  avoir  ouvert  la  route , en  profitât. 
En  1718  M,  Chirac  obtint  des  Lettres  de  noblefîe, 
fc  deux  ans  après  Ja  place  de  premier  Médecin  v»- 
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«ante  par  la  mort  de  M.  Dodart.  Il  n’en  jouit  que  ' “ 

fcfpacc  de  deux  ans  ; il  mourut  le  premier  Mari  xv,!*  s*ec*#* 
1751  à l’âge  de  81  ans.  Il  léga  par  fon  teftament  ,is8** 
à l'Univcrfiré  de  Montpellier  la  fomme  de  30000  Chira** 
livres  pour  la  fondation  de  deux  Chaires , une  d'A- 
natomie  comparée , 8c  l’autre  où  l’on  expliqueroit 
le  traité  de  Borelli  Üe  motu  animalium.  Il  avoit 
obtenu  en  1716  l’établi/Tement  de  fix  Médecins^. 
Chirurgiens  qui  dévoient  être  reçus  gratuitement 
dans  l’Univerfité  de  Montpellier , a condition  qu’ili 
exerceroient  eux-mêmes  la  Chirurgie  dans  l’Hôpital 
de  .cette  Ville.  Ces  deux  établiflemens  n’ont  point 
eu  lieu  , 8c  l'on  n’en  fait  pas  trop  la  caufe.  Voici 
les  ouvrages  de  M.  Chirac  qui  ont  rapport  à l’A- 
oatomie  ou  à la  Chirurgie. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  a.  M.  Regis  fur  la  firuc- 
tur^  des  cheveux.  Montpellier  i«88  , in- 11. 

M.  Chirac  compare  le  bulbe  des  cheveux  à celui 
„ d’un  oignon  dont  la  capfule  eft  cartilagineufe  & 
garnie  en  dedans  d’une  membrane  glandulcufe.  Cfc 
bulbe  , fuivant  M.  Chirac  , a plufieurs  filamens  qui 
font  » autant  de  fibres  tendineufes  du  tyfiu  même  de 
la  face  interne  de  la  p-au  , qui , au  lieu  de  s’en- 
» trelacer  avec  les  autres  , s’alloient  réunir  à une 
» cfpece  de  petit  oignon  (a)  , ayant  enfuite  dégagé 
a»  le  poil  de  cette  enveloppe  glanduleufe  , & le 
» trouvant  arrondi  vers  le  bas ....  je  l’arrachai 
de  la  capfule,  8c  fus  agréablement  furpris  de  le 
«a  voir  creux  par  le  bas  a la  maniéré  des  plumes  ; 

•>  mais  je  Io  fus  encore  davantage , lorfque  j’ob- 
*»  fervai  dans  ce  petit  canal  une  rangée  de  petite* 

» véficulcs  qui  formoient  une  efpecc  de  fétu  fem- 
» blable  à celui  que  nous  trouvons  dans  les  plumes. 

»»  Ce  fétu  s’étendoit  dans  le  poil  près  d'un  pouce 
» ordiqaire  hors  de  la  peau , comme  je  le  remar- 
» quai  en  coupant  d’cfpacc  en  efpace  une  petite 
» partie  du  poil  (h)  ».  Ce  font  ces  véficulcs  qui 
Çc  remplirent  de  fang  dans  le  plica  - polonica.  Le 
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£ fang  les  diftend  , & par-là  le  poil  groffit  & s’aï- 

VI  . Siée  e jongC  m.  Chirac  va  plus  loiu  j il  croit  qu’il 
1688.  y a Jans  [c  pCjl  unc  fubftancc  femblable  à 
Çhikac.  fubftancc  corticale  du  cerveau  j quelle  crédu-i 
îité  ! U»  grand  homme  peut-il  fe  repaître  de  tel- 
les chymercs  ? M.  Chirac  a poufie  Tes  rêveries  fi 
loin  , qu'il  a fait  defiïnér  dans  une  planche  , 5c 
en  dix  figures  , la  ftru&urc  des  cheveux  telle  qu'il 
l’a  envilagéc.  Cette  diflertation  eft , j’ofe  le  dire  , 
une  preûve  manifefte  de  la  foiblefle  & de  l'arro- 
gance de  l’efprit  humain.  Non  feulement  oii  ne  fau- 
xoit  découvrir  dans  les  cheveux  , la  ftruétureque  M. 
Chirac  leur  attribue  , mais  même  on  en  voit  une 
bien  différente  •:  d'ailleurs  l’opinion  de  M.  Chirac 
n’eft  pas  nouvelle  en  tout  ; Junius  , Heinftius  , Tar- 
dinius  & Sebifius  avoient  dit  quelque  chofe  d'ana- 
logue , &c 

Autre  ouvrage  aulfi  fingulier  que  le  précédent  : 

De  mot u cordis  adverjaria  analytied.  Monjpclii 
1698,  in-n.  1701  , in-40. 

Le  cœur , que  notre  célébré  Médecin  décrit , al 
de  la  refiemblancc  à celui  dont  Stenon  a parlé  ; mais 
ce  cœur  eft  bien  différent  de  celui  ciue  la  nature  nous 
offre  : M.  Chirac  parle  des  fibres  tranfverfalcs  qu’il 
croit  propres  à le  dilater  : bien  plus  il  prétend  qud 
les  fibres  externes  font  droites  depuis  la  bafe  du  cœutf 
jufqu’aux  deux  tiers  de  fa  longueur , & qu’elles  fe  ré- 
flécnifTent  & marchent  en  ligne  fpirale  , principale- 
ment dans  le  ventricule  droit.  Au-delïous  de  ccrtd 
couche  on  en  trouve  une  autre  dont  les  fibres  ont 
une  dircélion  oppofée  ; elles  naiiïent  de  la  bafe  ; 
& fe  tournent  de  droite  à gauche  , parviennent  à 
la  pointe  , & remontent  par  un  chemin  oppofé. 
Suivant  M.  de  Chirac  ,,  les  fibres  fpirales  produi- 
fênt  des  fibres  tranfvcrfiiles.  Il  préfumoit  qu’une  par- 
tie de  l'air  que  le  poumon  reçoit  dans  l’infpiration'* 
parvenoit  dans  les  ventricules  du  cœur  chargé  dd 
particules  nitreufes  , qui  fe  mêlant  avec  les  parties 
falino-fulphureufes  dii  fang  , prodtiifoient  une  er- 
plofion  . . . Sequitur  nitro-aereas  partes  > qu*  in  fiui - 
dum  cordis  matrix  habitur * Junt  , vocart  in  operis 
■ Jociitatcm 
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fochtatem  falino  - fulphureas  partes  (a\  M.  Chirac 
compare  cette  prétendue  cxplofion  à celle  de  la  poudre 
à canon.  Il  amplifie  donc  les  hélions  de  Defcarrcs  , 
& il  les  préfèntc  d’une  maniéré  fi  foible  & fi  lâche  , 
qu’on  ne  lit  fon  ouvrage  qu'avec  dégoût.  Il  attaque 
indifféremment  les  hommes  les  ; lus  célébrés.  11  n’é- 
pargne pas  même  Vieulfens.  Voici  le  jugement  que 
M.  de  Senac  porte  des  ouvrages  fur  le  cœur , pu- 
bliés par  ces  deux  Anacomiftes. 

r>  L’efprit  d hypothefe  a furtout  régné  en  France  j 
» il  fcmble  que  nous  ayons  porté  dans  la  Phyfique 
» la  même  légèreté  qu’on  nous  reproche  dans  nos 
n actions  Les  travaux  de  l’Académie  des  Sciences 
» ont  pu  à peine  corriger  notre  goût  dépravé- 
as  VicufTens  parut  à Montpellier  comme  un  homme 
aa  qui  avoir  plus  de  zele  que  de  génie.  Son  ou- 
m vrage  fur  les  nerfs  lui  mérita  cependant  l’cftime 
n de  tous  les  Médecins  , excepté  de  (es  Confrères  : 
» leur  jaloufie  attribua  à des  Ecoliers  un  travail 
33  qui  pouvoir  honorer  les  plus  grands  Maîtres } 
aa  mais  1 équité  du  public  l’a  enfin  vengé  de  cetre 
aa  injufticc.  Le  nom  de  cet  Anatomifte  auroit  pafTé 
•a  fans  tache  à la  poftérité  , s’il  s’étoit  borné  a cet 
33  ouvrage  ; mais  il  a voulu  philofophcr  fur  ce  qu’il 
aa  ignoroit.  Il  attribue  le  mouvement  du  cœur  à 
aa  une  force  élaftique  , qu’il  fuppofe  dans  le  tiffu 
aa  des  fibres  du  cœur  , & au  concours  des  efprits 
aa  animaux.  Tout  eft  hypothefe  dans  fon  opinion, 
aa  Comment  ces  deux  caufcs  produifent-elles  la  con- 
aa  traétion  & la  dilatation  alternative  du  cœur  i 
33  c’eft  ce  qu’il  ne  fauroit  expliquer.  Il  n’a  d'autre 
aa  mérite  dans  fes  conje&ures  hafardées , que  d’a- 
33  voir  épargné  à fes  leéteurs  l’ennui  de  la  lon- 
33  gucur. 

• aa  M Chirac , fon  Antagonifte  , s’eft  plus  étendu 
33  fur  les  caùfes  de  la  contraction  & de  la  dilata- 
» rion  du  cœur , fans  nous  donner  des  idées  mieux 
33  fondées.  Figurez-vous  un  homme  qui  , dans  une 
33  profonde  obfcurité  , croie  voir  de  fes  yeux  - les 
w objets  qui  fe  préfentent  à foa  imagination  ; tel 

(4)  Pag*  1 f 7 , première  édition. 
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■ . T » étoit  cc  Médecin  fi  fameux  dans  les  EcoldS.  San* 

v ' ,ec  c'  n favoir  le  calcul  , «1  a calculé  la  force  des  nerfs. 

i<s83.  » Cette  force  inconnue  , qui  auroit  embarraffé  les 

Chirac»  » plus  grands  Géomètres  , n’a  point  effrayé  M.  Chi- 
li rac.  Scion  fes  idées , le  mouvement  du  cceur  eft 
» produit  par  une  fermentation.  La  caufe  de  cette 
» fermentation  eff  une  matière  acide  que  le  fang 
» verfe  dans  les  locules  creufês  par  la  nature  dans 
« le  tiffu  des  fibres.  C'eft  là  le  fujet  d’un  livre  d* 
» j jo  pages.  De  telles  idées  n’attirent  l’attention  que 
» par  l’excès  de  leur  ridicule}  ainfi  nous  nous  dif- 
• i>  penferons  de  les  réfuter  : ce  qu'il  y a de  plus 
» furprenant , c’eft  qu’il  y ait  eucorc  aujourd'hui 
» des  efprits  affez  bizarres  pour  les  adopter  (a). 

Lettres  ou  réflexions  préliminaires  fur  l apologie 
de  M.  yieujfens  , & fur  la  Préface  qui  la  précéda. 
t<?98  , in-n. 

L’ouvrage  de  M.  Vieuifens  n’avoit  point  encore 
paru  lorfque  M.  Chirac  publia  fa  réponfe  ; il  y re- 
vendique la  découverte  de  l’acide  dans  le  fang. 

Réponfe  à la  déclamation  du  R.  P.  C.  fous  le  titre 
de  Réponfe  du  fleur  Vieuflens  à trou  lettres  du  fleur 
Chirac.  Namur  1691,  in  11. 

Cette  critique  a paru  fous  le  nom  de  M Julien  j 
l’Auteur  y accufe  Vieullens  d’avoir  publié  fous  fon 
nom  une  Differtation  contre  M.  Chirac  , faite  par 
un  Moine  , & il  critique  anrerement  Vieuifens  ; &c. 

,Qtuflio  de  vulneribus.  Monfpelii  1707  , in- 11,  & 
traduit  en  françois  par  un  Médecin  , fous  le  titrer 

Obferv allons  de  Chirurgie  fur  la  nature  àt  le  irai - 
tement  des  plaies  , & fur  la  fuppuration  des  parties 
molles  par  M.  Fizes.  Paris  1741,  in-n. 

M.  Antoine  de  Juflieu  lou tint  cette  thrfe  fous  la  pré- 
sidence de  M.  Chirac  , qui  y fait  un  ample  détail  des 
fymptomes  qui  cara&érifent  les  plaies  des  différentes 
parties  du  corps  ; il  y blâme  l’ulàgc  des  tentai  & de9 
bourdonnets  : Ptanum  eft  in  his  propofitum  , primum 
feopum  curationis  , quo  cautum  eft  labia  •vulnerum  re- 
mota duci  oportere  ad  mutuum  contaRum  , adim - 
pleri  non  pofle  (a),  jfl  y blâme  l’ufage  des  eaux  de 

U)  Sbnac  , Traité  du  cceur, pag.  44t.  Tom.  I. 

(t)  Pag.  71.  : . 
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Bjlaruc  dans  le  cas  des  plaies  au  tendon.  Du  refte  r cet  ' ■ 
ouvrage  eft  écrit  avec  tant  de  grande  négligence  , que  XV11,  Siedé. 
la  plupart  des  alinéa  commencent  par  le  mot  quoniim.  ,43g. 
On  en  trouve  jufqu'à  dix  dans  là  meme  page  j c’eft  ChIicag» 
ce  qui  a fait  dire  à M.  de  Fontenejle  , que  cet  ou- 
vrage  , par  la  folidité  de  l’inftruétion  , fc  fait  par- 
donner  fans  peinp  une  grande  négligence  de  ftyie. 

On  trouve  dans  l’hiftoire  de  l'Academie  des  Scien- 
ces de  Paris  & de  Londres  , & dans  les  Journaux 
des  Savans  , quelques  Mémoires  qui  lui  appartien- 
nent : 

Sur  l'aftion  du  ventricule  dans  le  vomijfement.  H. 
de  i Acad,  des  Sciences  , 1700. 

L’eftomac  , fuiwanr  cet  Auteur  , eft  entièrement 

I»rivé  d’aétion  dans  le  vomillement  qui  s'opère  par 
a comprcdion  que  le  diaphragme  & les  mufclcs 
du  bas  ventre  exercent  fur  lui.  M.  Duvcrney  avoir 
déjà  adopté  cette  explication  j mais  M.  Littré  ofa  le 
contredire , & foutint  une  opinion  contraire  ; car  , 
fuivant  lui , le  vomiiTemcnt  peut  fc  faire  fans  au- 
cune contraction  dans  le  diaphragme  & dans  les 
mufcles  du  bas  ventre.  Le  Secrétaire  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  croit  avec  raifon  qu’on  peut 
concilier  ces  deux  fentimens. 

Sur  les  moyens  de  eonferver  quelque  tentps  la  vie 
a un  animal  apres  lui  avoir  enlevé  le  cerveau  , & 
lui  avoir  coupé  (a  tête.  Jourjj.  des  Sav.  1688. 

Ce  moyen  confifte  à foufler  dans  la  trachée  Ar- 
tère ; il  étoit  connu  de  Vefale,-  que  M.  Chirac  n’a 
pas  daigné  citer 

Porta  ( Gafpard  ) , Doftctor  en  Médecine , eft  l’Au-  Poxx>t. 
tcur  d'un  ouvrage  dans  lequel  on  trouve  quelques 
détails  de  Phyfiologic. 

Medicina  brtvis  exhibais  hominis  Tpachinafti,  Lugd, 

Batav.  1688  , in-8°. 

Bienaife  ( Jean  ) , étoit  de  Méziéres  en  Champagne.  QictiAtgi. 
Il  étudia  la  Chirurgie  , & fc  fit  recevoir  Maître 
dans  le  corps  de  Saint  Corne  de  Pasris.  Son  fa  voir 
l’éleva  atfx  principales  places  de  Chirurgie.  Il  fut 
Chirurgien  du  Parlement.  On  l’appella  pluficurs  fois 
à la  Cour  pour  y voir  la  Reine  Anne  d’Autriche^ 

& il  guérit  .François  de  Havlay  ,•  pour  lors  Arche-’ 

Gij 
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ioo  Histoiredf.  l’Anatomie. 

■ vêque  de  Rouen  , & qui  devin:  enfuite  Archevêque 

XVII.  SiecU.  jg  parjs  f d’une  piquurc  à l’artcre  brachiale , faite 
>688.  par  un  homme  peu  adroit  & peu  inftruit  de  la  Chi- 
Biinaisb.  rurgie.  M.  de  Harlay  lui  fit  en  reconnoiflance  une 
penfion  annuelle  de  800  livres.  Il  accompagna 
fouis  XIV  dans  les  Campagnes  de  Flandres.  La  ré- 
gularité de  fa  conduite  & les  fréquens  fuccès  qu’il 
eut  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie  , lui  méri- 
tèrent l’eftime  particulière  & des  faveurs  fignalées 
du  Roi  Louis  XIV.  Bienaife  acquit  de  grandes  ri- 
cheffes.  Il  diftribua  une  partie  de  fes  biens  aux  pau- 
vres , & il  en  employa  une  autre  à l’établiffemenc 
de  deux  Démonftrateurs  , l’un  d’ Anatomie  , & l'autre 
de  Chirurgie  , chacun  avec  fix  cents  francs  de  pen- 
fion. Il  mourut  à l'âge  de  quatre-vingts  ans  le  11 
Décembre  1681. 

Les  opérations  de  Chirurgie  par  une  méthode  courte 
& facile.  Paris  1688,  in-n.  1693  » in-i*. 

Cet  ouvrage  elt  poftume  (a)  , 8c  ne  parut  que 
* fept  ans  après  la  mort  de  l’Auteur.  Il  eft  fait  avec 

foin.  Bienaife  y décrit  clairement  & en  peu  de  mots 
le  manuel  des  opérations  les  plus  difficiles  & les 
*...  plus  compliquées  , & il  nous  avertit  dans  fa  Pré- 
face qu’il  n’y  avance  rien  qui  ne  foie  fondé  fur  la 
••  pratique  des  Chirurgiens  de  fon  temps.  Ce  Chirur- 
; gien  judicieux  blâme  l’ufage  des  poudres  qu’on  in- 
troduifoit  dans  une  plaie  pour  en  procurer  la  réu- 
n*on  > **  ma*s  ^a  r^un*on  des  plaies  eft  une  pure 
r »*  adtion  de  la  nature , & leur  poudre  ne  fèrvoic 

s“"  ««  ij  qu’à  l’empêcher , en  faifant  un  enduit  qui  bou- 
» choit  le  pallagc  au  fang , & qui  cmpêchoit  les 
o>  bords  de  le  reprendre  : il  n’y  a point  d’autre  baume 
»>  que  le  fang  pour  la  régénération  des  chairs  j c’eft 
»»  la  même  chofe  pour  la  greffe  dans  les  arbres  3 
3»  la  feve  ou  le  fuc  nourricier  de  la  plante , en  fi- 
*>  lant  les  petits  tuyaux  qui  en  font  le  tiffu  , eft  la 
»>  véritable  caufe  que  l’ente  fe  réunit  à l’incifion 
a»  que  l’on  a faite  a l’arbre  : c’eft  encore  la  même 
& chofe  pourla  formation  du  cal  dans  les  os , donc 

(4)  C"elt  rn-lifanc  le  Journal  des  Savans  que  j’ai  vu  que  cet  / 
ouvrage  donc  je  cherchois  depui  s long-tems  l’Auteur,  appaite- 
noic  i Bienaife.  Journal  des  Sçavans  i6i$. 
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» la  fubftancc  n’eft  qu’un  compofé  de  petits  tuyaux  - - - 
« ou  de  vaiflcaux  ( a ).  XVII.  Siècle; 

Cependant  cet  Ecrivain  rapporte  l’hiftoire  d'un  00 
homme  qui  avoit  reçu  un  coup  d épée  a la  poitrine  , 

& dont  une  partie  des  lobes  du  poumon  s’étoient  b,inAisE* 
engagées  entre  les  côtes  , & avoient  fait  une  tu- 
meur conlîdérable  qu’on  fut  obligé  d’extirper  par 
la  ligature  : cependant,  ajoute  Bienaife , le  malade 
n’a  pas  lailTé  d’en  guérir  en  très  peu  de  temps. 

Il  donne  un  expofé  fuccint  des  hernies  , recom- 
mande pour  l’exomphale  le  même  traitement  que  pour 
le  bubonocele.  La  clarté  qui  fe  trouve  dans  fa  def- 
cription  en  fait  le  principal  mérite.  L’expérience  lui 
a appris  que  dans  le  cas  des  hydropifics , on  droit 
les  plus  puiflans  fecours  des  fcarifîcations.  Il  s’eft 
étendu  fort  au  long  fur  la  fiftule  à l’anus.  Il  fe 
fervoit  d’un  ftylet  flexible  pour  former  une  anfe  , 
laquelle  embrafloit  toute  la  partie  viciée  , & il  cou- 

Eoit  circulairement  au  - delîus  les  chairs  avec  un 
iftouri  courbe  : il  dit  qu’on  peut  faire  cette  opé- 
ration » avec  un  inftrument  en  maniéré  de  biftouri  , 

» dont  le  bout  eft  en  ftylet  ; on  le  pafte  dans  l’o- 
« rifîce  de  la  fiftule  , & le  tirant  à foi  , on  en 
•>  coupe  tout  le  fonds  (é)  ».  Bienaife  croit  cette  ■ 

opérarion  moins  douloureufc  , & plus  facile  à pra- 
tiquer. Il  diftingue  avec  raifon  dans  l’empyême,  le 
lieu  de  l’opération  de  néceflîté , de  celui  d’éleéfion. 

Celui  de  néceflîté  eft  où  la  matière  fe  préfente  en 
formant  une  tumeur  extérieure  j le  lieu  de  l’éleélion 
eft  j dit-il  , ordinairement  entre  la  fécondé  & la 
troifieme  côte  vraie  , comptant  de  bas  en  haut , à 
quatre  doigts  de  l’angle  inférieur  de  l’omoplate , & 
à quatre  doigts  de  l’épine  (c).  Bienaife  copie  ici  plu- 
fieurs  Auteurs  dont  nous  avons  déjà  fait  l’hiftoire  , 

& il  a été  lui-même  copié  par  Dionis , quoiqu’on 
ne  puifte  rien  établir  de  pofitif  fur  la  fituation  de 
l’omoplate  , à moins  qu’on  n’afligne  celle  du  bras  , 
pareequ’une  de  ces  parties  fuit  le  mouvement  de 
l’autre  ; d’ailleurs  la  hauteur  de  la  poitrine  variant 

(*)  Pag.  ix. 

(A)  Pag.  89. 

(t)  Pag.  97. 
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— — fui  vaut  les  divers  âges  , on  ne  peut  indiquer  le  lieu 

JfVH  Siècle.  où  il  faut  l’ouvrir  d’après  celui  qu’occupe  l’angle 
!«88.  inftriçur  de  l’omoplate  : Bienaife  dit  que  « li  le 
» malade  a été  fujet  à la  pleuréfiç  , il  faut  faire 
Biphajib.  M l’ouvçrture  un  peu  plus  haut,  crainte  de  blelTer 
» le  diaphragme  qui  s’attache  aux  côtes  facilement 
» après  cette  maladie  (a)  ».  En  décrivant  l’opéra- 
tion de  l’anévrifmc  , il  recommande  de  ne  point 
embrafler  le  nerf  dans  la  ligature  que  l’on  pratique 
à l’artere,  Il  admet  l’cxiftence  du  contre-coup  , &.  il 
ycut  qu’avant  de  fc  déterminera  trépaner , on  atten- 
de les  accidens.  Il  favoit  que  la  fubuancc  du  cerveau 
pourbit  être  blelfée  , & même  emportée  en  partie 
fans  aucun  danger  de  mort.  Il  n’en  eft  pas  de  même  , 
fuivant  Bienaile  , des  plaies  du  cervelet , & de  la 
'moelle  de  l’épine  , car  la  moindre  bldliire  qui  leur 
arrive  , fait  mourir  le  malade.  Il  ne  veut  point 
qn’on  fe  ferve  dans  le  traitement  d’une  plaie  à la 
tête,  d’huile  ou  d’autres  chofes  gralTes  ou  ordueufes, 
La  ligature  des  vaifiçaux  eft  le  plus  puilfant  fecours 

?|u‘on  puilîe  employer  pour  s’oppofer  à l’cffufioiï  de 
âng.  Bienaife  en  reçonnoît  l’avantage.  1}  ajoute 
j*  que  la  ligature  la  plus  sûre  , c’eft  de  paffcr  une 
» aiguille  enfilée  d’un  fil  ciré  , dans  les  chairs  au- 
» deftous  du  vaificau  , laquelle  on  reparte  encore 
» de  même  pour  venir  lier  fur  le  vaiifeau  ( a ) », 
Cependant  on  ne  peut  louer  Bienaife  d'avoir  re-, 
nouvellé  la  cruelle  piéthode  de  pratiquer  la  future 
des  tendons  , qup  plufieurs  Chirurgiens  de  fon 
temps  avoient  proferité  de  la  Chirurgie  , d’aptes 
Galien  qui  en  avoir  défendu  l’ufage  , &c. 

On  trouve  à la  fin  de  cet  ouvrage  un  traité  fur 
des  maladies  de  l’eftomac  , qui  contient  quelques 
explications  phyfiologiques  dç  fes  fondions. 

Stissir..  Stiiîcr  (Conrad). 

De  lympha  çjufque  morbis.  Leyd.  1688  , in-40. 
L^tNfpNt,  Lanzoni  (JoCeph),  Médecin  célébré,  naquit  en  166 j 
Il  Ferrare,  petite  Ville  d’Italie , de  Jacques  Lanzoni 
3c  de  Marguerite  Serena  , qui  lui  firent  faire  fes  preinie- 
rçs  études  jtvçç  le  plus  grand  foin  , & il  y répondit 

(#)  Pape  I i 6 . 
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far  Ton  goût  particulier  à s’inltruire  II  fit  fon  cours  r 

de  Philofophie  fous  Sigifmond  Nigrifoli , & ceux  X'  ll'  siecle* 
de  Médecine  fous  Jean  Baptifte  Jultin,  Jérome  Ni-  1688. 
grifoli , & Hippolitc  Amonetis  11  reçut  le  Doélorat  à t 
'Page  de  vingt  ans.  En  1694  il  fut  nommé  aux  Chaires 
de  Philofopnic  6t  de  Médecine  qu'il  remplit  avec 
tant  d’éclat  , qu’on  le  confulta  des  Provinces  les 
plus  éloignées  de  l’Italie.  Il  joignoit  aux  connoif- 
fanccs  de  Médecine  des  notions  profondes  de  litté- 
rature. Plufieurs  Académies  d’Italie  ou  étrangères 
Ce  fafiociercnt  comme  membre.  Il  étoit  de  l’Aca- 
démie des  curieux  de  la  nature  , & il  a été  le  ref- 
raurateur  & le  Secrétaire  de  l’Académie  de  Ferrarc. 

Il  fuccéda  en  1717  à François  Marie  Nigrifoli , pre- 
mier Profcflcur  de  Philofophie  , & eft  mort  le  pre- 
mier de  Février  1730  dans  la  foixante-fepticmc  année 
de  fon  âge. 

Animadverfiones  varia,  ad.  Medicinam  Anatomicam 
& Chirurgie am  faci  entes.  Fervar.  1688  , in- 8".  & fc 
trouvent  encore  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages , 
imprimé  à Laufane  1738,  in-40.  3 vol. 

Lanzoni  a recueilli  dans  cet  ouvrage  plufieurs 
qucllions  médicolégales.  On  y lit  l’hiftoire  d’un 
calcul  prodigieux , d’une  fraéturc  finguliere  du  co- 
ronal  , quelques  remarques  hiftoriques  fur  l’artere 
bronchique  ; l’Auteur  prétend  qu’elle  courcourt  à la 
fécrétion  des  menftrues  : il  décrit  le  canal  thora- 
chique , & il  dit  avoir  vu  quelques-uns  de  fes  ra- 
meaux qu’il  croit  deftinés  à porter  le  Ipit  aux  mam- 
melles  , & il  ajoute  quelques  obfervations  fur  un 
foie  d’un  volume  prodigieux  , fur  un  hydrocéphale  , 

&c. 

Zoologia  parva.  Fertar.  1689  , & fe  trouve  dans 
le  recueil  annoncé. 

L’Auteur  nous  avertit  qu’il  a extrait  fes  deferip- 
tions  des  animaux , 6c  les  obfervations  qu’il  fait  fur 
leurs  ufages  médicinaux,  deSchroder,  d’Hoffman  , 
d Ettmullcr  , &c. 

De  balfamatione  cadavetujn.  Ferrai.  1693 , 1704 
& encore  dans  le  recueil. 

C’eft  un  chef-d’œuvre  d’érudition.  Lanzoni  a ra- 
mafle  en  peu  de  mots  prefquc  tout  ce  que  les  an- 

G iv 
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'■  cicns  avoient  écrit  fur  cette  matière  , & il  la  pré^ 

XVII.  siede.  fcnte  avec  un  ajr  nouveauté  qui  plaie  & qui 
j688.  inftruit.  'll  rapporte  toHS  les  moyens  qu’on  a mis 
, en  ufage  pour  confcrver  les  corps.  Il  fait  grand  cas 

Z de  la  méthode  d’un  baume  de  Jean  Helfric  Juncken. 

De  falive,  natura  & caufis.  ferrar.  1701 , in-89.  & 
dans  le  recueil. 

La  falive  , fuivant  Lanzoni , eft  favonneufe  , & 
par-là  chargée  d'un  fcl  acide , & d’une  huile.  Lan- 
zoni donne  une  hiftoire  aflez  exaéte  des  découvertes 
faites  fur  les  voies  (alivaires  ; & apres  avoir  indi- 
qué les  ufages  de  la  falive  , il  fait  quelques  réfle- 
xions fur  les  altérations  , & fur  les  maladies  qu’cllç 
occasionne. 

On  trouvp  dans  le  recueil  un  grand  nombre 
d’autres  traités  j cependant  il  y en  a peu  qui  nous 
jntéreflenr. 

De  lacrymis. 

L’Auteur  coniîdcre  les  larmes  plutôt  en  Orateur 
qu’en  Phyficien. 

De  dentibus. 

Lanzoni  adopte  l’opinion  abfurde  de  Columbus 
& de  Diemerbrofe'k  fur  Ja  régénération  des  dents  j 
il  croit  que  les  fécondés  dents  naiflent  des  premières 
racines.  Il  a vu  un  homme  dont  les  deux  dents 
canines  fupérieures  étoient  vertes. 

De  pericardio. 

Il  croit  qu’il  e*iftc  dans  tous  les  animaux  ; mais 
il  en  donne  une  defeription  très  mauvaife.  Cet  Au- 
teur penfe  avec  Vefale  qu’on  trouve  plus  d’eau  dans 
le  péricarde  des  femmes  que  dans  celui  des  hommes. 
Voilà  donc  le  point  d’Anatomie  de  Vefale  le  plus 
répréhenfible  que  Lanzoni  adopte , tandis  qu'il  ré-» 
fute  ceux  qu’il  devoit  adopter, 

Confultationes  médicinales. 

Il  y en  a pluficurs  anatomico-chirurgicalcs.  On 
y lit  l’hiftoirc  d’un  fquirrhe  prodigieux  de  la  rate  , 
d’une  chute  de  l’anus  (inguliere,  & des  remarques 
fur  la  faignée  , fur  le  mouvement  périltaltique 
des  inteftins, 

Obfervationes  me  die  a ex  mifcellancis  nature,  cu- 
fioforum  de  prompte. , 
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Elles  font  au  nombre  de  deux  cents  quarante-  XV1I  siei 
huit  j peu  font  curieufes  & intérelfantcs  , & beau- 
coup font  furperflues  & ridicules.  On  trouve  à la  . ,e88, 
fin  une  diflertation  De  vita  & morte  , dédiée  à lanzo 
Lucas  Schrocckius.  Lanzoni  y fuit  les  principes  de 
Defcartcs. 

Scholia  in  obfervationes  medico-chirurgicas  Henrici 
a Moinicken. 

Les  Commentaires  que  Lanzoni  donne  des  ob- 
fervations  de  Moinichcn.,  fc  réduifent  à quelques 
notes  qu’il  a extraites  des  autres  Ecrivains. 

Vertus  (Juftus).  , Vistus. 

Compendium  infiitutionum  medicint.  Erfurt.  1688. 

Lipf.i  7JI.  . ' V. 

Bontekoë  ( Corneille  ) , Profeflcur  en  Médecine  Bontekc 
à Francfort  fu'r  l’Oder,  né  à Alckmaer  en  Hollande,  x 
étudia  la  Médecine  à Leyde  fous  Sylvius  de  Leboë  » 

& fous  Théodore  Craanen.  11  reçut  le  bonnet  de 
Doéteur  dans  cette  Faculté  , revint  à Alckmaer , 
d’où  il  alla  à la  Haye,  &.cnfuite  à Amfterdam  , 
dans  le  defiein  d'y  fixer  fon  féjour.  Mais  il  s’attira 
par  fa  conduite  des  ennemis  puiflans  & dangereux,* 
ou  , comme  les  Hiftoriens  le  difent , fou  favoir  lui  fit 
tant  de  jaloux  , qu’il  fut  obligé  de  quitter  les  lieux 
dans  lefquels  il  croyoit  faire  (a  demeure.  11  fe  re- 
tira à Hambourg  , & c’cft  là  qu’il  compofa  un  traité 
fur  l’année  climatérique  , à l’occafion  de  ce  que 
l'Eledeur  de  Brandebourg  étoit  entré  dans  la  foi- 
xantc-trciziemc  année  de  fon  âge.  Cet  ouvrage  plut 
tellement  à ce  Prince  , qu’il  choifît  Bontekoc  pour 
fon  Médecin  , & lui  donna  une  Chaire  de  Profefieur 
eu  Médecine  à Francfort  fur  l’Oder  ; il  en  remplit 
les  fondions  très  peu  de  temps,  car  la  mort  l'en- 
leva à l’âge  de  trente-huit  ans. 

Opéra  pofihuma.  Leyde,  1688  , in-8°. 

'Opéra  omnia.  Amjlelod.  1689  , in-4°. 

Les  ouvrages  de  Chirurgie  (ont  peu  intéreflans  j 
il  ne  veut  pas  qu’on  divife  la  Chirurgie  en  cinq 
parties,  comme  le  faifoient  communément  les  Au- 
teurs de  fon  temps.  Il  tâche  de  Amplifier  la  plu- 
part des  noms  des  inftruracns  , des  maladies  chirur- 
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XVII.  siècle,  , OU  meme  ceux  de  l’Anatomie.  Il  trouve 

1688.  n»icule  le  nom  de  tejles  & de  nates  , de  vu/va  , &c. 
^.u  on  .^.onn.c  à quelques  parties  du  cerveau  : pu- 
’ deat  objeanis  talibus  denominationihus  cerebrum  , ani - 
feqtm  j confpurcare.  Cet  Auteur , dans  Tes  ou- 
vrages pofthumes , place  l’ame  dans  le  corps  cal- 
j u*  > comme  M.  de  Lapeyronie  a fait  en  P41 
dans  un  Mémoire  de  l’Académie  des  Sciences  , fans 
«ter  Bontekoe. 


te  traité  que  Bontekoe  a écrit  fur  l’économie 
animale  , eft  peu  inftruéHf.  Cet  Auteur  puife  fes 
explications  dans  les  ouvrages  de  Dcfcartes  , les 
combine  , & les  accommode  à la  façon  de  penfer 
jjKUi  *îu*  tres  éloignée  de  celle  d’un  bon  Phyficicn. 

Bergen  (Jean  George  de),  Do&eur  en  Méde- 
cine. 


De  conctptionc  fœtus  humani.  WïtUberg.  1688  , 
in  z 

De  circulatione  fanguinis.  Franco/,  ad  viad.  1705  , 
in-40. 

Oraùo  de  aeris  per  pulmones  in  fanguinem  tran- 
ftu.  ibid  1710 

De  bile  icleri  xaufa  fi  El  a.  ibid.  I710. 

De  infomniis  ibid.  1711,  in  40. 

De  vagi  tu  uterino.  ibid.  1714.  ' 

De  parotidibus.  ibid.  1714. 

Bergen  relève  plulieurs  préjugés  dans  fes  difler- 
cations  j dans  l’une  il  nie  que  l’air  pénétré  le  lang 
par  les  po timons  ; dans  l’autre  il  alTure  que  la  bile 
ne  produit  pas  la  couleur  jaune  par  Ion  reflux  dans 
le  lang. 

Ro*bei»  Rondel  ( du  ). 

Di  foire  d'un  foetus  humain.  Leyde  1688,  in-l  t, 

" Reyer  ( Ern.  ) 

De  hcrmaphroditis.  Arnflai.  1688  , in-4*. 

SiAse.  Stabe  de  C affina,  ( Jean  Paul  ) , Médecin  de  Trente  , 
cl)  l’Auteur  de  l’ouvrage  fuivant. 

Differtatio  ad  Nigrifolum  quâ  invefligatur  ratio  ob 
quam  gai lim  incubant  , & quare  fœtus  maculis  & 
monflruofitatibus  derurpantur  , 6’  parentibus  fimilçs 
ttaféantur,  M. utia 4 U88 , in- 8°. 
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Merlct  ( Roland  ) de  Paris  , Doéfcur  Régent  de  — 
la.  Faculré  de  Médecine  de  cette  Ville  , «fl  i’Aatenr  *vn« 
d’une  thefc  foutenue  par  Charles  Contugi*  is 

An  fiftulu  ani  feEiio  ? Parif  1688.  mi 

11  y foutient  l’affimative. 

Douté  ( Arnaud  ) , Doéteur  en  Médecine  de  la  001 
Faculté  de  Paris  , & Médecin  du  Duc  de  Bcrn. 

An  virago  feetum  générât  imbec^Uem  i Parif. 

1688. 

Il  conclut  pour  l’affirmative. 

Douté  ( Philippe  ) , Do&eur  en  Médecine  de  la  D01 
même  Ville. 

Pellitur-ne  fanguis  fola  cordis  incitatione  ? Parif. 
1688. 

Douté  prétend  avec  raifon  que  les  artères  fiVo- 
rifent  par  leur  contraélion  la  marche  du  fang, 

Gagliardi  ( Dominique  ) , ProfdTeur  d'Anatomic  Sc  cact 
de  Médecine  à Rome  , étoit  difciple  d’Antoine  Pla- 
centi  , & compofa  un  ouvrage  fur  la  ftrmfture  des 
os  , qui  lui  a acquis  de  la  célébrité. 

Anatome  ojftum.  Rome.  , 1689.  Pupd.  Batav. 

1713  , in-40.  & fe-trouve  dans  la  bibliothèque  ana. 
tomique  dp  Manger. 

Cet  ouvrage  contient  pluficurs  réflexions  origina- 
les , pour  la  plupart  exaétes,  & par  là  dignes  de  nos 
éloges.  Gagliardi  nous 'avertit  que  ce  Hvre  n’cft 
pas  le  fruit  de  fon  imagination  , mais  qu’il  s’eft 
contenté  de  décrire  les  objets  tels  qu’il  les  a vus , 

& tels  qu’il  peut  les  démontrer.  Il  nous  apprend 
que  pour  fe  procurer  un  grand  nombre  d’offements  , 
il  a examiné  non-feulement  les  os  des  cadavres  qu’il 
avoir  diflequés , ou  qui  avoient  fervi  aux  prépara» 
rions  anatomiques  des  amphithéâtres  de  Rome,  mais 
encore  qu’il  a fouillé  dans  les  cimetières  de  S.  Jean 
de  Latran  , dans  celui  de  l’Hôpital  du  S.  Efprit , & 
dans  celui  de  la  Coofolation  , &c. 

II  examine  d’abord  la  fubftance  extérieure  , & il 
foumet  enfuite  à fes  recherches  la  fubftance  interne  3 
il  dit,  avec  Malpighi,  que  la  fubftance  extérieure 
u pft  formée  de  plaques  ofleufes  de  différentes  lon- 
gueurs Sç  <fç  différentes  épaiffeurs.  Cependant  Mai- 
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Gagliardi. 


108  Histoire  de  t’ Anatomie 
pighi  n’ayant  point  examiné  la  méchanique  avec 
laquelle  les  plaques  font  réunies  , notre  Auteur  a 
cru  devoir  faire  des  recherches  ultérieures , & fes 
travaux  n'ont  point  été  fuperflus  , inverti  eas  ( la- 
minas ) quibufdam  ojjtculis  transfixas , quâ  claviculo  • 
rurn  more  dictas  lamellas  neElcbant  fimul  adfiringebant - 
que  II  a employé  différents  moyens  pour  counoître 
ces  plaques.  Tantôt  il  a ramolli  les  os  par  des  menf- 
trues  analogues  (a),  tantôt  il  les  a mis  en  poudre 
ou  par  la  trituration  , ou  par  la  calcination. 

L’on  ne  confulte  jamais  en  vain  la  nature,  quand 
on  examine  fes  productions  avec  une  attention  con- 
tinuée & réfléchie,  Gagliardi  ne  fe  défifta  pas  de 
fon  travail  : il  fe  convainquit  que  les  lames  ofleü- 
fes  étoient  compofécs  de  deux  fubltanccs , de  filaments 
nerveux  , épanouis , & d’un  fuc  concrcfcible  de  la 
nature  du  plâtre  , à la  faveur  duquel  les  filaments 
font  réunis  entr’eux,  & foiment  des  lames  Gagliardi 
les  compare  à des  panniers  ou  à des  murailles  for- 
mées de  rofeaux  & de  plâtre.  II  dit  pouvoir  démon- 
trer cette  ftrudure  dans  le  crâne  d'un  fœtus  venu 
avant  terme  , ou  dans  le  fémur  d’un  adulte  , qui 
a été  lor.g-teras  expofé  à l’air.  Cependant  les  fila- 
ments n’ont  pas  par-tout  une  égale  ftrudure  dans  les 
os  du  crâne  ; ils  s’épanouilfent  en  forme  de  rayon  , 
au  lieu  qu’ils  font  prcfque  parallèles  dans  le  fémur. 
Cette  réflexion  , fur  la  ftrudure  des  os  eft  jufte  j 
M M.  Hérilfant  & Fougcrous  , de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  qui  en  ont  fenti  le  prix  , fe  font  livrés 
aux  mêmes  recnerches  , & ils  ont  démontré  l’cxif- 
tence  de  la  terre  dans  l’os.  L’un  , par  la  décompo- 
fition  avec  les  acides  a extrait  la  partie  terreufe,  & 
a réduit  l'os  en  une  efpcce  de  cartilage  : l’autre  a 
fait  bouillir  ce  corps  cartilagineux  , ainfi  préparé  , 
dans  une  lefiive  chargée  d’alkali  , 8c  lui  a redonné  la 
plupart  des  propriétés  de  l’os.  Les  lames  ainfi  com- 
pofecs  , font  percées  d’un  grand  nombre  de  trous. 
Gagliardi  croit  qu’ils  reçoivent  quatre  efpeccs  de 

•j  * 

(<0  Interdura  fcilicct  ea  raenfttuis  proportionatis  eraolliendo. 
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clous  , qui  affujettiffent  les  plaques  enfemble  ; de  ces  xvil  sieclél 
clous  , les  uns  font  à tête  ronde  comme  une  épingle, 
les  autres  font  coniques  , 6c  ceux-ci  font  de  deux  l£  9’ 
cfpeces,  car  les  uns  ont  la  bafe  vers  l’axe,  & les  Gagliardi» 
autres  vers  la  furface  .extérieure  de  l’os.  Gagliardidic 
que  les  clous  de  la  quatrième  clalfe  fontployés,  6c 
il  décrit  leurs  plis  fcrupuleufemcnr. 

La  fubftance  intérieure  différé  , félon  Gagliardi , 
de  la  fubftance  extérieure;  les  .filets  offeux  font  dif- 
féremment dirigés,  moins  gros  6c  moins  folides.  Il 
diftingue  trois  efpeces  de  fubftances  ; prima  qu&  oc~ 
currit  corrugatarum  , fecunda  perforatarum  , five  cri- 
bnf  ormium  ; tertiayero  laminarum  reticulatarum  (a). 

Gagliardi  décrit  fort  au  long  ces  trois  différentes 
fubftances  offeufes  : il  prétend  que  les  fibres  des 
plaques  ridées  (b) , font  ou  plus  nombreufes , ou 
enduites  ( c ) d’une  plus  grande  quantité  de  fuc 
gypfeux  6c  concrcfciblc , parcequ’ellcs  font  plus 
épaiffes. 

Gagliardi  examine  fort  au  long  les  dimenfions  Sç 
la  figure  des  cavités  médullaires  ; il  décrit  aufli  les 
filaments  offeux  qu’on  y obferve  , & il  fait  quelques 
réflexions  fur  la  nature  6c  les  ufages  de  la  moelle , 
que  je  ne  rapporterai  cependant  point  parccqu’elles 
ne  font  pas  originales. 

Après  de  tels  préliminaires  , où  l’erreur  fc  trouve 
mêlee  à la  vérité  , notre  Anatomifte  Romain  exa- 
mine la  ftruéturc  particulière  à chaque  os  : il  n’en- 
tre point  dans  le  détail , parccqu’il  y a plufieurs  os 
qui  ont  la  même  ftruéture  ; il  le  contente  de  décrire 
ceux  qui  préfentent  une  ftruéture  notable  par  leur 
différence.  Il  examine  les  dégrés  généraux  d’oflifi- 
cation.  Il  fait  voir  que  le  coronal  eft  compofc  de 
fibres  rayonnées , qui  forment  des  mailles  6c  (des 
réfeaux  , entre  lefquels  les  vaiffeaux  verfent  leur  fuc 
concrefcible  , 6c  il  obferve  que  dans  l'adulte  , les 
finus  frontaux  font  formés  par  les  feuillets  de  la 

(a)  Cap.  I.  Obferv.  iv. 

(b)  Corrugatarum.  Obf.  y. 

(c)  Gypl'eo  ac  concrcfcibilifucco  prarcæteris  ubetius  obduû* 
ac  incrultac*  , ibid.  • 
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XVII.  siècle.  ^amc  >ntcrne  & non  entre  les  deux  lames  des  os  qui 
^ contiennent  la  moelle.  Non  inter  utrumque  ( froncis  ) 
»<8ÿ.  parietem  , Jeu  antiquorum  laminam  , & per  conje- 

Caci.iah.di.  quens  in  meditullio  , utufque  adhuc  quam  plurimi  opi- 
nati  funt  , fed  inter  lamelias  vel  parietis  cerebruwi  ref- 
picienûs  , vel  ( quodrarius ) , externi  tabulati  eam  Jitam 
obfervavimus.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  vailleaux 
des  os  larges  du  crâne  , & fur  ceux  des  verrebres.  II 
a décrit  les  canaux  qu’on  obfervc  dans  le  corps  de 
ccs  os  : ils  écoient  connus  de  Co^ombus , & Bénin 
en  a parlé  en  dernier  lieu  , avec  l’exa&itudc  qui 
caraâerife  fes  ouvrages.  Je  ne  connois  point  d’Au- 
teur  qui  ait  mieux  décrit  les  canaux  & les  vailleaux 
des  cotes,  que  Gagliardi  : il  prétend  que  les  cartila- 
ges des  côtes  s’oflifient  chez  les  vieillards  , parce 
que  les  vailleaux  y apportent  un  fuc  plâtreux  & 
concrefcible. 

C’eft  en  traitant  de  ce  genre  d’olfifications  , que 
Gagliardi  nous  tranfmet  l’nifloirc  d’une  jeune  fem- 
me noble , qui , à ,1a  fuite  d’un  catarrhe , fut  atta- 
quée des  plus  vives  douleurs  dans  différentes  par- 
ties du  corps  : elles  fcmblerent  s’adoucir  dans  le 
tems  que  les  extrémités  inférieures  s’enflerent $ mais 
il  furvint  un  fymptôme  non  moins  effrayant } les 
os  devinrent  flexibles  & fe  luxèrent } tout  mouvement 
lui  fut  par  - là  interdit  j des  douleurs  atroces  le 
firent  rclfcntir  , & tourmentèrent  la  malade  pen- 
dant un  certain  temps  j mais  enfin  la  fievre  s’allia 
ma  ; clic  difparut  & revint  ; les  forces  s’afforbli- 
rent , les  côtes  fe  pUycrertt  au-dedans  de  la  poi- 
trine , & de  là  une  difficulté  de  refpirer  qui  enleva 
la  malade.  A l'ouverture  du  cadavre  on  trouva  cer- 
tains os  ramollis  , fcmblables  à la  chair,  & d’autre» 
qui  avoient  pris  la  confiftance  d’un  cartilage.  Cetta 
obfervation  cft  intéreffantc  à l’hiftoirc  de  la  Chirur- 
gie. Si  on  l’eût  connue  en  France  vers  le  commen- 
cement de  ce  fieclce  , on  n’eût  pas  regardé  le  ra-- 
mollillêment  comme  une  maladie  nouvelle  , & 
l’hiftoirc  de  la  Suppiot  n’eût  eu  rien  de  merveille^* 
fi  les  Auteurs  qui  l'ont  décrite  , Collent  rapporté' 
les  exemples  épars  dans  plufieurs  ouvrages  dont  aau9 
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avons  rendu  compte  , & principalement  celui  qu’on  — ■ ■■ 

lit  dans  les  ouvrages  de  Gagliardi.  Voici  la  manière 
dont  il  décrit  les  altérations  qu’on  obferva  Cujus 
adaperto  cadavere  , dit  - il  , ojfa  primaria  tam  info-  Gaci.iab.*| 
riorum  quant  fuperiorum  artuum  adto  emollita  reperta 
funt  t ut  quâdam  carne  callofâ  potius  conflruBa  vi- 
derentur  j rtiiqua  vero  o/fa  cadaveris  cartilaginea 
tantum  duritie  prxdita  trant  (a).  Gagliardi  rechercha 
favamment  la  caufc  de  ce  ramolli/Ternent* il  cft  sûr, 
dit-il , que  la  folidité  des  os  dépend  de  la  tetre  gyp- 
leufe  qu’ils  contiennent  ; mais  fi  ces  os  viennent  à 
en  être  dépourvus , il  faut  de  toute  nécdlité  qu’ils 
perdent  leur  folidité.  Et  fie  ojfa  nece/fario  mollia. 
fiunt  , & magis  aut  minus  , prout  magis  minufvt 
dicius  fuccus  o/feus  jam  concretus  dijfolutus  fuerit. 

11  n'y  a qu’un  menftruc  capable  de  diftbudrc  U 
lue  olleux  , fans  attaquer  les  fibres  ligamenteufes, 
qui  puiHe  opérer  une  telle  décompofition  de  l’os. 

Gagliardi  penfe  que  ce  menftruc  cft  acide  , qu’il 
agit  fur  la  fubftance  gypfeufe , comme  les  acides 
agillent  fur  les  coraux.  Cette  remarque  eft  juft*  , 

& mérite  à l’Auteur  les  plus  grands  éloges.  Il  cft 
furprenant  que  les  Hiftoriehs  de  l'Anatomie  ne  lui 
en  aient  point  fait  honneur. 

La  defeription  que  Gagliardi  donne  des  extrémi- 
tés , eft  nouvelle  & intéreflante  ; je  voudrois  pou- 
voir le  fuivre  dans  tous  fes  détails  pour  en  mieux 
foire  fentir  le  prix  j mais  il  faut  me  reftreindre  daiy; 
ks  bornes  que  je  me  fuis  preferites.  Il  indique  les 
lames  ollcufes  , décrit  plufieurs  exoftofes  , parle 
des  nodofités , & traite  fort  au  long  de  la  marier* 
crétacée  qu’on  trouve  dans  les  articulations  des 
goutteux.  Il  a fcrupuleüfement  examiné  la  ftruftur* 
des  dents  j il  croit  que  la  fubftance  émaillée  cft 
compofée  de  fibres  parallèles  & contiguës  , enduites 
d'un  fuc  Concrefcible  , & qui  acquiert  une  confiftanc* 
beaucoup  plus  grande  que  celle  des  os , &c.  il  die 
qu’on  produit  des  étincelles  en  frottant  avec  force 
deux  dents  eulèmblc  , &c. 

(m)  Caput  II.  Obft  m. 
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■ Gagliardi  a fjit  dépeindre  la  plupart  des  objets 

XVII.  Siccle.dont  il  traite  dans  fon  ouvrage,  dans  quatorze  fi- 
1689  gures  fort  groffieres  , fi  l’on  en  juge  par  celles 
que  Manget  a fait  graver  dans  fa  bibliothèque  ana- 
tomique. 

Scaramucci  Scaramucci  ( Jean-Baptiftc)  , Médecin  Italien. 

De  motu  cordis  meckanicum  tkeortma.  Sénégal - 
IU  1689  , in-40.  & imprimé  dans  le  Journal  do 
Parme  , année  1689. 

Cet  Auteur  prétend  que  dans  la  contradion  du 
cœur  , le  fang  contenu  dans  les  parois  du  cœur  , 
fe  ramairc  dans  les  veines  coronaires  , & il  croit 
que  les  veines  fe  rempliflent  de  fang  par  la  con- 
tradion des  arteres.  Il  établit  un  temps  moyen  entre 
la  contraction  & la  dilatation  du  cœur  On  trou- 
vera un  plus  long  extrait  de  cet  ouvrage  dans  les 
Aétes  de  Leipfic. 

Berger.  Berger  (Jean  Godefroi  ),  fils  de  Valentin  Berger, 
ReCteur  & Directeur  des  Colleges  de  Leipfic  & de 
Hall  , & frere  de  Jean  Henri  Berger  , Confeiller 
Aulique  de  l’Empire  , naquit  à Hall  en  Saxe  le  1 1 No- 
vembre 1659.Il  alla  à Iene  en  1677  après  fes  premiè- 
res études , pour  fe  livrer  aux  mathématiques  , & en- 
fuite  à la  Médecine.  Au  bout  de  trois  ans  de  fejour 
dans  cette  Ville,  Berger  fe  rendit  à Erfort  où  il  fuivit 
les  plus  célèbres  Médecins.  Il  revint  à Ieue  en  1681  , 
& ce  fut  fous  Wedelius  qu’il  foutinr  une  thefe  De 
chylo , &c.  Il  reçut  le  bonnet  de  DoCteur  en  i6  8x  ; 
& alla  enfuite  à Leipfic  où  il  foutint  avec  applau- 
difiement  des  thefes  pour  entrer  dans  la  Faculté  de 
Médecine  de  cette  Ville  dont  il  devint  ProfelTeur 
extraordinaire.  On  lui  avoic  promis  la  première 
Chaire  vacante  lorfqu’il  fut  appelle  pour  y enfeigner 
la  Médecine.  Dès  qu’il  fut  inllallé  dans  cette  ( haire, 
il  parcourut  les  Univerfités  de  Hollande  , de  France 
& d’Italie.  De  retour  à Wittemberg,  il  reprit  les 
fondions  de  fon  profellorat  jufqu'à  ce  qu’il  fut  ap- 
pelle d’abord  à Liecluenbcrg , & enfuite  à Pretfch 
auprès  de  la  Reine  de  Pologne  pour  être  fon  Mé- 
decin. Berger  mourut  à Wittemberg  le  x Odobre 
1736  à l'âge  de  foixante  & feize  ans.  Il  eft  l’Au- 
teur de  pluficurs  thefes  très  efhmées, 
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1 DiJJertatio  de  polypo.  Witteberg.  1 6 2 9.  — 

Difput.  de  chylo.  Witteberg.  1690.  x' 

De  fuc:i  riutritii  per  nervos  tranfitu , ibid.  1695. 
Difput,  de  refpiratione.  Witteberg.  1697.  ' 

Difput,  de  oderatu.  ibid.  1698. 

De  nutriiione.  1708  , in-8v.  ' 

■De  vit u longa . 1708. 

DilferC  'de  natura  huntana  & de  fecretione,  Witte- 

btrg.  \ 7.w.:?:  ; ^ . 

Pkyfiologia  medica  t five  de  natura  humanâ  liber , 
bipartibus.  Witteberg.  1701  , in-40,  Francof,  1737» 
in-4".  Cette  édition  a été  publiée  par  Frédéric 
Cbriftian  Gregut  > Médecin  du  Prince  de  Heftc , 

& Profefleur  en  Médecine  à Hanovre.  Il  y a joint 
l’hiftoire  fuccintc  de  l’anonyme.  , _ 

On  trouve  encore  de  Berger  dans  les  À&es  , de 
Leipfic  , année  1698  , page  193  , une  obfcrvation 
fur  une  artere  vertébrale  .fournie  par  la  croflc  de 
l’aorte/;.  . ' V ; ^ 

La  phyfiologie  de  Berger  eft  très  cftimée  des 
connoiÏÏeurs  j & quoiqu'elle  ait  été  publiée  dc- 
puis  Quelque  temps  , on  la  lit  encore  aujourd’hui 
avec  plaiur  & avantage.  Berger  a dépouillé  la  phy- 
fiologie de  ces  bypothefes  abfurdes  que  le  préjugé 
& l’ignorance  avoient  enfantés.  Il  n’admet  aucune 
efFervcfcence  dans  le  cœur  , adopte  l’anaftomofc  im- 
médiate des  arteres  avec  les  veines , celle  des  vai & 
féaux  lymphatiques  avec  les  vailfeaux  languins.^Lc 
poumon  , fuivant  Berger , eft  le  principal  organe 


de  nourriture  par  la  force  fyftaltique  des  vaifleaux. 
Il  croyoit  à la  reproduétion  de  nouvelles  fibres.  II 
a décrit  la  circulation  du  fang  de  la  grenouille  qu’il 
g examinée  à la  faveur  du  microfcope.  Les  ventri- 
cules du  cœur  lui  paroiflent  d’une  grandeur  à peu 


les  mufcles  du  bas-ventre.  Les  expériences  qu’il  a 
faites  - fur  les  animaux  vivans  lui  ont  fourni  des 
taifons  très  lolidcs  fut  l’cxiftcnce  d’un  fluide  ner- 

Tomeir.  ' H v 
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XVII  Sicclc  vcux*  ^ admettoit  l’cntrecroillment  des  rayons,  lu* 
mineux  dans  l’ccil  , Sc  il  croyoir  que  le£  objets  Te 
,68?*  peignaient  dans  un  fens  renverfé.  Berger  a qu'fit 

Bis-gi*..  admis  le  fyftêmc  des  oeufs  pour  expliquer  le  mé- 

chanifmc  de  la  génératioh  , &c.  ‘ . .Il  croyoit 

que  les  vapeurs  qui  s’exhalent  du  péritoine  ou  des 
inteftms,  étoient  abforbces  par  la  veflié  , quoiqu’il 
n’âdmît  pour  les  urinés  qué  la  voie  commune. 

Les  ouvrages  de  Berger -font  fort  bien  écrits  ; il 
fe  montre  prefque  par-tout  zélé  partifan  de  Ruyfch  s 
9c  l’antagonifté  de  Bonhius.’ 

Gaillard.  Gaillard  ( J.).  * ; . ' 

‘ De  ven&  feBione  difquijitio.  Hafnia  & Lipf  % 
in- 11. : ' ' 

Rytjer  (Hugh  ).  f ‘ s:'~' 

'PraBical  Chirurgcrÿ,  tend.  16S9. 

Sur  gérÿ.  Lond.  1 708.-  ; " * ' V 

Munnicks  (Jean  ),  cclcbre  Médecin  ,"  écoit  d’U- 
trechç , où  il  naquit  le_i6  Oétobre  de  l’an  'ttÇfV 
d’un  riche  Apothicaire  ; il  y étudia  la  Médccineibug 
les  Profclleurs  de  cette' Univerfiré  ; mais  ii's’atjacha 
fpécîàlcment  à l’Anatomie  qu’il  apprit'Tous  Die- 
mcrbrocck.  Il  y prit  le  grade  de  Dodlctrr  en  Mé- 
decine; lé  19  Octobre  1677,8c  fut  fait  Leéfcur  en 
Anatomie.  Il  avoit  déjà  publié  un  ouvrage  fur  les 
urines,  qui  lui  mérita  l’éloge  des  Savans.  En  167* 
& Je  i Décembre  on  le  nomma  Profeflcur  extraor- 
dinaire y 8c  quoique  fa  place  fût  (ans  appointernens  , 
il  en  remplit  les  devoirs  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. On  crut  devoir  l’en  récompcnfcr  ; c’eft  pour- 
quoi" on  Innomma  en  1680  le  9 Février  Profc/Tcur 
ordinaire  dé  Médecine  , d’ Anatomie  8c  de  Botanique  , 
à là  vérité  à condition  qu’il  rempliroft  deux  ans 
fa  Chaire" fans  honoraire.  Il  fuccédaà  Diemerbrocck , 
8c  j’ofe  avancer  que  le  Difciple  valut  bien  le  Maî- 
tre. En  j 681  Munnicks  épbufa  Héléinc  Meule- 
mans  qu’il  perdit  bientôt  après.  Il  fc  remaria  le 
1 1 Novembre  1685  , 8c  "époufa  Marie  deGraaf  dont 
il  eut  pluficurs  cnfanS.  Nous  avons  aujourd’hui  un 
de  Tes  petit-fils  qui  exerce  la  Médecine  en  Hollànde 
avec"  dillin&ion.  Jean  Munnicks  mourut  à Utrecht 
le  10  Ju jn  17 u.  Il  a publié;.  1 f."'1:”1 
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Chirurnia  ad  praxin  hodiernam  adomata.  Ultrajedi 
tlfS?  , in*8®.  Amjlelodami 


XVII.  Siècle» 
1689. 


111*8®.  Amjlelodami  , ou  à Genève  , félon 
M.  Haller,  1715-,  in-4®.  Franco/.  1700,  in-8®. 

- De  re  Andtotnica  liber.  Ultrajedi  1697  , in-8°*  M un  kicks. 
Amjlel.  1740  , in-4®.  en  allemand. 

L’Anatomie  de  Munnicks  contient  une  delcription 
Bibrégée  de  toutes  les  parties  du  corps  humain.  Il 
a compofé  cet  ouvrage  en  faveur  de  les  Eleves  k 
ou  des  jeunes  Anatomiftcs  qui  commencent  à étu- 
die: cette  fcience  fous  d'autres  Profefleurs.  Il  n’a 
point  manqué  fon  objet  , car  ce  Précis  eft  bien 
fait.  On  trouve  à la  tête  de  l'ouvrage  Une  histoire* 
fuccintc  de  l’Anatomie.  Le  général  de  ce  livre  eft 
à la  vérité  extrait  des  ouvrages  d^trui , & ce  font 
plus  les  Anatomiftes  qui  parlent  que  Munnicks  lui- 
même.  Il  y a très  peu  d’obfervations  originales» 

Munnicks  pretendoit  que  la  grailTe  tranfudoit  de 
quelques  extrémités  artérielles  dans  le  dlTu  cellu- 
laire , qui  par  l’arrangement  de  fes  filets,  forme  des 
petits  lacs  propres  à contenir  la  graille  (a).  Il  pré- 
tend que  les  os  pubis  peuvent  s'écarter  pendane 
l’accouchement.  La  deferiptvon  qu’il  donne  des  nerfs 
des  rameaux  de  la  huitième  partie  qui  fe  répandent 
fur  le  ventricule  , n’eft  point  mauvaife.  Il  décrie 
une  capfule  commune  de  la  rate , une  membrane 
propre  , qui  donne  plufieurs  prolongemens  , lef- 
qucL  forment  différentes  cloifons  & cellules.  Mun- 
nicks  admet  des  glandes  dans  la  rate , & il  fuie 
dallez  près  la  delcription  de  Malpight.  Si  on  l’en 
croit,  en  1 69]  il  a vu  & démontré  la  membrane 
allantoïde  dans  le  cadavre  d’un  fœtus  de  quatre 
mois  (b).  Il  a écrit  que  l’ouraque  eft  un  canal  , & 
que  fa  cavité  eft  fort  apparente.  Va/culum  tenue  , 
tnembranofum  , exili  quidem  , fed  tarrien  manifejlo 
meatu  pervium  ( c ).  Il  parle  de  quelques  conduits 
fucciferes  qui  fe  répandent  de  l’utérus  de  la  mere 
dans  le  placenta'd’un  enfant,  qui  parcourt  le  cor- 
don ombilical  , & verfe  le  fuc  nourricier  dans  l’am- 
oios.  Cet  Auteur  a écrit  que  le  poumon  des  fœtus 


(a)  Pag  7.  pretnure  édition, 
(ii  Pag.  8 fi. 
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i cft  beaucoup  plus  pefant  dans  les  trois  premiers 

XVII.  Siecle.  mois  de  conception  qu’il  ne  l’eft  dans  le  fœtus  qui 
1689  parvpnu  au-delà  de  ce  terme  (a)  J’ai  vérifié  ce 

fait , & je  l’ai  trouvé  cxaéf.  Cet  Anatomiftc  a vu 
Munnicks.  un  fuc  laiteux  dans  les  tymus  des  jeunes  fœtus. 

Il  a admis  un  plan  de  fibres  mufculaires  entre  les 
cartilages  de  la  trachée  artere  , & a parlé  des  deux 
apophyfes  du  marteau  , & d’une  membrane  qui 
bouche  la  fenêtre  ronde.  11  obfervc  que  la  rotule 
elt  formée  d’une  lame  extrêmement  mince  de  lub- 
flancc  compa&c  , & qu’elle  eft  intérieurement  fpon- 
gicu(jp.  Il  a fait  une  niftoire  des  os  féfamoïdes  , 8c 
a bien  décrit  ceux  du  pouce. 

Cependant  onJ)e  peut  exeufer  Munnicks  d’avoir 
généralement  avancé  que  le  ventricule  gauche  étoïc 
beaucoup  plus  ample  que  le  droit  , d’avoir  admis 
& décrit  la  tubercule  de  Lov/er  , la  membrane  glan- 
duleufe  des  arteres  , les  mufcles  mylogloiTes  , le 
trou  de  la  membrane  du  tympan  , &c. 

La  Chirurgie  de  Munnicks  n’eft  qu'un  extrait  des 
ouvrages  qui  avoient  déjà  paru  fur  cette  matière. 
Le  traité  des  tumeurs  qui  eu  à la  tête  , ne  contient 
rien  d’original  ; ce  qu'il  y a de  meilleur  concerne 
la  defeente  de  la  matrice  , dontj  Munuick  indique 
les.  vrais  lignes.  Immédiatement  après  le  traité  des 
tumeurs  , le  trouve  celui  des  plaies  , dans  lequel  il 
examine  celles  qui  font  mortelles  par  elles-mêmes  , 
& celles  qui  ne  le  font  que  par  accident.  Il  rap- 
porte  l’exemple  de  quelques  plaies  au  cœur , aux- 
quelles les  malades  ont  furvécu  plufieurs  jours  (6).  Par- 
ti fan  des  futures  , il  en  a confcillé  l’ufage  , même 
avec  plus  de  confiance  qu’on  ne  faifoit  de  fon  temps. 
La  troificme  partie  de  l’ouvrage  roule  fur  les  ul- 
cérés. On  lira  avec  avantage  ce  que  l’Auteur  dit 
de  la  fiftule  à l’anus. 

On  trouve  à la  fin  dç  ce  livre  un  traité  fur  les 
maladies  des  os  : l’Auteur  y examine  d’abord  les 
fra&ures  & les  luxations  ; il  procédé  du  général 
au  particulier , mais  plus  d’aptes  les  ouvrages  d’au» 

U)  Pag.  89. 

(t)  Pag.  14t.  édit.  171;. 
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trui  que  d'après  fes  propres  obfcrvations  : il  groflit  -T 

fon  livre  d’un  nombre  confidérable  de  formules  , XVI1,  siccl«« 
&c.  Il  eft  l'Auteur  d’une  Lettre  , i«8> 

Sur  les  plaies  du  cœur  a M.  Baubri  , ProfeJJeur  munnicki. 
en  CUniverfite  d'Utrecht.  Ouvrage  des  Savans , an- 
née 1688  , in-4°. 

On  y lit  l’hiftoire  d’un  homme  blcflc  au  coeur, 
qui  vécut  trente-huit  heures. 

Schamberg  (Jean  Chriftian).  - Schambelc. 

Difp.  de  guftu.  Lipf.  1689. 

Craanen  ( Théodore  ) , profefla  la  Médecine  à Cr.aanim. 
Leyde  , & devint  premier  Médecin  de  l’Elcétcur  de 
Brandebourg.  Les  Hiftoriens  ne  nous  apprennent  ni 
le  temps  de  fa  nailfance  , ni  -celui  de  fa  mort  j 
quoi  qu’il  en  foit  , nous  avons  de  lui  un  fort  mau- 
vais ouvrage , intitulé  : 

Liber  de  homine.  Amjlel.  1689  , in-49.  Antuerpii 
1689,  in-40.  Neapolis  1711,  in-8°.  z vol. 

Se&ateur  zélé  des  dogmes  de  Defcartes  , Craanen 
fuivit  de  point  point  en  la  théorie  des  fermens. 

Pour  expliquer  les  fondions  , il/ compare  le  corps  à 
une  horloge  , & le  parallèle  qu’il  en  fait  eft  (i  gro- 
tefque  & fi  bizarre  , qu’il  fait  du  tort  à l’efprit 
humain.  / 

Il  a gratuitement  admis  des  pores  dans  la  veffie 
qui  pompent  le  liquide  épanché  , & qui  par  leur 
configuration  s’oppofent  à la  fortie  de  l'eau  hors 
de  la  veflie.  Il  dit  avoir  apperçu  ces  pores  par  le 
moyen  d'un  microfcope  Hinc  merito  a nobis  , dit-il  , 
vocari  pojfunt  pori  intro  foras  , & foras  intro  fieci an- 
tes y iea  ut  vapores  qui  ingrediuntur  poros  foras 
intro  fpeclantes , non  pojjint  regredi  , obflante  vahula  , 

(a).  Craanen  explique  , à la  faveur  de  ces  pores , 
pourquoi  on  rend  quelquefois  par  les  urines  cer- 
taines boilîons  qu’on  vicnr  de  prendre.  Il  a fait 
dépeindre  dans  fon  ouvrage  des  vailfcaux  laélés  , 

& le  canal  thorachiquc  j mais  plutôt  d’après  fon 
imagination  que  d’après  la  nature  qu’on  11e  recon- 
noî:  pas  dans  fes  écrits.  Il  penfe  avec  Defcartes  , 
que  le  fang  fort  du  coeur  pendant  la  diaftole , SC 

(a)  Pag.  ioS.  édit.  Antwerpiz  1689. 
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- il  blâme  ceux  qui  ont  ofé  critiquer  l’opinion  du 

XVII.  siècle.  Prince  des  Philofoplies.  Mais  pour  prouver  jufqu’à 
1689.  quel  point  il  a adopté  la  fermentation  , il  dit  que 

Çraamm.  v'e  confifte  dans  un  ordre  régulier  des  ferment 
tâtions  , & que  la  mort  furvient  lorfque  ces  fer- 
mentations font  fufpendues.  Jouet  de  fa  crédulité  , 
cet  Auteur  a non  feulement  fait  dépeindre  la  ca- 
vité des  nerfs , mais  encore  le  fluide  nerveux  qu'il 
croit  y circuler , & il  a repréfenté  dans  fes  planches 
les  molécules  du  fluide  vital  de  la  grofi'eur  d'unç 
boule  de  billard  5 & comme  s’il  eût  voulu  changer 
la  nature  , ou  former  un  nouvel  homme  de  fon. 
imagination  , il  s'eft  avifé  d’afligner  aux  parties  une 
llriiéhrrc  en  tout  différente  de  celle  qu’elles  ont , 
& les  ufages  qu’il  leur  attribue  font  dépourvus  de 
toute  probabilité.  Il  a joint  à fon  ouvrage  un  traité 
d'oftéogéniç.  Les  faits  & les  planches  le  trouvent 
dans  le  livre  de  Kcrkringius  ; il  n’y  a que  les  ex- 
plications qui  appartiennent  à Craanen  , elles  font 
trop  fingulieres  pour  avoir  été  prifes  dans  aucun 
ouvrage , & pour  qu’aucun  Auteur  en  veuille  faire 
ufage. 

Cojjtugi.  Contugi  (Charles)  de  Paris,  & Médecin  de  la 
- Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville  , eft  l’Auteur 
d’une  Thefc  qui  fut  foutenue  par  Littré. 

Eft-nc  ckylus  foetus  alimentum.  Pari  fis  1685. 

Il  y foutient  l’affirmative. 

Gindeju  Gender  ( Mêle,  à Frideric  >. 

De  ortu  animalium.  Amftel . T689  , in-8°. 

Il  ajoute  peu  de  foi  aux  obfcrvations  de  Leewen- 
hocck  , réfute  Lamy  , décrit  les  premières  étamines 
dans  l’œuf,  &c. 

Monnuk.,  Monnier  ( Louis  le  ) , Chirurgien  , dont  nous 
ignorons  entièrement  l’hiftoirc , a compofé  un  ou- 
vrage qui.  a pour  titre  ; 

Traité  de  la  fiflule  a l'anus.  Paris  1689 , in-it* 

II  eft  dédié  à M.  Félix  , premier  Chirurgien 
du  Roi  , & l’Auteur  dit  expofer  les  mêmes  pré- 
ceptes que  ceux  qu’on  a fuivis  en  opérant  de  la 
fiflule  à l’anus  Louis  XIV.  U indique  vaguement 
les  cfpcces  de  fiflules , donne  une  fuccinétc  , mais 
groffiere  defeription  de  l’anus  ; il  ordonne  d’in- 
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uoduire  n un  ftylct  délicat  & long  , Toit  d'ar- 
as gent  ou  dé  plomb  par  l'orifice  extérieur  de  la 
3»  fiftulc  , jufqu'à  ce  que  le  doigt  qui  eft  dans  l'anus 
?»  lc-puilfe  rcncohêter  à.'nud  x c’eft-à-dirc  , fans  au- 
« cuue  interpofition;  : ce  qui  fc  connoifTant  , on 
« tire  , à la  faveur  de  ce  même  doigt  , ce  bout  de 
» ilylet.à  foi  jufqa’au  dehors  du  fondement  pour, 
»>  «n  d’approchant  de  Ton  autre  extrémité , le  tor- 
o»  tillcr  & faire  une.,  éfpcçc ‘.d’ànfe  , afin  qu'en  la 
^.tirant  ,*  ^.‘autant  en  dehors  que  la  partie  le  pourra 
-m  permettre,  on  pui.flc  .introduire  ,lcs  cifeaüx  , oq 
» je  biftouxi  courbe  ou  droit , immédiatement  juf- 
m qu’à  l’ouverture  intérieure  ....  on  côupe  en  un 
» moment  toute  la  chair  que  Tance  du  ftylct  tient 
»>  alfujjcttie  entre  les  deux  orifices  (a)  33.  On  trou- 
vera dans  ce  livre  des  détails  cûconftanciés  fur  les 
excroilfancçs.  qui  fç  forment  fréquemment  autour 
de  l’anus.  *,  ■ 

■;  Wéazcl  (J.  Chriftpphe  ;*  / ’ "*• 

Se  purpura  fanguinis.  J cm  1689  , in-49. 

Cliarrierc  ( Jofeph  de  là  ).  Chirurgien  de  Savoie, 
a écrit  les  deux  "ouvrages  fuivans. 

Traité . des  opérations  de  Chirurgie.  Paris  1 6<>o\ 
in- 11.  1691  , in- ix.  1693,  in-iz.  1717  , in-ix. 
Londres  1707  , in- 8%  en  anglois',  & depuis  en  fla- 
mand. . 

Anatomie  nouvelle  de  la  tête  de  l'homme  , 6*  de 
fes  dépendances.  Paris  170},  in-11. 

On  doit  regarder  les  élémens  d’Anaromie  comme 
un  abrégé  de  ce  qui  eft  contenu  dans  les  écrits 
des  Anatomiftes  de  fon  temps , ou  de  ce  que  les 
ProfciTcurs  de  Paris  enfeignoient  dans  leurs  cours  , 
principalement  Duverney  qu’il  femble  avoir  copié. 
Il  s’eténd  fur  la  ftrufture  des  os  3 il  a décrit  fort 
au  long  les  futures  & les  articulations  de  ceux  du 
ctâne.  Il  a donné  une  longue  explication  de  la  vue 
. & du  mouvement  mufculairc  ; la  defeription  des 
nerfs  eft  afiez  détaillée  ; mais  il  à imité  VieufTens 
de  fi  prés  , qu’il  fembie  l’avoir  copié.  Ce  qu'il  dit 
fur  les  vaifTcaux  a quelque  çxaélitude , & c’clt  cn- 
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v f . core  des  ouvrages  de  Vieuflens  qu’il  a puifé  les 
X . s,eck*princjpaux  fajts  jç  pa  defcription.  ][  a fa,r  bouillir 
1650.  le  cerveau  dans  de  l’huile,  & a donné  de  la  foli- 
r>1111„.  dité  à ce  vifccre.  Voyez  ce  qui  a été  dit  aux  ar- 
EMudes  Bayle  & ViculTens.  • « 

Le  traité  des  opérations  de  Chirurgie  eft  fait  fut 
un  modèle  a fiez  femblable  , & n'eft  qu*un  précis 
très  abrégé  auquel  l’Auteur  a ajouté  les  obferva- 
tions  qui  font  en  très  petit  nombre.  Il  blâme  les 
Chirurgiens  de  laifler  les  plaies  trop  long-temps  cx- 
pofées  à l’air.  Il  eft  grand  partifan  des  futures  , 8c 
en  décrit  toutes  les  efpeces  fort  au  long.  Il  s’étend 
fur  les  caufes  de  l’hyaropilie , & fa  théorie  ne  mé- 
rite point  d’être  rapportée.  Il  n’eft  pas  de  l’avis  de 

(dufiçurs  Praticiens  qui  rccommandoient  d'emporter 
es  tefticules  lorfqu’ils  avoient  réduit  un  bubono- 
cele.  Ce  qu’il  dit  fur  la  taille  ne  préfente  rien  de 
, particulier.  Il  décrit  le  grand  & le  petit  appareil 
comme  .ont  fait  les  Chirurgiens  de  fon  temps.  II 
prefçrit  pour  faire  l’opération  de  la  fiftule  à l’Aus , 
d’introduire  un  ftilet  flexible  , d’en  former  une  anlc 
qui  cittbraflc  la  partie  malade  ; d’introduire  dans  l’ou- 
'verture , ou  les  cifeaux , ou  le  biftouri , & de  cou- 
per les  chairs  çomprifes  dans  l’anfc.  Lorfque  la  fif- 
tule  n’eft  point  complctte  , il  ordonne  de  la  rendre 
complettc  , afin  qu'on  puifle  introduire  le  ftilet  pour 
former  l’anfc.  Il  eft  d’un  fentiment  contraire  , à celui 
des  Chirurgiens  de  fon  tems  , fur  la  caufe  qui  pro- 
duit la  catarade.  » Tout  le  monde  convient  que  tou- 
» tes  ces  parties  font  formées  dès  la  premier^  con- 
ta formation  , & l’on  peut  faire  voir  par  ce  principe 
incontçftable  , qu'il  ne  s’engendre  jamais  de  kifte 
« ni  de  membrane  abfolument  contre  nature  , & que 
w ces  kifte?  & ces  catarades  qui  naiflent  fi  fréquem- 
« ment , ou  pour  mieux  dire  , qui  paroiflent  & qui 
*3  deviennent  fcnfibles  à nos  yeux  , ne  font  que  des 
•>  développements  des  membranes  , & de  petites  pel- 
•>  liculcs  qui  compofent  les  parties  } d’où  je  conclus 
a*  quç  la  catarade  ne  commence  à le  former  que  par 
*1  une  petite  pellicule  qui  fç  détache  du  criftallin  , & 
•»  qui  flotte  dans  l'humeur  aqueufe  qui  la  promené 
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» à droite&  a gauche  , félon  les  divers  mouvements  XVn.  sieele. 
» qu'on  donne  a l’œil.  . ‘ " : ' \ ' # ’ " 1<>0. 

»>  Ce  que  nous  n’aurons  pas  de  peine  a concc"r  . . 
*»  voir  -,-‘n  nous  confiderons  que  cette  humeur  neft 
» qtfun  compofé  de  pluficurs  petites  pellicules  ap- 
» pliquéeS  les  unes  fur  les  autres  , & qu'il  cft  ai.e 
» de  développer  après  qu’elle  eft  cuite  : enforte  que 
33  fi  on  abat  la  cataraéle  lorfqu’elle  eft  entièrement 
33  formée  , on  change  en  quelque  maniéré  la  figur® 

33  du  criftatlin  ; c’eft-à-dire  de  convexe  quil  cft  , il 

*>  s’applatft  (a)  33.  ■ • • 

Il  s’imagine  que  les  plaies  au  cerveau  avec  leiion 
de  la  fubftancc  cendrée  y ne  font  pas  toujours  mor- 
felles  , au  lieu  que  fi  elles  pénétrent  jufqu  à la  fub- 
ftance  blanche  , elles  font  toujours  mortelles.  Les 
raifons  qu’il  allègue  en  faveur  de  fon  opinion  font 
fuperflues ",  il  recommande  l’ufage  du  trépan  avec 
aflurance  , défàpprouve  l’ufage  des  ventoufes  , & 


les  fcarifications  que  l’on  fait  fur  la  partie  ou  on  les 
applique  j w'c’eft  la  pratique  la  plus  cruelle  , dit-il, 
33  & la  plus  téméraire  qu’on  puiffe  s’imaginer  ? quelle 


I 1 11  1UV  > v vu  »»  l l I 

33  & la  plus  téméraire  qu’on  puiffe  s’imaginer  ? quelle 
33  apparence  y a-t  il  de  feanfier  le  dos  , pour  dimper 


33  l’inflammation  des  yeux  ? de  taillader  les  lombes , 
33  pour  empêcher  le  progrès  des  fievres  malignes?  de 
sa  couper  la  peau  & les  chairs  en  vingt  différents 
fc  endroits , pour  tirer  une  once  ou  deux  de  fang  , 
n &c.  (£)  3>.  Ces  raifons  quoique  futiles  ont  été  goû- 
tées de  pluficurs  Chirurgiens  François  , qui  ont  blâ- 
mé l’ufagé  des  ventoules  dont  les  Italiens  retirent 
encore  de  grands  avantages , & dont  les  anciens  ont 
obtenu  de  merveilleux  effets  : on  trouve  dans  cet  ou- 
vrage plufieurs  differtations  Anatomiques.  L’Auteur 
dit  que  le  mufclc  crotaphite  eft  recouvert  extérieu- 
J Cnnm'ir  nar  Ir  mufclc  fron- 


rement  d’une  aponévrofe  fournie  par  le  mufclc  fron- 
tal , & que  la  face  poftérieure  cft  recouverte  du  péri- 

crâne , &c.  ‘ , ‘ 

Tauvri  ( Daniel)  , naquit  en  1669  a Laval  , au 
pays  du  Maine  , patrie  du  célébré  Paré  , d Ambroife 
Tauvri  , Médecin  de  cette  Ville  , qui  lui  enfeigna  les 
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Belles-Lettres  & la  Philolbphie.  Le  jeune  Tauvri  re-, 
tira  un  fi  grand  fruit  de  fes  leçons , & fit  des  progrès, 
fi  précoces  qu’il  foutint  à l’âge  de  neuf  ans  une  thelç 
de  Logique , & l’année  d'après  la  thefe  générale  de, 
Philofophie.  Il  confacra  les  trois  années  fuivautes  de. 
fa  vie  à lctude  de  la  Médecine  fous  Ion  pere , qui 
lui  donnoit  des  leçons  de  théorie  , en  même  temps, 
qu’il  lui  faifoit  obfervcr  les  maladies  qui  regnoienc 
à l’Hôpital  dont  il  étoit  chargé.  Il  arriva  à Paris  à 
l’âge  de  treize  ans,  & c’eft-la  qu’il  fuivit  les  leçons 
du  grand  Duverncy.  I.a  nature  l’avoit  faY9,rifé  de 
tant  d’intelligence , & il  s’adonnoit  à l’étude  avec  çant 
de  ferveur,  qu'il  donna  à l’âge  de  dix -huit  ans  fou 
Traité  d' Anatomie  raifonnée  , qui  a eu  plufieurs  édi- 
tions Il  fut  reçu  Doéteur  Régent  le  ta  Mars  1697:, 
& entra  à l’Académie  Royale  des  Sciences  deqx  ans 
après.  M.  de  Fontenelle  le  préfenta  pour  fon  éleve.  II 
parvint  au  grade  d’Aflbcic  en  très  peu  de  t.cmsj  il 
répondoit  à ce  nouveau  titre  par  autant  d’ouvrages 
qui  fortoient  de  fa  plume.  Cependant  la  mort  le  fur- 
prit  au  milieu  de  fes  travaux  & de  fes  profondes  mé- 
ditations fur  la  nature  de  l’homme  : il  mourut  au 
mois  de  Février  1701  à l’âge  de  trente- un  an  & demi 
& fix  mois.  Il  n’y  a que  les  deux  ouvrages  fuivants 
qui  appartiennent  à l’Hiftoire  de  l’Anatomie. 

Nouvelle  Anatomie  raifonnée.  Paris  1690  , in- 1 1 , 
i<9j , in-ix.  1698  , in-ti.  1711 , in-8*.  & traduit  en 
Latin  par  M.  F.  GendeRUS.  Ulme,  1694.  3 in-8°. 

De  là  génération  & de  la.  nourriture  du  foetus . Paris 
1700  , in-rt. 

L’Anatomie  raifonnée  contient  peu  de  deferiptions , 
& celles  qu’on  y trouve  ne.  font  point  originales. 
Tauvri  s’eft  fort  étendu  fur  l’ufage  des  parties  j il 
a trouvé  dans  la  falive  toutes  les  propriétés  du  fa- 
von  ; il  croit  que  la  rate  & l’épiploon  concourent  à la 
préparation  de  la  bile  (a).  Il  elt  du  parti  des  Ovarif- 
tes  , & il  explique  d’une  nouvelle  maniéré  la  defeen- 
te  de  l’œuf  dans  la  trompe  & dans  la  matrice.  Il 
admet  des  véficules  dans  la  fibre  mufculeufe  , & il 
a recours  à leur  gonflement , pour  expliquer  la  con- 

(l>;  Chap,  ix. 
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traâion  du  mufcle  ; cependant  il  réfute  le  fentiment 
de  ceux  qui  croyent  que  la  femcnce  eft  compofée  d'a- 
nimalcules. La  plupart  de  ces  faits  ne.  loin  point 
Douvcaux  ; Tauvri  n’a  que  l'honneur  de  les  propo- 
fc r avec  plus  de  clarté.  Cet  ouvrage  contient  vingc- 
-une  planches , donc  prelqu'aucune  n'eft  originale. 

Tauvri  fc  montre  plus  Logicien  qu’Anaromifte 
dans  fon  Traité  du  fœtus  ; il  fe  répend  en  de  longues 
explications  fur  la  defeente  de  l’œuf,  fur  la  pioduc- 
tion  des  membres  & des  corps  glanduleux  , fur  la 
forcie  de  l’œuf  des  vivipares,  fur  les  différentes  fi- 
gures & conformations  du  placenta  ; il  croit  que  le 
tymus  verfe  dans  le  péricaidc  la  liqueur  qui  en  lu- 
bréfîe  la  furface  interne.  11  nie  que  le  fang  de  la  mere 
coule  immédiatement  dans  le  placenta  de  l’enfant  ; 
il  parle  d’œufs  fécondés  trouvés  dans  la  cavité  de 
l'abdomen  , de  la  membrane  allantoïde  qu’il  foupçon- 
ne  exifter  dans  l’homme  ; & fi  on  l’en  croit  l’humeur 
de  l’amnios  coule  dans  la  bouche  du  fœtus  , & de  là 
dans  le  ventricule  ; le  fœtus  eft  encore  nourri  par  la 
veine  ombilicale.  Cependant  on  le  louerf  des  recher- 
ches hiftoriques  qu’il  a faites  fur  le  trou  ovale  , il  a 
vu  que  fa  pôfition  étoit  différente  dans  l’homme  de 
Celle  qu’il  a dans  les  quadrupèdes  j il  a parlé  de  quel- 
ques brides  qui  fixent  la  valvule  » à la  veine  du  pou- 
» mou  , & ces  brides  font  plus  fenfibles  dans  les 
*>  bœufs  , les  vaches  , les  moutons  & les  chevaux  , 
» que  dans  l’homme  » : il  a décrit  le  canal  artériel  ; 
il  ne  s’eff  jamais  laiffé  féduire  par  les  explications 
de  M.  Meri  fur  la  circulation  du  lang  dans  le  fœtus  5 
il  foutient  avec  M Duverney  que  le  fang  couloit  de 
l’oreillette  droite  dans  l’oreillette  gauche  , & non  de 
l’oreillette  gauche  dans  l’oreillette  droite. 

On  trouve  dans  l’biftoire  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  quelques  obfervations  dont  le  fujet  eft: 
foramaircment  rapporté  dans  les  ouvrages  donc  nous 
venons  de  parler. 

Locke  ( Jean  ) , favant  Médecin  & célébré  Philo- 
fophe  Anglois  , dont  l’hiftoire  appartient  peu  à celle 
de  l’Anatomie  , a compofé  un  ouvrage  dans  lequel  il 
examine  les  effets  de  l’air  fur  le  corps , ou  ceux  du 
corps  fur  l’ait  ; 
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yVTr  . T EJTay  conceming  humait  underjlanding  in  four  books . 
ICC  '•  Lond.  1 69 o , in-fol.  Geneve  17  î 8 , & plufieurs  fois  à 
Paris  fous  le  titre  de  : EJfai  fur  1‘  entendement  humain. 

Ce  Médecin  fait  dériver  toutes  nos  connoirtances 
des  fens  externes  , & , félon  lui , ceux-ci  font  fubor- 
donnés  au  ta&. 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Nicolas  Male- 
branche  , quelques  détails  fur  l'a&ion  de  l’amc  fur  le 
corps  ; ce  Phyfîcien  fuivoit  de  près  les  opinions  de 
Delcartes. 

Traber  ( Zacharie),  de  Steyer  , Ville  d'AHema- 
gne* 

Nervus  opticus.  Vienne  1690  , in-fol.  ou  en  167  y , 
in-fol. 

Suivant  Manget  cet  ouvrage  renferme  une  deferip- 
tionde  l’œil  , empruntée  de  Ecrivains  les  plus  con- 
nus , & quelques  remarques  fur  la  dioptrique  & la 
catoptrique. 

’Meisner.  Meifner  ( Leonard  Frideric  ). 

De  audigi  ipjiufque  viliis.  Prag.  1690.  fig. 

De  auditu  ejufque  vitiis.  Prag.  171 6 , in-40. 

M.  de  Haller  foupçonne  que  c’cft  la  même  diflerta- 
tion  que  la  précédente. 

Goefgcn. 

De  monftro.  Lipf.  1690  , in-40. 

Henkel  ( Elle  Henri). 

Traftatus  de  pkiltris  eorumque*efficacia  ac  remediis. 
Francof.  169 o,  in-8°. 

Verduc  ( Jcan-Baptifte  ) , fils  de  Laurent  Verduc  , 
Chirurgien  Juré  de  Saint  Côme , étoit  Do&eur  en 
Médecine,  & mourut  à la  fleur  de  fon  âge  5 il  avoir 
compofé  plufieurs  ouvrages  dont  quelques-uns  furent 
publiés  après  fa  mort  : 

Nouvelle  Ofiéologie.  Paris  1690 , 1693  > in-8°. 

Les  opérations  de  la  Chirurgie  avec  une  pathologie  de 
Chirurgie.  Paris  r 693  , in-8e.  3 vol.  1701  , in-8°. 
1705  , in  8°.  Amftel.  1739  , 3.  vol.  in-  8°. 

La  pathologie  de  Chirurgie.  Paris  1710, 4 édit,  in- 
il,  i vol.  augmentée  par  un  Chirurgien  de  Paris. 
Amflerdam  1714,111-11,  1 vol.  ibid.  1717,  i vol. 
in-8*. 

Traité  de  tufage  des  parties , ouvrage  pofthume,  P a. 
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1704  , in-8°. 

Suite  de  la  nouvelle  Ofiéologie  contenant  un, Traité  de  iCjd. 
Myologie  raifonnée.  Paris  1698  , in-n  , 1711 , in- il.  yER£)uC, 
& en  latin  fous  le  titre  de  Syllabus  mujculorum  corpo- 
ris.humani.  Lond.  1698  , in-8°. 

L’oftéologie  nouvelle  ell  le  moins  mauvais  de$ 
ouvrages  que  je  viens  d’annoncer  : Verducy  prouve 
que  les  os  font  nourris  par  le  fang  & non  par  la 
moelle  , ou  par  le  fluide  nerveux.  Il  croit  que  le  fang 
extravafe  entre  les  plaques  olTeufes  , en  procure  l’cx- 
foliation.  Il  décrit  allez  clairement  les  articulations  , > 

d’après  Galien , & il  nie  avec  raifon  la  fcyncondrofe 
de  la  mâchoire  inférieure , » qui  eft  une  pure  chi- 
33  mere , puifqu’il  n’y  a point  ici  de  cartilage , & que 
» ce  ne  font  que  les  fibres  de  l’os  qui  ne  font  pas 
m encore  endurcie  (a)  » , Ruifch  avoit  déjà  fait  cette 
obfervation , & elle  a été  ronouvellée  par  M.  Fer- 
rein  dans  des  tems  plus  poltérieurs.  Verduc  s’eft  fer- 
vi  du  terme  de  chorion,  pour  défigner  la  membrane 
qui  tapifle  l’alvéole  $ Duverney  entend  par  chorion  la 
membrane  qui  recouvre  la  dent.  Verduc  prétend  que 
les  os  pubis  fe  féparent  dans  les  accouchements  labo- 
rieux , parle  de  fujets  qui  avoient  douze  ou  treize 
côtes  , avec  autant  de  vertèbres  dorfales. 

L’Auteur  donne  à la  fin  de  cet  ouvrage  un  Traité 
d’Oftéogénie  , dont  les  principaux  faits  font  tirés  de 
Kerkringius  ; on  y trouve  plufieurs  lambeaux  traduits 
littéralement , Verduc  y rapporte  la  manière  que  Si- 
mon Pauli  fuivoit  pour  blanchir  les  os.  , 

On  trouve  dans  la  fécondé  édition  de  cette  nou- 
velle Oftéologie  une  diflertation. 

Sur  la  marche  de  C homme  & des  animaux  y avec  le 
vol  des  oifeaux  ,&  le  nager  des  poijfons. 

Ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  cet  ouvrage  ell  ex- 
trait de  celui  de  Borelli. 

Le  Traité  des  opérations  eft  très  fuccinét , car  l’Au- 
teur n’y  donne  que  les  principes  de  la  Chirurgie  de  fon 
tems  ; & comme  il  n’avoit  jamais  mis  la  main  à l’ceu- 
vre  , il  n’a  parlé  que  d’après  autrui.  Cet  Auteur 

* ‘ * 

<4)  Pag.  ii,  idit.  i<7j.  ...  » . 
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xvn  siccle  c^c  ren^re  fufpeél  l’ufagc  des  fcarifications,  &il 
’ blâme  celui  des  ventoufes  ; il  prétend  qu'il  n’y  a 
point  de  chute  de  matrice  , 6c  qu'on  la  confond  avec 
{moue,  la  defeente  du  vagin  ; il  rapporte  l’exemple  d'une  ex- 
foltation  çxtraordinaire , & il  décrit  allez  bien  la  mé- 
thode de  Colot  pour  tailler , 6cc.  Verduc  fai:  dans 
Cet  ouvrage  plulieurs  remarques  Anatomiques  inté- 
rellantes  ; il  prouve  par  plusieurs  expériences  qu’on 
peut  ôrer  le  cerveau  à un  animal  vivant  fans  qu’il 
périfle  tout  d’un  coup  , & il  dit  qu'il  ne  faut  toucher 
que  légèrement  le  cervelet  ou  la  moelle  épiniere  , 
pour  le  faire  mourir.  Il  nie  que  dans  l’état  na- 
turel il  y ait  de  l’eau  dans  les  ventricules  du  cerveau 
& du  péricarde,  & il  a écrit  qu'il  y a toujours  dans 
le  fortus  une  membrane  au-devant  de  la  membrane  du 
tyrçipan  qui  difparoît  dans  la  fuite,  & ce  n ‘eft  que 
lorfqu’ellc  eft  détruite  que  l’enfant  perçoit  les  fons. 

La  Pathologie  de  Chirurgie  eft  indigne  d'un  grand 
homme  , Verduc  l’a  remplie  de  hélions  & d’hypothe- 
fes  ; la  defeription  des  maladies  Chirurgicales  y eft 
négligée  , l’Auteur  indique  à peine  le  manuel  des 
opérations , fouvent  même  oublie-t-il  d’en  rien  dire  5 
il  pouffe  l’extravagance  jufqu’à  comparer  le  charbon 
aux  flammes  du  Mont  Etna. 

Ce  qu’il  dit  fur  les  maladies  des  os  eft  fortcourt  & 

Ku  exaél  & ce  qu’il  y a de  moins  mauvais  concerne 
ydrocéphalc  qu’il  décrit  fort  en  détail,  mais 'fans 
obfervation  particulière  ; fur  les  fongus  qui  furvicn- 
xienc  quelquefois  à la  dure-mere  ; fur  les  ulcérés  & po- 
lypes du  nez  ; fur  les  maladies  des  ma mmel les  : l'Au- 
teur y foutient  le  fyftême  de  la  génération  par  les 
œufs  , & s’oppofi  à l'opinion  de  ceux  qui  veulent 
l'expliquer  en  admettant  des  animalcules  dans  la  fe- 
mence  ; U alTure  en  avoir  vu  dans  pluheurs  liqueurs  * 
même  dans  le  vinaigre. 

Le  Traité  de  Cufage  des  parties , qui  fut  publié  par 
Laurent  Verduc  fon  frété,  eft  rempli  d’explications 
futiles , & l’on  n’y  trouve  aucun  fait  bien  notable. 
L’Auteur  s’eft  propofé  de  donner  nue  courte  phylïolo- 
gie , il  l’a  commencée  par  un  long  Traité  fur  la  géné- 
ration des  efprits  animaux  , il  croit  qu’elle  s’opère 
dans  le  centre  ovale  du  cerveau  ; il  veut  que  la  rétine 
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foie  le,  véritable  organe  de  la  vue  , & blâme  ceux 
qui  accordent  à la  choroïde  cette  noble  fon&ion  ; il  XVII.  sied*, 
compare  te  larynx  à une  flûte  , & il  établit!  la  Com-  165.0. 
paraifon  avec  beaucoup  de  fagacité.  Fanton  prétend  vixduc; 
que  Verduc  a fuivi  Bohnius  de  fi  près , qu’il  en  a feu-' 

Jement  changé  l’ordre  ; j’obfervc  cependant  quelque 
différence  dans  Ces  écrits. 

Sa  Myologie  raifonnée  eft  un  fimple  abrégé  , où  on 
défire  plus  de  dcfciiptions  qu’on  n’y  en  trouve  ; Ver- 
duc  ÿ parle  afl'ez  correélement  du  ligament  annulaire 
du  carpe,  il  le  compare  à un  braffelet  , & il  dit  qu’il 
donne  » des  gaînes  pour  tous  ces  tendons  , & cc* 

» gaînes  s’allongent  pour  les  envelopper  jufqu’au 
n bout  des  doigts  , comme  on  voit  au  péritoine  qui 
» en  a aufli  pour  les  vaifl'eaux  fpermatiques  Dans  la 
*>  paume  de  la  main  cette  gaîne  ligamenteufe  de* 

•>  tendons  fléchifieurs  eft  mince , & comme  membra- 
» neufe  J mais  tout  le  long  des  doigts  elle  eft  plus 
*>  dure  & plusépaifle  , & comme  cartilagineuse  (a)». 

Il  établit  ttoi*  fortes  de  panaris  ; & cc  qui-me  parole 
extraordinaire  , c’eft  qu’il  nie  ici  que  les  os  pubis 
puiifent  fe  féparer  pendant  l’accouchement,  quoiqu’il 
ait  admis  l’écattement  dans  le  Traité  d’oftéologie  nou- 
velle. : " 

Sinibaldtis  ( Jacques  ).  - 

Apdilo  biffons.  Roms,  i 690 , in-40. 

C’eft  une  collection  de  thefes  imprimées  en  Latin 
& en  Italien  , elles  traitent  de  l’ufage  de  la  respira- 
tion , de  la  graiffe  & de  la  fueur  j on  y examine  fi 
l’imagination  concourt  à la  génération  , comment 
l'enfant  refpire  ; fi  l’air  entre  dans  le  fang  ; fi  l’ani- 
mal peut  vivre  fans  air  j fi  la  fécrétion  de  l’urine  dé- 
pend de  la  ftruéture  des  organes  , & fi  le  fommcil 
échauffe  ou  rafraîchit,  &c.  M.  de  Haller  a puife  ces 
titres  dans  le  catalogue  d’Endter. 

Pifo  ( Homobonus  ) , naquit  à Crémone  , & fut 
nommé  ProfafTcur  en  Médecine  à Padoueen  1698. 

Ultio  antiquitatis  in  fanguinis  eirculationem,  Crono- 
nt  1690 , in-*9. 
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Nova  difquifita  de  circuitu  fanguinis.  Patav.  17^* 

XVII.  siede.  j[  allègue  différentes  preuves  contre  la  circulatioA  » 
îtfjo.  & il  critique  les  Médecins  de  fon  fiecle  de  Sctre 
Piïo.  tant  occupés  à trouver  le  véritable  Auteur  de  la  de- 
couverte  de  la  circulation  , puifqu’elle  n a point  lieu  3 
& bien  s’en  faut,  dit-il  » qu’Hipppcratc  l’att  admife  , 
fon  cfprit  clairvoyant  lui  a fait  appercevoir  l’impolii- 
bilité  quelle  eût  lieu  , &c.  &c.  , , 

Bentz.  Bentz  (Adolphe  Chriftophe).  . . 

De  pituita  vitrea  infipida.  Altdorf.  1 690  , in-4  . 
Slevogt.  ' Slevogt  ( Jean  Adrien  ) , naquit  à Iene  en  16  53  de 
Paul  Slevogt , premier  Profeileur  de  Philofophie.  Il 
étudia  la  Médecine  fous  Harmann  parcourut  les  Uni- 
vcrlîtés  les  plus  confidérables  de  l’Europe.  De  retour 
dans  fa  patrie  il  reçut  le  bonnet  de  Doéteur  en  1681, 
& fut  inftallé  en  1695  a la  Chaire  publique  & ordi- 
naire d’Anatomic  , de  Chirurgie  & de  Botanique.  Il 
eft  l’Auteur  d’un  grand  nombre  de  thefes , pour  la 
plupart  très  eftimées , & qui  ont  été  foutenucs  fous  la 
préfidçncc.  • , ...  ..  . • *;  , 

Difput  de  dura  maire.  lente  1690  , in-4  . 

De  carie  cranii.  ibid.  1693. 

De  affeftibus  animi.  lent.  1693. 

De  fonticulo  future,  coronalibus  vitiorum  memorit 

remedio  1 696.  >•>. 

De  fermentationibus  microcofmis , ibid.  1696. 

De  gurguLione  1696.  . 

De  fudoribus  1696.  _ ' 

De  paraceruefi  thoracis  & abiominis  169’]. 

De  fearificatione  hydropic  or um  169!.  , - v 

De  ligameniorum  ufuin  hcemorrhagiis  1697,  - 

De  ambufiione  1698.  . 

De  polypis  capitis  1699. 

De  muliere  gravida  , prolapfu  uteri  laborante  1 700. 
De  dolorum  partus  fpuriorum  cum  veris  collatipnt 

1701.  • 

De  Jingularibus  quibufdam  partis  impedimentis  1704. 
De  egra  fecundinarum  rétentions  laborante  1704* 
Spicilegium  circa  tonfillas . lenet  1704,  in-4°.,  _ 
Partus  naturalis  collât  us  cum  pretematurali  170J. 
Difput.  de  oculis  17 06.  ' •<  . 

Difpuati* 
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Difputatio  de  cauteriis  1708.  ■ ■— 

De  infirumentis  Hippocratïs  chirurgicis  hodie  igno-  XVII.  sied* 
ratis  1709.  M690. 

De partu  Cafareo  , 17I1.  , Si sto«t. 

De  embriulcia  Hippocratica  i-jiï. 

De  fungofis  artuum  tumoribus  , 1 7 1 y. 

De  procejjibus  mammillaribus  cereb/i , 171  j. 

Programma  de  olfaftus  preftantia  , 1715. 

De  tumoribus  tunicatis  , 1719. 

De  acquirenda  & confervanda  fobole  , 1710. 

La  thefe  qui  traite  de  la  carie  du  crâne  eft  très- 
intérelTantc  j Slevogt  parle  d’un  fujet  dont  le  crâne 
fut  entièrement  rongé  par  la  carie.  Dans  la  diflerta- 
tion  fur  la  dure-mere  , l'Auteur  admet  deux  lames  8C 
il  décrit  les  brides  ligamenteufes  des  finus,  Suivant  lui 
les  procès  mamillaires  du  cerveau  ne  doivent  pas  être 
pris  pour  des  nerfs  : il  a eu  des  connoilTances  allez 
folides  de  la  langue.  Les  thefes  de  Chirurgie  fonc 
cflimées  des  connoilfeurs.  Slevogt  faifoit  un  ufage 
fréquent  des  fcarifications  & des  cautères  j & M.  de 
Haller  fait  un  très  grand  cas  de  la  thefe  de  fungofis 
artuum  tumonbus . Il  a vu  un  polype  aulli  dur  que  la 
pierre  , & n’a  pas  douté  que  la  fubftance  ne  fût  pétri- 
fiée. Slevogt  a rapporté  dans  la  thefe  fur  la  chute  de 
l'utérus , l'hiftoire  d'une  extirpation  de  ce  vifeere  faite 
avec  fuccès  ; cependant  cette  obfcrvation  me  paroîc 
fufpc&e. 

Schrcyer(  Jean).  Schmtih: 

Erorterung  der  fi  âge  ob  es  ein  gewifies  \eichen  fey 
vann  eines  kindes  lange  im  waffer  unterfinkt  dajf  fol- 
ches  in  mutterleib  gefiorben  fey.  Zeit[  169 o , in~4*. 

Hall.  174 6 , in-40. 

Schreyer  foutient  contre  l'opinion  deZeller , qu’on 
peut  conclure  que  l’enfant  a refpiré  lorfquc  fon  pou- 
mon fumage  i au  contraire  que  l’enfant  eft  mort  dans 
Je  lèin  de  fa  mere  lorfque  le  poumon  s’enfonce  dans 
l'eau.  II  rapporte  le  témoignage  de  quelques  Facultés 
de  Médecine  dont  les  membres  font  de  fon  fenti- 
jnent. 

Cramer  ( J.  A.  ).  _ Çjumkiu 

D if  put.  de  glandulis  uterinis.  Leidt  1690. 

Launay  ( Charles  Denis  de  ) , Chirugicn  Major  du  Dilawna* 
Tome  IK  I 
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XVII.  iiede.  R^gimcnt  Royal  Infanterie  , & Chirurgien  Herniaire 
reçu  à Saint  Cômc  , a écrit  : 

Infru  fiions  four  Us  defeentes  , avec  quelques  remue- 
•uaunay.  9ues  fur  l‘s  remedes  du  Roi.  Paris  1690  , in- 1 z. 
1750 , in-8°. 

Launay  donne  dans  cet  ouvrage  la  defeription  de 
quelques  bandages  élaftiques  de  ion  invention,  qu'il 
a fait  repréfenter  dans  la  quatrième  table , conte- 
nant fix  figures  Pour  en  recommander  l’ufage  , il  a 
mis  à la  tête  de  fes  dillcrrations  une  lettre  qui  lui 
efi:  écrite  par  un  homme  de  Province , & dans  la- 
quelle on  trouve  un  éloge  pompeux  de  les  bandages. 
Il  y parle  de  l’emplâtre  du  Prieur  de  Cabriercs. 

Differtations  phyfiques  & pratiques  fur  les  maladies 
if  les  opérations  de  la  pierre.  Paris  1701  , in-i x. 

Delaunay  décrit  gronicrcment  les  organes  fécré- 
toircs  de  l'urine  , & fait  plufieurs  objeélions  au  Frcre 
Jacques  fur  fa  nouvelle  méthode  5 mais  dont  la  plu- 
part appartiennent  à M.  Mery. 

Nouveau  fyjlcme  de  la  génération  de  t homme  & de 
l'oifeau.  Paris  1716  , in-ix.  17 jj  , in-ix. 

Cet  Auteur  croit  que  la  lemence  virile  contient  le 
rudiment  de  l’homme , & que  la  femence  de  la  fe- 
Incllc  contient  le  germe  d’une  femelle  : rl  attribue  fa 
formation  de  la  femence  & l’accroiflement  du  fœtus 
aux  feuls  cfprits  animaux.  Delaunay  admet  la  con- 
ception dans  le  bas-ventre  & hors  de  la  matrice”; 
mais  il  dit  qu’elle  exige  néccflairemenr  l’opération 
Céfaricnnc  pourfauver  la  mere  & l’enfant.  Il  rapporte 
l’exemple  d une  opération  Céfarienne  faite  avec  fuccês 
à Puifeaux  en  Gatinois  , par  Prévôt , Chirurgien  ; ce- 
pendant l’obfcrvation  fur  laquelle  Delaunay  fonde  fou 
opinion  fur  la  groffefTe  ventrale  n’eft  pas  folide  s 
33  comme  çette  femme  fut  valétudinaire  pendant 
a»  quelques  années  qui  fuivirent  cette  opération  , il 
a»  y a lieu  de  croire  que  l’enfant  de  cette  femme  fat 
3»  tiré  de  fon  ventre  & non  de  la  matrice , & que 
» fèç  incommodités  ne  furent  que  la  fuite  des  fe- 
3>  coufl'es  & de  quelques  altérations  que  fonffrirent 
» fes  entrailles  ».  Dclaunai  eft  perfuade  que  les  plaies 
à la  matrice  font  mortelles , par  rapport  au  grand 
nombre  de  vaificaux  dont  elle  cft  pourvue.  Pour 
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frôuvfer  Ton  opinion  , il  dit  avoir  faic  à la  marricc  " 

dune  femme  g olle  de  deux  enfans  , & après  fa  mûre,  XVI 1 Siec  e' 
une  ouverture  pour  les  en  forcir  , *■>  Si  il  en  lur- 
» vint  un  torrent  de  fang  lî  abondant  & ii  violent , 

» qu'il  n’eft  aucune  femme  qui  le  pût  fouccnir  pen- 
» dant  l’efpacc  de  quelques  minutes  fans  en  mou- 
» rir».  Les  obfervauons  qu’on  ayoit  faites  avant 
Delaunay  , & celles  qu’on  a faites  depuis  qu’il  a pu- 
blié fon  ouvrage,  prouvent  combien  peu  fon  opinion 
ell  fondée*  , * 

Siegmundin  ( Jullinc  )*  SimmoudiiI 

Brandenburgijche  Wehmuttcr.  Colonie,  ad  fpream. 
tf.90,  in-8°,  Berolini  171$  > & en  Hollandois  en 
i<><M . 

Alaziero  ( Philippe  ). 

Il  diirurgo  in  pratica.  Venet.  1 690  , in-8°.  1701, 
in-8“.  1 719,  in-8°. 

Ce  n’eft  qu’un  abrégé  de  Chirurgie  par  deman- 
des & par  réponfes  , & l’Auteur  s’étend  plus  fur  Pu- 
fage  des  topiques  que  fur  le  manuel  des  opérations. 

Opéré  chirurgiche.  Patav.  4707,  in-40.  5 vol. 

Le  premier  ouvrage  y cft  renfermé  , 6c  on  y 
trouve  : 

■ M f°ëno  chirurgico  & il  prattico  perfetto.  P'enet» 

1701  , in-8". 

Havers  (Clopton)  , Médecin  Anglois , & de  la 
Société  Royale  d’Angleterre , qui  florilfoit  à Lon- 
dres vers  le  milieu  du  dernier  ficelé , publia  un  ou- 
vrage fur  les  os  & les  maladies  qui  les  attaquent , 
qui  lui  acquit  une  grande  réputation. 

Or  Jome  new  obftrvaiions  oftkc  bo'-es  and  the parts 
btlongtng  to  themt  Lond.  1691  , in- 8*.  & traduit  en 
Latin  (crus  le  titre 

Nova,  que, dam  obfervationes  de  ojjibus , &c.  Ulm . 

1691»  in-8°4 Londimt  1719  , in-4''.  Leidé , I7J4» 
in- 8°.  . . . 

L’Auçpur  a divifé  cct  ouvrage  en  cinq  difeours  t 
qu’il  tur-à  la  Société  Royale  de  Londres  en  différents 
rems.  Dans  le  premier  il  entreprend  de  décrire  P09 
depuis  le  rems  de  la  conception  jufqu’a  celui  de  Itf 
décrépitude  t c’eft  par  la  circulation  qu’il  s’eft  dévsj 

I ij 
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*7  loppé  , & il  fe  détruit  & fe  décompofe  lorfque  la  cir^ 

XVI‘ s,ec,e,CUlation  cft  altérée  ou  abolie.  Il  examine  d'abord  le 
l691,  périofte  , dont  il  admet  deux  cfpeccs,  l'une  qui  recou- 

* HAvifci.  vre  la  furface  extérieure  des  os,  & l’autre  quitapide 
leurs  cavités.  Il  préfume  que  la  dure  - mere  donne 
plufieurs  prolongements  qui  concourent  beaucoup  à 
la  Formation  j & les  tendons  & les  mufclcs  donnent 
plufieurs  fibresî  qui  fe  mêlant  à la  membrane  du  pé- 
riofte, en  groflinent  la  texture  (a).  Ce  périofte  fe  divi- 
fc  en  plufieurs  feuillets  , qui  font  compofés  de  fibres 
longitudinales , & de  quelques  fibres  circulaires. 
Notre  Auteur  fait  obfcrver  avec  quelque  exa&itude  les 
vaifleaux  qui  fe  portent,  dans  le  périofte , mais  d’une 
maniéré  moins  exafte  que  Ruyfch.  Il  eût.  encore  pu 
trouver  des  remarques  judicieufes  fur  cer  objet  dans 
les  ouvrages  de  Charles  Etienne.  Clopton  Havers  nie 
que  le  péricrâne  foit  différent  du  périofte  :•  il  allègue 
pluficurs  raifons  pour  le  prouver  , & il  conclud/aci/e 
ix  iis  que  de  periofleo  adtuli  , confiât  pericranium  à 
cranii  periofieo  , tamquam  diverfa  mtmbrana  , abjque 
fujficiente  ratione  diftingui  ( b ).  Cet  Auteur  croit  que  le 
périofte  fe  propage  fans  interruption  de  la  tête  juf- 
qu'aux  pieds , & qu’il  n’cft  point  divifé  aux  articu-i 
lations  ; ainfi  , dit-il , tantôt  il  recouvre  un  os  tan- 
tôt un  ligament  & tantôt  un  cartilage  , & de  là  le  nom 
de  périofte,  de  pcrichondrc  & de  peryndcfme.  C’cft 
Clopton  Havers  qui  a avancé  que  le  périofte  bornoit 
l'accroiflèment  des  os  , par  la  compreflion  qu'il  exer- 
çoit  fur  leurs  lames  , mais  cet  ufage  eft  chimérique, 
le  périofte  remplit  des  fondions  plus  importantes  , 
& dont  j'ai  déjà  parlé  , en  faifant  l’extrait  de  l’Ana- 
tomie des  plantes  de  Malpighi,  & dont  je  parlerai 
dans  la  fuite , en  rendant  compte  des  travaux  de 
M.  Duhamel. 

Il  a fait  l’analyfe  des  ôs  , & il  en  a extrait  une 
certaine  quantité  d’huile  & de  fel  volatil , du  fel  fixe 
& beaucoup  de  terre  ; ces  principes  conflitutifs  for- 
ment par  leur  mélange  des  corps  concrets  logés  dans 

(a)  Pag.  1 8.  édit.  1734. 
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, 1 1 di  la  Chirurgie.  ijj 

des  C^J  eces  d’alvcolcs  , formées  par  l’écartement  des  —7“ — *— “ 
fibres  & des  plaques  ofleufes,  &c.  & c.  Les  os  font*  * S - 
Compofés  de  différentes  plaques  , & celles-ci  font  ,<?1* 
produites  par  l’affcmblagc  des  fibres  d’inégale  Ion-  Hâve*,*. 
£ueur  ; les  plaques  extérieures  s’étendent  d’un  bout 
à l’autre  de  l’os , mais  à proportion  qu’elles  font 
intérieures  , elles  font  moins  longues  & s’inclinent 
vers  le  milieu  de  l’os.  Ccft  par  cet  arrangement  fy- 
métrique  , par  cette  connexion  ic  inclinaifon  des 
plaques  o/ïeufes  , que  font  produites  les  différentes 
fubftanccs  des  os.  Clopton  Havers  a fiait  diverfes  re- 
cherches fur  les  os  de  pluficurs  animaux , & a fait 

f art  de  fes  remarques-dans  l’ouvrage  que  j’analyfe. 

1 nous  a appris  que  les  plaques  oflcules  formoient  dans 
les  os  longs  des  couches  cylindriques  d’une  plus  ou 
moins  grande  régularité.:  ^fs'  couches  fe  maintien- 
nent par  des  filets  ofteux  latéraux  , qui  les  lient  en- 
fcmble  : il  y a encore  une  efpcce  de  gluten  qui  con- 
court à leur  réunion. 

Cet  Auteur  a entrepris  de  décrire  les  vaiffeaur 
fanguins  de  l’os  , mais  à peine  l'a-t-il  ébauché.  Il  eut 
tenu  un  langage  plus  conforme  à la  nature  , & plus 
digne  d’un  grand  homme  , s’il  eût  confulté  les  ou- 
vrages de  Ruyfch  , qui  avoient  paru  avant  le  fien. 

Havers  admet  deux  clafTes  de  pores  dans  les  os  (a). 

Les  uns  fervent  au  pafTage  des  vaifTeaux  , & Us  font 
obliques  ; & par  les  autres  coule  la  moelle  qui  s’é- 
panene  encre  les  plaques  offeufes  : ils  font  auffi  do 
deux  efpcces  ; les  unes  traverfent  les  lames  de  parc 
en  part  & produifent  des  conduits  tranfverfes,  qui  , 
de  la  furface  externe  de  l’os  , aboutifTent  à leurs  ca- 
vités j les  autres  pores  longitudinaux  & droits , font 
placés  entre  les  lames  ; leur  direction  eft  femblablc  à 
celle  des  fibres  ofTeufès.  Clopton  Havers  dit  pouvoir 
démontrer  ces  deux  efpeccs  de  conduits  dans  une  piece 
qu’il  conferve.  Ne  vero  , dit  il , qui  s putet  me  de - 
texijfe  que  nullis  humanis  oculis  xideri  quaunt , quia 
omnes  , faltim  tranfverfi  pori  interna  lamella  difficilli - 
me  videri  pojfunt  : fervo  duorum  ojjium  fragmenta  , qua 
aiiunde  attuü  , in  quorum  ahcro  tranfverfi  port , in 
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» ■ 1 ■—  ; altero  autem  longitudinales , ope  ordinarii  miçrofcopit 
XVII  Siècle  rever'a  pojfunt  conjpiçi  ( a ).  Cette  defciipiip»  n’cft  que 
i«>i»  générale  Clopton  Havers  entre  peu  a- peu  dans  le 
Havers.  détail  de  ces  conduits  obliques  ou  tranfvetfss.  Il  pré- 
tend  que  tous  les  conduits  tranfvcrfes  ne  s’étendent 
pas  de  la  cavicé  à la  furfacc  ; car  ces  conduits  font  plus 
nombreux  dans  les  lames  internes  que  dans  les  lames 
externes  , ôcc. 

Les  os  fe  nourrirent  d'une  matière  gélarineufc  , & 
non  de  la  moelle  ; cétré  Jymphc  y cft  apportée  par  des 
vaifleaux  fanguins.  Clopcdn  Havers  décrit  ici  les  con- 
duits obliques  des  os  lopgs  (i  , &'il  fâit  obfcr ver  que 
certains  conduits  defeendent  & que  d'autres  remon- 
tenr.  • 

Les  dents  ont  par1  leur  dureté  quelque  analogie 
avec  les  os.  Clapton  Navets  a cru  devoir  çn  parler 
dans  ce  meme  traité.  Il’croir  que  les  dents  font  pour- 
vues de  deux  liibftances , l'une  qui  tient  de  la  nature 
des  pierres  , & l'autre  de  celle  de  l'os.  Il  s’eft  cou-, 
vaincu  par  expérience  que  les  forts  acides  les  décorn- 
pofoient , en  lé  chargeant  de  la  partie  terteufe.  Cet 
Anaromifte  indique. les  différences  notables  fur  la 

3uant{ré  de  cette  matière  terreufe  , qu’on  obferve 
ans  différents  animaux  Cependant  il  croit  qu’il  n’y 
a que  la  partie  extérieure  de  l’alvcole  qui  foit  re- 
couverte de  la  fubftance  terreufe  : les  racines  des 
de  us  font  iîmplement  olfcufcs  , & elles  font  recou- 
vertes d'un  pénofte  qui  communique  avec  les  gen- 
cives  , & avec  le  périoflc  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  Jeçond  difeoun  de  cet  ouvrage  eft  beaucoup 
moins  intéreffant.  Clopton  Havers  entreprend  d’ex- 
pliquer la  formation  des  os  , & la  théorie  qu'il 
propofe  çft  finguliere.  Il  s’imagine  que  dans  les  in- 
tcrfnces  des  rameaux  artériels  des  os,  fc  trouvent 
pluficurs  glandes , femblablcs  a celles  qu’on  voit 
entre  les  rameaux  méfentériques  , qui  féparent  de  ln 
ma  fl;  du  fang  une  matière  lymphatique  & gclati- 
lieufe  , & qui  la  verfént  dans  les  intcrflices  des 

plaques  o/léutes.  Clopton  Havers  admet  des  glandes 

\ r 

(a)  l’ag.  48. 
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dans  prefque  toutes  les  parties  du  corps  II  croyoit  à ..  m 
l’exiftencc  des  glandes  cutanées , &c.  Il  recherche  XVII.  Siècle. 
•’  comment  la  partie  nourricière  s’applique  aux  os.  Il  isoi. 

- croit  que  les  arteres  réparent  une  matière  vifqueufc  havir*. 

3ue  les  nerfs  appliquent  aux  parties.  II  entre  dans 
e plus  longs  détails.  Finge  globum  cavitati  tubi  exac- 
tijjîme  aptatum  , ab  uno  extremo  moveti  verfus  alte - 
ram  , pariterque  circa  proprium  girari  axem  : quoi  fi 
in  via  direiîi e/us  motus  vijcofa  qu.dam  materies  jaceat , 
ut  , uhi  ille  in  hanc  impegit , hicil'i  moto  adhereat  (a). 

Notre  Auteurcoinmentecette  explication,  & la  prélen- 
te fous  plulieurs  formes  , & quoiqu’elle  ait  eu  tin  grand 
nombre  de  fe&ateurs  , je  ne  la  crois  pas  meilleure. 

D’ailleurs  Clopton  Havcrs  tombe  fouvent  en  contra- 
diction avec  lui-même  , car  tantôt  il  prétend  que  la 
matière  de  la  nourriture  des  os  fe  porte  vers  la  parois 
latérale  des  vai/Tcaux,  & d’autres  fois  qu’elle  fe  ramafle 
. vers  l’axe.  Mais  que  nous  importe  que  ces  explica- 
tions (oient  vraies  ou  faulles  , on  ne  peut  en  déduire 
aucune  conféquence  utile  à la  pratique  de  la  Médecine, 

& l’Anatomie  n’en  retire  aucun  profît.  J’en  ai  parlé, 
parccqu’ellc  a été  prppofée  par  un  homme  célèbre. 

L’Auteur  donne  , dans  Ion  troifieme  difeours  une 
plus  ample  defcription  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui , 
de  la  moelle  contenue  dans  les  os  cylindriques  ou 
dans  les  os  plats  : il  croit  qu'elle  cft  recouverte  d une 
membrane  extrêmement  fine  , laquelle  donne  pluficurs 
produirions  qui  s’inclinent  vers  le  milieu  de  l’os  , 

& forment,  en  fe  réunifiant  dans  quelques  points  de 
leur  étendue  , différentes  cellules  qui  y communi- 
quent réciproquement  ; ainfi  la  moelle  peut  couler  de 
l’une  dans  l’autre.  Clopton  Havcrs  a décrit  les  vaif- 
feaux  fanguins  qui  rampent  fur  la  furface  de  cette 
membrane  qui  pénétre  la  propre  fubftance  de  la 
moelle.  Il  a parlé  de  quelques  houppes  vafculcufcs 
qui  flottent  dans  les  cellules,  & a indiqué  quel- 
ques nerfs  , mais  fans  en  déterminer  l’efpcce.  Le 
principal  ufage  de  la  moelle  des  os  longs , fuivant 
Ciopçon  Havers,  eft  de  fervir  à la  formation  delà 
finovie.  Cet  Anacomifte  dit  qu’il  y a à l’extrémité  des 

U;  *47* 
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' os  longs  plufieurs  canaux  qui  aboutirent  d’une  part! 

' dans  la  grande  gravité  des  os  , & de  l’autre  , dans  la 
cavité  articulaire.  Il  a d’abord  découvert  les  conduits 
dans  les  os  des  animaux  , & quelque  teins  après  dans 
ceux  de  l’homme  ; c’eft  à la  faveur  de  ces  conduits 
que  la  moelle  coule  dans  la  cavité  articulaire , lors- 
que nos  articulations  font  en  mouvement , &c. 

La  moelle  qui  fe  filtre  à travers  les  extrémités  arti- 
culaires fe  mcle  à la  liqueur  fynoviale , que  les 
glandes  particulières  fournilîent.  Clopton  Havcrs  les 
décrit  & en  indique  les  ufages  fort  au  long  , dans  la 
quatrième  partie  de  fon  ouvrage  : il  leur  donne  le 
nom  de  glandes  mucilagineufes  , ou  de  glandes  arti- 
culaires ; & il  croit  les  avoir  découvertes  même 
avant  Couper.  Arque  ht  humorem  mucila^inofum  fe- 
parant , ncc  unquam  a quodam  deferiptt  , nec  obfervatt 
a quovis  , mfi  quod  aliquanrum  pojl  , quam  illas  obfcr - 
varam  , in  Collegio  Chirurgorum  , in  indefeffum  curio- 
fumque  anatomicum  Cowper  , ingeniofum  hujus  civita- 
tis  Chirurgum  , inciderim , cui  major  karum  glandula- 
rum  fpecits  jam  innotuerat.  { a ).  Ses  prétentions  font 
vaines  , Charles  Etienne  , Dulaurcns  , Caflcrius  & 
Scverinus  avoient  connu  ces  glandes  avant  lui  & avant 
Cowper.  Il  paroît  même  qu’elles  n’ont  point  échappé 
aux  Connoifiances  de  Vefale  : il  eft  vrai  cjue  ces  Au- 
teurs n’en  ont  parlé  que  d’une  maniéré  très  obfcure, 
au  lieu  que  la  defeription  que  Clopton  Havcrs  en 
donne  eft  digne  du  plus  grand  Anatomifte  ; non-feu- 
lemenr  il  examine  celles  des  animaux  , mais  encore  il 
décrit  celles  de  l’homme 

Il  en  a vu  de  deux  efpcces  ; il  y en  a qui  font  très 
petites  & extrêmement  nombreufes,  & elles  font  fim-' 
pics  j les  autres  font  plusgroflcs , & compofécs , & il 
n’y  en  a pas  plus  de  deux  ou  trois  dans  chaque  arti- 
culation. Les  premières  adhérent  à la  furface  interne 
des  capfule  articulaire  , les  autres  font  logées  dans 
des  cavités  profondes  , qui  les  mettent  à l’abri  du 
froiftement.  Cet  Anatomifte  a indiqué  leur  figure  , 
leur  pofition  particulière,  & il  a pris  la  nature  pour 
modèle  dans  toutes  l es  defcnptions. 
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Suivant  cet  Auteur , la  membrane  commune  des 
mufcles  eft  pourvue  de  pareilles  glandes,  & elles  font 
adhérentes  à la  furface  interne  $ les  mufcles  , les 
tendons  peuvent  être  vus  avec  plus  de  facilité  , par- 
cequ’ils  font  lubréfiés  par  le  lue  qui  découle  de  ces 

Î;laudes,  &c.  Clopton  Havers  recherche  fort  au  long 
es  ufages  que  ces  glandes  remphlfent  dans  l’écono- 
mie animale  , & les  altérations  auxquelles  elles  font 
expofées.  Lorfque  les  glandes  articulaires  ne  verfent 
pas  en  alTez  grande  quantité  la  liqueur  fynovialc  , le 
mouvement  eft  gêné , & il  eft  aboli  fi  toute  excré- 
tion eft  fufpenduc.  Si  l’excrétion  au  contraire  eft  trop 
abondante , il  fc  forme  une  hydropific  à l’articula- 
tion ; fi  clic  s’épaiflït,  la  goutte  furvient  ; le  rhuma- 
tifmc  eft  produit  par  une  caufe  femblablc.  Suivant 
cet  Auteur  le  vice  ne  différé  que  par  le  fiege  : dans  la 
goutte  , c’cft  la  fynovie  articulaire  qui  eft  épaiflîe  , 
& dans  le  rhumatifme  c’eft  celle  qui  découle  des 
glandes  de  la  membrane  commune  des  mufcles.  IC 
parcourt  aiufi  les  différentes  maladies  des  articula- 
tions & des  mufcles,  qui  rcconnoifTent  pour  caufe 
un  vice  dans  les  glandes  fynoviales , & il  combine 
l’état  naturel  à l’état  malade. 

Le  dernier  difeours  contient  une  defeription  étendue 
du  cartilage.  Clopton  Havers  a fait  diverfes  expé- 
riences pour  s’aflurer  de  l’élaftidté  &:  de  la  force  de 
cohéfion  de  ces  fibres  ; il  croit  qu’elles  font  de  leur 
nature  deftinées  à s’olfificr  ...  . & il  jienfc  que  par  la 
fituation  oblique  des  cartilages  des  cotes  , la  poitrine 
s’agrandir  lorfque  ces  côtes  font  élevées  , & clic  eft 
rcuerréc  lorfque  les  côtes  s’afTaifient.  On  trouve  à la 
fin  de  cet  ouvrage  deux  planches,  dans  lefqucllcs 
l’Auteur  a fait  repréfenter  les  principaux  objets  dé- 
taillés dans  fa  defeription  : la  figure  qui  repréfente  la 
furface  interne  de  la  rotule  avec  une  portion  de  la 
membrane  capfulairc  & les  glandes  articulaires , 
mérite  l’attention  des  Anatomiftcs. 

Clopton  Havers  a écrit  un  mémoire  qu’on  trouve 
dans  les  Tranfaétions  philofophiqucs. 

De  la  digejlion.  Tranfa&ions  Philofophiqucs , n°. 
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xvii  SiecU  l’a*  » ma's  )c  n’y  a*  r‘cn  trouvé  d'intércffant 
à l'Anatomie  ni  à la  Chirurgie. 

,69t-  Spindlcr  ( Paul  ) , Médecin  de  Presbourg  en  Hon- 
SpiwDLEn.gric. 

Centuria  obfervationum  medicinalium , Jludio  6?  opéra 
Caroli  Raygtri.  Franco f.  ad  M.  1691  , in-40. 

On  trouve  plufieurs  oblèrvations  chirurgicales  dans 
ce  Recueil , telles  que  celle  d'une  mole  Singulière  par 
fa  ftruélure  & par  les  fymptomes  qu'elle  a produits  , 
& celle  d’un  calcul  de  la  veflîe , &c. 

IÎelvetius.  Helvetius  ( Adrien  } , fils  de  Noble  Jean  Frédéric 
Helvétius  , premier  Médecin  des  Etats-  Généranx  des 
Provinccs-Unies  , étudia  en  Médecine  dans  l'Acadé- 
mie de  Leyde  , d'où  il  alla  , dès  l’âge  de  vingt  ans  , 
parcourir  les  principales  Provinces  de  l’Europe.  11 
vint  à Paris  & s’y  fit  connoîtrc  par  un  remède 
contre  la  dysenterie  employé  avec  le  plus  grand 
fuccès.  M.  de  Colbert  l’honnora  de  fa  proteéhon  , 8c 
M Daquin  , à qui  il  confia  que  fon  fecret  étoit 
J’bipccacuanha  , le  fit  appcllcr  pour  traiter  le  Duc 
d'Orléans  d’une  difenterie  qu’Hcl  vetius  guérit  Les  P P 
la  <~haife  & Beize  célébrèrent  ce  nouveau  remède. 
Louis  XIV  engagea  Helvetius  à le  rendre  public  , par 
une  gratification  de  mille  louis  d'or  , & bientôt  après 
l’honnora  des  titres  d’Ecuycr  & Médecin  Infpcdeur 
Général  des  Hôpitaux  de  Flandres.  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  joignit  fes  libéralités  à celles  du  Roi , 
en  le  choififlant  pour  fon  Médecin.  Il  mourut  à Paris 
le  zo  Février  1717  , âgé  de  6{  ans  , laiflant  un  fils 
qui  s’eft  rendu  célébré  dans  la  Médecine,  JeamClaude 
Helvetius , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire. 

Lettre  de  Af  Helvetius  D.  M.  a M.  Regis , fur  la 
nature  & guéri  J on  du  cancer.  Paris  1691  ; & fc  trouve 
avec  le  traité  des  pertes  du  fang  , ibid.  1706. 

L’extirpation  ou  l’amputation  font  les  feuls  re- 
mèdes du  cancer , confirmés  : Helvetius  ne  trouve 
dans  les  topiques  que  des  remèdes  palliatifs.  Il  a 
imaginé  des  tcncctes  pour  fixer  la  tumeur  cancéreufe 

Îuand  on  en  fait  la  fcétion  , il  les  nomme  tenettes 
\elvetiennes , & en  donne  la  defeription  & la  figurç; 
on  en  a fait  ufage  pendant  un  certain  tems  , mais 
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cflles  font  aujourd’hui  profcrites  de  la  Chirurgie.  No-  ■ 

ire  Aurcur  blâme  l’ufage  des  préparations  de  vitriol  XVII.  Siècle, 
pour  arrêter  l'hémorrhagie  qui  furvient  dans  l’opé-  i«9i. 
ration. » Le  plus  fimplc  & le  plus  excellent  tllyptique)  helvstius* 
y que  je  connoillc , dit  notre  Médecin , eu  celui 
» qu’on  appelle  (Crepitus  lupi  ) , vulgairement  dit  , 

» vede  de  loup , qui  eft  une  çfpece  de  champignon 
» qui  arrête  le  fang  d’une  maniéré  furprenante , & 

>»  qui  par  deflus  cela  ne  fait  nulle  douleur  ni  efearre, 

» comme  les  vitriols  ; ce  qui , à mon  avis  , doit  le 
» rendre  préférable  à tous  les  autres  ftyptiques  (a). 

Cette  remarque  eft  inrércifantc. 

Traite  des  perte  t de  fang  y avec  leur  fpécifique.  Paris » 

1691,  in-it.  1705  , in-iz. 

» Le  fpécifique  , dont  il  s’agit,  eft  une  compofi- 
» tion  très  facile  , qui  fe  prend  en  forme  de  pilules  , 

» & dont  l'alun,  qu'on  appelle  de  roche  ou  déglace, 

» fait  prefque  toute  la  mancre  (b)  ».  Helvcrius  le 
combinoic  avec  le  fang  de  dragon  II  en  a préconifé 
l’ufage  , & a rapporté  quelques  obfeivations  avanta- 
gea fe  s. 

Dronin  ( Vincent-Denis  ) , né  à S.  Paul  trois-Châ-  Dxouiwv 
tcaux  , maître  en  Chirurgie  de  Paris  & de  l’Hôpi- 
tal-Général  , a enfuitc  des  Petites  maifons  , mourut 
à Paris  le  14  Avril  1711 

Dejcriptioi  du  caveau.  Paris  , 1691  , in-it. 

Ce  Chirurgien  donne  dans  cet  ouvrage  une  fue- 
cinéte  defeription  du  cerveau  , & des  membranes  qui 
le  recouvrent.  Il  a inlifté  fur  la  connexion  que  le 
période  contra&e  avec  la  dure-merc»  Le  mouvement 
» de  l’élévation  & de  I’abbailfemcnt  qu’on  y remar- 
» que  ne  vient  point  d’elle,  ni  du  nombre  des  arte- 
» res  qui  font  dans  fa  duplicaturc  , puifqu’elle  n'a 

» qu’une  branche  de  la  carotide  extérieure 

» mais  du  grand  nombre  d’arteres  qui  fe  trouvent 
» à la  bafe  du  cerveau  & dans  tous  les  filions  (c)  », 

Drouin  prétend  que  la  communication  des  veines  du 
cerveau  avec  les  finus  fe  fait  dans  l’homme  de  la 
même  manière  que  dans  les  animaux.  Il  nie  toute 

{ a t Pag.  14c.  édit.  170 6, 
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communication  entre  la  cavité  des  narines  & celle, 
du  crâne.  » Il  cil  bon  d'obferver,  dit  cet  Auteur  » 
» que  la  veine  cave  defeendante  cil  continue  à l’af- 
» cendante , & qu’elles  font  toutes  deux  fur  la  me- 
» me  ligne  (a)  » j elles  ne  font  féparées  que  par  une 
valvule  membraneufe  que  Drouin  indique. 

/ On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  nouvelle  deferip- 
tion  des  nerfs  de  l'oeil , & qui  me  paroît  contenir 
quelques  détails  eilentiels.  Il  parle  de  branches  de 
l’ophtalmique  qui  pénétrent  le  nez  par  un  des  trous 
orbitaires,  & d’une  autre  branche  de  l’ophtalmique 
qui  s’inlinuc  dans  le  nez  , par  un  des  trous  de  la 
lame  horizontale  de  l’os  ethmoïde. »ll  y a un  rameau 
*>  de  la  première  branche  de  la  cinquième  paire  , 
» qui  entre  dans  les  lames  par  un  des  trous  de  l’os 
» ethmoïde,  & qui  s'entrelace  avec  l’olfaâif  (4)». 
Les  cartilages  taries  des  paupières  ne  font  point  fépa- 
rés  fuivant  Drouin  , iis  font  étroitement  attachés 
aux  deux  angles  , & ils  ne  forment  qu’un  corps  con- 
tinu. Cet  Auteur  nie  dans  l’homme  l’exillencc  des 
mufcles  externes  de  l’oreille.  Il  y a neuf  planches,  qui 
ne  font  pas  fort  bonnes  ; la  meilleure  cil  celle  qui 
reprélèntc  l’os  ethmoïde.  On  y voit  fenfîblement  les 
productions  poltérieures  auxquelles  Bcrtin  a donné  le. 
nom  de  cornets  , que  Schmder  avoit  conhdérécs  com- 
me des  appendices  de  l’os  ethmoïde.  ....  ... 

Drouin  eft  l’Auteur  de  quelques  obfcrvations  infé- 
rées dans  les  Journaux  des  Savans. 

Ouverture  du  cadavre  d'une  Fille.  16% 9. 

Le  rein  droit  étoit  placé  fur  le  corps  de  la  dernière 
vertèbre  des  lombes  , & fur  la  première  & féconde  de 
l'os  facrum.  Sa  fubftance  étoit  carrilagineufc  , & il 
pcfoit  plus  d’une  livre  & demie.  La  hile  qui  fait  le 
fujet  de  cette  oblèrvaiion,  étoit  morte  à la  fuice  d’une 
fupprelTion  de  régies. 

En  1690,  Drouin  trouva  l’aorte  , la  veine  cave  & 
le  canal  thorachique  couverts  de  concrétions  glandu- 
leufcs.  En  169  j , il  vit  dans  une  oreille  un  ver  long 
de  plus  de  deux  pouces  , qui  icfta  en  vie  pendant 
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une  demi  heure:  & en  1694  il  vit  une  femme  de  YVM 
l'oreille  de  laquelle  il  fortit  plulîeurs  chenilles  vivan-  * 
tes.  En  16 94,  il  tira  du  bras  d’une  fille  une  concrétion  ,6?,‘ 
pierreufe  , &c.  Dix  ans  auparavant  il  avoit  trouvé  Daouiv- 
une  pierre  de  trois  onces  8c  demi , qui  faifoit  faillie 
au  périnée  , & qui  n'avoit  aucune  communication 
avec  la  veflie.  Ce  Chirurgien  , comme  il  nous  l'ap- 
prend dans  le  Journal  des  Savans  , en  1694  , prati- 
quoit  la  ponélion  au  périnée  dans  la  fupprellion  d’u- 
rine. II  donna  en  1699 , la  defeription  d’un  fœtus  qui 
n'avoit  point  de  canal  artériel.  Drouin  dit  avoir 
apperçu  dans  la  cloifon  charnue , qui  fépare  les  deux 
ventricules , un  trou  long  de  trois  à quatre  lignes , 
large  à la  baie  du  cœur,  & plus  étroit  vers  fa  pointe: 
il  introduit  dans  ce  trou  un  ftylet  qui  paila  dans 
l’artere  abrte. 

Viridet  ( Jean  ) , Médecin  , de  Paray  dans  le  Cha-  Vixitet. 
rollois  , ou  il  naquit  en  16  j 5 , d’un  Notaire  Royal , 
qui  l’envoya  à Die  en  Dauphiné  pour  y faire  fa  Phi- 
lofophie  ; il  Ce  rendit  de  la  à Montpellier  , & il  y 
étudia  la  Médecine  fous  Barbcyrac , d'où  il  alla  à 
Vienne  pour  y prendre  le  bonnet  de  Doéteur  en  Mé- 
decine. Il  vint  à Paris  , qu'il  quitta  pour  fe  rendre  à 
Genève , après  la  révocation  de  l’Edic  de  Nantes  , 
parccqu’il  étoit  proteftant.  De  Geneve  il  palTa  à 
Rolles , Bourg  dans  le  pays  de  Vaux  , & enfuite  à 
Morges , où  il  fixa  fon  féjour.  L’Hiftoirc  n’apprend 
point  en  quel  tepis  ni  en  quel  lieu  eft  mort  Viridet  ; 

Il  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  : voici  ceux  dans 
lefquels  on  trouve  quelques  détails  d’ Anatomie  ou  de 
Chirurgie. 

De  prima  coüione  & ventriculi  fcnntnto.  Geneve.  , 

1691,  169*,  in-8”.  augmenté  & mis  en  François  , 
fous  le  titre  de  Traité  des  caufes  de  la  production  du 
bon  chyle.  Paris  t 1711  , in-8u.  4 vol.  * 

Traité  des  vapeurs.  Yverdun  , 171 6 , in-8°. 

Cet  Auteur  fe  montre  zélé  partifan  de  la  fermen- 
tation dans  le  premier  ouvrage  que  j’ai  annoncé  : il 
attribue  à la  falive  la  vertu  acide , 8c  au  fuc  gaftri- 
.que  la  propriété  d’un  alkali.  Il  prétend  que  la  bile 
eftalkaline  ,8c  que  le  fuc  pancréatique  eft  acide  , 8c 
pat  là  fe  croit  en  droit  de  fuivre  l'opinion  de  Sylvius 
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Deleboë.  Si  on  l’cn  croit , il  -A  extrait  differents  aci- 
des du  corps  humain  , &;  de  celui  des  animaux.  Il 
favoit  que  le  canal  thorachique  aboinfloit  à plu- 
fieurs  vaifleaux  lymphatiques  (<*  ) t & il  dit  que  la 
ftruéture  des  glandes  maxillaires  eft  différente  de 
celle  du  pancréas,  ce  qui' eft  en  effet  très  facile  à 
démontrer.  Dans  la  troifîemc  édition  de  cet  ouvragé  , 
Viridct  applique  aux  corps  malades  fes  principes  de 
Phyfiologie  , & il  tâche  de  prouver  que  la  plupart 
des  maladies  proviennent  ou  d’un  excès  , ou  d’un 
défaut  d’acide  Cet  Auteur  a joint  à cette  fade  théorie , 
l’hiftoire  de  quelques  ouvertures  de  cadavres  , mais 
elles  n’offrent  rien  d’original. 

Le  traité  des  vapeurs  contient  une  obfervation  d’un 
anévrifme,  &c. 

Verduc  ( Laurent) , fils  de  Laurent  Vcrduc,  Chi- 
rurgien juré  de  S.  Cnmc  à Pans  , & frère  de  Jean- 
Bapriftc  Vcrduc  , Dotteur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  , cmbrafTa  la  profemon  de  fon  pere  , dans 
laquelle  il  ne  tarda  pas  à fe  difttnguer.  Ses  talens  lui 
méritèrent  le  titre  de  Maître  en  Chirurgie  , qu’otl 
lui  accorda  gratis.  Il  s’adonna  enfuitc  à des  démonf- 
trations  anatomiques  , & il  eut  le  plus  grand  fuccès 
dans  tout  ce  qu’il  entreprit.  Il  mourut  à la  fleur  de  fon 
âge,  le  6 Février  1703. 

Le  Maître  en  Chirurgie  , ou  abrégé  de  la  Chirurgie 
de  Gui  de  Chauliac.  Paris , 169 1 , in-n,  1 699,  1704, 
in- 11.  Il  eft  encore  l’Editeur  d’un  ouvrage  de  foà 
frère  , qui  a pour  titre. 

Traite  del’ufage  des  parties. 

Le  Maître  en  Chirurgie  parut  'd’abord  fous  le  nort 
de  Verduc  le  pere  , quoiqu’il  appartînt  au  fils  , dont 
nous  donnons  l’hiftoire.  Il  n’y  a prefque  rien  de  Gui 
<le  Chauliac  , ce  qui  eft  contraire  au  titre.  L’auteur  y 
préfente  un  abrégé de  toutes  les  parties  qu’il  eft  nécct 
faire  à un  Chirurgien  de  connoître.  llpropofela  quel- 
tion , & la  fait  réfoudre  par  fon  Eleve.  Il  obferve  dans 
tout  l’ouvrage  l'ordre  de  demandes  & de  reponfe9. 
On  trouve  d’abord  des  détails  généraux  fur  la  Chi- 
rurgie , Laurent  Vcrduc  donne  enfutte  un  précis  très 
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raccourci  de  Phyfiologie  , fondé  fur  la  Phyfique  du  xvil  siccle; 
tems.  Il  fait  une  allez  bonne  defcription  des  tu- 
meurs , plaies  & ulcères  ; & il  a’eft  fort  étendu  fur  les 
plaies  du  crâne  : il  admet  le  contre-coup  , & propofe 
une  nouvelle  théorie.  Il  compare  la  tête  à un  timbre 
qui  change  de  figure  lorfqu’il  rend  un  fon  , & dont 
on  voit  fouvent  caflée  la  partie  oppofée  à celle  qui  a 
été  frappée  , &c.  On  trouve  à la  fin  un  abrégé  d’Ofi» 
téologie.  Verduc  y parle  d'un  trou  placé  au  milieu  du 
fternum  , par  lequel  palfent  plufieurs  vaifleaux  fan- 
guins.  Codronchius  l’avoit  décrit,  mais  peu  d’Au- 
tcurs  y avoient  fait  attention.  On  trouvera  à l’attlclc 
HüNAUtD  des  détails  ultérieurs  fur  ce  fujet. 

Echardt  ( Golfr.  ). 

Difp.  de  humani  lattis  natura  & ufu,  Erfurt.  1691  , 
in-4v. 

Caufapé  ( Antoine  ) , Doéteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier  , originaire  de  l’Albigeois  , 
exerça  d’abord  la  Médecine  en  France  , d’où  il  palTa 
en  Angleterre,  & c’cft  là  qu’il  publia  quelques  ouvra- 
ges de  littérature. 

Observations  fingulieres  fur  le  fréquent  ufage  de  la 
faignée.  Touloufe  , 169 1 , in-n.  1667,  in-n. 

Caufapé  blâme  les  fréquentes  faignées  , admet  un 
acide  dans  le  fang  qui  produit , lorlqu’il  fe  développe  , 
la  plupart  de  nos  maladies , 8cc.  Il  fe  dit  l’Auteur  d’un 
traité  de  la  gangrené  [a)  que  je  n’ai  pu  me  procurer.  , 

Regis  ( Pierre  - Sylvain  ) , plus  connu  par  fes  Ris^ 
ouvrages  de  Philofophic  que  par  ceux  d’Anato- 
mie , naquit  en  1631  à la  Salvctat  de  Blanqueforr , 
dans  le  Comté  d’Agenois  II  fit  fes  études  à Cahors  , 
d'où  il  vint  à Paris  , où  il  s’appliqua  à la  Philofophie 
Cartéficnnc.  Il  alla  à Touloufe  & y enfeigna  cette 
fcicnce.  En  reconnoifiance  , l’Hôtel- de- Ville  de 
Touloufe  lui  fit  une  penfion.  II  fit  encore  quelques 
conférences  à Montpellier  , revint  à Paris  , fut  reçu 
de  l’Académie  des  Sciences  , en  qualité  de  Géomètre  , 
en  1 699  , & mourut  dans  cette  Ville,  le  7 Janvier 
Î707.  Il  eft  l’Auteur  de  quelques  Ouvrages  de  Phi- 
lofophie , dans  lcfquels  on  trouve  plufieurs  détails 
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d'Anatomie.  Celui  qui  en  contient  le  plus  eft  intitulé 
Cours  de  Philofoph.it.  Amjlerdam.  1691  , in-40.  - 
Le  mouvement  du  cœur  elt  produit  par  un  ferment 
qui  entre  en  cxplofion , & qui  poufle  le  faug  dans  lesar- 
teres.  L’ame  réfide  dans  la  glande  pinéale , ou  du  moins 
dans  quelqu’une  des  parties  très  voifines.  Régis  cfl 
perfuadé  de  ces  faits  comme  d’une  vérité  démontrée. 
11  cite  plusieurs  fois  Defcartcs  pour  garant  de  fes 
opinions.  Dans  la  defeription  Anatomique  qu’il  fait 
des  parties , il  tranferit  plusieurs  pacages  de  la  Né* 
vrologie  de  Vicullcns.  Il  avoir  vu  ce  célèbre  Ana- 
tomifte  à Montpellier  lorfqu’il  y faifoit  fes  conféren- 
ces , aufli  quelques  envieux  de  la  gloire  de  Vieuircns 
ont-ils  prétendu  que  Régis  étoit  l’Auteur  d’un  ouvrage 
que  ViculTens  a publié  , fous  le  titre  de 

Traciatus  de  remotis  & proximis  mixti  , fyc. 

Ronvfb.iis.  Honufriis  ( François  ) , Doéteur  en  Médecine  , a 
publié. 

Abortus  bicorporeus  monoceps.  Rom * , 1691  , in-4*. 

On  trouve  cette  même  obfctvatioa  dans  les  Adlcs 
de  Léipfick  , année  1691. 

Goodfchalck  (Diedcricus  ). 

Prodromus  de  ojftum  tum  generatione  , tum  cor - 


Good- 

SCHALCK. 


ruptione  interna.  Lcidce.  1691  , in-8‘ 


Chaonet.  Chrouet  (Warner),  Doéleur  en  Médecine. 

De  trium  humorum  oculi  origine  , formatione  & 
nutritione.  Leodii  , 1691,  in-i  r.  édit.  i. 

L’Auteur  croit  que  les  conduits  aqueux  de  Nuck 
font  des  artères.  Il  a connu  la  ftruéhire  cellulaire  du 
criftallin  , dont  il  a fait  l’analyfe  chymique , ainfî 
que  celle  de  l’humeur  aqueufe.  Cnrouet  nous  apprend 
que  pour  mieux  s’a/Turcr  de  la  nature  des  conduits 
aqueux  , il  a tâché  d’abord  d’introduire  un  ftylet  & 
enfuite  les  a injeétés.  Aliam  vium  excogitavi  , nimi- 
rum  fyringam  adeo  exiguam  , tu  commode  eorum  vajo. 
rum  orificiis  inferi  pojjet  , fabricari  mihi  curavi  , & ex 
iis  foraminibus  eu  que,  in  dutlus  Nuckianos  patebant , 
felegi  ( a ).  En  fuivant  cette  méthode  , Chrouet  diç 
avoir  injeélé  les  vailTcaux  aqueux  de  Nuck , & avoir 
connu  la  communication  avec  les  artères.  C’efî 
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d’après  une'  telle  preuve  , jointe  à quelques  autres , . 

qu’il  conclud  que  ce  font  de  véritables  arteres.  XVII.  Siede. 

Nuck  fc  crut  oblige  de  répondre  à l’ouvrage  de  }69u 
Chrouet.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  en  faifanc  v 
l’hiitoire  de  cet  Anatomifte. 

Hotman  ( J.  T.  ).  Hotmah. 

De  futuris  cranii  R.  Dan.  Hem.  Meibom.  Altdorf. 


X 6y  t.  _ 

Il  parut  la  même  année  ( 1691  ) un  livre  de  Chi-  Ahohyu»; 
rurgie , intitulé  : 

Les  opérations  de  Chirurgie  , par  une  méthode  courte 
b'  facile  , &c.  Paris  1691  , in-11. 

Ce  n’eft  qu’un  précis  d’opérations  Chirugicales  ^ 
dans  lequel  l’Auteur  donne  en  peu  de  mots  le  manuel 
des  opérations  , & fait  quelques  remarques  médici- 
nales j il  croyoit  que  dans  la  cataraéte  le  criftallin 
perdoit  fatranfparence  ; lien  recommandoit  l’opéra- 
tion , & nioit  l’exiftence  du  contre-coup  , &c.  Scc. 

Juncken  ( Jean  Helfric  ) , Do&eur  en  Médecine,  Jumcjus, 
& Pbyficicn  ordinaire  de  la  Ville  de  Francfort  fur 
le  Mein  , eft  l’Auteur  de  pluiieurs  ouvrages  de  Chy- 
mie  qui  lui  ont  acquis  quelque  célébrité:  on  trouve 
dans  les  fuivans'  des  détails  d’Anatomie  & de  Chi- 


rurgie. ... 

Compendium  chirurgicum  manuale  : oder  begriff  aller 
operationem  der  chirurgie  fo  einem  feldscherer  [u  wijfen 
Nothig.  Sind.  Francof.  1 691. Nuremberg.  1700,  in-g®. 

Î710  , in- 8°.  17 18  , in-8v.  * 

Fundamenta  medicint  modem a ecleclici.  Norimberg . 

I69 j , m-8°.  Francof.  1718,  in  8°. 
v Lexicon  chirutgico  - pharmaceuticon.  Nuremberg. 

1699 , in-8°. 

Burette  ( Jean-Pierre  ) , Doftcur  Régent  de  la  Fa-  Bviibtt*- 
culté  d-:  Paris , fa  patrie , eft  l’Auteur  de  pluiieurs 
thefes  qui  ont  été  foutenues  fous  fa  préfidence.  ' * 

An  à Jold  parti um  ftructurâ  , corporis  humani  func- 
tionés  l t’arifiis  1691.  Affirmât. 

An  refufa  in  Janguinis  alveum  pinguedo  cédât  in 
cqrporis  nutrimentum  ? 1 7 3 J . Negat. 

An  canalis  inteflinorum  t glanaula  primaria  ? 1741^ 

Affirmât. 

Terne  IP.  K 
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xvq"j,"si«cî«.  Welfchius  ( Chriftian  Louis  ) , Doéteur  en  Philo- 
lôphie  & eu  Médecine  , & Afleiîeur  de  la  Faculté  de 
,*51*  Lciplick,  fa  patrie  , étoit  fils  de  Gcofroi  Wclfchius-, 
WitscHiiTJ.  C^|ebrc  Profeireur  de  I’Univcrfité  de  cette  Ville , mou- 
rut en  1719. 

Compendiofa  Jlatus  naturalis  hominis’Jùfioria.  B a • 

fl.  Uÿr  , in-4*'. 

Tabula,  anatomie  a LXi,  univerfam  corporis  kumani 
fabricam  perfpicue  exhibentes.  Lipf.  1697  , in-fol. 
1698  , in-fol.  1711 , in-fol. 

L’Auteur  dépeint  dans  les  premières  les  inftruments 
néccflaires  à la  pratique  de  l’Anatomie  ; il  traite  de- 
puis la  cinquième  jufqu’à  la  vingt-deuxieme  , de»  os 
Cn  général  & en  particulier.  Il  a fait  dépeindre  dans 
la  vingt  - troificme  la  ftruélure  de  quelques  muf- 
cles , que  l’on  peut  confultcr  avec  avantage.  Les 
planches  des  vifeeres  font  nontbreufes  , il  me  pa- 
roît  que  Welfchius  a fait  quelques  recherches  fur  1% 
ftruéture  des  reins  fuccentiiriaux. 
irinsu.  Wéfener  ( Wolfgang  Chriftophc  ). 

Hallifcher  meffer  fchlucher  famt  dtjfen  car  uni  deit 
1 Augujli  1 691-  erfolgte  entledigung  van  dem  den  5 
Januar  1691.  cingefchluckten  meffer.  Hall  1691 , in- 
4*  • 

Il  y eft  queftion  d’un  enfant  cjui  avala  un  couteau  5 
il  fe  forma  un  abcès  dans  la  région  épigaftrique,  le 
couteau  fortit , & l’enfant  fut  guéri, 
gaycius  Krugius  ( Théodore  Chriftophe) , premier  Méde- 
cin de  l’Elefteur  de  Brandebourg , membre  de  l’Aca- 
démie des  Curieux  de  la  Nature  , a écrit  : 

Triga  obfervationum  curiojdrum.  Norimberg.  1691  j 
in-40.' 

Il  eft  encore  l’Auteur  de  quelques  oblèrvations  in- 
férées dans  les  Aétes  des  Curieux  de  la  Nature. 

Auui>r  Amman  ( Jean  Conrad)  , Docteur  en  Médecine, 
eft  l’Auteur  de  : 

Surdus  loquens  1^1  , in-8*.  & enfuite  fous  Iç 
titre  : 

Diff.  rtatio  de  loquela.  Amflel.  170 o , in-8°.  & en- 
core augmentée.  Amflel.  1701,  &c.  . 

On  trouve  dans  ce  livre  quelques  détails  lur  la 
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1691. 
AmmaA. 


formation  de  la  voix  ; ce  n’eft  pas  félon  Amman  une  —— 

plus  petite  ou  une  plus  ample  ouverture  du  larynx  XVI[*  S*edcA 
qui  modifie  la  voix  , c’eft  le . trémouflement  qui  Ce 
«it  dans  les  cartilages  du  larynx  & de  la  trachée» 
artère  ; il  donne  divers  préceptes  pour  apprendre  les 
lourds  & les  muets  à lire  & à écrire.  ■ 

Petermann  ( André  )v,  Profefleur  public  d’Anato-  Pitermaw* 
mie  & dé  Chirurgie  à Ldpfick.  ■ 

Grundliche  déduction  viticr  kandgriffe  der  ckurbrand 
Wekrnuter  die  auf  vergtblicher fpeculation  beruhen.  Lipf. 

1691  , in-n.  : ■ ■ • - 

De  enterocele.  Lipf.  16 96 yin-40.  ' ?" 

On  trouve  encore  quelques  détails  de  Chirurgie 
dans  L'ouvrage  pofthume  , intitulé  : 

Brevijfima  manuduciio  ad  praxim  medicam.  Lipf. 

1707 , in-8°. 

Il  traite  dans  le  dix-feptieme  chapitre  des  hernies^ 
de  la  defeente  de  l'inteftin  redum , & de  celle  de  la 
matrice.  • '• 

Focki  ( Jacques  Ignace  ) , Dodeur  eh  Médecine.  Fccxi; 

• . Difput , de  pancreute.  Vienn . 1691. 

Reverhorft  ( Maurice  ) , Codeur  en  Médecine  , & Rever- 
ProfelTeurd’Anatomie  à la  Haye.  horst. 

1 . Dijfertatio  anatomico-medïca  de  motu  bilis  circulari 
ejufque  morbis.  Leidæ  , in  8°.-  & fe  trouve  en- 
core avec  V Adenographie  de  Nuck  1696. 

Reverhorft  s'imaginoit  que  la  bile  parvenue  dans 
l'inteftin  duodénum  le  décompofoit  en  deux  parties 
«nefûbtile  & l’autre  grofliere  ; la  portion  fubtile , 

&lon  lui , s’inlinuoit  dans  les  veines  méfaraïques,  & 
parvenoit  au  foie  pour  former  une  nouvelle  bile. 

La  partie  grofliere  de  k bile  , fuivant  Reverhorft  , 
feméle  avec  les  matières  fécales,  & leur  donne  la 
couleur  jàune  , &c.  On  fent  allez  le  vuidc  de  ce  fyf. 
tême  ; cependant  Reverhorft  fait  dans  cette  diflerta-' 

Mon  quelques  remarques  qui  peuvent  intérefler  l’hif. 
toire  de  l'Anatomie.  Ce  qu’il  dit  fur  la  figure  & la; 
pofition  du  foie  11'eft  pas  fans  exaditude.  Il  a parlé 
des  vailTcaux -lymphatiques  & des  calculs  biliaires 
d'après  I'obfervation  $ ainfi  dans  cette  diflertation  le 
bon  eft  mêlé- avec  lé.mauvais,  & il  s’agit  de  le  fé- 
parcr. 

K.j 
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■■  Spranger  ( Salorr.on  ). 

^VII-  iiede.  Homines  enydrobtoi  i dijf  qva  gemeiram  vite  ratio- 
,(N*  nem  circa  rejpirationem  , fpiritus  , fanguinem  , tempe- 
Sprah ger.  rament um  3Jenjus  , illufirat . Lipf.  1691  , in-ix. 

Stahl.  Scahl  ( George  Erncft  ) , un  des.  plus  fa  vans  fie 
des  plus  ingénieux  Médecins  que  l’hilloire  four» 
nilfe  , & un  de  plus  célébrés  Chymifte  , naquit  à 
Anfpach  en  1660.  Il  fit  (es  études  fie  prit  fes  degrés- 
en  Médecine  à Iene,  d’où  le  Duc  Jean  Erncft  J’ap- 
pclla  a Weimar  en  qualité  de  Médecin  du  Prince  fie 
# de  la  Cour.  En  1694  on  le  choifit  pour  un  des  Pro- 

fclleurs  de  l’Univcrfité  de  Hall.  Les  ouvrages  qu’il 
publia,  les  leçons  qu’il  fit,  & les  cures  brillantes 

?u’il  opéra  , portèrent  Ton  nom  dans  les  pays  les  plus 
loignés  : on  l’appella  à Berlin  en  1-16  , & il  y eut 
le  titre  de  Médecin  du  Roi  8c  de  la  Cour;  il  y mourut 
le  14  Mai  17)4  , dans  la  foixante  & quinzième  année 
de  Ton  âge.  Ce  célébré  Médecin  déduifoit  de  L'ame  l’état 
de  famé  8c  de  maladie  ; c’cll  elle  qui  veille  , fuivant 
lui  , a la  éonfervation  du  corps.  La  fievre  cft  un 
effort  que  l’ame  fait  pour  fe  débarralfer  des  matie- 
res  qui  la  furchargent , fie  elle  n’entretient  la  circu- 
lation dans  l’état  de  fanté  , que  pour  prévenir  les  fâ- 
cheux effets  de  la  pourriture.  Il  artribuoit  prefque 
toujours  la  première  caulc  de.  maladies  à une  aétion 
tonique  , &c.  &c.  &c.  Cette  théorie  commode  efi  ma- 
tière de  Phyfiologic  & de  Pathologie  a été  adoptée  d» 
plulieurs  Auteurs  ; Chriftophe  Goet{ius  en  fait  l’énu- 
mération dans  un  livre  écrit  exprès  fur  cet  ob- 
jet. Stahl  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  & differ- 
’ tâtions  dont  voici  les  titres  : 

Vindicte,  théorie  medtee  xere  motus  tonici  vitalis , 
Halle  1691  , in  4*. 

DiJJcrt.  de  fanguificatione  in  corpore  femel  formata , 
Jene  1685  , in-40. 

De  commotione  fanguinis,.  & circulau.ro  & tranfato • 
rio  motu%  Hallat  1694,  in-40.  ' . 

De  menjiruo  fluxu  mulierum.  Halle  1694. 

J)e  mechanifmo  motus  progn  Jfixi  fanguinis  , quo  mo- 
tus tonici  partium  porofarum  necejfitas  , utUitas  & 
habilitas  ad  motum  fanguinis  ojitnditur.  Halle,  1695. 
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De  eflu  maris  microcofmici  , feu  de  fluxu  & refluxu 
fanguinis.  Hall.  1 696  , in-40. 

Dijfertatio  quâ  temperamenta  phyfiologieî , phyfiog- 
nomic'è , pathologice , mcchanice  enucleantur.Hall.  1697, 
iu-8°.  Lipf  1715  , in-8°. 

Di//>  de  vena  porta.  Hall.  1698  , in-8°. 

De  commotions  fanguinis  aliiva  & pajfiva , 1698  , 
in-4“. 

Difputatio  de  cancro  , 1699. 

De  cornu  cervi  deciduo  , 1699  , in-40. 

De  fanguifugarumutilitate  , 1699.  1 

De  fcarificatione  narium  egyptiaca  , 170Z.  Il  con- 
feillc  cette  opérât  on. 

Dr  menfium  infolitis  viis  , tyoï. 


XVII.  Siccle. 
1691. 

/ 

Stahl. 


Programma  de  paralogifmo  proportionis  figure  poro- 
ram  fecretoriorum.  Hall.  1701 , in-40.  < v1  ' 

De  raoru  fanguinis  particulari  t ibid.  1701 , in-40. 

De  affeftibus  oculorum  3 170a. 

De  fiftula  lacrymali  , 1701. 

Stahl  y recommande  d’introduire  dans  les  points 
lacrymaux  une  corde  de  violon  : ainfi  il  a prévenu  la 
méthode  d’Anel.  •’  * ’•  . 

De  vena  feftione , 170  T.  ~ •' 

De  medicine  & chirurgiæ perpetuo  nexu , 1705. 

De  motibus  humorum  fpafmodicis.  Hall.  1707.  '*  ' 

Difp.  de  diverfitate  corporis  mixti  & vivï.  Hall, 
ijoi , in-4".  . , ' : 

Theoria  medica  ver  a , phyfiologiam  & paihologiam 
fifiens  , ibid  1708  , inr-44.. 

De  officio  medici  circa  cafus  ckirurgicos  ,1710. 

De  préparations  artificîali  pno  circulations  humorum 
vitali  fecretoria  & excretoria.  Hall.  1710  , in-40.  K"  * 
De  fanguinis  temperie  ,1711. 

• De  préparations  humorum  admotus , 171/,  in-4*. 

De  medico-cktrurgia  in  genere , 171}. 

De  pajfionibus  animi  Corpus  humanum  varié  alteran- 
tibus , 1719. 

Negotium  otiofum  adverfus  pofitiones  fondamenta- 
les. H alla.  17  io , in-40. 

Elément  a chirurgie  manu  6*  methodo  Stakliana.  Bu- 
dinge  17x7 

K ifj 
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XVII.  Siècle. 


VERHEYEN. 


16?i  • v.  • ' \ ‘ ' ' "‘V  ' n 

Verheyen.  Verheyen  t Philippe  ) , naquit  à Virbrock,  village 
du  pays  de  Waes,  le  il  Avril  1648  , d’un  Laboureur 
avec  qui  il  cultiva  la  terre  jufqu'a  l’âge  de  11  ans  ; 
fou  Curé  nommé  <Gafpard , qui  lui  reconnut  du  talent 
pour  les  fciencês  , lui  er.feigna  les  premiers  éléments 
de  la  langue  Lacine  pendant  l’hiver  de  1,671 , car  il 
n’avoir  pu  s’adonner  a cette  étude  pendant  1 été , étant 
occupé  a l’agriculture  Le  Curé  zélé  pour  Ton  dtfei- 
plc  lui  procura  une  place  dan?  le  Collège  de  la  Tri- 
nité à Louvain  , & il  l’y  envoya  en  1671 , Verheyen 
apprit  les  Belles- Lettres  dans  l’cfpace  de  trois  ans.  Il 
commença  fa- Philofophie  en  1675  dans  le  Pédago- 
gue du  lys,  8c  il  la  finit  en  1677  Par  Ton  applica- 
tion cqnftajrrc-à  1 étude',  & par  les  talents  pcrLbnels, 
il  s’acquit  le  premier  rang  parmi  Tes  coudifcjples  ; 
car  il  remporta  les  lauriers  de  la  première  place  dans 
le.conco.urs  de  quatre  Collèges  de  Philofophie.  ll.fe 
deftinpif  â .l’état  Êccléïïafttque  & il  avoit  déjà  com- 
mencé fon  cours  de  Théologie  , lorsqu’il  fut  attaqué 
d’une  inflammation  aune  jamhe  , qui  dégénéra-  en 
gangrène  ^ 8c  dont  on  ne  pue  arrêter  les  progrès  que 
par  l’amputation  : l’opération  faite  , Verheyen  re- 
couvra fon  ancienne  lante.  Il  s'adonna  à l’étude  de  la 
Médecine,  & il  prit  le  premier  Février  le 

grade  de  Licentié  a l’âge  de  3 3 ans.  Il  fe.tranfporra 
a Lcyde  à la  fin  de  la  même  année  , & il  fuivit  pen- 
dant quelque-tems  les  célébrés.  Profcfleurs  de  cette 
Ville;  mais  l’affcéüon  qu’il  avoit  confervée  pour 
l’Univurfité  de  Louvain  le  rappclla  en,  cette  Ville.  Il 
y époufa  Marie  Anne  Vanden  Zippe  , feetir  de  Fran- 
çois Zippx.us  , ProfdTeqr  dans  cette  Univerfiré  ; ils 
vécurent  enfemble  jufqu’en  i<58o,  qu’il  eut  le  mal- 
heur de  la  perdre  : il  avoit  été  admis  au  grade-  de 
Doéleur  en  1683  , & il  y foutint  fans  Préfidcnt  trois 
fameufes  thefes.  Cependant  par  des  rations  qu’on 
ignore  , il  letarda  à ‘prendre  le  bonnet  de  Doéteur 
jufq.u’en  1 69  f , quoiqu’il  eut  été  nommé  ProfclTeur 
d’Ariatomic  en  i6  8v  . 8c  en  1693  ProfdTeur.de  Chi- 
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rurgie  II  remplit  ces  deux  places  avec  diftin&ion  j . , 
les  cours  qu’il  faifoit  avec  la  plus  grande  exa&itudc  , XVIls,ec  • 
& avec  l'ordre  le  plus  précis,  lui  attirèrent  un  grand  l6^‘ 
nombre  d’auditeurs  des  pays  les  plus  éloignés.  Il  Verhcyeit. 
commcntoit  dans  fes  leçons  les  livres  qu’il  avoit 
publiés  , & il  travailloit  à un  grand  ouvrage  fur  la 
pratique  de  la  Médecine  , lorfque  la  mort  l’enleva  le 
x 8 Janvier  1710.  Ainfi  finit  cet  homme  célébré  qui 
fit  de  fera  vivant  le  principal  ornement  de  l’Univer- 
fité  de  Louvain  , & qui  mérite  un  rang  dans  l’hif. 
toire  de  l’Anatomie  : il  avoit  fait  des  dépenfes  confi- 
dérables  pour  le  public  , principalement  pour  les 
pauvres  ; aufli  ne  lailîa-t-il  a fes  enfants  , comme  lé 
remarque  fon  panégyrifte  , que  la  gloire  de  l’avoir 
eu.  pour  pere  , d’autres  biens  que  fa  réputation  , ÔC 
d’autre  teftament  que  l’épitaphe  fuivante  : 

- : . * . L '»  • • > 

PHILIPPUS'VERHEYEN. 

Medicinz  Do&or  8c  Profcflor  . . . 

Partetn  fui  materialcm  hîc  in  cimzterio  condi  voluic 
Vie  ceoiplum  deshooeilaret , auc  nocivis  balitibu*  inficcres. 

R.  I.  P. 

..  I ; ■ > •••  » : 

II  fut  enterré  comme  il  l’avoit  déliré  dans  le  cime- 
tière de  Saint  Michel  fa'  Pareille.  Nous  avons  de  lui  : 

Corporis  humant  anatomes  liber  primus,  L<n>att . 

1693  , in-4°.  Autius  Brux.  1710,  1711  , r7'i6;>,m- 
4*'.  Lipfid.  1699 in-8».  i7i6,in-8°.  En  Allemand. 

Regiomont.  17 39  ,in-8°.  '**'>■- • 

- Supplementum  anatomicum  fixé  anatome  corporis  li- 
ber ftcundus.  Brux.  1710,-1716,  in-40.  Ces  deux 
ouvrages  ont  été  réunis  & Imprimés.  Neapoli  17 17  , 
in-40.  1 vol.  Lipf.  1731,  in-8°.  t vol.  Amfitl.  1731, 
in-8*.  x vol.’  ’ 

Refponfio  adexercit.  anat.dethymo,  Lovart.  17 06  , 

W*4“. ‘ ' ‘ . " 

Lettre  écrite  h un  Maître  Chirurgien , Paris  169*  , 
tn-ii. 

Seconde  lettre  a an  Anatomific  de  G and.  Paris 
1698  . in- 11. 

Kir 
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— - Jamais  les  Anatomiftes  ne  furent  plus  divirfés  dans 

XVII.  Siede.  leurs  jugements  , qu’ils  l'ont  été  fur  l’Anatomie  de 
j«j3.  Verheycn  ; les  uns  en  ont  fait  les  éloges  les  pjus  conv- 
Veuheyem.  plcts  (a)  , les  autrts  peu  fatisfaits  de  détruire  les  faits 
contenus  dans  l’ouvrage  , en  ont  critiqué  jufqu’à  la 
di&ion.  Morgagni , ce  juge  éclairé  des  Ecrivains  , a 
été  un  des  plus  rigides  ccnfcurs  de  Verheycn^  Schc- 
lanimer  avoit  déjà  relevé  plufieurs  fautes, répandues 
dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Heifter  ne  rendit  pas  tou- 

I'ours  un  témoignage  avantageux  des  travaux  de  Ver- 
leycn.  Sans  entrer  dans  toutes  ces  difculEons , M. 
de  Haller  attribue  à VcxHeyen  plufieurs  exaétes  des- 
criptions , & en  effet  on  ne  peut  difeonvenir  que  l’A- 
natomie de  Verhcyen  ne  contienne  de  bonnes  cho- 
fes  : mais  fi  la  vérité  brille  d’une  part , l'erreur  fe  fait 
vifiblement  reconnoître  d'un  autre  côté.  Comme  çet 
ouvrage  fait  époque  à l’Anatomie  , puifque  les  Ana- 
tomiftes les  plus  célébrés  ont  voulu  y prendre  part, 
voyons  ce  que  l’Auteur  dit  de  bon  dans  fon  ouvrage  ; 
nous  examinerons  enfuite  les  erreurs  les  plus  confidé- 
rabtes  , afin  qu’on  puifle  les  évitet. 

le  premier  livre  , qui  parut  long-tems  avant  le 
fécond  , traite  fpécialement  des  parties  folides  du 
corps  humain  : à des  généralités  très  eirconftan- 
ciécs  , fuccéde  une  dclctiption  des  capacités  , 8c 
desvifeeres  qui  y font  contenus.  Verheycn  commence 
par  celle  du  bas-ventre  , il  donne  enfuite  une  des- 
cription des  os  , des  mufdes  , des*  vaificaux  San- 
guins & des  nerfs  ; il  dit  dans  les  généralités  fur  les 
cartilages  , qu’ils  font  prefqnc  infenfiblcs  , & il  tient 
le  même  langage  en  décrivant  les  ligaments.  Il  pré- 
tend que  tous  les  nerfs  de  la  moelle  épinjere  abourii- 
fent  au  cerveau  , que  la  fubftance  corticale  de  ce  vif. 
ccre  cft  pourvu  d’un  nombre  prodigieux  de  vaifi- 
féaux  , qui  n’excluent  point  l’cxiftence  des  glandes  5 8c 
il  tient  le  même  langage  à l'égard  du  foie  & des 
reins.  La  ligne  blanche  qui  réunit  les  mufdes  du  bas- 
ventre  cft  produite  par  ; l'entrelacement  des  aponé- 
vrofes  des  mufdes  , Sc  eft  percée  d'un  grand  nom- 

< . • • V * * ’ * 

(4)  Voyex  les  A&cs  de  Leipfick  , les  ouvrages  de  Palfia  , &c*  * 
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bre  <îe  vailTeam  que  Verheyen  décrit  fort  au  I°ng-X'vn  siecj“ 
Cet  Auteur  a encore  fait  obferver  la  pofition  généra- 
le & particulière  des  mufcles  du  bas-ventre  , leur  ori-  i69}*  , 

gine  , leur  infertion  ; il  s’eft  convaincu  par  fes  re-  Verheyen- 
cherches  que  les  mulcles  droits  avoient  communé- 
ment trois  interfeébo  'S  tendineufes  complétés  , & la 
moitié  d’une  interfedion  , & c.  Il  a parlé  d’après  l’ob* 
fervation  , des  anneaux  du  bas-ventre  (a).  Verheyen 
favoit  que  la  véritable  lame  du  péritoine  de  l’hom- 
me n’eft  point  percée  vers  les  anneaux  , & que  ccs 
trous  n’exiftent  que  dans  le  chien  ; ce  qui  avoit  in- 
duit en  erreur  les  Auteurs  les  plus  célèbres.  Les  ré- 
flexions que  notre  Auteur  fait  à ce  fujet  me  paroif- 
lènt  mériter  l’approbation  des  Anatomiftes. 

Il  a écrit  que  l'orifice  droit  de  l’eftomac  ou  le 
pylore  étoit  plus  bas  que  l’orifice  gauche  ou  le  car- 
dia , lorfque  le  ventricule  eft  vuide  ; mais  qu’ils 
croient  dans  le  même  plan  , lorfque  le  ventricule  eft' 
rempli  d’aliments  : Voyez  ce  que  j’ai  dit  à ce  fujet  à 
l'article  Nicolas  Massa.  Verheyen  croit  que  la 
portion  du  colon  placée  au-delTous  de  l’cftomac  ic 
du  côté  gauche , eft  pourvue  d’un  plus  grand  nom- 
bre de  cellules  , que  dans  tous  les  autres  pbints  de  (on. 
étendue  Le  fait  eft  vrai , mais  les  caufcs  qu’il,  attri- 
bue à cette  configuration  font  chimériques.  Il  penfc' 
avec  Warthon  que  le  niéfcntcrca  une  membrane  pro- 
pre indépendante  des  deux  replis  membraneux  du  pé- 
ritoihe.  Il  vu  les  vaiffcaüx  lymphatiques  s’anafto- 
mofer  avec  les  vailfeaux  laétés  , & il  ne  veut  pas  * 
qu’on  divife  les  vailfeaux  laéfés  de  l’homme  en  deux 
dalles , patceqüe  , dir-il , on  diftingue  des  vailfeaux 
parfaitement  égaux.  Il  a trouvé  dans  lé  bœuf  plu- 
fieurs  canaux  de  communication  entre  le  conduit 
hépatique  & le  conduit  cyftique  , & , fi  on  l’en  croit , 
il  a vu  dans  le  même  animal  des  conduits  qui  d’une' 
part  s’ouvroient  dans  le  fonds  de  la  véficnle  du  fiel  , 

& de  l'autre  fedifperfojent  dans  le  foie.  Il  ne  penle 
pas  avec-Sylvius  , que- la-  bile  & le  fuc  pancréatique- 
produifent  une  effcrvcfccnce  par  leur  mélangé. 

(a)  Pag.  7<.  édit.  Ltpfir  17  U. 
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XVII  siccic  ^es  rc*ns  ^ont  Pourvus  d’un  grand  nombre  de  ca- 
L e*  roncules  papillaires  j Verheycn  en  a compté  jufqu’% 
l69i'  douze.  Chacune  d'elles  s’ouvroient  dans  un  entonnoir 
Virus yen.  membraneux  , appartenant  à l’urétcrc.  I.apofition  8c 
le  nombre  des  vaifleaux  émuîgenrs  varient  dans  plu- 
sieurs fujets.  Notre  Auteur  dit  avoir  démontré  deux 
arteres  émulgentes  du  côté  gauche  dans  le  rein  d’une 
femme,  & avoir  vu  dans  un  homme  la  veine  émul- 
gente  droite  plus  élevée  que  la  veine  émulgentc 
gauche.  Il  a aufli  obfervé  dans  les  reins  de  plu- 
sieurs fujets  des  vaifleaux  qui  fortoient  de  fon  extré- 
mité inférieure  , & qui  aboutiflbient  aux  vailfeaux 
Spermatiques  ; en  injcétaiu  un  fluide  dans  leur  cavi- 
té, ou'injcétoit  les  vaifleaux  émulgcnts  fupérieurs. 
Ces  vaifleaux  me  paroiflent  avoir  été  connus  d’Eufta- 
chc.  Aucun  Anatomifte  n’a  mieux  connu  que  Ver- 
heyen  la  courbure  naturelle  de  l’extrémité  pollérieurc 
de  l’uretre  de  l’homme.  Il  a décrit  la  cloilon  du  fero- 
tum  qui  fépare  les  tefticules  ( a ) , & on  doit  le  louer 
de  la  defeription  qu’il  a donnée  du  veru-montanum. 
Il  ydiftingue  les  canaux  excréteurs  des  proftates  d’a- 
vec ceux  qui  appartiennent  aux  véflcules  féminales. 

Les  glandes  qu’on  obferve  autour  de  la  couronne 
du  gland  ne  lui  ont  pas  été  inconnues  , de  même 
que  celles  dont  les  canaux  excréteurs  s’ouvrent  dans 
l’uretre  ; fi  on  l’en  croit  il  avoit  déjà  apperçu  (6)  un 
de  ces  canaux  excréteurs  avant  d’avoir  vu  les  premiè- 
res, remarques  anatomiques  de  Morgagni  : comme 
cet  Auteur  en  décrivoit  un  grand  nombre  d’autres , 
il  eut  la  curiofité  de  confulter  la  nature  , & elle  lui  a. 
appris  que  Morgagni  étoit  fon  véritable  peintre.  II 
a trouvé  comme  Morgagni’ le  ligament  lufpenfoirc 
de  la  verge.  L’obfervation  lui  a appris  que  l’hymen 
n’étoit  point  un  être  de  raifon  ; il  l’a  trouvé  dans  le 
cadavre  .d’une,  fille  de  vingt-cinq  ans  (c).  11  a dé- 
couvert dans  le  vagin  plufeurs  petites  glandes  in . 
connues  aux  Anatomiftcs  de  fon  tems  , & il  a parlé 
des  canaux  galaétophorcs  qui  fe  termiuoient  aux  émi- 

(«)  Pag.  190.  . ..  % ; . -‘..J  • >' 
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nences  mammellonées  du  difque  de  la  mamelle  j. 
mais  il  a réfuté  l’opinion  de  ceux  qui  prétendoient 
que  le  chyle  étoit  porté  des  inteûins  aux  mamelles 
par  des  canaux  propres. 

Obfervateurexad  & judicieux  : Verheyen  s’eftaflu- 
ré  par  l’expérience  faite  fur  plufieurs  animaux  vi- 
vants y que  les  parties  latérales  du  diaphragme  s’a- 
bailloient  dans  le  tems  de  l'infpiration  , au  lieu  que 
la  partie  moyenne  & tendineufe  fcmbloit  fc  relever. 
L'expérience,  lui  a encore  appris , que  lorfqu’on  faif 
foit  une  ouverture  à une  des  cavités  de  la  poitrine  % 
le  poumon  qui  y cfl:  logé  perdoit  fon  adion  , & que 
, l'autre  poumon  la  confervoit,  pourvu  que  le  mé- 
diaftin-ne  fùc  point  percé  j car  (ton  l’ouvre,  le  pou- 
mon perd  fon  mouvement  (a).  Quoique  les  valvules 
du  cœur  paroiflent  de  fimples  pellicules  , elles  fonç 
compofées  de  deux  membranes  , 8c  d’une  couche  de 
fibres  muftuleufes.  Verheyen  en  décrit  la  diredion  4 
& parle  des  tubercules  des  valvules  de  l’artpre  pul-, 
. monaire;  - , ; . / 

Verheyen  s’eft  convaincu  par  des  recherches  réi- 
térées , que  les  oreillettes  étoieojç  pourvues  de  vei- 
nes , quoique  Vieullens  eût  avancé  le  contraire  i> 
Verheyen  les  a décrites  fort  au  long  (b)  « & on  doit 
lui  tenir  cohipte  de  £on  travail.  11  a.apperçu  par 
l’injcdion  plufieurs  artères  qui.  s'ouvrent  dans  la  ca- 
vité des. ventricules  ; Vieuflena  les  avoir  décrites*’ 
aufll  Verheyen  le  cite  avec  honneur.  Il  n’eft  point  do 
fon  avis  fur.  ksf.vaidcaux  nerroîjymphatîques  , & 
il  propofe  un, nouveau  fyftémç.-(c),’.  - - >• 

, Il  s’eft  furpallé  dans  la  defcjjpcioo  des  glandes  dc: 
la  trachée-artère  & de  celles  du  poumon.  U â:  parié  - 
de  quelques  glandes  placées;  fur;  l'épiglotte,?, il  » dé-' 
couvert  une  .nouvelle  glande  à:la  parde  fupérieurc: 
& pofterieure  des  cartilages  ari  - tenoïdes  ; Ver*, 
heyen  penfe  qu’elle  verfe  une  humeur  aqucopirui- 
teufe , qui  lubrefie  les  yoics  aeriennes , Sec.  (d)  , Se  il 


(a)  Pag. 

(b)  Pag.  }C}. 

(c)  Pag.  ji  4. 

(d)  Pag.  317. 
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s'eft  étendu  fur  les  glandes  bronchiques  avec  tant 
de  juftefle  & dcxa&itude  , que  je  ne  connois  per-i* 
fonne  qui  ait  mieux  traité  de  ces  glandes  que  lui  ; ii 
en  examine  la  fuuation , la  figure  , la  couleur  ; ii 
leur  attribue  deux  canaux  excréteurs  qu’il  préfurac 
s’ouvrir  dans  la  cavité  même  de  la  bronche.  Il  dé- 
coule de  ces  glandes  , fuivant  Vcrheycn  , une  li* 
queur  onétueufe  qui  lubréfie  la  furface  interne  des 
bronches  : il  dit  que  leur  nombre  varie  dans  divers 
ftijets  ; mais  qu’en  général  il  peut  en  démontrer  plus 
de  cent.  Leur  grolïeureft  proportionnée  au  diamètre 
des  bronches  hous  Icfqucllcs  elles  font  placées  , leur 
fubftance  eft  moIafTe  , leur  couleur  cft  noire,  &c. 
Après  avoir  confédéré  Ici  ufages  que  ces  glandes 
remplirent  dans  l'éconothie  animale  , il  examine  les 
principales  altérations  auxquelles  elles  font  fujetes  : 
il  prélume  que  les  pierres  que  Kcrktingius  dit  avoir 
trouvées  dans  le  poumon  , n'étoient  que  des  glandes 
bronchiques  fquirrheufês , &c.  - 

Non-feulement  Verheyen  admet  l'arterc  bronchi-  .• 
que  décrite  par  Rüyfch,  qu’il  a toujours  vue;  mais 
il  parle  d’une  fécondé  artere  bronchique  qui  accom-; 
pagne  ordinairement  la  première  : Hanc  aneriam  raro 
inverti  unicam  y fed  fréquenter  duas  , aliquando  très  , in 
uno  fubjefto  offendi  (a).  Leurs  troncs  font  éloignés 
d’environ  un  travers  de  doigt , & ils  font  fournis  , 
tantôt  par  l’aorte  y tantôt  par  une  des  artères  inter- 
coftalcs.  • . . . .1  . 7..  »•. 

“Il  me  femble  que  Verheyen  a mieux  décrit  les 
mufclcs  de  la  trachée-artere , qu’on  n’avoit  fait  avant 
lui;  il  parle  des  mufcles  crico-tyroïdiçns  latéraux  , 
des  mulcles  crico-ari-tenoïdiens , qu’il  nomme  <zn-  r 
nulo-guttcd.es  , & il  ne  les  a point  confondus  avec  . 
les  ari-ténoïdiens  ; il  a nommé  ceux-ci  guttales , r. 
& annulo  guttales  Juperiores.  Cet  Auteur  a décrit  les 
cartilages  du  larynx  avec  beaucoup  de  précifîon.  Le 
ligament  fupérieur  de  l'épiglotte  n’a  point  échappé  à 
les  recherches  ainfi  que  les  deux  ligaments  latéraux.  v 
Ce  qu’il  dit  fur  les  ventricules  du  larynx  mérite  l’at- 
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tention  des  Anatomiftes.  Il  nous  apprend  que  les  ven-  ■ “ « 

uicules  du  larynx  du  -cheval  font  très  apparents  , &XVII.  skde» 

3u’au  contraire  on  rie  peut  les  obfcrver  dans  4c  larynx 
u bœuf  ; cependant  cet  animal  rend  un  fon  beaucoup 
plus  grave  que  le  cheval  , ce  qui  lui  fait  croire  qu'ils 
remplirent  des  ufages  différents  de  ceux  qu’on  leur 
attribue. 

II  a donné  une  nouvelle  defeription  des  mylo- 
glolfcs  , & il  en  accorde  la  découverte  à Spigcl.  II 
indique  la  direétion  des  fibres  du  mufde  bafioglof- 
fc  , qu’il  a diftinguée  de  celles  du  chondro-glolle  & 
des  kerato-glojfes.  Le  con (hideur  du  phaiinx  n’eft 
pas  un  mulcle  circulaire  ; Verheyen  croit  qu’il  y a 
deux  mufcles  , un  à droite,  l’autre  à gauche  j que  les 
fibres  s’cntrelalfen*  à la  partie  poftérieure  & antérieu- 
re du  pharinx  , au  lieu  de  (e  réunir  , &c. 

Notre  Anatomifte  fait  obfcrver  en  décrivant  le 
cerveau  , que  la  protubérance  nommée  annulaire  par 
Willis’  n’eft  jamais  ronde  , comme  cet  Auteur  l’a  dé- 
crite & l’a  fait  dépeindre.  Ce  qu’il  dit  de  l’origine  des 
nerfs  cft  déduit  de  l’oblcrvation.  Il  n’a  point  vu  com- 
me Saint  Hilaire  Palfin  l’avoient  avancé  , les  artè- 
res du  cerveau  s’ôuvrir  immédiatement  dans  les  fi- 
aus , & il  croit  que  Willis  a plutôt  confulté  les  ani- 
maux que  l'homme  pour  fa  defeription  de  la  moelle 
épiniere.  On  reconnoît  la  nature  dans  la  defeription 
qu’il  donne  des  voies  lacrymales  > quoiqu'il  ait  omis 
plufieurs  particularités  répandues  dans  divers  ouvra- 
ges (èparés  , il  en  a mieux  patlé  que  les  Anatomiftes 
qui  l’avoient  précédé.  Il  favoit  que  les  nerfs  opti- 
ques s’inferent  au-dclTous  de  l’axe  du  globe  de  l’œil 
(a)  ; cette  remarque  lui  fait  honneur.  Il  croit  avoir 
découvert  un  nouveau  mufcle  deftiné  à bailler  la 
paupière  inférieure  de  l’horrimc.  La  choroïde  du 
mouton  fè  divife  facilement  en  deux  lames,  & l’on 
démontre  par-là  fans  peine  dans  cet  animal  la  la- 
me Ruyfchienne  ; mais  Verheyen  n’a  pu  la  découvrir 
dans  l’œil  humain.  Mihi  comparavi  oculum  ovinum , 
in  toque  invent  tunicam  choroïdtm  eonjlare  duabus 
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- lamtllis  , quas  non  dijficulter  feparavi  ab  irivicem... 

XV’lï-  Siècle,  ut  poftmodum  nacius  occafionem  in  oculo  kumano  , 
I69î.  hanc  interiorem  lamtUam  obfervare  non  potui  , ne-, 
Viyhfhen.  ^um  txtenort  fe par  are.  An  quia  in  illo  fubjecla 
nul/a  erat , an  potius  quia  mtam  illudcbac  indufiriam  , 
mulium  ambigo  , 6 'c.  ( a ).  Cependant  ^Verheycn  dit 
que  , quand  bien  même  on  pourroit  divifer  la  mem- 
brane choroïde  en  deux  lames  , on  ne  devroit  pas 
leur  donner  de  nom  particulier  , parce  que  c’çft  mul- 
tiplier les  noms  fans  néceffité.  Pour  mieux  connoître 
la  ltruôure  de  l'oeil , Verhcyen  a fait  geler  plufieurs 
yeux , & ce  moyen  lui  a réufli  pour  pouvoir  réfuter 
l’opinion  de  Nuck. 

' Cependant  Verhcyen  s’çft  furpalTé  en  décrivant  la 
membrane  pituitaire  & les  finus  du  nez  ; il  cft  par- 
venu à extraire  cette  membrane  dans  fon  intégri- 
té des  finus  qu’elle  rapide  ; il  a vu  que  fon  épaiflcur 
n’étoit  pas  par-tout  égale  , qu’elle  reçevoit  dans 
quelques  endroits  un  plus  grand  nombre  de  vaifieaux 
que  dans  d’autres  ( b ).  Il  a connu  la  communication 
réciproque  des  finus  de  la  face  , & il  a fjit  obfer-* 
ver  que  dans  le  fœtus  , les  lames  qui  doivent  en  s’é- 
cartant former  les  finus  frontaux  , font  diftinétes 
quoique  contiguës.  Enfin  Verheyen  a donné  une  plus 
exaéte  defeription  des  cartilages  du  nez.,  de  l’os  un- 
guis  , des  éminences  & des  finus  de  l’os  facrum.  Il  a 
connu  aulh  bien  que  nous  les  différences  du  badin  de 
la  femme  , de  celui  de  l’homme  , & il  a donné  une 
defeription  très  fuivie  des  rÉufclcs  de  la  poitrine.  IL 
décrit  les  relevcurs  des  côtes  de  Stenon  , mais  il  leur 
donne  le  nom  de  fur-coftaux.  Au  lieu  d’un  feul  muf- 
cle  triangulaire  auquel  les  Anatomiftes  accordent 
l’ufage  de  mouvoir  les  cartilages  des  côtes  fur  le  fter- 
num  , Verheyen  dit  qu’il  y a plufieurs  mufclcs  dif- 
tinéfs  & féparés  , qui  s’étendent  d’un  cartilage  à 
l’autre.  Cette  réflexion  qui  cft  jufte  fait  honneur 
à Verhcyen.  Ces  mufcles  font,  fuivant  lui,  na- 
turellement deftinés  à bailler  les  côtes  > cet  Auteur 

U)  Pag- 451. 
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adopta  ccttc  opinion  dès  qu’il  examina  la  véritable 
origine  & infertion  de  ces  mufcles  ; cependant  com-  XV1I‘  siecle* 
me  les  mufcles  congénères  ont  des  mufcles  antago-  ,695* 
niftes  , Vcrhcycn  crut  que  les  mufcles  ftcrno-coftaux  Vexhïïsn, 
dévoient  avoir  leurs  mufcles  antagoniftes  à la  partie 
poftérieurc  de  la  poitrine  ; il  décacha  la  plevre  8c 
trouva  au-delfous  plufieurs  mufcles  différents  des 
mufcles  intcrcoltaux  internes  , detraélâ  verd  ibidem, 
membranâ  pleura  , in  confpecium  fe  dabant  ali  s.  qui- 
dam parus  mufculares  , Jeu  mufeuli  , ab  intercofialibus 
intemis  } prou:  hi  defenbi  folent , plane  diftincii  t qui 
à cojlis  refpeSiv'e  inferioribus  exorti  , vel  in  proxi - 
mam  inferebantur , vel  ultra  cofiam  proximam  excur - 
rebant  in  urtiam  (a)  j ce  font  ces  mufcles  c]ue  nous 
connoi fions  fous  le  nom  de  fous-cofiaux  de  Verheyen. 

Cet  Auteur  dit  que  leur  nombre  varie , on  en  trouve 
depuis  fïx  jufqu'à  neuf  ; il  eut  pu  dire  qu’il  eft  des 
fujets  où  l'on  n’en  peut  découvrir  aucun. 

Tels  font  les  objets  contenus  dans  la  troifiemc  édi- 
tion de  l’Anatomie  de  Verheyen  : les  deux  premières 
n’étoient  pas  aufli  corredtes.  L’Auteur. y a ajouté  les 
obfervacions  qu'il  avoit  faites  depuis  qu’elles  avoienc 
paru  , & celles  qu'il  put  recueillir  dans  les  adverfai- 
rcs  dç  Morgagni  : & comme  ce  célébré  ProfefTeur  de 
Padoue  relevoit  plufieurs  fautes  de  Verheyen  ; il  pro- 
fita de  ce.'tc  correction  fraternelle  : il  en  laifTa  cepen- 
dant fubfiftec  plufieurs  : on  ne  fauroit  l’exeufer  d’a- 
veir  nié  la  cavité  de  la  fibre  , pareequ’il  ne  la 
voyoit  point;  d’avoir  admis  d’après  Willis  & VieuC- 
fens  la  tunique  glanduleufe  des  arteres  , les  fibres 
circulaires  des  veines  ; d’avoir  décrit  les  vaifTcaux 
adipeux  8c  les  glandes  cutanées  j & d’avoir  cité  Mal- 
pigni  pour  étayer  fon  opinion  , qui  fe  rétraéta  , com- 
me on  le  fait,  à la  fin  de  fes  jours.  Ce  qu’il  dit  fur  la 
membrane  de  l’utérus  n’eft  point  ekaét  , & il  ne  dé- 
voie pas  décrire  les  glandes  des  mamelles  comme 
diftinétcs  & féparées  , puifquc  l’obfcrvation  n'offre 
rien  de  pareil  ; il  s’ell  laiflé  féduire  par  la  leéturc 
des  ouvrages  de  Nuck,  11  blâme  avec  railon  l’opinion 
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— — de  ceux  qui  prétendent  que  le  thymus  fépare  dans  * | 

XV.I.  Siedc  pcnfanc  unc  matière  ehyleufe  , qui  eft  portée  au  ca- 
*695.  nal  tliorachique  par  des  vaifleaux  lymphatiques  5 mais 
Vï*hbi*en.  a tort  cn  détruifant  cette  opinion  d’avancer  que  la 
lymphe  du  thymus  découle  dans  le  péricarde.  Le  CyC- 
téme  qu’il  propofe  eft  auiïi  abfurde  que  l’autre  , il 
' a placé  d’après  Vieullens  des  glandes  lur  la  bafe  du 
cœur  , qui  n’ont  jamais  exifté.  Il  croit  que  le  ventri- 
cule droit  du  cœur  eft  plus  large,  mais  moins  long 
que  le  ventricule  gauche  , quoique  cela  ne  foit  vrai 
que  dans  quelques  cas  particuliers.  Il  donne  unc  mau- 
vaifc  defcription  des  libres  tranfvcrfalcs  des  nerfs,  du 
mufcle  croiaphite  , du  mufcle  fafeia  lata  , & il  a 
eu  tort  d’écrire  que  lesmufclesperonierss’attachoient 
au  dernier  os  du  métacarpe  , puifque  , comme  Mor- 
.gagni  l’obfcrve  (a)  , l’un  d’eux  s’infere  à l’os  du  mé- 
tatarfe  qui  répond  au  pouce  ; & on  ne  peut  l’excufcT 
d’avoir  pallé  fous  filence  les  mufcles  occipitaux  ; 
c’eft  encore  Morgagni  qui  lui  fait  ce  reproche.  Il  a 
. pris  une  portion  au  cerato-glolle  pour  unc  portion  du 
milo-glolfe;  n’a  point  parle  de  la  chair  quarrée,ni  du 
ligament  annulaire  poftérieur  de  la  main  , ni  du  mut 
de  petit  pfoas  , ni  du  mufcle  pediné  Morgagni  qui 
a relevé  les  plus  petites  erreurs  de  Verheyen  lui  re- 
proche encore  d’avoir  avancé  fans  fondement  que  le 
mufcle  gaftrognemien  interne  tiroit  fou  origine  du 
péroné , tandis  qu’il  s’attache  au  tibia  ; de  n’avoir 
point  décrit  le  mufcle  tranfverfe  du  métatarfe  : mais 
ce  reproche  ne  me  paroît  pas  fondé  , puifqu’il  n’eft 
pas  sûr  que  ce  mufcle  exifte.  Morgagni  eft  plus  en 
droit  de  le  blâmer  de  n’avoir  point  parle  dtf  ligament 
qui  fixe  l’os  hyoïde  à l’apophyfe  ftyloïde  de  l’os  tem- 
poral , & il  remarque  à ce  fujet  que  Veflingius  qui 
avoit  commis  la  meme  omifiion  , en  fut  vivement 
critiqué  par  Riolan.  Autre  reproche  que  Verheyen 
. s’eft  attiré  par  fa  négligence  : il  n'a  point  parlé  des 
os  féfamoïdes  , & il  a cité  Palfin  comme  le  premier 
Auteur  qui  ait  oblcrvé  que  la  cavité  cotÿloïde  étoit 
formée  de  trois  os  , quoique  Fallope  , Veflingius  5c 

(4}  Morgagni  animadrerfaria  anat.  1 1 , pag.  is* 

Kerkringius 
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Kerkringius  l’euflent  obfervé.  Morgagni  I'accufè  d’a-  . 
voir  plutôt  décrit  les  tefticules  des  chiens  que  ceux  XVI1,  sîecle« 
de  l’homme  , & il  réclamé  une  fleure  de 
dont  Verheyen  a fait  ufage  fans  le  citer.  Ver 
écrit  que  le  canal  déférent  n’avoit  pâs  une  fimple 
cavité  , mais  qu'il  étoit  compofé  d'un  grand  nombre 
de  tuyaux  à travers  lefquels  la  femence  étoit  filtrée  ; 

Morgagni  détruit  avec  railon  cette  faufle  deferip-. 
tion  , aiufi  que  fes  remarques  fur  les  œufs  ; car  il  les 
a coulondus  avec  les  corps  jaunes  de  Malpighi  ; la 
defcription  que  Verheyen  a donnée  des  fibres  du  cœur, 
des  tubercules , des  oreillettes  , des  valvules , des 
reins , &c.  &c.  n’a  pas  mérité  l’approbation  du  grand 
Morgagni , & ce  Juge  éclairé  ne  peut  comprendre 
pourquoi  Verheyen  a omis  de  parler  des  fibres  tranf- 
vcrfalcs  , des  finus  du  cerveau  j pourquoi  il  a fi  gro£« 
fièrement  décrit  les  ventricules.du  cerveau , après  tant 
d’auteurs  <]ui  en  ayoïent  parlé  d’une  manière  fi  con- 
forme à la  nature. 

II  feroit  à défircr  que  le  grand  Morgagni  eût  fait  une 
cenfurcauflî  fuivie,  auffi  profonde  & auflï  judicieufe 
des  ouvrages  des  autres  Anatomiftes  , qu’il  l’a  fait  de 
ceux  de  Verheyen  j je  fouhaiterois  cependant , & ce 
grand  homme  me  permettra  de  le  dire , qu'il  eût  loué 
Verheyen  plus  fréquemment  ; car  s’il  y a quelques  fau- 
tes dans  fon. Anatomie  , on  y trouve  des  defcription* 
originales  , & qui  caraélérifent  le  plus  favant  Anaro- 
mifte.  Les  grands  hommes  commettent  des  fautes  , il 
faut  je  crois  les  relever}  mais  il  convient  de  rendre 
jufticc  à leur  mérite.  ' , 

Je  ne  parle  pas  des  planches  de  Verheyen  qui  font 
au  nombre  de  quarante  , les  figures  font  très  mau- 
vaifesj  il  n’y  a que  celle  qui  repréfente  la  veine-cave 
qui  foit  bonne  , on  pourra  la  confulter  : Verheyen  a 
piofité  de  celle  d’Euftachc  quieft  excellente. 

Le  fécond  volume  (a)  des  ouvrages  de  Verheyen 
cft  beaucoup  moins  intérefiant  que  celui  dont  nous 
venons  de  rendre  compte  j Verheyen  y indique  le* 
ufages  des  parties  qu’il  a déjà  décrites.  U donne  une 

[a)  Supplememum  anatomicum  five  liber  fecundus. 

7 omcir.  " J- 
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■ ' — analyfe  groffiere  des  humeurs  , & rapporte  fes  oblcr- 

xvn.  Siecle.  vations  fur  la  fondation  du  fœtus  qu’il  a faites  fur  des 
i<p).  vaches  ; il  nie  que  l'ouraque  du  fœtus  humain  foit 
•VtRHBYEM.  creux  , & qu’il  exiftc  de  membrane  allantoïde  , &c. 

&c.  Le  reftc  eft  fyftêmatique  , & par  conféqucnt 
étranger  à notre  hiîtoire. 

On  y trouve  une  diflertation  dans  laquelle  l’Au- 
teur réfute  le  fyftême  de  M.  Mery , fur  la  circula- 
tion du  fang  dans  le  fœtus , les  preuves  qu’il  allègue 
en  faveur  de  fon  fentiment  font  déduites  de  la  faine 
anatomie. 

Loquet.  . Loquet  ( Jean  ) , Médecin. 

Ve  arteria  hepatica.  Leid.  1693 , in-40.  & fe  trouve 
encore  dans  la  colleétion  des  thefes  anatomiques  de 
M.  Haller. 

M.  de  Haller  fait  le  plus  grand  cas  de  cette  difler- 
tation.  Loquet  nie  que  l’artcre  hépatique  fournifle  des 
rameaux  au  parenchyme  du  foie.  Il  décrit  les  rameaux 
qu’elle  donne  à la  capfule , les  veines  & les  conduits 
biliaires.  Il  a admis  des  fibres  mufculeufes  dans  les 
pores  biliaires  du  bœuf,  & a décrit  quelques  conduits 
nouveaux. 

RurriMs.  Rufting  ( Salomon  ) , Doéleur  en  Médecine. 

Nieuwe  veld  medicyne  en  chirugie.  Amfiel.  1653  , 
in-8°. 

Pitca«.nb  ' Pitcarnc  ( Archibald  ) , célébré  Médecin  EcofTois  , 
naquit  à Edimbourg  le  iy  Décembre  16  yi , d’un 
Marchand  & Magiftrat  de  cette  Ville  , qui  eut  un 
foin  extrême  de  fa  première  éducation,  & qui  trouva 
dans  fa  propre  patrie  des  maîtres  en  état  a’inftruire 
le  jeune  Pitcarne,  dans  lequel  on  entrevoyoit  les  plus 
grands  talents.  Celui-ci  étudia  la  Théologie  & la  Ju-> 
rifprudence  avec  tant  d’application  qu’il  en  tomba 
malade  , & fut  menacé  d’une  pthifie  prochaine  : on 
lui  confeilla  l’air  de  Montpellier  , Pitcarne  s’y  ren- 
dit , & c’eft  peut-être  là  qu’il  prit  le  goût  pour  la 
Médecine  qu’il  cultiva' dans  la  fuite  avec  tant  de  cé- 
# lébrité  : l’air  de  Montpellier  lui  fut  falutaire  ; de  re- 

tour dans  fa  patrie  Pitcarne  s’adonna  à l’étude  des 
Mathématiques  & à celle  de  la  Médecine.  La  Botani  - 
que fixa  d’abord  fon  attention  , & il  étudia  enfuite  la 
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Pharmacie  & la  maticre  Médicale  à Edimbourg.  II  ~ ,T 
vint  à Paris  pour  y entendre  le  célèbre  Duvcrney  , XVH*  Siecle. 
profita  de  Tes  leçons , & eut  pour  lui  la  plus  grande 
reconnoi fiance.  Les  lettres  qu’il  lui  écrivoit , & qu’on  PitoaunI* 
a trouvées  dans  les  papiers  de  M.  Duverncy  , en 
font  une  preuve  certaine.  Pitcame  fe  rendit  en  Ecofie, 

& la  réputation  l'y  fuivit  de  près  ; les  ouvrages  qu’il 
publia  portèrent  ton  nom  dans  toutes  les  Univerfi- 
tés  de  l’Europe.  Celle  de  Leyde  délira  de  s'approprier 
un  fi  grand  nomme  , elle  lui  offrit  une  Chaire  de 
Médecine  , Pitcame  l’accepta , 8c  prononça  fon  dis- 
cours de  réception  le  1 6 Avril  1 691  , 8t  c’eft-là  que 
Boerhaave  étudia  fous  lui  ; cependant  Pitcame  de- 
meura très  peu  de  tems  dans  cette  Ville  , il  préféra  le 
féjour  de  fa  patrie  à celui  de  Leyde;  y retourna  l'année 
fuivante  , s’y  maria  & y mourut  le  io  O&obrc  171  j , 
à l’âge  de  6 1 ans. 

• De  motu  fanguinis  per  va  fa  minlma.  Leid « 1693  j 
in-40. 


Pitcame  y foutient  l’anaftomofc  des  artères  avec 
les  veines  , & nie  que  le  fang  s'épanche  dans  les  in- 
terftices  des  chairs , comme  quelques-uns  le  penfoient. 
Il  évalue  la  force  du  coeur  & celle  des  artères , 8c 
trouve  la  caufe  des  fécrétious  dans  l’inégalité  de  vî- 
tefie  du  fang  , & non  dans  la  différence  des  pores  , 
Jcc.  : .-r.v  • • . ••>  i..;'  T 

De  cauffls  diverfe,  molis  fuâ  fluit  fan  gui  s per  pul- 
monem  in  natis  & non  natis.  Lcidce  14513  •»  *0-4^*. 
Lond.  rjiy.in-S*.  • - 

Dans  le  foetus  le  fang  circule  librement  dans  1* 
■veine-cave  & dans  la  veine-porte  j il  pénétré  en  très 
petite  quantité  les  arteres  & les  veines  pulmonaires. 
Pitcarne  croit  que  dans  les  adultes  le  fang  acquière 
fa  couleur  vermeille  dans  les  poumons  , ' par  i’aâion 
réciproque  & réitérée  que  l’air  exerce  fur  le  fang  , en 
diftendant  les  véficules  pulmonaires  ; ce  Méchani- 
cien  compare  l’effet  de  l’air  fur  le  fang  à celui  d’un 
pifton  avec  lequel  on  broie  un  liquide  dans  un  mor- 
tier ; il  ne  veut  pas  que  l’air  pénétré  le  fang  : Ma- 

nifeftum  efi  a'èrtm penetrarc  non  pojfe  tunicam 

fuimonum  >•  alioquin  , aperto  thorace  * vivere  pojfct 

Lij 
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— ■ " animal  diutijfimc  , nec  pulmo  fiaccefcent , & non  apcr-l 
3CVJU  Siècle.  t0  * agr  in  caxitatem  thoracis  e trachet  ramulis  vejicu « 
J*?}-  lifquc  appenfis  evadendo , pulmonis  infiationem  refpi- 
.Pucahkh.  rationcmquc  femper  prohibent  , cum  aër  fit  fluidum 
quoquo  vcrfum  premens  («).  Pitcarne  prouve  par  l’cx- 
• périence  combien  l'air  eft  néceflairc  à la  vie  de  l’ani- 

mal ; il  rapporte  celles  qu'il  a faites  dans  la  machine 
du  vuide  , & il  nous  apprend  que  certains  animaux 
fupportent  plus  long-tems  le  vuide  que  d’autres. 
Dijfert'.  de  theoria  morborum  oculij 
Il  prouve  par  de  longs  calculs  que  les  vices  de 
l’humeur  aqueufe  peuvent  altérer  la  rétine. 

Dijfiertatio  quo  cibi  in  ventriculo  rediguntur  ad  for- 
mam  fangumi  reficiendo  idoneam.  Leid.  169 $ , &c. 

La  digeftion  ne  s'opère  point  par  aucun  ferment , & 
Je  fuc  galtrique  ne  peut  être  , fuivant  Pitcarne , regar- 
dé comme  un  diflolvant,  puifqu’il  agiroit  autant  fuc 
l’eftomac  que  fur  les  aliments  ; ce  liquide  tout  au 
plus  peut  diifoudre  les  aliments  , comme  l'eau  diilouc 
le  favon  : l’aétion  que  le  ventricule  exerce  fur,  les 
aliments  , conjointement  à celle  des  mufclcs  du  bas- 
ventre  & du  diaphragme  , eft  capable  de  la  réduire 
en  une  efpece  de  bouillie  , qui  eft  encore  plus  atté- 
nuée dans  les  inteftins  grêles.  Pitcarne  trouve  cette 
caufe  fuffifante  pour  produire  cet  effet , & critique 
ceux  qui  ont  olé  propofer  une  opinion  contraire, 
&c.  &c.  Il  évalue  la  force  de  l'cftomac  d’après  fon 
poids , & il  conclut  d’après  un  calcul  qu’il  a déjà 
fait  : Pondus  medium  ftomachi  humant  efi  unciarum 
ocio  j adeoqut  calculum  inftituendo  fimilem  illi  J uperius 
expofito  y invtnietur  potentia  mufeuli  ftomachi  tequdr 
lis  ponderi  librarum  11951  » qux  quadrupla  eft  poten- 
tia naturalis  cor  dis  per  propofitionem  6-j  feçunda  par- 
tis operis  Borelliani  de  motu  animalium  , qui  oftendif 
hanc  ejfe  cirçiter  librarum  5000.  Plu  fieu  ts  Auteurs  ont 
réfuté  cette  propofition  , j’en  parlerai  en  donnant 
leur  hiftoirç.  y;  , , . .:&;0 

« Vn  Profefieur  en  Médecine  de  Montpellier  ( M. 
s>  Alhuc  j , dit  M.  de  Senac  dans  (es  Efiais  de  Phyfi- 


(a)  Opéra  omuia.  Roter., in8°.pag.  47. 
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fc  que  fur  l’Anatomie  d’Heifter  , a retranché  prcf-XVIl  siècle* 
is  que  toute  la  force  de  la  contraétion  au  ventricule. 

» Il  prend  pour  cela  un  cercle,  ^ le  confidere  com-  tS9i‘ 

» me  un  polygone  compofé  d'angles  infiniment  pe-  Pixcàmi. 
» tits  ; il  prend  le  finus  verfe  d'un  de  ces  angles  , il 
» fait  voir  enfuite  que  la  contraétion  de  ces  angles 
» produit  une  preflion  qui  eft  comme  le  finus  verfe 
» d’un  de  ces  angles  à l’égard  du  diamètre  total  : or 
» ce  finus  verfe  eft  infiniment  petit  à l’égard  du 
» diamètre  , ainfi  la  preflion  fera  infiniment  petite. 

» Je  crois  que  l’Auteur  dent  nous  parlons  a plutôt 
» voulu  donner  une  fubtilité  captieufc , qu’une  preu- 
» ve  folide  : je  ne  m’arrêterai  pas  à faire  voir  en 
» quoi  la  démonftration  pêche  , ii  me  fuffira  de 
» rapporter  ici  le  témoignage  du  fameux  Mathéma- 
» ticien  Grcgory  , qui  a fait  voir  que  ce.n’eft  qu’un 
« lophifme.  D’ailleurs  il  ne  faut  que  des  yeux  pour 
» en  fentir  la  faufleté  : qu’on  lie  foiblcmcnt  une 
» caifle  de  tambour  avec  une  corde  bien  feche,  qu’on 
» jette  enfuite  de  l’eau  fur  cette  corde  , & on  verra 
» avec  quelle  force  la  caifle  fera  comprimée.  Si  on 
» appliquoit  à cette  corde  le  raifonnement  que  nous 
»>  venons  d’expofer  , on  prouveroit  que  la  caifle  no 
» doit  être  nullement  preflee  j c’eft  fans  doute  cette 
» réflexion  qui  a fait  dire  peu  poliementà  Pitcarne, 

» credo  A numquam  cacajje.  Il  a compare  l’ab- 

» domen  du  Profeflcur  au  tambour , & les  mufclcs 
» à la  corde  ».  La  réponfe  de  Pitcarnc  , contre  M. 

Aftruc , Ce  trouve  dans  une  diflertation  : Thomi  Bcari 
contra  Aflrucium  demonjiratio.  On  peut  confulter  à 
cefujet  les  articles  Aftruc  , Senez&  Bouillct. 

Solutio  problematis  de  inventoribus . 

Pitcarne  accorde  à Harvée  la  découverte  de  la 
circulation  du  fang  5 il  compare  fes  travaux  avec 
ceux  à qui  quelques  Ecrivains  ont  accordé  cet  bon- 
Deur  , èc  principalement  avec  ceu^t  d'Hippocrate  , 
dans  lefquels  il  ne  trouve  aucun  partage  qui  défigoc 
Ja  circulation  du  fang,  & ou  il  en  trouve  plufieuis 
qui  fignjfient  toute  autre  cfiole. 

DiJJcrtatio  de  cirçulatione  fanguirùs  in  genitis  & non 
gciiiiis.  Leid.  169  j , in-4  \ fcc.  fcc,  . , 

L iij 
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XVir  Siede  ccrveau  & Ie  cœur  agiflent  alternativement  l’uif 
fur  l’autre  , & ils  font  vivifiés  dans  le  même  inftant. 
Le  cœur  n’agit  finale  fang  , que  par  le  fluide  nerveux 
.PrrcAB.Ni  qUi  mct  en  contraélion  les  fibres  mufculaires  , & le 
cerveau  ne  fépare  le  fluide  nerveux  que  les  nerfs 
portent  au  cœur  , que  lorfquc  le  cœur  lui  envoyé  une 
fuffifante  quantité  de  fang  , &c.  Il  compare  les  vaif- 
feaux  fanguins  à un  cône  , l’aorte  en  fait  la  pointe  , 
& la  bafe  eft  formée  par  les  rameaux  Pitcarne  éva- 
lue en  habile  Méchanicicn  , quelle  eft  1 aéj^Dn  du 
cœur  & des  arteres  fur  le  fang  , & la  réfiftance  que 
celui  ci  leur  oppofe,  &c.  L’opium  , fuivant  Pitcarne, 
raréfie  le  fang  ; les  nerfs  du  cerveau  font  comprimés  , 
Si  de  là  le  fommeil.  Il  ne  penfe  pas  avec  \fillisque 
les  nerfs  du  cœur  proviennent  du  cervelet. 

Dijfe'tatio  brevis  de  opéra  quam  priant  corpora 
acida  vel  alcalica  in  curatione  morborum. 

Notre  Auteur  foutient  dans  cette  diflertation , qu’il 
ne  fc  fait  aucune  fermentation  dans  le  fang , qu’il 
n'y  a aucun  acide  ni  alkali  , & que  les  acides  & les 
alkalis  mêlés  avec  les  aliments  dont  nous  ufons  , 
perdent  leur  propriété  par  la  digeftion  ;&  par- là  qu’ils 
ne  parviennent  point  dans  la  malTe  du  fang. 

Dijfert.  de  fluxu  menfi'uo  Eidemburg.  17H  , in-4*. 

Picca'ne  déduit  de  la  pléthore  la  caufe  de  l’écou- 
lement menllruel  ; à-peu-pres  comme  le  dit  M.  de 
Haller  , que  Boerhaavc  le  fit  dans  la  fuite. 

Toutti  ces  dilfertations  fe  trouvent  réunies  dans 
un  feul  volume  imprimé  à Roterdam  en  1701  , in- 
40.  Eidembourg  1715  , in-4®.  & de  nouveau  à Ro- 
terdam en  1714:00  y a ajouté  un  Traité  fur  les 
Loix  de  l’Hiftoire  Naturelle  contre  Sibald  , qui  avoir 
écrit,  en  langue  du  pays  , contre  l’ufage  des  mathé- 
matiques dans  la  médecine.  Pitcarne  eu  encore  l’Au» 
* teur  de  l’ouvrage  fuivant. 

Elément  a mcdicint  pkyfico-medica.  Lond.  I7I7  , 
in-8*. 

Notre  Médecin  ne  veut  point  admettre  la  ma- 
tière fubtile  de  Defcartes  , il  admet  le  vuide  , & nie 
qu'il  y ait  an  tempérament  fanguin , &c. 

Pitcarnii  opéra  omnia  t édit.  nov.  1737 , in-4*. 
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I.augicr  ( Jean-François  ) , Maître  Chirurgien  Ju-  « ■ ■ < 

té  à Marfeillc  , & Aggrégé  à la  Société  Royale  de  XV11,  Siec“* 
Médecine  de  Paris. 

Traité  des  rtmedes  vulnéraires.  Lyon  169}  , in-8°.  l auciih. 

Laugier  divife  les  vulnéraires  enplufieurs  cia  fies  , 
à la  tête  de  chacune  d’elles  on  trouve  plulïeurs  dé- 
tails théoriques  fur  l’aétion  des  vulnéraires  ; il  don- 
ne une  allez  bonne  explication  chymique  de  la  com- 
pofition  du  favon  , mais  en  général  c’eft  un  mauvais 
ouvrage. 

M^’cr  ( J.  Henri  ) , favant  Jurifconfulte  , eft  l’Au-  Miter. 
tcur  de  la  diflertation  fui  vante  : 

De  ferto  virginum.  Erfurt.  1 693. 

Drelincourt  ( Charles  ) , fils  du  célébré  Drelin-  Uaili»- 
court , Doéteur  en  Médecine  de  Leydc  , eft  l’Auteur  couaT* 
d’une  diflertation  très  eftimée. 

De  lienofis.  Lug.  Batav.  1693  & 1711  , in-8°.  & 
fe  trouve  avec  les  ouvrages  de  fon  pere. 

Il  a extrait  de  divers  Auteurs  tout  ce  que  l’on 
trouvoit  dans  leurs  ouvrages  de  plus  intérdTant  fur 
ce  vifccre.  M.  de  Haller  fait  grand  cas  des  ana- 
lyfes  que  cet  Auteur  a données  des  liqueurs  anima- 
les. 

Barbeck  ( Frideric  Gcofroi  ).  Barieck. 

De generatione  animalium.  Duisburg.  1693  , in-40. 

Schachr  ( Herm.  Ofterdyk  1.  '*  " Schachr. 

De  fenfibus  internés  , memoria  & imaginations . Leid, 

1693  , in-40. 

Pifo  ( Alexandre  ) , pere  d’Homobonus  Pifo.  » p 

Brève  compendia  délia  dottrina  del  Magati.  Cremona 
1^93  , in- ii.  & fe  trouve  dans  l’ouvrage  de  Sancaf- 
fani , intitule  : Dilucida7ioni  , &c. 

Jobert , Médecin  de  Château-Thierry.  , Jouât. 

Lettre  fur  deux  opérations  Céfariennes  faites  à une 
mime  femme.  Journal  des  Savans  1693. 

La  femme  qui  fait  le  lujct  de  cette  obfervation  ré- 
fifta  à ces  deux  opérations,  quoique  la  féconde  ne  fût 
pas  fi  heureufe  que  la  première, 

....  . ’x 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 

FLEURI  DEPUIS  COVPER  JUSQU'A  MoRGAGNT. 

C O W P E R. 

O^owper  ( Guillaume  ) , célébré  Chirurgien  de 
Londres  , & de  le  Société  Royale  , s’eft  rendu  célébré 
dans  l’Anatomie  , par  plufiems  ouvrages.:  le  premier 
qu’il  a publié  cil 

Myotomia  reformata.  Lond.  1694,  in-S°.  1714, 
in-fol. 

Ce:  ouvrage  cft  fait  avec  beaucoup  de  loin.  Cow- 
per  a profité  des  travaux  de  Véfalc  , de  Fallope  & 
de  Cafterius  , mais  il  a retranché  beaucoup  de  plan- 
ches fuperflucs  ; il  en  a corrigé  quelques-unes,  & en 
a ajoute  d’autres,  Il  dit  s’être  convaincu  que  les  accé- 
lérateurs s’attachoient  aux  os  pubis  ; & il  a fait 
quelques  obfcrvations  fur  la  ftruéturc  & les  ufages 
des  mufcles  obliques  de  l’œil , outre,  dit-il,  qu’ils 
concourent  aux  mouvements  de  la  rotation  du  globe , 
ils  empêchent  que  les  mufcles  droits  de  l’œil  ne  re- 
tirent le  globe  trop  en  arriéré.  Il  a décrit  les  atta- 
ches du  mufcle  buccinatcur  à l’apophyfë  coronoïde 
de  la  mâchoire  inférieure.  Il  a attribue  quatre  muf. 
clés  aux  oflelcts  de  l'ouic , trois  au  marteau  & un  à 
l’étrier.  Cowpcr  a apperçu  de  petits  mufcles  entre  les 
appophyfes  épineufes  des  vertèbres.  Il  a décrit  les 
droits  latéraux  antérieurs  du  col  , les  releveurs  de 
la  Jevre  inférieure  , & l’aponévrofe  du  biceps.  Il  a 
décrit  les  véritables  infertiens  des  mufcles  de  l'omo- 
plate , &c.  &c.  & il  a parle  du  ligament  fufpcnfoire  de 
Ta  verge.” 

La  féconde  édition  de  cet  ouvrage  cfi:  beaucoup 
plus  corrcétc  que  la  précédente  ; c’eit  l’illuftrc  Mead 

2ui  l’a  publiée  : il  y a joint  une  dillertation  de  Pem- 
erton  fur  le  mouvement  mufculaixc , dans  laquelle 
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«et  Auteur  entreprend  de  démontrer  la  ftruéture  vé- 
ficulaire  de  la  fibre , & propofe  une  nouvelle  hypo- 
rhelê  fur  l’aftion  mufculaire , &c.  Il  fait  quelques 
objections  à Borelli  & à fes  partifans. 

Les  planches  de  Cowper  font  au  nombre  de  68  , 
& en  général  allez  bonnes , quoiqu’elles  ne  foienc 
point  comparables  à celles  d’Albinus  , caveant , dit 
M.  de  Haller  , contendere  Albini  iconibus.  Cowper  a 
eu  des  idées  alTez  exaétes  fur  l'ufage  des  mufcles  du 
bas-ventre,  mais  après  Picolhomini  & Glilîon.  M. 
Winflow  en  a proheé.  Cowper  a décrit  la  poficion 
du  cœur  aulfi-bien  qu’on  eut  fait  avant  lui  , & ce 
qu’il  dit  fur  les  valvules  des  artères,  & la  figure  qu’il 
a donnée  de  la  valvule  d’Euftache  méritent  d'être  con- 
fidérées.  On  doit  porter  un  témoignage  avantageux 
des  figures  qu’il  a données  des  mufcles  du  pharynx 
& de  la  luette.  Il  a décrit  dans  cet  ouvrage  les 
glandes  odoriferes  de  Tyfon  : il  nous  apprend  qu’il 
injedoit  avec  du  plomb  les  bronches  pour  en  mieux 
voir  la  difpofition , & fi  on  l’en  croit , il  a injc&é 
à la  fois  les  vaitfeaux  lymphatiques  & chylifères  avec 
du  mercure. 

Un  te!  ouvrage  acquit  de  la  célébrité  à fon  Autetlr. 
Cowper  étoit  déjà  avantageufement  connu  des  Ana- 
tomiltcs  , lorfque  par  une  envie  peu  pardonnable 
d’augmenter  fa  gloire , il  ofa  publier  fous  fon  nom 
les  planches  de  Bidloo  j elles  parurent  fous  le  titre 
fuivant. 

The  Anatomy  of  kuman  bodies  , id  eft , 

Anatomia  corporis  humani  figuris  ad  vivum  de - 
. lineatis  illujiraea  , atque  amplis  earumdem  expli - 
eationibus  , obfervation.es  noxas  , cum  anotomicas  t 
tum  chirurgicas  tomprehendentibus  , &c.  Autore  Guil- 
lelmo  Cowper  , Chirurgo.  Oxon.  1697  » iu-fol.  Lond, 
1698  , in-fol.  Leid.  1737.  fol.  max. 

Les  planches,  telles  qu’elles  parurent  pour  la  pre- 
mière fois  , ne  different  de  celles  de  Bidloo  que  par 
les  explications  , qui  font  & plus  exactes  mieux 
détaillées.  La  forme  eft  moins  grande  , niais  les  fi- 
gures font  les  mêmes , & Cowper  n’a  rien  changé  à 
la  difpofitiou  de  l’ouvrage  de  l’Anatomiftc  Holian- 
dois. 
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xv  SenfitJe  à un  tel  plagiat , Bidloo  crut  n’avoir  d’au- 

,ec  e,trc  moyen  à prendre  que  de  fc  plaindre  à la  Société 
i6»4.  dc  Londres,  Cowper  le  défendit  d’abord  en  niant  fon 
Cowper.  plagiat , mais  il  fallut  ccder  ; fon  vol  littéraire  étoic 
trop  manifefte  , Bidloo  le  prouve  dans  une  di/Tcrta- 
tion  très  bien  faite. 

Guillelmus  Cowper  criminis  literarii,  citatus  coram 
tribunali  nobilijf.  ampliff.  Societaiis  Britanno- Régie  * 
per  Godefridum  Bidloo.  Lug.  Bacav.  1700,  in  40.  Se 
auparavant  en  Flamand  De/feld , 1698.  Cowper  ré- 
pondit à Bidloo  dans  une  diilcrtation. 

EYXAPI2TIA  , in  qua  dotes  plurimt  & Jtngulares  M 
peritia  anatom  ca  , profitas  , &c.  celcbrantur  , 6*  ejuf- 
dem  citationi  humülime  rcfpondetur.  Londini  3 1701  , 
in  4*. 

Cowper  fait  un  éloge  ironique  de  Bidloo  , en  cen- 
trant les  écrits  II  releve  les  fautes  qu’il  a commi- 
fc s dans  les  explications  de  fes  planches , & donne 
les  motifs  qui  l’ont  engagé  à publier  les  planches  de 

Bidloo Cependant  malgré  ce  procès  honteux  à 

la  gloire  de  Cowper , & honnorablc  à celle  de  Bid- 
Jpo  , le  même  ouvrage  a paru  fous  le  nom  de  Cow- 
pèr ....  Dundafs  en  a donné  une  édition  beaucoup 
plus  ample. 

Gui II.  Cowper  anatomia  corporum  humanorum  * 
eentum  & viginti  tabulis  ad  vivum  exprejfts  illuftrata  , 
éum  fupplemento  G.  Dundajf.  & ex  recenfîone  Rud. 
Schomberg.  Leid.  1759  , fol.  max.  Ultrajeüi , 1750  , 
in-fol.  forma  Atlantica. 

De  ces  planches,  iof  fe  trouvent  dans  le  recueil 
publié  par  Bidloo  ; les  autres  font  extraites  de  divers 
Auteurs  , ou  appartiennent  à Cowper  : celles-ci  font 
peu  nombreufes.  11  a très  bien  reprefenté  les  épiphifes 
des  os  des  enfans  , & les  amygdales , &c.  Les  fig.  1 
& \%  du  fupplément,  repréfentant  la  verge,  fes 
vailfeaux  & fes  glandes , font  originales  , quoiqu’elles 
ne  foient  pas  excellentes.  On  y trouve  la  figure  des 
deux  glandes  muqueufes  de  l’uretrc.  Il  dit  qu’un 
quart  de  travers  de  doigt  au  - delfous  des  glandes 
• proftates  , Ce  trouvent  deux  plus  petites  glandes  , de 
figure  ovale , immédiatement  placées  fous  le  bulbe 
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de  I’urethre  , & recouvertes  par  les  mufcles  accélé*  — 

rateurs  ; leurs  canaux  exeréteurs  s'ouvrent  dans  l’ure-  XV11,  Siecle, 
thre.  Apmâ  urethræ  pane  fuperio'e  juxta  dorfum  pe~  >«?4- 
ni  s , & expànsâ  urcthrt  membranâ  inceriore  , ji  com  - Covs  je*. 
primant  ur  glanduU  , ore  duplici  diflincia  liquorem  entê- 
tant diaphanum  , & vifeidum  , 6 'c,  &c.  La  defeription 
que  Cov/per  donne  de  ces  glandes  eft  très  détaillée  , 

& voilà  vraifemblablement  pourquoi  elles  ont  porté 
fon  nom  , car  Mery  en  avoir  parlé  , & il  paroît  qu’el- 
les n’ont  pas  été  inconnues  à Colombus. 

Cowpcr  en  donna  une  defeription  à la  'Société 
Royale  de  Londres  en  1699  , dans  le  mois  de  No- 
vembre , & Mery  les  avoir  décrites  en  1684.  Cow- 
per  & Terraneus  croient  que  ces  glandes  font  quel- 
quefois le  fiege  de  la  gonorrhée. 

Cowpcr  joint  à chaque  planche  l’explication  de  fes 
figures  , & elle  efl:  beaucoup  plus  détaillée  que  celle 
de  Bidloo.  Il  mérite  d’être  confulté  fur  les  mufcles 
du  voile  du  palais  & du  pharinx.  Valfalva  & San&o- 
rini  peuvent  avoir  tiré  quelque  profit  de  fes  deferip- 
tions.  Cowper  s'eft  aiTuré  de  l’cxiftence  des  glandes  v 
folitaires  & conglomérées  des  inteftins , & il  les  a 
mieux  décrites  que  Peyer  & Brunner.  lia  trouvé  un 
oiTclet  dans  le  tendon  du  mufcle  de  l’étrier  , ce  que 
Euftache  & Schclammcr  avoient  déjà  obfervé.  Il  a 
auflî  injcéàé  avec  de  la  cire  colorée  les  ventricules 
du  cerveau  , & a admis  des  vailfeaux  lymphatiques 
dans  ce  vifeere , peut-être  , fans  trop  de  fondement. 

La  glande  pinéale  lui  paroît  de  la  nature  des  lympha- 
tiques. 

Il  a imaginé  un  moyen  fîngulier  pour  découvrir 
l’anaftomofe  des  artères  avec  les  veines.  Il  a ouvert  un 
chat , & a examiné  fon  mefcntcrc,  au-defious  duquel 
il  avoit  placé  une  chandelle  allumée  j par  cet  artifice , 
dit-il,  je  fuis  venu  à bout  de  voir  le  fang  circuler  de* 
artères  méfentériques  dans  les  veines , & d’apperccvoir 
leur  anaftomofe  immédiate. 

Cet  Anatomifte  donne  dans  le  mêmefupplément  la 
figure  & la  defeription  des  deux  mufcles  ( tab.  7. 
app.  ) , qu’il  nomme  les  rcleveurs  de  la  levre  infé- 
rieure, par  rapport  aux  ufages  qu’il  leur  attribue. 
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xvn  si  -de  H°s  mufcut°s  , dit-il  , a nullo  Auttore  invenire  ponté 
L ' defcriptos  , quanquam  in  natura  funt  confiantes , faltent 
,s>4*  m illis  corporibus  , ubi  eos  exploraverim  , nomino  eos 
Cow  pe  r f elevat or e%  labii  inférions  proprios  ab  officio.  Oriuntuf 
- carnofi  ab  anteriore  parte  maxiiis. , protinus  fub  gingivis 
dentium  inciforum  , & ad  fines  , in  cute  defcendunt  , 
qus.  mentum  eonftituit.  Quum  agunt  , cutis  fuper  mento 
furfum  trahi tur  t 6*  varie  quafi  inciditur. 

Par  la  macération  il  a divifé  l'épiderme  en  plufieurs 
James  ; a écrit  que  les  cheveux  avoicnt  un  peu  de 
moëllt  ; & il  a diftingué  le  péricrânc  du  périofte  du 
crâne.  Cowper  n’appercevant  point  de  cavité  dans 
les  nerfs  a douté  de  l’cxiftence  du  fluide  nerveux  : il 
a injeélé  le  canal  thorachique , & a découvert  pla- 
ceurs des  vaifleaux  lymphatiques  qui  y aboutillent  f 
& qui  Ce  rendent  au  thymus  & à la  glande  thyroïde. 
Cet  Anatomiftc  dit  qu’on  a vu  le  canal  thorachique 
s’inférer  dans  la  veine  jugulaire  & non  dans  la  veine 
fous-claviere  gauche  II  a pailé'des  vaifleaux  lympha- 
tiques de  la  verge.  Cette  obfervation  n’eft  qu’une  Am- 
ple variété.  Il  n’a  pu  fe  convaincre  par  l’inje&ion 
des  canaux  hépatico  cyftiques  , & fi  on  l’eri  croit , 
ce  qu'on  a pris  pour  des  ^canaux  bihfcres  , font  de 
véritables  arteres , qui  rampent  entre  les  tuniques 
de  la  véficule , fans  verfer  aucune  liqueur  dans  fa 
cavité.  Cowper  cft  le  premier  qui  ait  connu  les  ufa- 
ges  de  la  capfule  de  Gliflon. 

Suivant  Cowper  , les  vaifleaux  du  placenta  s’anaf- 
tomofent  avec  les  vaifleaux  de  la  matrice.  En  injec- 
tant les  vaifleaux  de  la  mfte , cet  Anatomifte  Anglois 
dit  avoir  inje&é  ceux  de  l’enfant;  ainfi  , fuivant  lui, 
il  n'cft  pas  douteux  qu’il  n’y  ait  une  circulation  du 
fang  entre  la  mere  & l’enfant.  En  injc&ant  les  veines 
des  capfules  fur-rénales  , il  a rempli  leurs  cavités,  & il 
• a pou/lé  l’injcétion  des  vailfeaux  fanguins  des  reins 
dans  l’uretre  , qu’il  dit  avoir  trouvé  rétréci  au-drflus 
des  artères  iliaques.  Il  s’eft  étendu  fur  les  canaux  ex- 
créteurs de  la  falive  , & a décrit  plufieurs  nouvelles 
glandes  febacées  , & l’enveloppe  de  la  langue.  11  a 
examiné  avec  attention  les  glandes  fynoviales , & il  a 
découvert  leurs  canaux  excréteurs.  Ses  recherches 
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I*ont  mis  à meme  de  voir  la  membrane 
l’alvéole  de  la  dent , & qui  en  couvre  les 
vraie  pofition  de  l'humerus  n’a  point  échappé  à Cow-  1694. 
per.  Il  favoit  que  le  condyle  externe  eft  antérieur , & CoWf , 
que  le  condyle  interne  eft  poftcricur  Ambroife  Paré 
avoir  fait  cette  remarque  long  temps  avant  lui , & 

M.  Winflov  la  fit  quelque  tems  après  lui  c’eft  à 
celui-ci  que  quelques  Anatomiftes  ont  voulu , fans 
raifon  , faire  honneur  de  cette  réflexion  qui  intercfîc 
la  pratique  des  maladies  des  os.  Cowpcr  a admis  & 
décrit  la  pic-merc,  mais  il  a dit  qu’il  n’y  avoir  point 
de  mufcles  fphindter  du  nez. 

Il  a mal  décrit  le  tiifu  cellulaire , & il  a dit  gra- 
tuitement que  dans  la  contraction  , le  fang  gonfle 
le  mufcle  par  fon  poids.  Il  a écrit  que  le  premier 
nerf  cervical  pafloit  entre  la  première  & la  fécondé 
vertébré  , & il  a admis  le  réfeau  admirable. 

Cet  Ecrivain  prétend  que  les  trous  poftérieurs  de 
l’os  facrum  donnent  pallage  à des  nerfs  ; & c’eft  vrai- 
femblablcmcnt  de  lui  que  Palfin  a appris  ce  fait  d’A- 
natomie  , dont  la  faufleté  eft  démontrée  par  l’obfer- 
vation.  11  admet  le  trou  queRivinus  dit  avoir  décou- 
vert dans  la  membrane  du' tympan.  Il  croit  que  les 
poils  croiflcnt  après  la  mort;  ::  r.t- 1 

Cowpcr  a inféré  dans  cet  ouvrage  plufieurs  im- 
portantes observations  de  Chirurgie.  Il  a décrit  une 
nouvelle  éguille  pour  abbattre  la.  cataraéte , a recom- 
mandé d’ouvrir  l’os  unguis  avec  le  cautcre  a duel  4 . 
pour  frayer  une  nouvelle  ro-pte  aux  larmes  , dans  le 
cas  d’une  fifhile  lacrymale.  On  lit  dans  le  même  ou- 
vrage l’hiftoire  d’une  hydrppifie  cfun  fcul  côté  de  là 
oitrine.  Cowper  ohfer vasque:  le  poumon  qui  avok 
aigné  dans  le  liquide  épanché , s’enfonçoit  dans  l’eau  i 
tandis  que  l’autre  poumon  . futnàgeoit.  11  s’eft  afluré 
du  mouvement  périftaltiquc  des  inreftins , & fuivant 
lui,  il  y a dans  la  rate  de.  dans  le  foie  des  cellules 
intermédiaires , entre  les  extrémités  artérielles  8c 
veineufes.  Sa  pratique  l’a  mislà.porréc  d’obfetver  plu- 
fieurs chûtes  du  redum  ; cependant  Cowper  croit  que  ✓ 
c’eft  la  membrane  interne  qui  fc  détache  des  autres  & 
qui  fort  pat  l’anus.......  Ce  Chirurgien  donne 
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l’hiftoire  de  plufieurs  bleflures  fiagulieres  ; d’anévrif- 
mes  qui  onc  occafionné  une  more  fubite  ; de  luxa* 
tions  : il  infifte  beaucoup  fur  celle  de  la  clavicule 
avec  l’acromion , 8cc. 

La  dtfeription  & les  figures  des  glandes  muqueu- 
fes  de  l’uretre  , qu’on  trouve  dans  la  nouvelle  édi- 
tion des  planches  de  Cowpcr  , par  Dundafs , avoient  ; 
été  communiquées  à la  Société  Royale  de  Londres  , 
& publiées  dans  un  livre  , intitulé  : 

Gfandularum  quarumdam  nuper  deteBarum,  dutluum - 
que  earum  cxcrctoriorum  deferiptio  , cum  figurés,  ho  ad. 
îyoi  , in-40. 

Les  planches  , qui  font  au  nombre  de  trois , & font 
allez  bonnes  , & la  description  meilleure. 

Cowper  cft  l’Auteur  de  plufieurs  obfervations  infé- 
rées dans  les.Tranfa&ions  philofophiques. 

Sur  la  blejfure  du  tendon  et  Ackile  , & dont  les  bouts 
furent  réunis  par  la  future,  année  1699.  n°.  1 5 1. 

Covrper  obferva  , en  pratiquant  cette  opération  , 
que  le  malade  ne  fe  plaignoit  d’aucune  douleur 
lorfqu’il  piquoit  le  bout  inferieur  du  tendon,  & qu’il 
donnoit  des  marques  de  la  plus  vive  feofibilité  , 
lorfqu’il  piquoit  le  bout  fupérieur.  Cowper  fc  fervit 
d’un  bandage  qui  tenoit  le  pied  dans  une  forte  exten- 
fion , ufa  de  teintures  réfineufes  & de  baumes , 6c 
le  malade  fut  guéri  dans  l’cSpace  d’un  mois.  Cette 
obfervation  eft  intére  fiance  j elle  n’eft  cependant 
point  nouvelle.  Ambroifè  Paré  & Perdoux  avoient 
obfcrvé  des  cas  à peu  près  fcmblablcs , 6c  Galien  , 
Avicenne,  Lanfranc,  Guy  de  Chauliac,  Marc  Aurclc, 
Sevcrin  , Félix,  Wurtz,  Vellingius  , Biènaife , La- 
Vauguion,  Nuck  , avoient  recommandé  l’ufage  de  la 
future  fans  l’avoir  pratiquée  j cependant  J.  L.  Petit . 
connoifiant,  après  plufieurs  Auteurs,  les  inconvénients 
des  futures  pratiquées  aux  tendons  principalement  an 
tendon  d’Achile  / inventa  un  bandage  réunifiant , qui 
en  a les  avantages  fans  en  avoir  les  iroprefeâions.  M. 
Monro  , Profeflcur  de  Médecine  à Edimbourg  , s’elfc 
guéri  d’une  rupture  du  tendon  d’Achile  fans  recourir 
aux  futures  : Voyez  ce  qui  a été  dit  fut  cet  objet  dang 
diftérents  endroits  de  cet  ouvrage.  I 
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Remarques  fur  le  pajjage  du  fang  des  artères  dans  tes 
Veines  pulmonaires,  ann.  I7pi.  n°.  180. 


XVII.  Siecla. 


Covper  a obfervé  à la  faveur  du  microfcope  l’é- 
piploon & le  mefenterc  d'un  chat,  & les  parties  des 
portions  de  différents  genres  , & il  dit  avoir  vu 
l’anaftomofe  des  arteres  avec  les  veines , & le  fang 
circuler  avec  vîtefie  dans  les  vaifTeaux  capillaires.  11 
fait  quelques  femarques  fur  la  circulation  du  faug 
dans  les  poumons  de  la  grenouille  , & fur  les  ufages 
de  l’arterc  bronchique  de  l'homme , il  a donné  la 
figure  des  arteres  carotides , a décrit  leur  contour  , 
& s'eft  apperçu  qu’elles  étoient  féparément  plus  dila- 
tées qu’en  bas  , &c.  &c. 

On  lit  dans  le  n°.  2.81  une  obfervation  de  Cowpcr 
fur  les  vaifTeaux  du  placenta  & de  l’uterus  , dans  la- 
quelle il  foutient  leur  communication  réciproque. 
Voyez  ce  que  j'ai  dit  à ce  fujet , en  rendant  compte 
des  premiers  ouvrages  de  Cov^per.  Dans  le  n®.  190  , 
Cowper  décrit  les  parties  de  la  génération  d’un  mar- 
fouin  d’Amérique,  & en  fait  une  application  a l’hom- 


I«94* 

COWPEK. 


me. 


6ur  une  ouverture  de  cadavre . ann.  1711 , n°.  jjy. 

L’Auteur  dit  que  dans  ce  cadavre  où  il  obfcrva 
plufïeurs  altérations  , la  dure-mere  étoit  extrême- 
ment adhérente  au  crâne,  ce  qui  lui  donna  lieu  de 
conclure  qu’elle  cft  parfaitement  immobile  dans 
l’état  naturel , &c.  &c.' 

~ Le  Clerc  , Médecin  ordinaire  du  Roi,  eft  l’Auteur  Leclerc.' 
des  ouvrages  fuivants.-^  - *'•  ” •••  • 

La  Chirurgie  complette.  Paris , 1694  (a),  1701, 

J70ti , i vol.  in-iz.  Le  fécond  volume,  fous  le  titre 
d 'Ofiéotogie  exalte  & cortipUtte.  ibid.  1719  , in-iz  , x 
vol .ibid,  17}  9 , in-8°.  1744  , in-8°.  î vol.  Hollande 
en  1 69  j , in-iz.  Liege ,rl7oi , in-n.  Geneve , 1699, 
in-n.  Bruxelles  , 17^9  , tn*-ix  , * vol.  1714,  in-iz. 

Leide  , 17} 1 , in-8°.  2 vol.  & en  Allemand.  Drefde  , 

1699,  in-8°.  1707,  in-8°-,  Naples 17J4,  in-40. 
en  Italien. 


* ’ • 1 s v t 

(a)  On  lit  dans  ccttc  édition  que  c*eft  pour  la  première  foi* 
qu'elle  a été  imprimée  , quoique  M.  de  Haller  pr^fume  qu’elle 
a été  traduite  en  Allemand  en  i6yo  , i»-Sg. 
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_ De  tous  les  livres  élémentaires  qui  ont  paru  fut 

XVII.  Sieele.ja  chirurgie,  celui  que  le  Clerc  a compolé  eft  le 
i6?5*  mieux  fait  & le  plus  inftrûébf.  Il  a réuni  la  Chirurgie 
Ihclerc  anc*cnnc  a la  Chirurgie  de  fon  tems  , & a extrait,  des 
Auteurs  le  moins  connus,  les  points  de  do&rine  lcS 
plus  sûrs  j le  ftyle  en  cft  Ample  & à la  portée  même 
de  ceux  qui  commencent  à étudier  la  Chirurgie. 

L'abbregé  d’Anatomie  qui  précédé  1%  fécond  volu- 
me de  l'ouvrage  , eft  un  chef  d’œuvre  , & quoique  , 
juivant  l’opinion  de  quelques  Hiftoriens  , la  plupart 
des  faits  appartiennent  au  grand  Duvcrncy , le  Clerc 
s’eft  couvert  de  gloire  de  les  ramafler  & de  les  pu- 
blier avec  une  netteté  & une  précifion  admirables. 

Le  premier  volume  contient  moins  d’objets  inté- 
reflants  que  le  fécond  , quoique  la  partie  anatomi- 
que foit  très  bien  faite. 

Après  un  examen  du  Chirurgien  & de  la  Chirurgie, 
de  quelques  inftruments  & de  quelques  appareils  , le 
Clerc  donne  une  defeription  de  l’homme  j un  expo- 
fé  fuccinét  des  os  précédé  celui  des  mufcles.  La 
Myologie  eft  traitée  plus  au  long.  L’Auteur  indique 
l’origine  des  mufcles  & leur  infection  ; & il  s’eft  uir- 
pa fie  dans  la  defeription  des  mufcles  de  la  langue 
& de  la  luette.  En  décrivant  les  mufcles  de  la  langue  , 
il  diftingue  le  balioglolTe  du  cératoglofle  ; & il  a placé 
le  mufclc  fcalene  parmi  les  mufcles  fléchiûeurs  du 
col.  Il  a fait  un  parallèle  dés  maladies  des  os  avec 
celles  des  chairs , & les  réflexions  qu’il  fait  fur  le 
nombre  des  vaifleaux  qui  rampent  entre  les  plaques 
oflcufcs  des  os  méritent  l’attention  des  Anatomiftes  j 
au  refto  ce  parallèle  ne  lui  appartient  pas , l’Auteur 
le  doit  à M.  Arnaud  » voilà , dit-il , ce  que  j'ai  pu 
» attrapper  du  parallèle  des  maladies  des  chairs  &c 
3i  des  os  qu’a  fait  M.  Arnaud , dans  le  maguiflque 
a amphitéatre  de  S.  Côme  (a)  ». , ..  .... 

La  defeription  des  vaifleaux  de  la  tête  & des  nerfs 
eft  aflez  exa&e.  Il  a mieux  d.écrit,  qu’on  n’avoit  fait 
avant  lui  , les  trous  par  Iefqucls  ils  paflent  ; lés  con- 
tours de  farte re  carotide  ; les  rameaux  orbitaires 

- - m - • . 

t " ' ' . 4 . " ’ -"j 

(a)  l’ag.  70;  édit.  Bruxelles , 171^. 

qu’elle 
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Îju’elle  fournir  ; les  veines  extérieures  qui  pénétrent 
e'  crâne  par  autant  de  trous  particuliers,  qui  vont xvn*  sicc1** 
fe rendre  au  finus  du  cerveau.  Le  Clerc  dit  devoir  cette  *<94* 
hiftoire  anatomique  à M.  Duverney  , qui  l’a  dictée  leclem, 
dans  l’amphiréâtre  du  jardin  du  Roi  , & donne  , 
d’aprè$  Duncan  , une  très  ample  defeription  du  cer- 
veau , & une  nouvelle  méthode  de  le  préparer.  Nous 
en  avons  donné  un  compte  plus  exaét  en  faifanr  l’hit 
toirç  de  cet  Anatomiftc. 

‘ Le  Clerc  doit  vraifemblablemcnt  à Duverney  fon 
excellent  traité  d 'Ojiéologie  complette  On  trouve 
du  moins  une  grande  vraisemblance  entre  l’Oftéo- 
logie  de  le  Clerc  & celle  de  Duverney  , contenue  dans 
fes  ouvrages  pofthumes.  M M Bocrhaave  & Haller 
ont  dit  que  le  traité  d’Oitéologie  , inféré  dans'  les 
ouvrages  de  le  Cletc , étoit  le  plus  exaét  qui  ait  paru 
depuis  celui  de  Vefale , & il  me  paroît  qu'il  eft  en- 
core un  des  meilleurs  que  nous  ayons  L’Auteur  pro-» 
cède  du  général  ati  particulier.  11  fait  une  énuméra- 
tion completre  des  os  & de  leurs  appartenances , 
indique  les  différences  qu’on  obferve  dans  le  fquelette 
< du  fœtus  , de  la  femme  & dans  celui  de  l’homme  Ii 
décrit  les  différentes  efpcces  d'articulations,  & je 
ne  connois  pas  d’Autcur  qui  fè  foit  expliqué  d’une 
maniéré  plus  claire  fur  les  apophyfes  & épiphyfes  , 

& il  n'a  point  oublié  les  plus  petites  cavités. 

Ses  remarques  fur  les  finus  de  la  face  méritent  nos 
éloges.  Il  parle  des  trous  orbitaires  , des  petits  trous 
des  pariétaux  , qui  donnent  paffage  aux  vaiileaux 
fanguins  , &c.  il  traite  de  la  portion  afeendente  des 
os  palatins  , mais  qu’il  décrit  mal.  » On  a toujours 
» cru  , dit-il , que  ces  os  n’avoient  point  d’autres 
» parties  , que  les  deux  petites  lames  quarrées  qui 
» forment  le  fonds  du  palais  , parccque  ces  apo- 
» phyfes  , ou  lames  plattes  , font  extrêmement  col- 
» lées  aux  apophyfes  préngoïdes  , quand  les  perfon- 
» nés  font  avancées  en  âge  ; mais  aux  jeunes  fujets 
» on  les  lépare  aifément».  On  trouve  dans  ce  petit 
ouvrage  pluficurs  remarques  intérefTantes  fur  la  deu- 

(a)  Traité  complet  d’Oftéologie , pag.  gg.  édit.  171».  Paris. 

Tome  1JX.  M 
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vaif- 
]u'on 

1694.  fe  forme  par  la  ledture  de  ces  livres  une  idée  des  plus 
Legx.fr».  juftes  & des  plus  étendues  de  l'Oftéologie. 

La  defcription  des  os  précédé  celle  des  maladies  , 
donc  l’expolé  , quoique  court , eft  très  bien  fait  ■,  ce 
qu’il  y a de  plus  important  concerne  l’cxfoliatioa 
8c  la  carie.  Quantivis  pretii  liber  & immerilo  rarus  (b). 
dit  M.  de  Haller. 

Schouten.  Schouten  ( \falter  ) , Dofteur  en  Médecine,  dif-- 
ciple  de  Ruyfch  , 8c  mort  en  1704. 

Het  gewonde  hoofd.  Amjlelod.  1694  , in- 8°.  Roter , 
1716  8c  en  Allemand.  Lipf.  1 695  ^ in-8°. 

Les  plaies  font  le  principal  fujet  de  ce  livre , l'Au- 
teur y examine  fort  au  long  celles  de  la  tête  8c  du 
col  : il  ne  craignoit  pas  d’incifer  le  mufcle,  çrotaphi-  ' 
te,  faifoit  l’inpifion  triangulaire  , 8c  blâmoit  l’incifion 
cruciale.  Schouten  nie  que  la  durç-mere  fe  joigne  au 
péricrane  , à la  faveur  des  futures  du  crâne.  IL  a 
corrigé  l’élévatoire , 8c  n’a  point  voulu  admettre  le 
contre-coup.  Suivant  l’extrait  que  M.  de  Haller  eu 
donne  , Schouten  guériûoit  facilement  les  plaies  des 
fiéches  envenimées.  ... 

V erhandling  van  de  tegenna  tuurlyke  ge^wellen  ver •- 
toont  en  op  gronden  van  reden  en  ondervinding  door 
vyftigjaerige  konjloefening  bavefti^t.  Roter od,  17x7  , 
in-8".  t vol. 

Cet  ouvrage  eft  pofthume  , fon  Auteur  attaque  les 
principes  de  Bontekoë , 8c  tâche  de  réhabiliter  l’ufage 
des  tentes  , de  la  faignée  , des  émollicns.  Il  nc-veué 
pas  qu'on  füpprime  la  fuppuration.  Il  blâme  le  trop 
grand  ufage  des  incitions  > & tâche  par  là , comme  M. 
de  Haller  Tobfcrve  , de  (implifîer  la  Chirurgie,  mais  la 
rendra-t-il  plus  efficace  ? Ces  ouvrages  n’ayant  pas  été 
traduits  en  Latin  , je  n’en  parle  que  d’après  la  notice 
que  M.  de  Haller  en  donne. 

Peu.  Peu  (Philippe  ),  étoit  de  Paris,  ôù  il  fut  maître 

Chirurgien,  ancien  Prévôt  8c  Garde  des  Maîtres  Chi- 
rurgiens jurés.  Il  exerça  long  - rems  la  Chirurgie  à 

(«)  Haller  , ujeth.  ffiid.  pag.  177. 


■ ; tition  8c  fur  l’attache  des  mufcles  : le  paffiage  dps 

XVII.  Srecle.  feaux  & ceJuj  des  nerfs  y font  li  bien  indiqués , < 
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fHâtcl-Dictt  j mais  enfin  fe  Tentant  un  goût  décidé 
pour  l’art  des  accouchements , il  en  fit  Ion  unique 
application  * & s’acquit  la  réputation  du  plus  habile 
accoucheur  de  Ton  tems.  Il  mourut  le  io  Février  de 
l’an  1 707 , dans  le  tems  qu’on  commençoit  à bâtir 
l’amphitéâtre  de  S.  Côme  : nous  avons  de  lui. 

La  pratique  des  accouchements . Paris . 1694,  in  8®. 
Réponje  aux  observations  de  M.  Mauriceau.  Paris  , 
, in-8». 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'une  pratique  de  quarante 
ans  , réfléchie  & confiante , pendant  lequel  efpace 
de  tems  Peu  dit  avoir  fait  jooo  accouchements.  Il 
traite  d'abord  de  l’accouchement  naturel  ; & parle 
enfuire  de  l'accouchement  laborieux  II  dit  n’avoit 
jamais  pu  appercevoir  de  cavité  dans  l’ouraque  qu’une 
feule  fois  j qu'il  étoit  dilaté  , en  forme  d’ampoule  , d* 
la  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon.  Peu  eft  un  des  Ecri- 
vains qui  a le  mieux  indiqué  les  lignes  de  la  groflelTc  : 
il  rapporte  Tes  méprifes  auffi  bien  que  Tes  heureux 
fuccès.  En  Iifant  Ton  ouvrage,  on  voit  que  des  per- 
fonnes  très  contrefaites  ont  accouché  avec  facilité  t 
tandis  que  d'autres  , qui  psfcnffoienr  avoir  les  plus 
juftes  proportions  dans  leurs  membres  n’ont  pu  ac- 
coucher. On  fe  fert  avec  avantage  du  toucher  pour  dé- 
terminer les  différents  tems  de  la  groffeffe , mais  il 
ne  faut  pas  en  abufer.  Peu  nous  apprend  que  lorfqu’on 
y recourt  très  fréquemment , on  rifque  de  changer  la 
polition  de  l’enfant.  »>  Outre  beaucoup  d’autres  in- 
» convénicnts  , que  ces  attouchements  fréquents , 
» fans  néceflîté  , peuvent  caufer,  il  eft  certain  qu’ils 
>3  font  aifement  changer  la  fituation  à la  tète  de  l’en- 
»»  fant , car  étant  fort  peu  avancée , & même  enfer- 
m mée  dans  fes  eaux , celle  cède  & fe  tourne  fans 
» peine  au  mouvement  que  les  doigts  lui  donnent  j 
» ainli  de  droite  ligne  qu’elle  étoit , & en  état  de 
fuivre  naturellement  la  fortie  des  eaux  , elle  prend 
*>  une  fituation  oblique  , qui  lui  fait  préfenter  l’o- 
33  reille,  le  front,  la  joue , &c.  &c.  Par  là,  continue 
33  Peu  , un  travail  naturel  devient  contre  nature  ( a) . 
Rien  ne  paroît  plus  pernicieux  à Peu  que  d'accélérer 


(4)  Pag.  H4 j. 


Mij 


XVII.  Siée  U. 

Pbu. 
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— ■ ; l'accouchement  ou  par  des  manœuvres , topiques 

XVII.  Siècle.  QU  médicaments  internes  ; il  veut  que  l’on  attende 
,694*  que  la  nature  agiire.  Plus,  dit-il  , fait  douceur  que 
nu.  violence.  » Il  a diftingué  les  fautes  d’avec  les  vraies 
douleurs  j & il  recommande  aux  Sages  femmes  de  ne 
point  les  confondre.  Cet  habile  accoucheur  dit  » qu’il 
ai  eft  important  de  les  diftinguer,  pour  ne  pas  tom- 
» ber  dans  le  malheur  d'aider  la  nature  à contre- 
» tems  , ou  de  précipiter  la  chute  d’un  fruit  qui 
» n’eft  pas  mur ....  fi  l’on  fuit  cette  méthode  on  ne 
» prodiguera  point  les  forces  de  la  malade  (<*)».  Il 
recommande  la  faignéc  quelque  tems  avant  l’accou- 
chement. 

-Il  défend  qu’on  fe  prefle  de  percer  les  membranes  ; 
& penfe  que  lorfqu’il  exifte  deux  jumeaux , il  y a aufii 
deux  placenta  , & que  s’il  paroît  n’y  en  avoir  qu’un  „ 
c’cft  qu’ils  fe  font  confondus  entr'eux  par  le  contaét  , 
quoique  primitivement  ils  eufienc  été  féparés.  Cet 
Auteur  indique  les  altérations  que  l’accouchemcnr 
violent  peut  caufcr  aux  parties  de  la  génération.  Il 
dit  avoir  vu  le  clitoris  fe  rompre  , ou  le  féparer  des 
os  pubis,  & les  femmt^  auxquelles  cet  accident  eft 
furvenu , périr  peu  de  tems  après.  Peu  blâme  ceux  qui 
pratiquent^  l’opération  Céfariennc  fur  la  femme  vi- 
vante , & il  défire  qu’on  examine  le  plus  fcrupuleu- 
fement  qu’il  eft  poifible , fi  elle  eft  morte , de  peur  de  fo 
tromper , comme  cela  lui  eft  arrivé  à Jui-même  fur 
une  femme  qu’on  croyoit  morte  , mais  qui , à la 
première  incinon  » fit  un  trcifaillcmcnt , accompagné 
» de  grincement  de  dents , & de  remuement  de  levres, 
»3  dont  j’eus,  dit  Peu  , une  fi  grande  frayeur,  que 
« je  pris  dès-lors  la  réfolution  de  n’en  entreprendre 
33  jamais  qu’à  coup  sûr  ( a ) ».  Peu  inventa  un  crochet 
pour  extraire  l’enfant  mort  de  la  matrice  ; il  a fait 
plufieurs  objcélions  aux  partifans  du  tire-têtedcMau- 
riceau. 

On  trouvera  dans  ce  meme  ouvrage  une  expofition 
fuccinéle  de  toutes  les  pofitions  dont  l’enfant  peut  fe 
préfenter  à l’orifice  de  la  matrice.  Peu  faifoir  l’accou- 
chement par  la  tête  ou  par  le  pied , fuivant  les  cir- 

(а)  Pag.  M<r. 

(б)  Pag.  j 34, 
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confiances,  qu’il  feroit  trop  long  de  détailler  ici.  Il  ■ 

fe  fervoit  avec  avantage  de  pefi'aires  de  fon  inven-XVI1,  Slcce* 
tion  , pour  maintenir  la  matrice  dans  fa  place  natu-  1694. 
relie.  Il  parle  d’une  femme  qui  accoucha  heureufe-  piy. 
ment , quoiqu’elle  eût  un  relâchement  confidérable 
de  matrice  ; & il  traite  fort  au  long  de  la  corn- 
pofition  du  cordon  ombilical  $ & en  particulier  , des 
différentes  tumeurs  humorales  qui  lurvicnnent  aux 
parties  extérieures  delà  génération  , pendant  la  grof- 
fefTe.  On  comprend  , d’après  cet  extrait  , que  l’ou- 
vrage de  Peu  doit  tenir  un  rang  diftingué  parmi  les 
bons  livres  des  accouchements. 

Mauriceau  lut  avec  peine  la  cenfure  que  faifoit 
Peu  de  fon  tire-tête , aufli  lui  répondit-il  dans  une 
édition  de  fes  ouvrages.  Il  palTa  même  les  bornes  de 
l’honncteté  , car  il  accufa  Peu  d’avoir  falfifié  la  plu- 
part des  obfervations.  Senfible  à cette  offenfe.  Peu 
lui  répondit  dans  une  diliertation  , qui  mérita  l’ap- 
probation de  plulieurs  Doéleurs-Régents  de  la  Faculté. 

Il  rapporte  des  certificats  , qui  font  autant  de  témoi- 
gnages autentiques  de  la  fidélité  de  fes  obfervations. 

Il  fe  juflifie  fur  l’ufage  des  crochets , & il  fait  de 
nouvelles  objeétions  aux  partifans  du  tire -tête  , &c. 

Hoffman  (Frédéric),  fils  de  Frédéric  Hoffman,  Hoffman. 
Profcflcur  en  Médecine  , & dont  nous  avons  déjà 
donné  l’hiftoire , naquit  à Hall  en  Saxe,  le  19  Fé- 
vrier 16 60.  Il  reçut  le  bonnet  de  Doéfcur  à Gnef- 
ne  , fous  la  préfidence  de  Wolfang  ’Wedelius  , d’où 
il  alla  à Erfort , pour  y entendre  les  leçons  de  Chy- 
mie  dè  Gafpard  Cramer , & il  en  retira  un  fi  grand 
fruit,  qu’il  devint  le  plus  grand  Chymifte  de  fon 
tems.  Il  y compofa  un  traité  fur  le  cinabre  d’anti- 
moine , qui  lui  mérita  une  chaire  de  Chymie.  Ce- 
pendant , à la  follicitation  d’un  de  fes  parents  , Con- 
feiller  de  l’F.leéleur  de  Brandebourg  , il  fe  rendit  à 
Mcndcn  ,•  où  il  donna  des  preuves  multipliées  de  fon 
favoir  en  Médecine.  Il  y ' lia  une  étroite  amitié  avec 
Paul  Hermann.  Mais  il  partit  de  cette  Ville  pour 
parcourir  les  principales  Univerfités  de  l’Europe.  De 
retour  dans  fon  pays  il  y occupa  différentes  places.  Il 
•fut  ProfefTeur  à Hall.  Les  plus  grands  Seigneurs  le 
confuJtei'cnt  j & le  Roi  de  Prude  l’appella  plufieurs 
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fois  à fa  Cour , mais  il  ne  voulut  point  s’y  fixer  l 
malgré  les  offres  avantagcufes  qu’on  lui  fit.  Il  revinc 
a Hall  , où  il  mourut  en  1739  II  s’cft  rendu  recom- 
mendable  par  un  nombre  prodigieux  d’ouvrages  qui 
lui  méritent  une  place  diftinguee  dans  l’Hiftcire  de 
la  Médecine  , & piincipalcmcnt  dans  celle  de  laChy- 
mie  Voici  ceux  qui  font  de  notre  fujet. 

De  lûliva  ej  u/que  morbis.  Halls.  , 1694  , in- 40. 

Difp.à  prog.  Medicins  méchantes  idea  univerfaiis  , 
tum  fundamenta  Medicins  ex  principes  meckanicis 
expojtta.  Halls , 1694,  in-8 0 .eadem  emendats  3 1603  , 
in- 8°. 


Frédéric  Hofman  examine  dans  cet  ouvrage  les 
effets  de  la  circulation  dans  l'homme  fain  , & il  in- 
dique fommairement  fes  principales  altérations , & 
les  maladies  qui  en  font  la  fuite.  Cet  ouvrage  rentre 
plutôt  dans  l’niftoire  de  la  Pathologie  , que  dans  celle 
de  l’Anatomie. 

Di/p.  de  amputations  membrorum  /phacelatorurrti 
Halls  , * 696. 

De  fijlularum  nova  curations . 1697. 

Hijloria  dentium  P hy/iologica  & Patkologica.  Hall » 
1698  , in-40. 

Di/p.  de  caufa  coloris  naturalis  & prster  naturalis  M 
ibid.  u.99. 

DiJ'p.  galhnacei  pulli  m femina  cachetica  formati. 
v ibid.  1701. 

Di/putationes  de  Anatome  publica.  1703. 

De  fucei  nutricii  ex  thorace  jiillicidio  3 1704. 

Hoffman  y rapporte  l'hifloire  d’une  blclTure  à la 
poitrine 

De  bile  medicina  6 veneno  corporis.  ibid.  1704. 

De  temperamento  fundamentorum  6*  morborum.  ibid. 

De  Anatomes  in  praxi  medica  u/u.  1707. 

Di/p  de  duodeno  multoriim  malorum  Jfede.  1708. 

Ce  Médecin,  a mis  à la  tête  de  fa  thèfe  une  deferip- 
tion  anatomique  du  duodénum  , qui  contient  en  ab- 
brégé  les  travaux  des  plus  célébrés  Anatomiltes  qui  (c 
font  occupés  à développer  la  ftru&urede  cet  inteftin. 

DiJ/ertationes  phyfico  medics  curiojs  felctliores . 
Lugd.  Batav.  1708  , in- 8°. 
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ïarmi  ce  recueil  de  thèrej  , on  en  trouve  qui  ap-  , 

particnnent  à notre  Hiftoirc.  Hoffman  recherche  dans  XVII.  Sieclo 
une  la  caufc  de  la  mort  des  vieillards  , & il  la  trouve 
dans  l'induration  des  parties  Dans  une  autrcil  expofc  lSî<4' 
les  effets  de  l'air  fur  le  corps , foit  celui  de  l’ath- 
rnofphere , celui  qui  eft  mêlé  à nos  humeurs  , foit 
celui  que  les  aliments  contiennent.  M.  Combaluficr  a 
puifé  avantageufement  dans  la  difTcrtation  d'Hoff- 
man. 

Dijfertationum pkyjtco-medicarum  altéra  pars.  Leida. 

1709  , in-8°.  • . , • 

La  plupart  des  thèfes  font  médicinales  ; mais  on  y 
trouve  des  réflexions  nouvelles  far  les  ufages  des  par- 
ties , principalement  fur  la  circulation. 

DiJJertationum  phyfico-medicarum  feleftiorutn  decas. 

Lugd.  Batav.  171}  , in-8®.  La  fuite  a paru  en  1719  , 
in-8®.  I 

Frédéric  Hoffman  y foutient  que  le  fang  fe  raréfie 
dans  le  poumon. 

Difp.  de  ufu  refpirationis  in  arte  rr.edic.  Halle. , 

17  r4* 

Mtdicine.  rationalis  fyfiematice  tomus  priori  Hal'e . 

1718,  in-8°. 

Cet  Auteur  explique  par  la  méchanique  & par  l’A- 
natomie toutes  les  fondions  de  l’homme  , mais  il  y 
foutient  quelques  paradoxes  ; par  exemple  , il  veut 
que  les  veines  coronaires  du  coeur  ne  reçoivent  point 
leur  fang  des  arteres  coronaires , pour  le  rapporter 
dans  les  oreillettes.  Mais  il  prétend  qu’elles  portent 
le  fang  au  cœur , comme  font  les  arteres  coronaires. 

Naboth  trouve  dans  Hoffman  un  zélé  partifan  de 
fon  nouvel  ovaire  : non-feulement  il  l’admet  & le 
décrit  , mais  encore  il  foutient  par  diverfes  raifons , 
dont  la  meilleure  à la  vérité  ne  vaut  rien  , que  les 
œufs  de  Naboth  exiftent , & il  ajoute  quelques  parti- 
cularités à la  defeription  que  Naboth  en  a donnée.  Fré- 
déric Hoffman  réfuteen  plufieurs  endroits  le  fentiment 
de  Stahl , fur  l'aétion  de  l’ame  fur  le  corps.  Il  nous 
apprend  qu’en  fouflant  dans  les  canaux  déférents , il  a 
vu  l’air  pénétrer  dans  le  canal  thorachique , ce  qui  eft 
très  extraordinaire.  Il  foutient  que  le  fang  circule 
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avec  .plus  de  vîtefle  dans  les  rameaux  capillaires  que 
dans  les  eros  vaiffeaux.  Ce  qu’il  die  lur  l’aétion  du 
cœur  apparcicnc  à Boerhaavc.  Le  fécond  volume  de 
cet  ouvrage  roule  plus  fur  la  Pathologie  que  fur  la 
Phyfiologie.  . . • \ 

Difp.  de  vefeantibus.  Hall*  > 17x1.  , 

De  vent,  feclione  prudenter  adminiftranda.  17x3. 

. De  exulceraiione  vefic*.  1714. 

De  incontincntia  ex  partu  difficili.  1714. 

Dé  morbis  hepatis  ex  anatome  deducendis.  1716. 

De  proceritate  corporis  & ejus  eau  fi  s ejficientibus. 

. Vit*  animalis  confderatio.  1731. 

De  gravi tate  déris  & elajiicitate  inmachinam  çorporii 
humant.  Hall.  1733  , in-4<\ 

De  differentia  inter  ejus  doürinam  phyfico-mcdicam 
Ù Stahlii  medico-organicam.  Francrf.  174 6 , in  80. 

Cet  ouvrage  cft  pofthume  , & M.  de  Haller  doute 
s’il  appartient  a Hoffman  , quoique  le  titre  le  porte. 
.L'Auteur  y foutient  que  le  mouvement  cft  produit 
pat  le  corps  lui-même  ; que  la  mort  ne  provient  point 
du  dégoût  que  l’ame  a dé  l’habiter  , & que  les 
mouvements  que  les  venins  excitent  font  produits  par 
d’irritation  qu’ils  caufent  aux  parties  folides  , & non 
pat  la  volonté  & la  réflexiou  de  l’ame.  M.  de  Haller 
approuve  la  maniéré  dont  l’Auteur -s’exprime.  Sobrie  , 
dilucidc  & docie  dcmonjlrat. 

Bernoulli  ( Jean  ) , Médecin  , célébré  Mathéma- 
ticien', né  à Bâle  le  17  Juillet  1667 , où  il  profella 
les  Mathématiques  ; de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Paris,  & de  la  Société  Royale  de  Londres  , & 
qui  mourut  le  premier  jour  de  l’an  1748  , âgé  de  qua- 
tre-vingts ans , cinq  mois  moins  cinq  jours  , trouvera 
place  parmi  les  Anatomiftes  , parccqu’il  eft  l’Auteur 
des  ouvrages  fuivants. 

Dijfertalio  phyfico- anatomie  a de  motu  mufculorum. 
Bafil.  1694,  in-40.  Venetiis  , 17x1,  in-40,  avec 
l’ouvrage  de  Micheloti.  V ; 

De  feparatione  fiuidorum  , & Hag*  Com.  1743  » 

in-4°.  . . r . 

Cet  Auteur  célébré  n’a  pu  fe  garantir  de  quelques  opi- 
nions erronées  & adoptées  de  fon  tems.  Il  attribue  la 


Digitized  by  Google 


jir^DE  i a .Cni  £ o r c i ï.: , 18 $ 

caufe  de  la  contraélion  mufculairc  , à l‘efFervefcencc  xvn  siecle. 
produite  par  le  mélange  du  fluide  nerveux  avec  le  fang. 

Willisavoit  adopté  cette  opinion  , Borelli  la  fuivit  , & 
le  grand  Bernoulli  y ajouta  foi  (a).  Il  croit , avec  Bo-  Bfs.NouLi.ti 
relli  que  les  mufcles  font  pourvus  de  fibres  tranfver- 
fales.  Mayov/  croyoit  que  ces  fibres  fe  contraéloicnt 
avant  les  fibres  longitudinales  Ego  , dit  Bernoulli', 
nullum  alium  ipjis  attribuo  ufutn  , quam  ut  vin  cl  ara  fua 
tranjyerfalia  imptdiant  ne  fibre.  motrices  in  aftu  infla- 
tions nimium  divaricentur  3 & ex  ordinato  fuo  Jitu 
deturbentur  Par  l’ufage  que  cet  Auteur  attribue  à ces 
fibres  tranfycrfalcs  ; il  femblc  leur  accorder  une  ftruc- 
ture  difféientc  de  la  fibre  mufculairc , & il  auroic 
raifon  , car  ces  fibres  tranfvcrfales  appartiennent  au 
tiflu  cellulaire.  Ce  favant  Mathématicien  prétend  quo 
les  mufcles  fe  ra.courciffent  à proportion  qu’ils  fc 
gonflent , in  Icngitudine  amittunt  quod  in  lutitudine 
acquirunt  II  regarde  la  fibre  mufculairc  comme  un 
compofé  de  véficules  ovales  ; par  la  liqueur  motrice 
elles  parviennent  d’autant  plus  difficilement  à la  fi- 
gure fphérique  , que  les  mulcles  font  obligés  de  vain- 
cre une  plus  grande  réfiftance.  Ce  grand  homme 
évalue  la  quantité  de  fluide  qu’il  faut  pour  diftendre 
les  véficules  ; l’effet  qu’il  produit  fur  chacune  d’el- 
les en  particulier , ou  fur  le  général.  Michelotti , 
qui  a adopté  cette  théorie  , a tâché  de  détruire  les 
objeétions  que  Pemberton  avoir  faites  à l’Auteur. 

Dijfert.  de  nuiritionei  G'Ohing.  \6<)X  , in-40. 

L’Auteur  foutint  cette  thèfe  a Groningue  , lorfqu’il 
prit  fes  degrés  en  Médecine.  Il  évalue  par  des  calculs 
fort  favans  quelle  eft  la  quantité  de  matière  que  nous 
perdons  par  nos  évacuations , & recherche  quel  eft  le 
mouvement  des  fluides  , l’aétion  que  les  liquides  , 
qui  pénétrent  la  mafle  du  fang  font  fur  elles , &c.  Il 
penfe  que  la  nutrition  fe  fait  par  protrufion  , & que 
le  fuc  nourricier  s’appliquant  à la  bafe  & à la  racine 
de  la  fibre , la  rend  plus  longue.  Il  aflure  que  les 
parties  folides  fe  reparent  par  la  lymphe,  qui  rem- 
plit le  vuidc  formé  par  le  déplacement  des  particule» 
folides. 

. . • '.V 
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Het  niewve  examen  der  Chirurgie.  Amfid.  1694  ^ 
*<*94.  in-8« 

Iaulieu.  Baulot  ou  Baulieu  (Jacques  ) , connu  fous  le  nom 
de  Frere  Jacques , naquit  en  i6fï  , dans  un  hameau 
appellé  l’Etendonne,  au  Bailliage  de  Lons-le-Saunier, 
en  Franéhe-Comté  , de  parens  très  pauvres  , qui  re- 
levèrent à travailler  la  terre  : il  vécut  avec  eux  jufqu’à 
l'âge  de  feize  ans,  qu’il  lui  prit  envie  de  voyager  & de 
quicter  la  maifon  paternelle.  Une  maladie  l’ayant 
obligé  d’aller  à l’Hôpital  de  Lons-le-Saunier,  il 
occupa  fa  conValefcence  au  traitement  des  pauvres  , 
& il  apprit  à faigner.  II  prit  parti  dans  un  Régiment 
de  Cavalerie  , & s’attacha  enfuitc  à un  nommé  Pau- 
loni , Chirurgien  empyrique  , qui  faifoit  les  opéra- 
tions de  la  pierre  au  grand  & petit  appareil.  C’eft  fous 
lui  qu’il  commença  à pratiquer  cette  opération  ; mais 
dès  qu’il  crut  pouvoir  travailler  fans  guide  , il  le 
quitta:  il  étoit  pour  lors  en  Italie,  & le  rendit  en 
Provence  C’eft  la  qu’il  prit  un  habit  monachal , qui 
ne  rcflembloic  à aucun  des  ordres  Réligieuy  connus  ; 
il  avoir  quelque  relTemblance  aVcc  celui  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François  , dans  lequel  il  s’étoit  fait  rece- 
voir. Son  défintereiTement  fait  fon  éloge  : d ne  pre- 
noit  de  l'argent  qu’autant  qu’il  lui  en  falloir  pour  (a 
nourrirurc  & fon  entretien  , dont  la  dépenfe  étoit 
très  modique.  Il  tailla  beaucoup  en  Provence , Sc 
principalement  à Marfeille.  II  fe  rendit  en  Langue- 
doc & en  Rourtïllon  , & on  prétend  qu’il  commença 
à Perpignan  de  latéralifer  l’incilîon  qu’il  faifoit  en 
pratiquant  le  grand  appareil.  Il  revint  dans  fa  pa- 
trie en  1^8(1 , fit  quelques  dons  à la  Paroiflc  de  fon 
Village  , & en  169$  il  fe  rendit  à Befançon,  & vint 
à Paris  en  1697.  C’eft  là  où  il  jetta  les  fondemens 
de  la  haute  réputation  ; & c’eft  là  où  il  trouva  plus 
de  critiques  que  d’admirateurs  II  porta  une  lettre  de 
recommandation  à un  Chanoine  de  Notre-Dame  , 
.qui  le  préfenta  à M.  du  Harlai , premier  Préfident  du 
Parlement,  qui  donna  ordre  aux  Médecins  & Chi- 
rurgiens de  l’Hôtel-Dieu  d’examiner  fa  capacité  & de 
lui  rendre  compte  de  cette  nouvelle  méthode.  Mais 
comme  il  employoit  de  mauvais  inftruments , & que 
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d’ailleurs  il  n’étoit  pas  dirigé  par  les  connoilTances  *- 

de  l’Anatomie  , il  obtint  des  fuccès  très  variés:  on  XVII,s,ecc* 
le  vit  guérir  des  calculeux  défefpcrés , & manquer  i<s?4> 
des  calculeux  qu’on  eût  fauvés  par  la  moins  sûre  bahu>». 
des  méthodes  connues.  Il  parut  une  critique  contre 
lui , intitulée  , Observations  fur  la  maniéré  de  tailler 
la  pierre  dans  les  deux  fexes  par  Frere  Jacques  , 1700. 

Frère  Jacques  y cft  maltraité.  On  tenoit  d'ailleurs  fur 
Ton  compte  tant  de  propos,  qu’il  réfolut  de  quitter 
Paris.  Il  reçut  avant  de  partir  la  bénédidion  de  M. 
de  Noailles,  Archevêque  de  cette  Ville , il  lui  fut  pré- 
fenté  par  le  Chanoine  de  Notre  Dame  à qui  il  avoir 
été  recommandé.  M.  l’Archevêque  lui  traça  une  régla 
& une  façon  de  vivre  , & lui  fit  expédier  le  17  Sep- 
tembre 1 696  un  certificat  de  bonnes  vies  & mœurs  & 
des  opérations  qu’il  avoit  faites  tant  à la  Charité 
qu’à  l'Hôtel-Dieu.  Frere  Jacques  quitta  donc  Paris 
pour  fe  rendre  à Orléans  , d’où  il  parta  à Aix-la-Cha- 
pelle au  printems  de  1699.  Il  étoit  à Cologne  , lorfl 
que  M Fagon  , premier  Médecin  l’appella  à Versail- 
les. Au  printems  de  1701  ce  frere  fit  plufieurs  opéra- 
tions & avec  le  plus  grand  fuccès.  Il  refta  en  France 
près  de  trois  ans  ; mais  trouvant  toujours  des  obfla- 
cles  à furmonter,  il  alla  àGeneve,  après  avoir  pris 
congé  du  Chanoine  de  Notre-Dame  , fon  protedeur  , 

& de  M.  l’Archevêque  de  Paris , qui  lui  défendit  de 
mener  une  vie  auflî  auftcrc  qu’il  le  faifoit.  Il  opéra 
plufieurs  calculeux  dans  certe  Ville.  Il  s’y  étoit  déjà 
acquis  la  plus  haute  réputation  lorfqu’il  partit  pour 
Amfterdam  , où  il  arriva  le  1 j Juillet  1704.  M Raw 
ne  fut  pas  d’abord  fon  partifan  ; mais  ayant  examiné 
fa  nouvelle  méthode  avec  attention  , il  l’adopta  en 
y faifant  quelques  légers  changements , fur  - tout 
aux  inftruments.  En  reconnoiflance  des  fuccès  de 
Frere  Jacques  , les  Magiftrats  d' Amfterdam  firent 
graver  fon  portrait  : il  étoit  repréfenté  en  habit  de 
Réligieux  ; dans  le  lointain  de  l’eftampe  fe  voyoït 
un  ncrmitage  , & on  lifoit  au  haut  cette  inferip- 
tion  , tirée  d’un  partage  de  Cicéron  : quia  omnes 
convalefcunt  , non  idcirconulla  medicina  efi;  & au  bas, 

Frater  Jacobus  de  Beaulieu  , Anachoreta  Burgundus  , 

Lithotomus  omnium  Europtorum  periiijjimus.  Frere 
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Jacques  parcourut  les  principales  Villes  de  la  Hol- 
lande, toujours  plein  de  définterdTcmcnt.  Il  refufa 
de  fc  rendre  à Amftcrdam  , pareeque  , difoit-il  , on 
avoir  dans  M.  Rav/  un  plus  habile  homme  que  lui  . 
On  lui  fit  frapper  une  médaille  d’or  de  la  valeur  de 
400  livres,  fur  la  face  de  laquelle  écoit  le  bufte  de 
Frere  Jacques  , & fur  le  revers  les  armes  de  la  Ville 
d’Amftcrdam  , avec  cette  infeription , pro  fervatis 
civibus.  Frere  Jacques  revenant  en  France  alla  à Ver- 
failles  pour  faluer  M.  Fagon  , qui  lui  donna  mille 
preuves  de  (on  amitié.  L’amour  de  fa  patrie  le  rap- 
pella  chez  lui  en  1708  , d’où  il  repartit  pour  Lyon- 
& pour  l’Alfacc  ; il  tailla  partout  & partout  il  fc  fit 
regretter.  Il  éioit  à Viennne  en  1711  , à Strasbourg, 
& à Venife  en  1715,  en  Rome  en  1714  j mais  fe 
voyant  avancé  en  âge  , il  fe  rendit  à fon  Village  , 
fans  s’arrêter  ; fes  pere  & mere  étoient  morts  , & il 
ne  trouva  plus  que  des  neveux  auxquels  il  diftribua 
quelques  fommes.  Il  voulut  mener  une*  vie  pieufe  & 
tranquille , & fc  procura  un  afile  chez  les  Pères 
Bénédiétins  ; cependant  il  en  fortit  dans  la  fuite , pour 
fe  retirer  chez  Laurent  Dccart  fon  ancien  ami  : il  y 
mourut  en  1710  , à l’âge  de  67  ans , ne  laiflant  pour 
tout  bien  que  1 1000  liv.  Il  avoit  peu  reçu  de  fes  ma- 
lades , & avoit  beaucoup  donné  aux  pauvres  & aux 
Eglifcs.  Voila  l’hiftoire  d’un  homme  nngulier  , mais 
à qui  la  Chirurgie  a beaucoup  d’obligation  : c'eft  à 
lui  que  nous  devons  la  méthode  de  tailler  par  l'ap- 
pareil latéral  dont  Paul  d’Egine  & quelques  autres  Au- 
teurs avoient  à peine  entrevu  l’utilité.  Je  renvoie  ceux 
qui  voudront  des  details  ultérieurs  fur  la  vie  de  Frere 
Jacques,  à l’Hiftoirc  que  M.  Vacher  , Chirurgien  de 
Befançon  a publiée  en  17^6.  Voyez  auffi  les  articles  , 
Raw  , Chefeldin  , Morand  , Sic. 

Rav7  ( Jean-Jacques  ) , célébré  ProfcfTeur  en  Mé- 
decine à Leyde,  naquit  à Bade  en  16 y 8 , de  Jean 
Rav  , & de  Marguerite  Muller  , Marchands  de  vin  , 
d’une  fortune  fi  médiocre  , qu’ils  ne  purent  donner 
une  éducation  à leur  fils.  Sans  l’avoir  fait  étudier  , 
ils  le  mirent  à l’âge  de  14  ans  en  apprentifTage  de 
Chirurgie  , chez  un  Chirurgien  de  Strasbourg.  Trois 
ans  après  Raw  entreprit  de  longs  voyages.  Il  alla  ca 
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Efpagne , en  Angleterre  , & dans  divers  autres  pays  Xvu.  siode. 
éloignés  de  fa  patrie.  Il  étoir  de  retour  en  Hollande 
lorfquc  le  Prince  d’Orangc  étoir  prêt  à palier  en  An-  169 4*. 
gleterre  avec  une  flotte  nombreufe.  Rav/  y fut  reçu  rau. 
en  qualité*  de  Chirurgien  du  vaifleau  commandé 
par  Milord  Schey  , Vice-Amiral.  Son  travail  lui  pro- 
duit quelque  fonds  qu’il  deftina  à fes  études.  Il  fc 
rendit  a Leyde  , où  il  s’appliqua  fur-tout  à la  Mé- 
decine ; mais  ces  heureux  talents  ne  fe  développè- 
rent qu’à  Paris.  Les  grands  exemples  , dit  M.  de 
Senac  (<*)  , l’animèrent , les  grands  maîtres  l’inftrui- 
firent.  Dans  cette  Capitale  il  donna  tous  fes  foins  à 
l’Anatomie  & à la  Chirurgie.  Il  retourna  à Leyde  ert 
1694,  & le  11  de  Mai  de  la  même  année  il  prit  le 
bonnet  de  Dodeur , fous  la  préfidence  de  Drelin- 
courc.  Il  foutint  une  thèfe  , 

De  origine  6*  generationc  dentium.  Lad.  1694  , 
in-4“. 

Amfterdam  lui  parut  un  théâtre  digne  de  fes  tra- 
vaux. Il  s’y  rendit  , & ht  plufieurs  belles  opérations 
de  Chirurgie,  & quelques  démonftrations  particuliè- 
res d'Anatomic.  Les  Magiftrats  lui  permirent  en  1696 
de  dilféquer  publiquement  dans  leur  amphitéâtre.  Son 
nom  fc  répandit  dans  toute  la  Hollande.  Il  étoit  appellé 
de  tous  côtés  pour  les  opérations  de  Chirurgie  les 
plus  difficiles.  Il  pratiquoit  la  Lithotomie  au  grand 
appareil.  C’eft  vers  ce  tems  que  Frere  Jacques  arri- 
voit  de  France  à Amfterdam  pour  pratiquer  fa  nou- 
velle méthode  de  tirer  la  pierre  de  la  veffie.  Raw 
défapprouva  d’abord  la  méthode  de  ce  Lithotomifte  ; 
cependant , apres  un  examen  mur  & réfléchi  il  en- 
trevit quelques  avantages.  L’obliquité  de  l’incifion 
lui  parut  très  commode  : il  inventa  une  fonde  qui 
lui  donnoit  plus  d’avantage  : il  changea  la  fitua- 
tion  du  malade,  & fit  quelques  correaions  à l’inf- 
trumerit  tranchant,  &c.  Cette  méthode  lui  réuffit. 

Il  tailla  près  de  huit  cents  calculcux , avec  un  fuc- 
cès  manifefte.  L’Europe  entière  applaudit  à fa  mé- 
thode ; les  plus  grands  Médecins  & les  Chirurgiens 
les  plus  experts  allèrent  en  Hollande  pour  le  voir 

U)  Stnac  , difeoursfur  diverfes  façons  détailler,  pour  fervir 
de  préface  au  Traité  de  la  Taille  de  lolet. 
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XVII.  Siècle. 

à 694. 

Raw. 


opérer.  On  follicica  Raw  pour  rendre  fa  méthode 
publique  , mais  il  mourut  avec  Ton  fccrct.  Albinus 
la  publia  telle  qu’il  crut.  la  lui  avoir  vue  mettre  eu 

ufage. 

11  cultivoit  toujours  l’Anatomie  avec  «fuccès  : 5c 
publia. 

EpijîoU  ad  Ruifchium  de  fepto  feroti.  Am  fiel.  1699  , 


in-4u. 

Raw  y indique  pluficurs  anciens  Anatomiftes  , qui 
ont  connu  le  feptum  du  ferotum  : voyez  ce  que  nous 
avons  dit  à ce  liijetà  l'article  de  Majfa  & de  Riolan. 

L’Univerfité  de  Leyde  toujours  attentive  à fc  pro- 
curer des  Médecins  célébrés,  appella  Raw  en  1713, 
pour  remplir  la  chaire  d’ Anatomie  & de  Chirurgie, 
vacante  par  la  mort  de  Bidloo.  Raw , fenfible  à ce 
degré  d’honneur  , s’y  rendit  avec  empreflcment  j SC 
il  prononça  le  difcours  fuivant. 

Oratio  inauguralis  de  methodo  anatomen  docendi  & 
difeendi.  heids.  , 1713  , in-40.  • 

Raw  donne  dans  cette  dillertation  une  hiftoire  fucr 
cintc  de  l’Anatomie.  Il  recommande  la  pratique  de 
la  Chirurgie  aux  Médecins  même  qui  voudront  s’inf. 
truire  de  leur  état.  Il  fait  plufieurs  remarques  fur  les 
préparations  anatomiques  , & donne  l’hiftoire  d’une 
plaie  finguliere  à l’intcftin  îleum  , guérie  par  fon 
fecours. 

En  1718  il  fut  élu  Re&eur  de  l’Univerlîté , mais 
par  une  chute  fâcheufe  , s’étant  blelTé  au  pied  peu  de 
tems  après  . il  fut  obligé  de  garder  le  lit  pendant 
quelques  femaines  , & quoique  les  fymptômes  exté- 
rieurs difparulTent,  il  tomba  daus  une  affe&ion  hy- 
pocondriaque , & il  mourut  dans  le  mois  de  Juillet 
17:9.  Il  fut  inhumé  dans  la  principale  Eglife  de 
Leyde  , ou  Bernard  Albinus  prononça  fon  Oraifon 
funèbre. 

Michel  - Bernard  Valentin,  un  des  auditeurs  de 
Raw  , publia  quelques  unes  de  fes  leçons  dans  l’ Am- 
phithéâtre £ ootomique . On  y voit  que  Raw  admettoit 
l'anaftomofe  des  artères  avec  les  veines  j qu’il  démon- 
troit  les  glandes  muqueufes  du  vagin  , & qu’il  don- 
noit  à fes  auditeurs  une  hiftoire  allez  fuivie  des  vaif- 
feaux  du  corps.  Il  a démontré  un  des  premiers  la  veine 
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bronchique  droite  , & il  n’a  point  oublié  de  décrire  ■■  1 * ■ 
l'apophyfe  grcle  du  marteau  , découverte  par  Ceci-  X^ÏI- 
lius-Folius  , ce  que  bien  des  Ecrivains  femblcot  igno- 
rer.  Goclikc  nous  apprend  les  correéhons  qu’il  a 
faites  au  fptculum  oculi  de  Bartilch.  . 

Hartfoéker  ( Nicolas  ) , né  à Coude  en  Hollande  , Ha*.ts«? 
en  1 6f6  , & mort  à Ütrccht  en  171J  , fut  un  desISR,‘ 
plus  célébrés  Phyficiens  de  fon  tems  Ses  connoiflan* 
ces  lui  méritèrent  le  titre  d'aflocié  étranger  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  Paris  , & de  plufieurs 
autres  de  l’Europe.  Il  eft  Auteur  d’un  nombre  pro- 
digieux d’ouvrages  fur  prefquc  toutes  les  parties  de 
la  Phyfique.  On  peut  trouver  dans  les  fuivans  quel- 
ques détails  analogues  à la  Phyfique  du  corps  humain. 

Ejfai  de  Dioptnquc.  Paris  , 1694,  in-40..  , . 

£et  ouvrage  eft  généralement  cftimé  des  coiinoiCi 
feurs.  On  y trouve  les  éléments  de  cette  Science  , 
avec  les  plus  fublimes  réflexions  de  la  Phyfique.  Hart- 
foeker  décrit  dans  cet  ouvrage  plufieurs  nouveaux 
inftruments  dont  on  fe  fert  encore  aujourd  hui  avec 
avantage.  Il  a trouvé  que  l’angle  de  la  réfraétion 
ne  dépend  pas  de  la  feule  inégalité  de  réfiftance  des 
deux  milieux.  Plus  le  rayon  a de  vîtelfc  , moins  il  le 
rompt.  A la  faveur  d’un  inftruraenc  d’optique  qu’il 
décrit , il  dit  ‘avoir  vu  les  animalcules  féminaux  , 
dont  il  parle  plus  au  long  dans  un  autre  ouvrage. 

Lettre  contenant  des  conjectures  Jur  la  circulation  du 
fang t & fe  trouve  dans  la  République  des  Lettres  , 

Février,,  1705.. 

Hartfoëker  s’occupe  a réfuter  l’opinion  de  Leevcn- 
hock  , fur  l'cxiftcnce  des  globules  élaftiques. 

Conjectures  phyftques.  Amflerdam , 1706  , in- 8®. 

Suite  des  conjectures  phyftques , dans  la  Républi- 
que des  Lettres  , 1708. 

Autre  fuite  des  conjectures  phyftques,  ibid.  I7I1. . 

Eclaircijfement  fur  les  conjectures,  ibid.  1710. 

Suite  des  éclaircijfements.  ibid.  1711. 

Il  admet  dans  ces  ouvrages  lefyftêmedcs  âmes  piaf- 
tiques.  Dans  l’homme  l’ame  raifonnable  commande 
à l'âme  végétative  , qui  eft  la  plaftique  , laquelle 
exécute  fes  volontés  & veille  à la  canfervation  de 
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XVII ‘Siècle  mac^'nc-  Dans  la  fuite  des  conjeétures  phyfiques  ^ ’ 
Hartfoëkcr  prétend  qûe  la  caufe  de  la  mort  des  vieil* 
,6Sl*  lards  dépend  de  l’exrravafion  du  liquide  nurricif  dans 
Hajltsoe*  les  interftices  des  fibres  où  il  s’écoule.  Il  fait  q\ict- 
xfji.  ques  remarques  fur  la  formation  des  monftres",  pré- 

tend que  l’ame  compte  les  différentes  ondulations  de 
l’air  dans  la  perception  des  fons. 

Hartfocker  a donné  dans  le  Journal  des  Savans 
1678  , la  delcription  des  animalcules  féminaux,  ôc 
eft  un  des  premiers  qui  en  aient  parlé  , &c.  &c. 
Langer.-  Langermann  ( Eberh  ). 
mann.  De  excrementis  corporis  humani.  Leiàt  1694. 

Daelmann.  Daelmann  ( Ægid  ). 

Nieuw  kervormde  heelkonft.  Amjl.  1694.  Fr.  ai' 
viad  , 1 694 , in-8".  1701 , in-8°.  • 

Bersnceil.  Bercnger  ( Nicolas  ),  Do&cur  ën  Médecine  ; eft 
l'Auteur  de  l'ouvrage  fui  vaut  : ■’  ' " 1 : 

Celandrc  ou  Traité  nouveau  des  defeentes  avec  un 
autre  Traité  des  maux  de  ventre.  Paris  1694  > ih-ïi. 
1701  , in-n. 

‘ Cet  ouvrage  eft  mal  fait  , l’Auteur  l’a  compofé- 
pour  avoir  occafion  de  décrire  un  nouveau  bandage 
compofé  de  plufieurs  lames  d’acier  ; mais  Berenger 
en  parle  avec  emphafe  , & fon  ftyle  reffent  le  Charla- 
tan. Ii  nie  que  le  jéjunum  ou  le  colon  puiflènt  fe1 
déplacer  & former  la  tumeur  herniaire;  & il  dit  que 
le  cæcum  fc  déplace  facilement  : il  a mis  à la  tête 
de  cet  ouvrage  deux  planches  d’Anatomie  repréfen- 
tant  les  régions  , les  mufcles  & les  vifeeres  du  bâs- 
ventre  qui  peuvent  quitter  leur  place. 

Case.  Café  ( Jean  ) , Do&eur  en  Médecine  de  Londres.  - 

Compendium  anatomicum  nova  methodo  inftruBum. 
Lond.  1694.  Amftel  1A96  , in-11.  avec  figures. 

Ce  livre  eft  divifé  en  trois  parties  dans  Jefquellcs 
Café  donne  une  fbccin&e  defeription  du  corps  humain, 
mais  qui  n’offre  rien  de  particulier  à l’Auteur/  Il  y 
adopte  l’opinion  de  Graaff  fur  les  œufs  qu’il  foutient 
affez  mal.  Café  y a joint  une  table  dans  laquelle  on 
voit  lies  différentes  veines  que  l’on  a coutume  de 
faigner. 

Yallade 
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Jdea  morborum.  Roterod.  i ($94  ,ih-4°.  ■ ' XVII.  Siesle. 

On  trouve  dans  la  première  partie  de  cet  ouvra-  1594. 
jre  une  nomenclature  des  parties  du  corps  humain.  Vallad» 

Wcrkmciftcr  ( François  Henri).  . . • Wehlm/u* 

Difp,  de  abfoluta  lethalitatevulneris  aneris.  magna,,  XIR 
Hall.  : - * 

Gelly  ( Jean  ) , Doéleur  Régent  de  la  Faculté  de  Gelly. 
Paris. 

An  à ferrrtentatione  naîuralis  fanguinis  calor  ? P ans 

I694.  ' ; "■  ' 

II  conclut  pour  la  négative. 

Schepchzer  ( Jean-Jacques)  , Doéteur  en  Médeci-  Scheueh. 
ne  , célébré  par  les  ouvrages  qu’il  a publiés  fur  zia. 
l’Hilloire  Naturelle  , naquit  a Zurich  en  1671 , où  il 
mourut  le  8 Mars  17,8. 

Difp.  de  furdo  audiente.  Ultra'].  1694.  ' * 

Bejchrcibung  von  den  fiigenden  çungenk.  RcbJHgur 
1751.  . . 

Cet  Auteur  parle  d’un  ulcère  épidémique  à la  lan- 
gue des  boeufs , & donne  la  description  & la  figure 
d’un  infiniment  dont  on  fe  fervoit  pour  féparet  la 
partie  altérée  de  la  partie  faine.  A • - 

Schmid  ( Jean  André  ) , natif  iWSouft  en  Weftpha- 
lie  , & ProfelTeur  extraordinaire  dans  l’Académie 
d’Helmftad. 

Auri  Ihoê' J en.  1 69 4 , in-40. 

De  periofieo  ojjiculorum  auditûs  ejufqux  vafeulis, 

Lugd.  Batav.  17  19  , in-4®. 

Il  y attaque  Duvcrney  fur  ce  qu’il  n’a  point  dé- 
crit le  périûlte  & les  varilêatix  des  ofielets  de  l’ouie. 
L’cxpofitioli  anatômiqUc  qü’il  en  fait  prouve  qu’il 
a confuité  la  nature.  I‘l  -&  joint  à cet  ouvrage  quel- 
ques figures  : on  voit  dans  une  celle  du  marteau  . & 
l’Auteur  n’a  pas  oublié  de  faire  dépeindre  la  longue 
apophyfe  $ il  a encore  compofé. 

Oratio  de  Germanorum  in  anatome  vitiis.  Helmjlad. 

1713  ,in-4°.  . . ' , 

Docbel  ^ Jean  Jacques  ). 

Valvularum  , va  forum  lacleorum  , lymphaticorum  , 
ac  fanguiferorum  , dilucidatio.  Rojloeh,  1*94  * in-4'. 

Tome  IK  N 
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XVII  siècle  Uifioria  pénis  , glandes  cancrofi  ac  féliciter  refeSt , 

’ Lipf  1698,  in- 1 i.  & en  Allemand , ibid.  1699,  iu«*' 
169*‘  il  avec  figures. 

De  cataracte  natura  & cura.  Lunden,  17x7  , in-40. 
Itssil.  E y fiel  ( Jean  Philippe  ' , Dofteur  en  Médecine  p 

Profefieur  public  d' Anatomie  & de  Botanique , à 
. Effort. 

De  glandularum  natura  & ufu.  Erfurt  1694  , in-40. 

Compendium  anatomicum.  Erfurt  1698  , in-8°.  - 

Compendium  chirurgicum.  Erfurt  1714,  in-8°. 

Dijput.  de  ruptura  lienis , ibid.  1696. 

De  Kemiis  ,1697.  . .. 

Scrutinum  apnftematis  ventriculi  , 1703. 

De  precipuis  uvuU  morbis  , ibid.  1708.  • 

Cette  difiertation  contient  une  expofition  aficz 
étendue  des  maladies  de  la  luette , avec  la  defeription 
- & la  figure  d'un  nouvel  mftrumcnr. 

De  mola  aquofa  , 1716. 

De  vent  feftione  infelici , 171 1. 

De  duplicata  ventriculi  vulnere  non  letkali  , 1715. 

Opéra  medical  chirurgien.  Erfurt  1718  , in-8°. 
iic*t . Poupart  ( François  ) , né  au  Mans , d'un  bourgeois 
fouFA*.T.  Je  cette  Ville  , fit  fc  premières  études  & fa  Phiîofo- 
phie  fous  les  Pcre^b  l'Oratoire.  Son  goût  le  fixa  aux 
ouvrages  de  Dcfcartes  dont  il  adopta  les  principes  : il 
s’adonna  à l’Hiftoirc  Naturelle  , & fuivit  les  Confé-  ? 
renccs  de  l'Abbé  Bou'delot  j c’eft-là  qu’il  lut  une 
difiertation  fur  la  fangfue  , imprimée  dans  le  Journal 
des  Savans.  Il  exerça  la  Chirurgie  quelque  rems  à _'j 
l’Hôtel -Dieu  , apres  avoir  fubi  un  examen  fur  la  = 
théorie  de  cet  Art.  Il  alla  fc  faire  recevoir  Doéteur 
en  Médecine  à Reims,  & en  1699  il  fut  préfentéà,-. 
l'Académie  des  Sciences  , par  M.  Mcry  , en  qualité 
d'éleve , & la  Compagnie  agréa  ce  choix.  Il  mourut 
au  mois  d'Oélobre  1708. 

Chirurgie  complette.  Paris  1 69  y , in- 1 1. 

Ce  livre  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Chi- 
rurgie complette  de  Leclerc,  n’eft  qu’une  compila- 
tion des  ouvrages  les  plus  connus  de  fon  tems  , ou  : 
un  extrait  des  cours  que  Poupart  avoir  faits  fous  le 
célébré  Duverney  : les  oblervations  qu’il  fait  fur  lc$  ■ 
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irons  & les  vailTcaux  du  crâne,  font  de  quelque  exaôi- 
tiide,  & M.  de  Haller  les  cftime;  on  en  trouve  la  four* 
ce  dans  les  ouvrages  pollhumes  de  M.  Duverncy. 

Poupart  a communiqué  plufieurs  obfervations  à 
l’Académie  des  Sciences.  En  1699  il  donna  l'hiftoi- 
rc  d'une  ankilofe  de  neuf  vertèbres  inférieures  du 
dos,  & il  lut  un  mémoire  fur  le  feorbut , dans  lequel 
il  dit  avoir  obfervé  que  le  feorbut  agilloit  fur  les  épy- 
phifes  des  os  des  enfants  , & que  les  têtes  oileufes 
des  adultes  fe  gonfloient,  ou  fe  fraéhiroicnt  avec  la 
plus  grande  facilité.  Ddns  ce  fujçt  les  glandes  du  mé- 
fentere  étoient  obftruées  , &c.  & le  cerveau  fain. 

C’eft  cette  même  année  qu’il  lut  un  mémoire  fur 
les  infeéles  hermaphrodites  , dans  lequel  un  peut 
trouver  quelques  obfervations  relatives  à l’hiftoircdc 
l’homme. 

En  1700  Poupart  faifant  la  difleélion  d’une  fille 
âgée  de  feptans,  trouva  qu’elle  étoit  dépourvue  du 
rein  gauche  & de  fes  vaifleaux  j il  ne  put  découvrir 
dans  ce  fujet  du  côté  gauche  , ni  artères  ni  veines 
fpermatiques.  Il  enleva  la  moitié  du  crâne  à une 
femme  , qui  s’en  fervit  pour  recevoir  l’auiçone 
qu’elle  deruandoit. 

Diverfes  obfervations  anatomiques  , H.  170J. 

Htftoire  d'un  épileptique  dans  lequel  Poupart  trou- 
va de  la  lymphe  épanchée  dans  les  vcmridMcs  iç, 
fur  la  furface  extérieure  du  cerveau. 

Poupart  décrit  deux  gros  ligaments  ronds  fort  vi- 
fibles  , » dans  les  grandes  perfonnes  ils  font  tous  dç 
» plus  d’un  demi  pied  , & dont  cependant  les  Ana- 
» tomiftes  n’ont  point  traité  , apparemment  parce- 
m qu'ils  n’ont  pas  connu  leurs  ufages.  Ils  fontattachés 
» par  un  bout  fur  la  crête  des  os  des  iles  , par  l’autre 
» bout  fur  la  crête  de  l’os  pubis , & le  milieu  por- 
» te  à faux.  Ils  font  la  fonéfion  d’os  en  cet  en- 
»:  droit  ; car  ils  foutiennent  les  trois  grands  mufcles 

» de  l’abdomen Leurs  fibres  tendineufes  (ont 

» à- peu-pres  parallèles  entr’elles , & vont  s’attacher 
» à ces  ligaments  ; ils  font  fitués  immédiatement  au- 
» defious  des  anneaux  33. 

La  defeription  que  Poupart  donne  de  ces  prétçn» 

N ij 
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- dus  ligaments  n’ell  point  nouvelle  , outre  qu’elle  elt" 

XVII.  Siecle.  pCU  exaâre.  Fallope  les  avoit  connus  & en  avoit 
1 69f.  parlé  d’une  maniéré  plus  conforme  à la  nature  (a). 

Poupart*  " On  trouve  dans  les  Journaux1  des  Savans  année 
1-709  , un  mémoire  pofthume  de  Poupart  , dans 
lequel  il  parle  de  ces  concrétions  charnues  , dont 
on  trouve  quelquefois  le  canal  intcftinal  enduit  j il 
piétend  que  cette  chair  eft  formée  de  fang  épaillî. 

_ Ridlcy  ( Henri  ) , célèbre  Anatomifte  , membre 

ID  ’ du  Collège  des  Médecins  de  Londres , florifloit  dans 
cette  Capitale  vers  la  fin  du  dernier  fiecle.  Il  s’eft 
rendu  recommandable  par  un  ouvrage  fur  la  ftru&u- 
re  du  cerveau. 

The  anatomy  of  tke  brain  , containing  its  mtcha - 
nifm  and  phifiology.  Lond.  1691  , in- 8°.  & en  Latin 
dans  les  Ephéméridcs  des  Curieux  de  la  Nature  , à 
Leipjick  en  1715  , in-40.  & dans  la  Biblioth.  anat.  de 
Manget. 

Obfervationes  quidam  mzdico  praclicce  & phyftolo - 
gicA.  Lond.  1703 , in-8°. 

L'anatomie  du  cerveau  n’eft  point  complctte  , Ri- 
dley  y donne  la  defeription  de  plufieurs  parties , mais 
il  en  omet  un  grand  nombre  ; il  décrit  allez  bien 
les  brides  ligamenteufes  des  finus.  Il  s’efi:  convaincu 
par  fes  expériences  que  la  dure.mere  n’avoit  aucun 
mouvement  par  elle  même  , mais  qu’elle  étoit  mue 
par  le  cerveau.  Il  a dilTéqué  le  cerveau  d’un  hydro- 
céphale , dont  les  circonvolutions  avoient  entière- 
ment difparu.  La  defeription  qu’il  donne  des  vaif-  : 
féaux  fanguins  de  la  dure-mere  ou  du  cerveau  , con- 
tient plulicurs  remarques  originales  ; il  décrit  quel- 
ques nouvelles  artérioles.  Il  a découvert  un  finus  cir- 
culaire autour  de  la  glande  pituitaire  ( b ) , fans  ce- 
pendant citer  Brunner  qui  l’avoit  découvert  trente 
ans  auparavant.  Ridlcy  fait  plufieurs  obfcrvations 
intcrcllantes  fur  les  autres  finus , ce  qui  lui  donne 
lieu  de  blâmer  la  defeription  que  Vieulfens  en  a don- 
née , & il  lui  reproche  d’avoir  plus  confulté  les  ani- 

(a)  Voyez  cette  Hiftoire  , tome  premier  , pag.  {81. 

(b)  Aiuiomia  cerebn  , cap.  v. 
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maux  que  l'homme.  Si  on  en  croit  Ridley  , il  y a des  v.,lt  ..  7* 
vaifleaux  lymphatiques  qui  accompagnent  le  plexus 
choroïdes  : Quo  < ego , dit-il,  manifeflavi  in  cerebro 
firangulati  corporis  , eoique  multis  circunft antibus  often-  Ridley. 
di  , qui  excurrunt  in  varias  ramifications  inter  kujus 
partis  reticulata  vafa  & glandulas  (a).  Cet  Anato- 
mifte  s’eft  convaincu  par  fes  recherches  réitérées  , 

3ue  la  partie  du  cerveau  connue  fous  le  nom  d’infun- 
ibulum  , n’étoit  creufe  que  dans  les  animaux  , mais 
que  dans  l’homme  on  ne  pouvoir  y apperccvoir  au- 
cune cavité  , & qu’elle  etoir  toute  médullaire  : Nul- 
lam  habxt  manifefiam  cavitatem  quam  quidem  dete - 
gere  valuerim  3 five  infujflando  , five  fi-ylo  pertentan- 
do  ; fed  totum  eft  fiubftantia.  mcduUaris  contra  quam 
occurit  in  ovibus  Ù vitulis  (a).  Cette  remarque  eft 
intéreffante,  M.  Licutaud  l’a  faite  en  dernier  lieu.  No- 
tre Anatomiftc  croyoit  que  les  deux  fubftances  du 
cerveau  n’étoient  qu’un  compofé  de  vailTeaux  remplis 
de  différentes  liqueurs. 

Voilà  le  bon  d'un  ouvrage  qui  renferme  plufîeurs 
erreurs.  Ridley  a décrit  le  retz  admirable  de  la 'caro- 
tide proferit  dans  l’homme  par  tant  d’habiles  Anato- 
niiftes.  Cet  Auteur  prétend  que  la  première  paire  des 
nerfs  vertébraux  nait  de  la  moelle  épiniere  au-deffous 
de  la  première  vertèbre. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  diflertation  fur  le 
mouvement  mufculaire , l’Auteur  attribue  à l'influx 
du  fluide  nerveux  dans  les  mufclcs  les  principaux 
effets  de  la  cootrattion.  Il  s’eft  convaincu  par  l’expé- 
rience que  ce  mufclc  perdoit  fon  mouvement  dés 
qu’on  coupoit  les  nerfs  qui  y abordent , mais  qu’il 
le  confervoient  encore  un  certain  tems  quoiqu’on  liât 
les  arteres.  Il  a admis  d’après  "Willis  des  nerfs  vitaux 
& des  nerfs  animaux. 

Les  obfervations  médico  pratiques  & phyfiologi- 
ques  font  au  nombre  de  trente  fix  , qui  comterwienc 
la  defeription  d’autant  d’ouvertures  de  cadavres.  Ri- 
dlcy  donne  dans  la  trente  deuxieme  obfervation  une 
defeription  du  trou  ovale , & de  la  membrane  qui  le 

(a>Cap.  vu. 

W Cap.  ix. 

N iij 
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»■■■"  m\"  bouche  , & on  peut  y puifcr  plufieurs  faits  impor- 
XVII.  Sicclc  tants  fur  fa  ftrudturc  Ridlcy  parle  de  quelques  pe- 
jiîÿj.  tites  cornes  qu’il  y a découvertes  : on  confultera  fur 
ce  fujet  le  Traité  du  cœur  de  M.  Senac. 

Ridiet.  C’eft  dans  cet  ouvrage  que  Ridley  rapporte  le  ré- 
fultat  des  expériences  qu'il  a faites  fur  l’ouraque  , 
pour  en  développer  la  ftrudurc.  11  n’a  pu  y in- 
troduire aucun  ftilet  pour  fi  grêle  qu’il  l’ait  em- 
ployé ; il  introduifit  de  l’eau  dans  la  vcme  , & la  tint 
renverfée  pendant  l’cfpace.  de  trois  jours  , de  ma- 
niéré que  l’ouraque  étoit  au  bas  , & le  col  de  la 
vcflîe  en  haut.  L’eau  , fi  l’on  en  croit  Ridlcy  , s’écou- 
la goutte  à goutte  par  l’ouraque  : il  examina  de  plus 
près  fa  ftrudure  , il  vit  un  petit  tubercule  placé  à fa 
bafe  , qu’il  coupa  avec  les  eifeaux  , & il  dit  s’être 
convaincu  que  ce  tubercule  cachoit  le  canal  de  l’ou- 
raque  , & c. 

Ridley  a écrit  un  mémoire  qu’on  trouve  dans  les 
Tranfaêiions  Philofophiques  , ann.  «703,  n°.  187, 
dans  lequel  il  prouve  que  la  dure-merc  n’a  aucun 
mouvement  par  elle-même,  & qu’elle  fuit  ceux  du 
cerveau  , &c. 

M mus.  Majus  ( Henri  ). 

Phy/iologia  noca  aniiqua.  Rintel  1 69  y. 

Simon.  Simon  , Maître  en  Chirurgie  de  Pans. 

Facium  ou  Lettre  a M.  Peu  , fur  lu  falfficatiort 
d'un  fait  qui  fe  trouve  à la  fin  du  premier  livre  ae  fa 
pratique  des  accouchements.  Paris  16  95  , in-40. 

Colbatu.  Colbath  ( Jean  ) , qui  fut  d’abord  Apothicaire 
d’une  des  Armées  Angloifcs,  & qui  dans  la  fuite -fe 
fit  recevoir  Médecin. 

C olleciions  of  treaties  Chirurgical  and  medical , 
Itf9J 

Ce  Médecin  écrivit  , fuivant  M.  de  Haller,  fur 
l’abus  des  tentes  & des  digeftifs  fuppuratifs  j cepen- 
dant il  vanta  avec  trop  de  fécurité  une  poudre  qu’il 
difoit  être  propre  à arrêter  l’hémorrhagie  , & dimper 
les  fymptomes  fâcheux  qui  font  la  fuite  des  plaies 
d’armes  a feu  ; cet  ouvrage  fut  critiqué  , & l’Auteur  y 
répondit  par  le  fuivant. 

A new  light  of  chirurgcry  , &c.  Lond.  16? 5 , 

in-g*. 
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îl  répond  à Hall  qui  éroic  l’Auteur  de  la  critique,  — 

te  rapporte  les  circonftanccs  de  fes  obfcrvations  , XVII>  siecl«» 
qu’il  s’étoic  contenté  d’annoncer  dans  le  premier  ou.  * i£»f 
vrage.  Le  m-me  Auteur  dit  avoir  guéri  un  homme  Colxaih. 
dangereufement  mordu  par  une  vipere  , avec  l’élixir 
de  vitriol  : cette  cure  elt  détaillée  dans  une  diiierca. 


tion  en  Anglois.  , 

A relation  of  a viper  by  the  means  0 f acids.  Lond^ 

I698  ,:in-K".  : 

Decker  ( Frédéric).  # Dickeii.. 

Exercitarones  practice.  Lugd.  Batav.  169J  , in-4®. 
avec  figures 

L’Auteur  s’eft  occupé  des  maladies  chirurgicales, 

& il  Te  momrc  par-tout  zéié  partifan  des  cautères  ac* 
tuels  ou  potentiels 

Coykburne  ( Guillaume  ) , Médecin  Anglois  , Mcm-  cockiv&mb* 
bre  du  College  de  Londres  , & de  la  Société  Royale 
de  la  même  Ville. 


(Economia  corporis  animalis.  Lond.  1 69$,  in- 8®, 
Hag.  f'in  169(1 ,11. 

La  fermentation  dans  le  corps  humain  ne  trou- 
vera plus  de  partifars  , Cockburnc  l’attaque  par  les 
raifons  les  plus  folides.  Il  tire  de  la  méchamque  feS 
explications  phyliologiques  , & la  maniéré  dont  il 
S'exprime  cft  digne  d’un  grand  Phyficien  j il  n’ad- 
met qu’une  fimple  difïolution  des  aliments  par  la  fa- 
live  , le  fuc  gaftnque,  & le  fuc  inteftinal  qui  s’infinue 
entre  les  particules  des  aliments  atténués  parl'aétion 
des  dents  , & par  les  contractions  répétées  de  l’ce- 
fophage  , de  l'eltomac,  & du  canal  inteftinal.  Pour 
expliquer  les  fécrétions  , il  n'a  pas  recours  à un  .fer- 
ment ; il  croit  qu’elles  fe  font  par  l’analogie  quelles 
vaifieaux  ont  avec  les  humeurs  Le  cœur  elt  un  vérita- 


ble mufcle  qui  pouffe  le  fang  par  fa  contraétion  , & 
le  ferment  de  Defcartcs  pacoît  à Cockburnc  un  être  de 
raifon.  La  pléthore  efl  la  caufe  principale  de  l’éva- 
cuation menftruelle  5 cet  Auteur  croit  que  ce  fang 
cxcrémcntitiel  coule  plutôt  des  vai^caux  du  vagin 
que  de  ceux  4c  la  matrice.  On  trouvera  dans  cet  ou- 
vrage plufieurs  remarques  far  la  nature  du  pouls  & 
fur  celle  des  uriucs.  Cockburue  a été  accufé  de  pU- 

Niv 
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gjat  Hans  un  traité  de  legibus  kiftont,  naturalis , inféré 
parmi  les  ouvrages  de  Pitcarne.  On  lui  impute  d’a- 
voir copié  Bellini  & Pitcarne  ; mais  M.  de  Haller  eft 
d’un  avis  contraire. 

Le  même  Auteur  publia  un  ouvrage  en  Anglois. 
The  fymptomes  , nature,  caufe  and  cure  oj  a gonor- 
rhea.  Lond.  1718,  édit.  10  j & en  Latin,  Leidc. 
1717 , in-8*.  r •*-’•< 

Les  lacunes  de  l’uretre  , fuivant  cet  Auteur  , font 
innombrables,  & communiquent  entr‘elles&  avec  les 
vailfeauzdes  parties  de  la  génération  : Cockburne  les 
regarde  comme  le  fiege  de  la  gonorrhée  ; il  y a ajouté 

Quelques  figures  colorées  du  membre  viril  : il  parle, 
ans  les  tranfaétions  philofophiqucs  , de  i’aétion  des 
véficatoires  pendant  la  fièvre  , & d’un  chien  fans 
gueule. 

Moor  ( Barthelemi  ) , Profeffeur  en  Médecine  de 
Harderwick. 

Cogitationes  de  injiauratione  Mediciru  ad  fani taris 
tutelam , &c.  Amftel.  1695  , in- 8°. 

Ce  livre  eft  divifé  en  trois  parties;  la  première  traite 
de  la  Phyfiologie  Moor  détruit  plufieurs  principes  , & 
propofe  un  nouveau  fyftème  fur  la  digeftion  , la  cir- 
culation & le  fommeil  il  admet  pour  la  digeftion  , 
la  dilfolution  , la  fermentation  & la  coétion.  La  cir- 
culation du  fang  fefait , félon  lui , d’une  maniéré  pu- 
rement méchanique.  Afin  de  faire  comprendre  quelle 
eft  l'aCtion  du  cœur  fur  le  fang  ; il  dit  que  le  cœur  fe 
contracte  deux  mille  fois  dans  une  heure  , & qu’en 
fuppofant  qu’à  chaque  contraétion  il  poulie  deux 
o rites  de  fang  , 6c  que  fa  quantité  foit  de  vingt  livres, 
il  fi^pt  que  dans  l’cfpace  d'une  heure  il  parcoure  treize 
fois  fes  canaux.  Il  fait  obferver  l’extrême  petitefte 
des  dernières  ramifications  fanguines , la  prefîion  que 
l’air  fait  fur  elles,  leurs  contours  multiplies,  &c.  le  jet 
•le  fang  lorfqu’une  artere  eft  ouverte  , pour  prouver 
que  le  cœur  doit  avoir  une  force  prodigieufe.  Selon 
lui  la  fanguification  ne  s'oppere  pas  feulement  dans  le 
foie  ou  dans  le  pbumon  , mais  dans  toute  l’étendue 
des  vaifTeaux.  Si  on  l’en  croit , les  vaifleaux  fan- 
guins  fc  relferrent  par  la  contraction  des  filets  ner- 
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Veux.  Moor  croit  que  le  fommeil  eft  produit  par 
l’influx  du  fàng  chargé  de  chyle  dans  le  cerveau  , qui 
pour  lors  parcourt  difficilement  les  ramifications  vo- 
lontaires. ’ . . * " ' i . ' 

Les  deux  derniers  livres  traitent  des  maladies  : nous 
n’en  parlerons  pas  , pour  ne  pas  forrir  de  notre  objet. 
Moor  a donné  un  autre  ouvrage  fur  les  maladies  de 
la  tête , qui  renferme  plufieurs  détails  Phyfiologi- 
ques.  ' ■ 

i Péris  œconomis  animait  s feu.  potius  humant  pria* 
cipiis  innixt  pathologie,  cerebri  delineatio  praftica; 
Amftel.  1704 , in-4".  * • 

Grimber  ( Nicolas  ) , Médecin  Danois. 

De  ealculo  renum  & vefict  H afn.  1695  , in-8°.  - 
Werduin  ( Pierre  Adrien  ) Maître  Chirurgien  juié  à 
Amfterdam  , publia  cd  i 696  une  nouvelle  méthode 
de  faire  l’amputation  des  membres. 

DiJfertatio  epiftolaris  de  nova  artuum  decurtandorurrt 
ratione.  Amjielod.  1698  , in-8°.  & traduit  en  Hollan- 
dois.  Amfterdam.  1697,  in-8°:  Et  en  François,  par 
Jofeph  Vfrgnol  , maître  Chirurgien  François  réfu- 
gié , fur  lequel  Pierre  Verduin  avoit  pratiqué  l’opéra- 
tion avec  fuccès  (a)  , & en  dernier  lieu  parM.  Pierre 
Massuet,  Médecin.  Paris  , 1756,  in-8<\  avec  notes 
& fig.  - 

Verduin  confervoit  un  lambeau  de  chair  avec  le- 

3uel  il  recouvrait  le  moignon  : il  n’avoit  pas  befoin 
e recourir  à la  ligature  pour  lier  les  vaiffeaux  ; & 
fuivant  ce  qu’il  dit  dans  fon  ouvrage  , fa  méthode 
n’entraînoit  pas  la  plupart  des  inconvénients  de  celles 
qu’on  avoit  employées  avant  lui , &c.  Pour  faire  fon 
opération  , Verduin  a imaginé  un  appareil  nouveau 
fait  de  plufieurs  bandes  de  cuir,  & de  boucles,  qui 
lui  facilitent  les  moyens  de  ferrer  le  membre  plus  ou 
moins  , fuivant  les  circonftances  : il  a fait  quelque 
changement  à la  feie  & au  couteau  dont  on  fe  fer- 
voit , &c.  Plufieurs  célébrés  Anatomiftes  & quelques 
favans  Chirurgiens  ont  adopté  la  méthode  de  Verduin  : 
Goëlicke  , Verduc  & Manget  l’ont  préconifée.Sabou- 
rin  , Chirurgien  de  Gcneve , la  propofa  à l’Académie 
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Royale  des  Sciences  , & M M.  Duverncy  & Méry  n’e* 
parurent  pas  éloignés  ; M M.  Vcrmale  & Ravaton  , 
célèbres  Chirurgiens,  s’en  font  fervis  avec  avantage, 
en  y faifant  quelque  corrcéfion.  M Garcngeot  l’a  t 
adoprée  pour  le  fonds.  M.  Lafaye , célébré  Chirurgien 
de  Paris  y a apperç  1 quelques  propriétés;  & M.  Louis 
a tâché  d1  en  corriger  les  inconvénients.  Ces  anecdotes 
Jjiiîoiiques  font  favamment  rapportées  dans  l’édition 
publiée  par  M.  Pierre  MalTuct.  Cet  habile  Méde- 
cin , qui  précomfe  cette  méthode,  ne  regarde  pas 
çomme  un  fait  démontré  que  VerJuin  en  foit  le 
véricablc  auteur  , & en  effet  Yongc  , Chirurgien 
Anglots  , parle  d’un  certain  Lovraham  , Anglois,  qui 
avoir  imaginé  de  conferver  un  lambeau.  Ce  ne  fut  dit 
M.  Ma/luct , que  1 8 ans  après  que  Verduin  publia  fa 
nouvelle  maniéré  d’opérer 

Joflph  Vetgnol  nous  apptend  dans  la  préface  qu’il 
a mife  a la  tète  de  1*  nouvelle  méthode  de  Verduin  ' 
pour  amputer  les  membres . que  ce  cclelire  Chirur- 
gien avoit  inventé  une  nouvelle  méthode  d'amputer 
la  mamel  e , de  réunir  les  becs  de  hevre  , de  lier  les 
amigdales  lorfqu’clles  font  trop  grolfes  & endurcies  , 
de  contenir  dans  leur  place  les  oc  fraéhirésqui  foitent 
par  les  plaies , & quelques  inftrumenc>  Vergnol  le 
difpoloit  en  1697  a donner  au  public  un  livre  qui  ren- 
fermeroic  toutes  (es  découvertes  , mais  je  11e  crois  pas 
qu’il  ait  paru  , du  moins  je  ne  le  trouve  annoncé  dans 
aucune  des  bibliographies  que  j’ai  confultées. 

Nous  parlerons  ici  d’un  roman  d’Anatomie  publié 
par  Nicolas  Venettc,  Doéleur  en  Médecine,  Profcf- 
leur  Royal  en  Anatomie  & Chirurgie,  St  Doyen  des 
Médecins  agg-egés  au  Collège  Royal  de  la  Rochelle. 

De  la  génération  Je  l'homme  ou  tableau  de  l'amour 
conjugal.  Cologne  , ' * 9 . , in- 1 1 , &c.  ôte.  Amfierdam  , 
1701  , fixieme  édition  , &c.  &c. 

L’Anatomie  eft  le  dernier  objet  que  cet  Auteur  Ce 
Toit  propolé.  Il  a rempli  cet  ouvrage  d'hiftoires  laf- 
cives  & indécentes  , plus  propres  a corrompre  la 
ieuneffe  qu’a  l’inftruire.  Venettc  fait  pluheurs  objec- 
tions à ceux  qui  croient  que  la  génération  de  l’hom- 
me fe  fait  par  le  moyen  des  œufs.  Il  a joint  à fou 
ouvrage  plusieurs  figures  réprefencant  les  parties  de 
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la  génération  de  l’un  & l’autre  fexe  , aulfi  infidèles 
quegrolIieres.il  y a des  Hiftoriens  qui  attribuent  ce 
traite  à Gui  Patin  , mais  fans  aucun  fondement. 

Vauguion  ( de  la  ) , D.  M;  '. 

Traité  complet  des  opérations  de  Chirurgie.  Paris  , 
'1696,  16  /8,  111-8“.  & en  Hollandois  Heelkonft  in 
haarvolmaaktheit.  Amjlel.  1708. 

L’Auteur  combine  l’Anatomie  avec  la  Chirurgie.  Il 
donne  la  defeription  des  parties  avant  que  de  décrire  les 
maladies  qui  les  attaquent , & les  opérations  que  l’on 
pratique  fur  elles  II  eft  entré  dans  des  détails  artez 
longs  fur  l’oflification , mais  il  les  a extraits  de  l’ou- 
vrage de  Kcrkringius , qu’il  a même  quelquefois  tra- 
duit littéralement  : il  rapporte  d'après  la  C hirurgie 
complcttc  de  Leclerc  l’expofition  anatomique  des  trous 
ou  éminences  du  crâne  , &c  II  ne  croit  pas  que  le  con- 
trecoup à la  tête  foir  pollible  , lorfque  les  futures  du 
crâne  exiftent , mais  il  décrit  avec  quelque  exactitude 
les  léfions  du  foie  & des  poumons  , auxquelles  les 
coups  a la  tête  donnent  lieu  ; & il  fe  perfuadoit  qu’une 
plaie  qui  pénétre  dans  la  fubftancc  blanche  du  cer- 
veau eft  toujours  mortelle  , au  lieu  qu’on  guérit  faci- 
lement de  celles  qui  n’altcrent  que  la  fubftance  corti- 
cale Il  n’admet  point  de  communication  entre  les 
cavités  du  nez  & celle  du  crâne  , par  laquelle  les  mé- 
îaftafes  puilfcnt  avoir  lieu  ....  & il  dit  ailleurs  » que 
^ la  plupart  des  abcès  qui  coulent  par  le  nez  ne 
s»  viennent  point  du  cerveau  par  où  pafleroit  cette 
» matière  grofliere  , mais  qu’ils  viennent  des  cavités 
»>  des  foucils  eu  de  celles  des  joues.  L'Auteur  s’occupe 
dans  le  dernier  chapitre  de  cet  ouvrage  du  devoir 
du  Chirurgien  de  vailfcau. 

Floyer  ( Jean) , célébré  Médecin  d’Angleterre,  & 
de  la  fociété  Royale  de  Londres  , a publié 

Procter  natural  jlate  of  humours . Lond.  1696  , in  8°. 

Cet  Auteur  lbutient  la  théorie  des  ferments.  Il  eft 
fort  long  pour  prouver  que  la  digeftion  j’operc  par  la 
fermentation.  Il  déduit  du  vice  du  ferment  la  caufe 
de  toutes  nos  infirmités. 

The  phyfîcans  pulfe  watch.  Lond . 1707,  1710  , x 
Vol.  Venet.  1711,  in-40.  en  Italien. 

L’Auteur  a joint  les  hypochçfes  les  moins  vrai- 
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femblables  aux  faits  les  plus  intérefTants.  -Floycr,; 
après  une  obfcrvation  longue  &'  réfléchie  a déterminé 
le  nombre  des  pullations  propre  aux  fujets  d’un  âge  , 
& d’un  tempérament  différent , & qui  font  atfaqués 
de  quelque  maladie  particulière  : il  a foutenu  que  le 
fang  circulait  fans  interruption  immédiatement  des 
petites  arteres  dans  les  petites  veines  , &c.  &c. 

Clerc  ( Daniel  le  ) favant  Médecin  & célcbrp  hifto- 
rien  de  la  Médecine  ancienne  , naquit  à Genève  le 
4 Février  de  l’année  , d’Etienne  le  Clerc  , Doc- 
teur & Profefleur  en  langue  Grecque  ; & il  eut  popr 
frère  Jean  le  Clerc  , qui  s’eft  rendu  recommandable 
par  divers  ouvrages.  Il  étudia  la  profcflïon  de  fon 
pere , alla  à Montpellier  & à Paris  fuivre  les  leçons 
des  favans  Profeilcurs  de  fon  tems  j d'où  il  fc  ren- 
dit à Valence  pour  y prendre  le  bonnet  de  Doéleur. 
Il  le  reçut  en  1691,  & revint  dans  fa  patrie  , où  il 
fe  maria  bientôt  apres , & où  il  fc  livra  a la  prattque 
de  la  Médecine  avec  célébrité.  Ce  genre  d’occupation 
ne  l'éloigna  point  de  l’étude  de  l'ancienne  hiftoire. 
Il  s’adonnoit  à la  recherche  des  médailles  cuticules. 


Il  travailla  avec  M.  Manger  à la  bibliothèque  ana- 
tomique. Il  publia  enfuite  fon  excellente  hiftoire  de 
la  Médecine  II  fut  admis  en  1704  au  Confeil  d'Etat. 
.Le  Roi  de  Sardaigne  le  confulta  en  171$  fur  la 
fanté  de  la  Reine  & de  Madame  Royale.  Il  publia 
la  même  année  fon  hiftoria  latorum  lumbricorum  ; 8C 
quelque  tems  après  il  donna  un  fupplément  à Ion 
Hiftoire  ancienne  , pour  fervir  de  plan  à l’Hiftoire 
moderne. M.  Freind  l’attaqua,  mais  le  Clerc  fe  dé- 
fendit. Ce  favant  homme  mourut  le  8 Juin  1718  à 
l’âge  de  76  ans  & quelques  mois.  Il  a laiffé  quatre 
garçons  , qui  fe  font  tous  rendus  recommandables 
dans  les  nobles  profelTions  qu’ils  ont  embra/lées. 

Hijloire  de  la  Médecine  , oit  l'on  voit  l'origine  & le 
progrès  de  cet  art  de  fiecle  en  fiecle  , depuis  le  com- 
mencement du  monde.  Geneve  1 696  , in-11.  Amfterd. 
1701 , in-40.  1715  , in- 40.  La  Haye , 1719,  in-40. 
x vol.  & traduit  en  Anglois  par  Dracke. 

Les  témoignages  avantageux  & unanimes  que 
les  Savans  ont  portés  de  cette  Hiftoire  , pailent  allez 
en  & faveur  , & il  eft  inutile  de  joindre  mes  foi- 
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blés  éloges , à ceux  qu’en  ont  fait  M M Morgagni  ' ■'  — 
& Haller.  Le  Clerc  donne  une  Hiftoire  chrortologi-  XVIL  siedc. 
que  des  principales  fuites  de  la  Médecine  ; l’attâthe-  16518. 
ment  des  hommes  à la  vie  les  a rendus  vigilans  pour  Clikc, 
leur  confervation  , & les  a portés  de  tout  terni  a dis- 
cerner les  chofes  qui  peuvent  hâter  ou  reculer  la 
mort.  C’eft  à ce  penchant  de  la  nature  qu’il  faut 
attribuer  les  commencemens  de  la  Médecine  ; mais 
comme  les  hommes  ont  envifagé  l’art  de  guérir  fous 
un  point  de  vue  bien  différent  , chaque  âge  a vu 
naître  des  feéies  particulières.  Le  Clerc  les  examine 
fcrupuleufement , & analyfe  les  ouvrages  des  chefs 
de  chaque  feéle  & des  feélateurs  qui  ont  acquis  de  la 
célébrité. 

Il  s’eft  occupé  de  la  Médecine , de  la  Pharmacie  & 
de  la  Chirurgie,  & en  a indiqué  les  progrès  & la 
décadence.  Hermès  , ou  Mercure  Trifmegiltc  , eft  le 
plus  ancien  perfonnage  de  la  Médecine  $ fes  ouvra- 
ges ont  été  en  vénération  dans  l’Egypte.  Le  Clerc 
n’en  fait  pas  un  éloge  auffi  po'mpeux  que  plufieurs 
Hiftoriens.  Il  penfe  que  les  Egyptiens  n’avoient  pas 
de  grandes  connoiffances  en  Médecine , & je  crois 
qu'il  réduit  les  chofes  à leur  jufte  valeur.  Appollon  fuc 
en  auflï  grande  vénération  chez  les  Grecs , qu’Hermès 
dans  l’Egypte  ; mais  Efculape  eft  Regardé  par  toutes 
les  Nations  comme  l’inventeur  de  la  Médecine  : c’eft 
de  celui-ci  qu’on  fait  defeendre  l’Hippocrate  de  Cos , 
dont  le  Clerc  analyfe  les  ouvrages.  Il  parle  fucccfTi- 
vement  de  tous  ceux  qu’on  a publiés  jufqu’à  Galien, 

& le  jugement  qu’il  en  porte  eft  favant  & équitable. 

II  refufe  à Hippocrate  la  gloire  d’avoir  découvert  la 
circulation  du  fang  & l’accorde  à Harvée  , &c.  &c. 

M.  de  Haller  a fait  tant  de  cas  de  l’ouvrage  de  le 
Clerc  , qu’il  n’a  pas  craint  de  dire  , nemo  candi di us 
6’  plenius  fcripft  ClericO. 

Appareil  commode  en  faveur  des  jeunes  Chirurgiens . 

Paris  , 1700,  in- n. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  du  fcéle  que  le  Clerc  avoir 
pour  fa  patrie.  Il  voyoit , avec  peine,  que  les  jeunes 
Chirurgiens  de  foD  pays  ignoroient  l’art  de  faire  les 
bandages  convenables  aux  maladies  qu’ils  traitoient. 

Le  Clerc  a décrit  les  bandages  les  plus  connus , 8c 
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XVIf.  Siccle.  Sandris  ( Jacques)  , Dodcur  en  Médecine  & Pro- 
i6$6.  felfeur  d’Anatomie  & de  Chirurgie"  dans  l’Univerfité 
Sandhis.  de  Boulogne. 

De  naturali  &'  prêter  naturali  fanguinis  Jlatu  fepecimi- 
na  medica.  Bonon.  169 a,  in-4J.  Francof.  1711 , in  8°. 
Cui  adjicitur  traclatus  de  ventriculo. 

Les  globules  du  fang  font  fphériques  dans  I’étac 
naturel  : ils  deviennent  poiiédrcs  par  état  de  maladie. 
Sandris  regarde  le  fang  comme  incomprdTible.il 
attribue  la. couleur  rouge  dont  il  jouit',  principale- 
ment à la  prdfion  que  le  coeur  exerce  fur  lui.  Il  a 
examiné  les  changements  qui  furvicnnent  au  fang 
lorfqu’on  le  mêle  avec  les  acides  ou  les  alkalis  j & il 
fait  diverfes  remarques  fur  les  autres  fondions.  Il 
admet  Topinion  des  ovariftes.  Il  prétend  que  le  fuc 
gaftrique  n’ell  ni  acide  ni  aikali , mais  d’un  caradere 
particulier  , difficile  à définir.  Neque  acidum  , r.equc 
Jalfum  y nuque  alterius  nota  raùonis  menjlruum  ijiud 
pojfe  fiatui  fed  indefiniiile  , 6’  cui  in  pr&jentem  u/que 

/ diem  fimile  nu/lus  artium  J crut at or  invenerit  (a). 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs  remarques 
originales  fur  le  mouvement  du  fang  j mais  tout  ce 
que  l’Auteur  dit  fur  le  ventricule , & fon  fur  adion 
dans  le  vomiflement , n’cft  ni  utile  ni  nouveau.  Il 
trouve  dans  le  ventricule  une  force  fulïnante  pour 
l’opérer  , &c  & c. 

Mabjun.  Maurin  , Dodeur  en  Médecine. 

Lettre  fur  la  circulation  du  Jung.  1696  , in-n. 
L’Auteur  y nie  la  circulation  du  fang  , & tâche 
d’expliquer  les  expériences  d’Harvée  d’une  autre  ma- 
niéré que  lui.  » Les  expériences  tant  vantées  n’éta-  ' , 
•3  bliilent  nullement  la  circulation  du  fang.  Le  fen- 
» timent  des  anciens  renaîtra  , on  rendra  juftice  à 
33  ceux  qu’on  a voulu  opprimer  j la  vérité  qui  ne  • 
» fouffre  aucun  déguifement  paroîtra  dans  tout  fon 
33  éclat  : il  n’y  a rien  de  plus  facile  que  d’innover  (é). 

Il  eft  l’Auteur  d’un  autre  écrit. 

Lettre  fur  la  circulation  dp.  fang4  contre  M.  Angar  a 
in- 11, 

i«)  Pjg.  77.  édit,  j 70s; 
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On  n’y  trouve  ni  le  lieu  ni  l’endroit  ou  elle  a été  XVn  icJL 
imprimée.  Maurin  dit  qu’on  ne  peut  expliquer  les  ’ Stec*î* 
maladies  par  la  circulation  & qu’ainfi  il  ne  faut  point 
l’admettre.  , 

Hamberger  ( Gcorg.  Albert  ) , Profdîeur  ordinaire  Hambc&gek 
de  Mathématiques  dans  l’Univerfité  d’iene. 

Optica  oculorum  vicia.  J en.  i6y6 , in-40. 

Dutreyvc  , Doéteur  en  Médecine.  , , Dutastve. 

Lettre  fur  la  blejfure  de  M.  du  Valais.  1696  * in- 11. 

Cette  lettre  eft  dédiée  à M Chirac,  & l’Auteur 
y examine  l’expofé  de  M.  Billet  fur  la  blellurc  de  M. 
du  Palais.  Je  n’ai  pu  me  procurer  cet  expofé , & je 
ne  fais  fous  quelle  forme  , ni  où  il  a été  imprimé, 

Dodart  (Denis),  né  à Paris  en  1634,  de  Jean  Codait*  • 
Dodart , bourgeois  de  cette  Ville  & de  Marie  Dubois , 
fille  d’un  Avocat , qui  eurent  un  foin  extrême  de  fon 
éducation.  Il  embralT’a  le  parti  de  la  Médecine , Sc 
reçut  le  bonnet  de  Doétcur  à l’âge  de  13  ans  , en 
i(t6o  , fous  le  décanat  de  Moriilct.  Il  entra  à l'Aca- 
démie des  Sciences  en  1673  , par  la  mort  de  M.  Per- 
rault , & quoiqu’il  remplit  les  devoirs  d’Académi- 
cien  avec  le  plus  grand  zélé  , il  trouva  le  loiûr 
d’exercer  la  pratique  de  la  Médecine,  Il  fu*«iommc 
Confciller  Médecin  dy  Roi , de  Madame  la  Prin- 
cefie  de  Conti  la  douairière  , & du  Prince  de  Comi, 

11  mourut  à l’âge  de  73  ans  , en  1707.  11  eftl’ Au- 
teur de  plulieurs  mémoires.  Ses  expériences  fiir  la 
tranfpiration  font  très  curicufcs  3 & fes  mémoires 
fur  la  voix  font  intérelTants. 

Expériences  fur  la  tranfpiration.  H.  1 696. 

Il  a trouvé  que  la  matière  de  la  tranfpiration 
diminue  à mefure  que  l’on  vieillit.  » 11  eft  sûr,  dit  il. 

» qu!à  mefure  qu’on  vieillit , les  pores  s’encrafient 
» & fc  rétreciiTent , la  chaleur  naturelle  diminue  8c 
a»  s’affoiblit  ; elle  ne  fournit  plus  tant  de  parties  allez 
m fines  pour  palTer  par  ces  pores , ce  qui  fait  qu'on 
» tranfpirc  peu  , & qu’il  en  refte  beaucoup  plus  à 
a»  rendre  par  les  autres  voies  ». 

Extrait  d'une  lettre  écrite  au  fujet  du  mangeur  de 

feu- 

Sur  les  caufes  de  la  voix  de  l'homme  & de  fes 
différents  tons.  M.  ann.  1700. 
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. Notes  Jur  ce  mémoire,  ibîd.  î 

• Supplément  au  mémoire  fur  la  voix  & fur  les  tons  , 
première  partie.  M.  170A. 

Suite  de  la  première  partie  , Supplément  au  mémoire 
fur  la  voix  6*  fur  les  tons  , quatrième  édition.  De 
la  différent  e des  tons  , de  la  parole  , de  la  voix  6’  du 
chant.  170 t>  , in  40.  7 • 

Supplément  au  mémoire  Jûr  la  voix  & fur  les  tons. 
fécondé  partie , 1707. 

M.  Dodarc  compare  l’organe  de  la  voix  à un  inf- 
trument  à vent.  Selon  lui  on  ne  peut  attribuer  le  ton 
qu’à  la  bouche  & aux  narrines  , qui  font  le  raifon- 
nement , ou  à la  glôtte  qui  fait  le  fon  , & comme 
tous  les  différents  fons  font  produits  dans  l’homme  par 
le  même  inflrument , il  faut,  dit  M.  Dodart,quela 
partie  qui  les  produit  foit  capable  des  changements 
qui  puiflent  y avoir  rapport.  Pour  un  ton  bas,  il 
faut  plus  d'air  que  pour  un  ton  haut.  La  trachée 
artere , pour  laifler  pafTcr  cette  plus  grande  quantité 
d'air,  fe  dilate,  s’accourcit;  en  s’accourciifant  tire 
le  canal  de  la  bouche  & l'allonge  ; au  contraire, 
pour  unton  haut  , elle  fe  relfcrre , s’allonge  & per- 
met au*£anal  de  la  bouche  de  fe  raccourcir 

M.  Dodarrobferve  , que  dans  le  jeu  d’orgue  , nommé 
voix  humaine  , où  l’anche  feule  fait  le  ton  , le  plus 
long  tuyau  a fix  pouces  , & n’eft  pas  capable  de 
donner  le  ton.  La  concavité  de  la  bouche  d’un  hom- 
me qui  a la  baffe  la  plus  creufc  , 11’a  au  plus  que 
fix  pouces  de  profondeur.  Il  n’y  a donc  pas  d’appa- 
rcnce  qu’elle  puifTe  donner  le  ton  ; il  ne  relie  donc 
que  la  glotte  , continue  Dodart  : elle  formera  les 
tons  , auffi  bien  que  le  fon  , & ce  ne  peut  être  que 
par  les  différents  changements  de  fon  ouverture  bile 
eft  ovale  , & capable  de  s’élargir  jutqu’à  un  certain 

foint  ou  de  fe  rétrécir  , Sc  par-la  les  fibres  des  mem- 
ranesquila  compofent  dcviennentplus  longues  pour 
les  tons  bas  & plus'  courtes  pour  les  tons  hauts. 
Dodart  continue  ion  parallèle  de  l’organe  de  la  voix 
de  l’homme  avec  les  inftruments  à vent.  Il  évalue 
la  quantité  d’air  qui  pénétre  la  glotte  dacs  un  tems 
déterminé  , & dans  un  tel  ou  tel  fon. 

Les  bandes  de  la  glotte  font  les  fculs  organes  de 

i la 
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îi  Voir , fuivant  Dodart  relies  font  tendincufesécriul-  _ 
lemèrit-niufculeufes , & elles  reçoivent  leurs  vibrations  XVII“ siecle* 
St  dfe  &'des  mufclts  du  Jarinx.  CcPhyficiettîpré- 
tendqu'rl  eft  néceflaire  pour  le  chant , gueule. petit  ?Po»Mr«r 
diamètre’  de  l'ouverture  de  la  glotte  puifle  étire  drvifé 
en  plus  de  ?6\i  parties  3 ces  divifions-fî  fines  ne 
s’exécutent  que  par  l'approche  mutuelle -des  deux: 

Ic'Wèï.  Dodard  a obfcrvé  que  dans  ronsr.  ceux' qui 
ont  une  voix  haute  ou  aiguë  le  Iarinx«-  s’élève  très 
fenfibJemenr  ,’  par  conséquent  le  canal.de  latrach'éc 
artere  s’allonge  & le  rétrécit  , ce  qui  donne;  dît 
notre- Auteur , une  plus,  grande  vîtJeue  à l’ait  qui'  y 
coule  même  avant  qu’ri  lait  arrivé  à lîouvcrture  de 
la  glotte.  Dodart  a oblervé  au  contraire,  que,  tous  ; 
ceux- qui  ont  une  voix  Aa  baffe  tailU  ou  qui  ren- 
dent un  fon «grave  j- ont  ,-dorfqu’ils  chantent , le  la- 
rynx beaucoup  plus  bas:,-  6cc;  r.  .“u  ni  , 1 1».  1 t . . 

- Dodart  examine , daris  le  dernier  mémqire  annoncé, 

1-aélion  de  fiffier  , Se.  y trouve  quelques  preuves  à Ion 
opinion  fut  la  formation  de  la  voix,  &c.  ' i _■  , 

Ces  mémoires  fur  la  voix  font  bien  faits  &>curieux. 

Dodart  n’eft:  pas , à la  vérité,  le  premier-  qui  ait 

comparé  l’organe  de  la.voix  de  l’homme  au  tuyau  d’un 

ôrgue.  Varole , & quelques  Auteurs  dont  j’ai  parlé 

dans  mon  Hiftoire  , avoient  pris  le  même  corps 

fbnore  pour  fujet  de  leur  comparaifon  , mais  aucun 

d’eux  n’a  foutenu  le  parallèle  aullî  favamment.  Le 

fyftême  de  Dodart  a été  univerlèllement  fuivi  dans 

les  écoles  iufqu’cn  1741,  que  M.  Ferrein  prétendit  que 

l’organe  de  la  voix  étoit  un  infiniment  à cordes  & à 1 

vent.  J’entrerai  dans  la  fuite  de  cette  bifloite  dans  de 

détails  ultérieurs  fur  cet  objet. 

Hartman  ( Jean  )..  ' ; > Hajltman. 

Anthropologie  phyfico  - mcdico  - anatomica . Vinet, 

1 696 , in-40.  . 1 • b -j  ■ . » . 

C’eft  un  précis  fuccinét  d’Anatomie  , auquel  l’Au- 
teur a joint  un  extrait  des  hypothèfçs  phyfiologi- 
ques.  Il  s’imaginoir  que  les  capfules  lur- rénales  fépa- 
roient  une  liqueur  féreufe  qui  fe  mêloir  avec  le  fang 
contenu  dans  les  vaifleaux  des  reins  , Sc  faciliroient  la 
fècrétion  de  l’urine. 

Terne  IV.  O 
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■ ■ Woâlhoufc  ( Jean  - Thomas  de  ) , gentilhomme 

XVII.  Siècle.  Anglois  & Médecin  Ocuüfte  du  Roi  d’Angleterre  , 

parcourut i des  principales  Villes  de  l’Europe  où  il  ' 
NVooutovtE  exerça. fou  art  avec  célébrité.  Les  certificats  des  plus 
grands  Médecins  qu’il  rapporte  dans  ces  ouvrages  , 
v font  une  preuve  des  connoilTanccs  profondes  qu’jî 

a voit- fur. les  maladies  des  yeux. 

Catalogue  d'injiruments  pour  les  opérations  des  yeux . 
Paris.*  .1696  , m-8®.  r.  ■ • 

L’Auteur  y parle  de  plufieurs  qui  lui  font  propres}.' 
& il  fait  quelques  réflexions  fur  leur  ufage.  11  célébré 
1^  fcarification  ou  phlébotomie  de  l’oeil , & les  inf- 
truments  qu’il,  a inventés  pour  les  opérations  de 
l’hypopiqn.  ’ • . • - . • > 

Expériences  de  différentes  opérations  manuelles  , St 
des.  guérj/ons  /pacifiques  qu'il  a pratiquées  aux  yeux. 
Paris  t 171 1 , in-8°.  ann.  171 5 ,in-i  i , en  Ail.- 
C'eli  un  efpece  de  Journal,  dans  lequel  l’Auteur  ra- 
conte les  cures  fingulieres  qu’il  a faites  à Paris  ; il 
fe  parc  des  témoignages  honorables  de  MM.  Du- 
yerney,  Geoffroi,  Littré,  Winflow. 

Obfervations  critiques  de  W.  fur  un  livre  imprimé 
en  Angleterre.  Londres , 1715  , in-8°. 

Dijfertations  /avant es  & critiques  fur  la  catara&e  St 
U glaucome  de  quelques  modernes  , & principalement  de 
M M.  B ri f] eau  , Antoine  St  Heifter  , publiées  par  Çhrif- 
topJie  le  Cerf , Médecin.  Quffenb.  1717  , in-8°.  & en 
Latin.  Franco/.  1719,  in-8°. 

On  y trouve  dix  diflertations  dans  lefquelles  l’Au- 
tfiur  foutient  les  opinions  des  Anciens  fur  la  cata- 
raéte  membraneufe  ; » elle  ne  fauroit  être,  dit  Wool- 
« lhoufe,  le  criilallin  altéré,  mais  bien  une  congcf- 
« tion  d'humeurs  crades  8c  vifqucufcs.  11  détaille  plu- 
fieurs obfcrvations , par  iclquelles  il  croit  prouver 
l’exiftence  de  la  cataraâc  membraneufe.  Woolhoufe: 
prétend  que  le  défaut  de  vifion  , par  l’opacité  du  crif- 
rallin  , eil  irréparable.  D’après  une  telle  théorie  * il 
feroit  en  droit  de  critiquer  tous  ceux  qui  ont  écrie 
que  la  catara&c  provenoit  de  l’opacité  du  criitallio. 
Tel  eft  le  fonds  des  dix  dilatations  fuivantes.  i\ 
Deux  lettres  écrites  au  pcrc  Lebrun  , de  l’Oratoire  > 


ET  fiB  IA  CRIXCMII.  Il* 

1*.  Réflexions  fur  la  cataraéte  & leglaucôme , inférées  " 
flans  le  mercure  galant , à compter  depuis  le'moisXVI1*  s*eck* 
d’Oétobre  jufqu’au  mois  de  Mars  } j°.  Réflexions  i «jé. 

ultérieures  fur  la  cataraéte  & le  glaucome  j 4®.  Cri-  weoiuavss 
tique  du  livre  de  Hciftcr  fur  la  cataraéte  & le  glau- 
come , imprimé/  l'an  « 7.1 5 j y®.  Extrait  de  ce  Livre  , 
inféré  au  Journal  des  Savans,  1716$  6°.  Lettre  à 
Palfyn*  7*.  .Lettre  à M.  le  Cerf,  touchant  quelques 
erreurs  de  MM,  Antoine  , Maître  Jean  de  Mery  fur 
Seine; , fur  la  cataraéte  ; 8®.  90.  xo°.  Apologie  de 
M M.  Hovius  St  Duverney  , avec  quelques  remar- 
ques ; &cc.  1 *•'•»•  • • 

Woolhoufe  attaque  indécemment  les  Anaromiftcs 
qui  -ont  eu  une  opinioh  différente  de  la  lîenne.  Il 
nie  les  faits  que  ces  Auteurs  rapportent , en  les  accu- 
fant  d'impofture.  Briflcau  , à fon  avis , n'clf  qu’un 
plagiaire  , qui  a tiré  de  la  Phyfique  de  GafTendi  ce 
qu'il  a écrit  fur  l’opacité  du  crillallin.  Ces  critiques  de 
. Woolhoufe  trouvèrent  d’abord  des  partifans  parmi  les 
amateurs  de  l’antiquité  , qui  ne  pou  voient  adopter  la 
nouvelle  opinion.  Ils: regardoient  comme  fufpeétes  les 
obfervations  de  ceux  qui  admettoient  le  fiege  de  la 
cataraéte  dans  le  criftallin  ; mais  aujourd’hui  que 
les  obfcrvations  de  ce  genre  fe  font  multipliées  à l’in- 
fini , Woolhoufe  ne  trouve  plus  de  partilans. 

M,  Winflov/  , qui  ne  put  fe  réfuter  à la  lumière  , 
rendit  un  compte  avantageux  des  obfervations  de 
’M  M.  Brilîeau  , Meri  & Antoine.  NPoolhoufê  lui  ré- 
pondit , mais  d’une  maniéré  peu  folide  & peu  obli- 
geante. Il  reclame  la  découverte  du  fpeculum  oculi  t 
par  Garengeot. 

Remarques  fur  V averti fft  ment  de  M.  Winjlow.  Jour- 
nal de  Trévoux  , 17x4. 

En  17x6  , Voolhoufe  publia  fes  obfervations  fur 
le  mémoire  de  M.  Morand  , inféré  dans  tHifloirc  de 
t Academie  Royale  des  Sciences , touchant  les  cata- 
raftes. 

On  n’y  trouve  aucune  obfervation  favorable  à 
Voolhoufe  : la  critique  la  plus  amere  en  fait  la  bafe  y 
elle  eft  la  marque  diftinÂive  des  ouvrages  de  cet 
Oculifte.  Les  Journaux  de  Trévoux  ; 171 6 , 1717  ; 
celui  des  Savans  1718 , le  Mercure , contiennent  plu- 
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fieurs  fatires . contre  M M«  Petit  & S.  Yves,  publiées 
par,,Woplhpufe , qui  y regarde  Ja  poudre  de  clo- 
portes comme  uu  fpécifiquc  contre  les  taches  à la 
qornée  & les  cacara&es  commençantes.  -i  ,1  • i 

Behretis  (.  Conrad  Barthpdus  ) , célébré  Médecin 
& Phyfîfjeq.  de  Hiidesheim , de  l’Académie  des  Cu- 
rieux ,qe  la. nature.  •..>  ; J,.  ' . , . ( , . . 

, . Médius  Ugalis  : oder.  g(fe\majfigc  btfiall  und  aus 
ubung  dep  ar^neykunjl.  i6$6  , in-8°«  i 

. ' On  y Ujouve  pluftçurs,  queftions  médîco-ilégales, 
S;  |;|-jiftoite  de.  quelques  pcfionncs  morceSilubitfc- 
ment , & qu’il  a ouvertes.  Behrens  eft  l’Auteur  d’un 
grand  nombre  d'obfcryations.  inférées  dans  le  Recueil 
çîc  l'Académie  des  Curieux  d®  U nature.  . 

Sur  un  homme  fujet  a piufuurs  efpeces  de  calculs . 
dçc.  ru,  ann.  5 &.  6 ^ obf.  }j. 

. On  en  trouve  un  grand  nombre  d’autres  , que  je 
ne  rapporte  pas  , pour  plus  grande  brièveté.- 

Wcdclius  (Erneft  Henri)  , fils  de  George  Wol- 
fang  Wedelius  , né  en  1671  , profefla  la  Médecine  à 
îene  , & mourut  le  i x Avril  1709.  Il  eft  l’Auteur  des 
thèfes  Suivantes.  , . . • 

De  peritoneo.  lent,,  1696,  in.4Q. 

, Phyfiologia  urint.  ibid..  1 70}  , in-40. 

De  cerumine.  ibid.  170J  , iu-40.  , . 

De  perfpiratione  infenfibili.  lent,  3 1708.'  • " .1». 

Afmann  ( Dan  . 

De  feminis  virilis  generatione  & vitiis.  Trajeft. 
I<?9  6 , in-40.  . 

Cordelle  (Jean)  , Doéleur-Régent  de  la  Faculté  de 
Paris. 

Dantur-ne  certa  virginitatis  figna  ? Tarif.  16 96. 

Il  y foutient  l’affirmative.  . 

Steeneveld  ( Chriftophe  de  ) , Chirurgien  de  l’Hô- 
pital de  Leyde. 

Dijfertatio  de  ulcéré  verminofo.  Lugd.  Batav.  1697  , 
in-40. 

11  y eft  queftion  d’une  fraélure  à une  des  malléo- 
les , avec  plaie  des  parties  molles , que  l’Auteur 
traita.  La  cicatrice  étoit  déjà  formée  lorfqu’on  vie 
des  vers  fe  mouvoir  fur  la  peau  , qui  produifirent 
dans  peu  un  ulcère.  Steeneveld  en  retira  plus  de  ;• 
Vers , donc  il  donne  une  favante  defeription. 
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ï.  Criftau  (S  )g, ; ’ - i -■  , r’ 

La  Chirurgie  pratique.  Luxembourg  , 1697,  in-  J x. 
Je  n’ai  point  vu  cet  . ouvrage.  M.  de  Haller  nous 
apprend  que  ce  n’eft  qu’un  abrégé  de  la  Chirurgie. 
L’Auteur  y parle  des  tumeurs,  ulcérés , plaies  , frac- 
tures , luxations  & des  inftruments  & médicaments 
néceflaires  à leur  traitement.  Criftau  y donne  l’Hif- 
toirc  d’une  tumeur  enkiftéc,  & l’on  voit  qu’il  joi- 
gnoit  à l’ufagc  des  incilîons  celui  des  cautères.  ^ > 

Ker  ( J ,)*  ■ : • r.  vîi. 

De  fecretionit  animalis  efficiente  caufa  : & ordine. 
Leidt,  , 1697,  in-40.  . ' •.  I 

Jens  ( Pierre  ) , Doéleur  en  Médecine. 

Tyrocinium  medicum  3 five  brevis  idea  eorum  qiu 
[pédant  corporis  kumani  phyfiologiam  & patholàgiam  , 
bc.  Witteberg.  1697  , in-8°.  • , 

Cet- Auteur  fuit  dans  cet  ouvrage  les  dogmes  de 
Sthal.  "■  • . c ' • 1 

Meibomius  ( Daniel-Henri  ). 

Differt  de  patella.  Franeker.  1697  , in  4®.'  ••  -•> 

::Hœnflcr  ( Jean  ).  . ' r". 

De  ovo  gallopavonis.  Cuflrin.  1697  » in-40. 

11  y réfute  quelques  préjugés  fur  l’aélion  du  balîlic. 
Boulton  ( Richard) , Médecin  du  Collège  tTOxfort. 
Treat  of  thereafon  of  mufcuïar  motion.  Lond,  1697  , 
in- ix. - 

Il  a attribué  le  mouvement  mufculairc  à une  abon- 
dance de  fluide  nerveux  porté  par  les  nerfs  a des 
glandes  qu’il  fuppofe  exifter  dans  le  mufcle,  & qui 
ne  peut  pas  être  repompé  par  les  veines  eu  auili 
grande  quantité  qu’il  en  découle  dans  les  glandes 
par  les  nerfs.  . ? ; . , 

Syfien  of  rational  and  prackical  chirurgery . Lond. 
1714  , in- ii.  ' 1 •-  . •:  • 

Cet  ouvrage,  fuivânt  les  Auteurs  des.Aftes  de 
Léiplïc  , contient  une  expafition  des  principales  ma- 
ladies chirurgicales , & un  expofé  des  dépors.laiteux. 
X’Auteur . recommande  l'opération  du --.trépan?.,  & 
blâme  ceux  qui  la  different.  Cet  ouvrage  . paroît  à 
plufieurs  égards  un  extrait  de  cdui>.d«  jtffiJunu.fr  n. 
^oiihoa..eft  l’Auteur  drun  traité  fur.  lesiraalàdiesîvé* 
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, nériennes  , eftimé  de  plufieurs  Ecrivains  : Je  û’efl 

XVIT.  Siècle,  parle  pas  ^ notant  pas  de  œon  objet. 

i<97*  Hoorne  (Jean  Von  ) , Médecin  Suédois.  < 

Hea.Ni.  Die  [Wey  wohlerfahmen  hebamnen  fiphra  , und pua, 

Stokolm  , 1697,  17 1 9 y in -S9.  & en  Allemand, 
1716  , 174}  , in-8°.  & fe  trouve  dans  les  aétes  de 
Suède  , 1714. 

Suivant  l’extrait  que  MM.  Heifter  & Haller  en 
donnent , Von  Hoorne  y fait  plufieurs  remarques  fur 
l’obliquité  de  la  matrice.  Il  y a joiDt  trente  obfer- 
/ varions  , parmi  lefquelles  on  en  trouve  une  fur  une 

chute  de  rutérus , qu’il  a heureufement  réduit.  Du 
refte  , dit  M.  de  Haller , c’eft  un  abrégé  commode  , 
fait  pat  un  homme  très  expert. 

Bref  kuruwyia  man  ut  as  , lungans  funkande.  Sto- 
kolm 17 1 8 , in*8u. 

Andra  bref  om  corruption  can  komma  etc,  Dofode 
bams  lungaat  flyta.  ibid.  1710,  in-40. 

M.  de  Haller  nous  apprend  que  Von  Hoorne  avance 
dans  cet  ouvrage  que  le  poumon  d’un  enfant  qui  n’a 

Eoint  refpiré  s'enfonce  toujours  dans  l’eau  , quand 
ien  même  il  feroit  pourri. 

Anatomes  publia  aruti  1705  Prtleftio  ni.  Upfal. 
I709  , in-8°. 

L’Auteur  , que  M.  de  Haller  dit  être  verfé  dans 
l’art  des  accouchements , donne  dans  cet  ouvrage 
une  defeription  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme  & de  celles  du  foetus.  Il  y indique  les  diverfes 
polirions  que  l’enfant  prend  dans  la  matrice  ; les  dif. 
' mentes  ouvertures  du  col  de  l’orifice  de  la  matrice 
dans  tous  les  tems  de  la  grofTclTe.  11  croit  que  le  pla- 
centa commence  à fe  putréfier  lorfque  l’enfant  cft  à 
terme , & que  cette  putréfaction  commençante  dé- 
termine l’accouchement.  Selon  lui  les  femmes  con- 
courent à la  formation  du  fœtus  , par  la  liqueur 
prolifique  qu’elles  fournilTent-  Robergius  , qui  a pu- 
blié l’ouvrage  , y a fait  plufieurs  réflexions  phy- 
fiques  , théoriques  ou  expérimentales , déduites  des 
ouvrages  de  Graaf. 

Fonthaii/.-  Fontrailles  ( Jean ).  ? 

iss  Traité  de  P hyfyue  & de  Chirurgie,  Paris  , itf$7  * 

in-n.  O % 


1 
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On  y trouve  quelques  détails  généraux  de  Chirur-  ■-■■■■'  * 

cie  , mais  qui  n’appartiennent  point  à l’Auteur.  Il  s’eft  XVI1, 
étendu  fur  la  circu  ation  & la  fanguification.  ..  i<9 7. 

Boetticher  ( Audjul  ) , Dofteur  en  Médecine , cft  Bosnien.» 
i Auteur  de  pluucurs  diflerrations. 

Dijfert.  de  loqueU  organo.  Leid*  , 1697.  , 

Difp. ut  t deojftbus.  Helmfiadt , 1 696  & fuiv. 

De  refpiratione  foetus  in  utero,  ibid.  170X.  ' 

De  cranii  ojftbus  , 1718. 

Wolfius  ( Pancratius  ) , Profefleur  public  & extraor- 
dinaire dans  l’Univerfité  de  Halle. 

Cogitationes  medico-legales.  Zeit\.  1697,  in- 8*. 

Pkyfica  Hippocratica.  Lipf  1715,  in- 8®. 

Il  attribue  la  plupart  des  maladies  & la  mort  mê- 
a ^orruPti°n  î foutient  l’exiftence  de  l’acide  & 
de  lalkali  dans  <le  corps  humain  , & réfute  par  divers 
rationnements  géométriques  & chymiques  l’opinion 
de  Srnal,  fur  le  pouvoir  de  Pâme  fur  le  corps. 

. Camerarius  ( Elie)  , célébré  Profefleur  de  Médc-  r 
.etneà  Tubinge,  & premier  Médecin  du  Prince  de.,**1' 
Wittemberg,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages,  & 
dun  grand  nombre  d’obfervations  inférées  dans  les 
Ephémcrides  d'Allemagne,  & de  diflerrations  foute- 
nues  fous  fa  préfidencc.  ..  . ..  , • 

An  liceat  medico  pro  falute  matris  aborium  pro- 
duire ? Tubing.  1697  , in-40. 

Dijfertationes  taurinenfes  epi flotte*.  Tubing.  1711 
in-80.  . * 


Cameaa- 


Il  y détruit  plufleurs  préjugés  fur  les  philtres  j 
mais  il  nie  que  l’homme  puifle  apperceVoir  les  ob- 
jets lorlqu’on  lui  a enlevé  le  criflallin.  Il  ne  croit  point 
que  la  catara&e  ait  fon  fiege  dans  cette  humeur. 

Camerarius  recommande  l’ufage  des  cautetes  po- 
tentiels. Il  donne  une  nouvelle  defeription  de  la  por- 
tion molle  de  la  feptieme  paire.  II  critique  la  des- 
cription de  Simoncelli  ; & comme  11  traite  de  diffé- 
rents objets,  il  blâme  les  écrits  de  plufleurs  Méde- 
cins célébrés. 

Specimina  medicin*  eleBric*  Franco f.  17 ij, in-4*. 

Camerarius  critique  ce  que  Vieuflens  & la  Peyro- 
nie ont  écrit  fur  le  liege  de  l’amc.- 

O iv 
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% i-  ■ » ! Coàdmïna  medicinct  conciliatricis.  Francof.1714 
•XVII.  Siccle.  in-4*».. •_  ' • - . 

ié 9/.  Il  marche  far  les  traces  de  Bohnius  j & il  entre- 
1 Caméra  pJend  de  concilier  les  Phyliologiftcs  anciens  & mo- 
r 1 us.  dcrnes.  M.  de  Haller  dit  que  Çamerarius  avoit  le  talent 
de  faire  dps  queftions  , & non  celui  de  les.  réfoudre. 
Syfigma cautelarum  medicarum.  Francof  ijii,  in-4*. 
On  yxlit-pluûeurs  queftions  médico-légales  fur  les 
accouchements.  Çamerarius  a examiné,  la  plupart  des 
. -.un"'  .traitéS'.quLprtt  paru'  fur  cette  matière.  • ' .y 

Difput.  qua  homo  cum  thermometio  6’  barometro 

copipardiur.  Tubing.  1711,  in-40.  , , 

Difp.de  gemurfa  Pliniana.  ibid.  1711.  , 

. 1 ïU«  . CQ4tient  quelques  obfervations  fur  le  fpha- 
eele  desj  vieillards.  ; - ; - r 

Tfufes  rmjcellçne*.  chirurgie  e , 1714.  , 

< Magiçi  mprbi  hifloria  attentius  conpderata.  ibid. 
1714;  ..r-.-oY «i;  . 

XV  ejficacia  ùnimi  pathematum  in  negotio  farutatis 
& morbofur/i.  Tubing.  171  y , iu-40.  •; 

De  generatione'  hominis  ex  vermt.  Tubing.  171  f t 
in-40.  • .. . • . , , 

. Differtationes  ï/i  , de  fpiriübus  animalibus . Tub. 
1674  , in- 8°.  -, 

- Il  crcm  trouvcr  dans  le  fluide  nerveux  tant  d’élafti- 
cité,  qu’il  penfe  devoir  conclure  que  ce  fluide  eft  de 
tia  nature  de  pair,  \ , ...  •.  . , • 

De  ortu  corporis  humani  occulto.  Tubing.  173 j, 

,m-4  ij  ; •'*•**;*•  t * 

On  trouve  dans  les  Ephémerides  d’Allemagne  plu- 
lieurs  obier  varions  qui  appartiennent  à Çamerarius. 

; ,Sur  la  fittion  d'une  tumeur  graijfeufe.  dec.  ni , ann. 
■•v  & vi . obf.:  41.  . 

Sur  t ufage  du  cautère  potentiel  pour  ronger  les  tu- 
meur ibid.  obf  tu.  , ( .r. 

. Il  y fait  l’énumération  des  différents  cautères  que 
la  Chy mie  prépare.  ' 

La  centurie  ni  & iv  contient  diverfcs  remarques 
fur  les  turoeürs  en  général , fur  celles  de  l’arricre 
bouche  5c  fur  celles  au  col. 

Caulard.  Gaillard  fils , Doéteur  en  .Médecine  de  l Univcrfité 
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zt  se  la  -Chirurgie,  t *17 
âe  Touloufc  , cft  l’Auteur  de  plusieurs  obfcrvations  XVI,  siccl 
inférées  dans  le  Journal  des  Savans  , année  1697  : * 

elles  font  au  nombre  de  dix  fept.  Il  parle  d’une  pierre  jC'  ' 
de  la  véhicule  du  fiel , femblable  à un  œuf  de  poule, 

&c. 

. Keil  ( Jacques  ),  célébré  Médecin  Anglois  , frère  Km, 
de  Jean  Keil  , fi  connu  par  fes  ouvrages  d’Aftrono- 
mie  8c  de  Mathématique  , naquit  en  Ecofie  , vers  l’an 
1693  * parcourut  les  principales  Villes  de  l'Europe  ; 
fuivit  quelque  terns  Duvprney  ; & alla  s’établir  :cn 
1700  à Northaraptou , où  il.  pratiqua  la  Médecine 
avec  tant  d’éclat , qu’aucun  Médecin  n’a  joui  avant 
lui  , dans  cette  Ville , d’une  réputation  plus  générar 
lernent  reconnue.  Il  enfeizna  8c  pratiqua  la  Méde- 
cine , & écrivit  fur  cette  fcience  des  ouvrages  qui 
méritèrent  les  plus  grands  applaudilfcments.  L’appli-* 
cation  des  Mathématiques  à la  Médecine  eft  ce  qui 
l’a  rendu,  le  plus  recommandable.  Il  n’a  découvert 
aucune  nouvelle  parcie  dans  le  corps  humain  , mais 
il  a tâché  de  reconnoître  8c  de  décrire  les  ufages  des 
parties  déjà  connues.  Il  moufut  d’un  cancer  à là 
bouche  en  1719  , à l'âge  de  .46  ans. 

Anatomy  of  human  body  abrigd.  Lond.  1698,  in- 11. 

Cet  ou vi âge  a été  imprimé  onze  fois,  jufqu’en  1741 , 

Sc  traduit  en  François  par  M.  Noguez.  Paris , 1713  , 
in-it.  ,v,,  .• 

Keil  ne  donne  dans  cet  . ouvrage  qu’un  abrégé  de 
l’Anatomie  : il  la  divile  en  fept  chapitres  : dans  le 
premier  il  traite  des  téguments  8c  des  parties  com- 
munes. Il  admet  les  glandes  cutanées,  & les  folli- 
cules des  cheveux.  Dans  le  fécond  ou ' trou  ve  la  def. 
cription  des  vifeeres  du  bas-ventre.  On  peut  faire 
quelque  cas  de  fes  remarques  fur  la  pofition  des  vif- 
eeres de  cette  capacité.  Il  a admis  la  membrane  al- 
lantoïde ; a regardé  l’ouraquç  comme  un  canal , & 
a décrit  les  glandes  de  l’utérus.  . L 

Le  troificme  livre  contient  une  defeription  de  la 
poitrine.  Keil  fait  ufage  des  travaux  de  Malpighi  fur 
la  ftruéture  des  poumons.  Il  évalue  la  prdfion  que 
les  véficules  pulmonaires  , diftendues  par  l’air,  font 
fur  les  globules  du  fang:,&  il  regarde  le  poumon 
comme  je  principal  organe  de'l»  fangijification. 
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C’eftdans  le  quatrième  chapitre  de  Ton  ouvrage,  que 
Keil  donne  une  defeription  de  la  tête.  Il  fait  quelques 
remarques  fur  le  mouvement  du  cerveau  , mais  il  ne 
dit  rien  d’intérefiant  fur  fa  ftruéture.  Il  traite  des 
os  dans  le  cinquième  chapitre  ; ajoute  fes  réflexions 
aux  recherches  de  Clopton  Havers , fur  leur  ftruc- 
ture.  On  trouve  la  defeription  des  mufcles  dans  le 
fîxieme  chapitre.  Keil  prétend  que  chaque  fibre  eft 
compofée  de  véficules.  Il  explique  leur  ufage. 

Le  feptieme  & dernier  chapitre  traite  des  nerfs , 
artères  & veines.  Il  tire  l’origine  du  nerf  intercodai 
de  la  einquieme  & fixieme  paires.  Les  ancres  font 
de  figure  conique  , & compofées  de  trois  tuniques. 
La  prertiiere  paroît  à Keil  un  tifiii  de  petits  vaif- 
féaux  fanguins  & de  nerfs.  La  fécondé  eft  compo- 
fée de  cercles , ou  plutôt  de  fibres  fpirales , dont  il 

Fa  plus  ou  moins  de  couches , félon  la  grofieur  de 
artère.  Ces  fibres  , dit-il , ont  une  grande  élafticité, 
au  moyen  de  laquelle  elles  Ce  contra&ent  avec  une 
certaine  force,  lorfquc  lapuiflancc  par  laquelle  elles 
♦voient  été  dilatées  a eeffe  d’agir.  La  troifiemc  tu- 
nique , qui  eft  la  plus  intérieure  , eft  une  membrane 
unie , épaifle  , tranfparente  , qui  retient  le  fang  dans 
lès  canaux.  Les  artères  vont  toujours  en  diminuant , 
& leurs  tuniques  deviennent  plus  minces  > celles  des 
veines  , dit  Keil  , fcmblent  être  une  continuation  des 
tuniques  des  artères  capillaires.  Cette  defeription 
féioit  meilleure  fi  Keil  eût  décrit  les  fibres  mufeu- 
leufes  comme  circulaires , & non  comme  fpirales. 
Cet  Auteur  a prouvé  , & par  le  calcul , & par  l’ex- 
périence, que  la  fomrac  des  capacités  des  branches 
artérielles  ou  veineufes  étoit  beaucoup  plus  grande 

Sfue  celle  de  leur  tronc  ; mais  il  a été  prévenu  dans 
es  recherches  , comme  M.  de  Haller  l’obferve  , par 
Builliere  Voyez  fa  lettre  à M Bourdclin.  '•  • 

Il  a divifé  les  vaifieaux  en  quarante  clafies  , fui»’ 
vant  leur  dégré  'd’amplitude.  Suivant  lui  les  tuniques 
des  veines  (ont  les  mêmes  que  celles  des  artères.  La 
raufculaire  eft  feulement  beaucoup  plus  mince.  On 
trouve  quelques  figures  dans  cet  ouvrage  , dans  let 
quelles  l’Auteur  repréfentc  différents  diamètres  des 
vaifieaux  fanguins.  : ' . -V- n -, 
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Account  of  animal  fecretion  , the  quantity  of  blood  ’ 

inhuman  body  and  mufcular  motion.  Lond.  1708,  1717  xVI,‘  Slec  e' 
in-8°.  &c.  Et  en  Latin  , fous  le  titre.  >««>7. 

Tentamina  medico-phyfica  , &c.  quibus  accejftt  me-  Lui. 
dicina  Britannica.  Lond.  1718  , in-8°.  Leide  , 17x5  , 
in-40.  17^0;  111-4®. 

Cinq  queftions  différentes  font  le  fujet  de  cet  ou- 
vrage. Dans  la  première  l’Auteur  recherche  quelle 
eft  la  quantité  de  fang  dans  le  corps  humain  ; & 
dans  les  différents  animaux.  Il  parle  de  différentes 
hémorrhagies  , & évalue  la  quantité  de  fang  qu’ont 
rendu  les  perfonnes  qui  fcn  ont  été  attaquées.  Il  exa- 
mine plus  au  long  qu’il  n’avoit  fait  dans  fon  Ana- 
tomie, le  rapport  des  vaifTeaux  entr'eux.  Il  conclut, 

& fixe  vafa  Jint  folida  , fixe  ex  aliis  minoribus  com- 
porta , fanguinem  ejfe  ad  corporis  reliquum  ut  9.  g.  ad 

I ideoque  in  corpore  1 60  tibrarum  , necejfe  eft  ut 

infint  fanguinis  1 17.  libre,  (a). 

Keil  recherche , dans  fa  fécondé  queftion , la  vî- 
tefle  du  fang  dans  les  vaifleaux  : Il  dit  qu’on  doit 
admettre  autant  de  dégrcs  entre  la  plus  grande  & 
la  plus  petite  vîtefic  , qu’il  y a de  divifions  dans  les 
dernieres  artérioles.  II  dit  ailleurs  que  fi  le  fang  par- 
court dans  les  dernieres  artérioles  l’efpace  d’un  pied  , 
il  parcourra  dans  l’aorte  cinq  mille  deux  cents  trente- 
trois  , & lorfquc  le  fang  parcourt  foixante  & treize 
dans  une  minute,  il  parcourt  dans  l’efpacc  d’une  heure 
& fep't  minutes , cinq  mille  deux  cents  trente  trois.  Il 
faut  recourir  à l’original  pour  avoir  des  notions 
exaétes  fur  cette  matière. 

La  troifieme  queftion  concerne  la  force  du  cœur. 

L’Auteur  y Critique  vivement  Borelli.  Il  relève  plu- 
fieurs  de  fes  fautes  , & peut-être  qu’il  en  commet 
lui- même,  de  nouvelles.  Selon  Borelli  il  faut  que  le 
cœur  ait  cent  quatre-vingt  mille  livres , pour  mou. 
voir  vingt  livres  de  fang  , & félon  Keil  il  fuffit  que 
la  force  du  cœur  équivale  à celle  d’une  livre  pour 
mouvoir  cent  livres  de  fang  (b).  Cette  différence , 
dans  le  calcul,  fait  voir  combien  il  eft  difficile  de 


fe)  Tentamina  phyfîco  médita , pag.  ip , édit,  1750. 
ti)  Ibid.  pag.  43.  - - 
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T”r  faire  ufagc  des  Mathématiques  dans  la  Phyfiotogie.' 
ccle.jj  a ^vaju^  l’avion  Ja  vefiîe  fur  l'urine  , & il  l’eC» 
time  trois  onces. 

Km,  La  quatrième  queftion  traite  de  la  fecrétion  des 

humeurs , que  Keil  explique  par  l'attraCtion  ; les  vaif- 
féaux  les  plus  fins,  longs  & tortueux  , attirent  les 
liqueurs  les  plus  fubtilcs  ,&c.  11.  recherche  quelle  eft 
la  quantité  de  la  bile.  • 

Le  mouvement  mufculaire  fait  le  fujet  de  la  cin~ 
quieme  & derniere  queftion.  L’Auteur  donne  une 
grolfiere  defeription  du  mufcle  , regarde  la  fibre 
comme  une  chaine  de  véhicules  qui  fe  gonflent  lorf- 
que  le  mufcle  fe  raccourcit.  Cet  Auteur  croit  qu’il  fe 
fait  dans  rchaque  véficulc  , pendant  la  contraction  , 
une  explofion  de  fang  , du  fluide  & de  l’air.  Willis  &c 
Mayow  avoient  propofé  ce  fyftême  dénué  de  toute 
probabilité.  Keil  croyoit  que  le  globule  du  fang 
contenoit  une  bulle  d’air , &c.  - 

On  trouve  à la  fuite  de  cet  ouvrage  un  traité  de 
Keil  fur  la  ftatique  : il  l’a  intitulé  Statica  Britannica. 
11  croit  que  la  quantité  de  l’urine  excédé  celle  de  la 
tranfpiration  ; que  la  matière  qu'on  tranfpire  pendant 
ia  nuit  eft  moins  abondante  que  celle  qu’on  tranfp 
pire  pendant  le  jour.  Il  avertit  que  la  tranfpiration 
varie  beaucoup  , même  fans  changement  notable 
dans  la  fanté,  ni  fans  aucune  apparence  de  maladie. 
Il  dit  s’être  convaincu  par  l’experience , dç  l’infpira- 
tion  qui  fe  fait  pendant  la  nuit , & dans  un  tems 
humide  , &c.  : ? 

Koenerding  ( Adrian  ) , Chirurgien. 

V an  het  heel  en  koud  vuur  , en  van  het  afçetten  van 
kuyt  en  feheenbeenderen.  Amjltl.  1606,  in-  8**. 

. L’Auteur  y blâme  l’amputation  à lambeau  , & rap- 
porte de  l’ouvrage  d’Yongius  , un  pafTage  qui  prouve 
que  Vcrduin  n’ell  pas  l’Auteur  de  cette  déçouverte. 

Dupré  , Chirurgien  $c  premier  Aide  f major  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris , eft l’Auteur  d’une  petite  dif- 
fertation  intitulée.  > 

■ Hiftoire  de  cinq  paires  de  mufcles  qui  fervent  a dif- 
férents mouvements  de  la  tête  , avec  une  obfervation  fur 
un  crâne  monftrueux.  Paris  , ' , . 

Le  premier  mufcle  adhère  à l’apqphyfc  traufverfc 


Koenerding 


Dupré. 
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Je  la  première  vertèbre  du  col , » & va  obliquement  1 
» 8c  intérieurement  s'attacher  dans  une  petite  folle  XVI1  Sl'cle' 
**  fuperficielle , ovale , ficuée  au  devant  de  l'apophyfc  ,e9s. 

coronnée  a».  Dupré  le  nomme  le  rengorgeur  obli-  ^ 
que;  n’eft-cepas  letranfvcrfaire  fupéricurdeVfinflo'*'? 

& Fallope  ne  le  défignc-t-il  point  lorfqu’il  parle  du 
mufcle  placé  entre  l’os  occipital  & l’apophyfe  tranf- 
verfe  <le  ;la  première  vertébré? 

Le  fécond  mufcle  que  Dupré  a découvert , prend 
Ion  origine  de  la  première  vertebre  du  col , 8c  il  eft 
implanté  au  delfous  de  l’apophyfe  ftyloïde.  Cet  Au- 
teur le  nomme  le  rengorgeur  droit, 
i Le  troificme  mufcle  adhère  par  une  de  fes  extré- 
mités derrière  l’apophyfc  maftoïde,  8c  par  l’autre 
au  bout  de  l'apopnyfe  tranfverfe  de  la  premictc  ver- 
tébré-, c’cft  le  rengorgeur  poftérieur. 

- Le  quatrième  mufcle  que  Dupré  fè  flatte  d’avoir 
découvert,  eft  attaché  d’une  part  au  tubercule  du 
fégment  poftérieur  de  la  première  vertèbre  cçrvicalc, 

8c  s’infere  à la  partie  inférieure  8c  latérale  de  l’occi- 
pital ce  mufcle  eft  le  petit  droit  connu  de  Galien. 

• Le  dernier  & cinquième  mufcle  eft  placé  entre  les/ 
apophyfes  tranfverfes  de  la  première  8c  de  la  féconde 
vertèbre  cervicale.  De  deux  ligaments  dont  notre 
Auteur  parle  , l’un  eft  attaché  à la  partio  inférieure 
moyenne  8c  antérieure  de  la  première  vertèbre  , & à 
la  partie  fupérieure  moyenne  8c  antérieure  de  la  fé- 
conde ; l’autre  adhère  au  milieu  de  l’allongemenc 
occipital , 8c  à la  partie  fupérieure  moyenne  8c  an- 
térieure de  la  première  vertèbre  ; ces  ligaments  me 
par  ch  dent  en  effet  nouveaux. 

Le  crâne  dont  il  donne  l’hiftoirc  , étoit  très  vo- 
lumineux , fes  os  étoient  fort  épais , d’une  texture 
fpongieufe  , 8c  couverts  d’exoftofés.  Notre  Chirur- 
gien fe  flatte  de  l’avoir  prêté  plufleurs  fois  à M.  Du- 
verney  , qui  le  montra  dans  fes  cours  d’Anatomie. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  deux  figures , dans  lef- 
quelles  l’Auteur  a voulu  faire  voir  fes  nouveaux  muf. 
clés  8c  fes  nouveaux  ligaments  : mais  elles  font  fi 
mauvaifés , qu’on  ne  peut  y rien  diftinguer  ; elles 
fane  inférieures  à celles  de  Pcilik  , de  Uund , Ga- 
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briel  de  Zerbis  & Carpi , qui  font  les  plus  ancienne* 
que  nous  connoifiions. 

Les  mufcles , fuivant  Dupré  , furent  démontrés 
dans  l’amphithéâtre  de  S.  Côme  , par  M.  Gigot , fur 
des  pièces  qu’il  lui  avoir  préparées  lui-mémc  : mais, 
cette  démonftration  ne  fait  honneur  ni  à l’un  ni  a 
l’^Utre.  Cowper , qui  connoifioit  mieux  les  ancien» 
Anatomiftes  que  Dupré,  trouva  la  defçription  de» 
mufcles  dans  Oribafc  fut  Galien  , & dans  fallope  ; 
& on  l’y  trouve  en  effet,  Cowper  fit  partà  la  Société 
Royale  de  Londres,de  les  remarques  fur  les  nouveaux 
mufcles  de  Dupré,  mais  celui-ci  lui  répondit.  ,i 

Réponfe  de  M.  Dupré , à la  critique  de  M.  <Cowp(rt 
Chirurgien  à Londres,  Paris,  16  98  , avec,  le  précédent. 

Dupré  entreprend  de  fe  juftificr  , mais  il  11e  peut 
y réuflir  ; il  blâme  Cowper  d'avoir  décrit  .des, muf- 
cles entre  les  apophyfes  tranfverfes.  des.  vertèbres. 
» J’ai  bien  , dit-il , de  l’obligation  à M.  Couper  dé 
n m’accordpr  que  j’ai  prefque  raifon  à l’égard  idc 
« mon  fléchüîeur  de  la  première  vertèbre  fur  ^1* 
m fécondé  y mais  je  le  prie  de  trouver  bon  .que;  j.é 
a*  l’avertilfe  qu’il,  n’y  en  a point  entre  les  apophy- 
» fes  traufverfes  de  la  première  & fécondé  vertèbre  ^ 

*»  &C  ».  •'  - ..  . L-  ' , 1 ,j  Ut''.- 

Les  fources  de  la  Sinovie  , & une  nouvelle  deferip- 
tion  des  mufcles  de  l'épine  j &c.  Paris  , 1699,  in-i  1. . 

Cet  ouvrage  cft  meilleur  que  le  précédent.  Dupré  y 
décrit  afiez  bien  les  glandes  fi  no  via  les  du  génou  , 8c 
celles  qu’on  obferve  dans  la  cavité  cotyloïde  5 il  place 
parmi  les  glandes  finoviales  , celles  que  l’on  voie 
dans  l’épiglotte,  mais  ce  qui  fait  honneur  à Dupré  , 
c’eft  d’avoir  connu  les  mufcles  fous-cruraux  d’Albi- 
nus  , auxquels  à la  vérité  il  a attribué  des  ufages 
bien  différents  de  ceux  qu’ils  remplifTent  dans  l’éco- 
nomie animale , indiqués  par  le  célébré  Anatomiftç 
Hollandois  \ » A deux  pouces  au-defTus  de  l’articu- 
» lation  du  genou  , il  y a deux  petits  mufcles , & 
» quelquefois  davantage  , qui  fe  réparent  pour  aller 
» de  chaque  côté  de  la  rotule  , entourer  une  grande 
» coëffe  membraneufe. 

..  La  defeription  des  mufcles  de  l’épine  , & les  ob-. 


; 


Digitizeâ  by  Google 


IT  DE  LA  CHIKVltaT t.  ltf 


fcrvations  d’Anatoraic  ou  de  Chirurgie  qu’il  a jointes 
à ce  Traité,  font  peu  intércflantes.  Il  croyoit  que 
la  catara&e  Te  formoit  de  fibres  qu’il  dit  nager  dans 
l'humeur  aqueufe. 

Semier  ( David  ). 

De  infante  fine  manibus  pedibufque.  Weimar.  K98  i 
in-40. 


XVII.  Siècle. 

i6ÿ8. 

StjtttK. 


Frefne  ( Claude  du  ),  Doéteur  Régent  de  la  Facul-  pRHtKI. 
té  de  Paris.  - r i‘ 

j4n  ab  ovo  conceptus  hominis  ? Paris  1 698.  nj  :: 

Mufitan  ( Charles  > , célébré  Médecin  de  Milan  , muj1tah< 
originaire  d’une  noble  famille  Romaine  , naquit  à 
Caltro-Villari  en  Calabre  , le  ; Janvier  x6j.y.  Il 
étudia  les  Belles-Lettres  avec  fuccès  , fe  livra  à la 
Théologie , & prit  les  ordres  facrés  : mais  (on  goût 
l’entraîna  dans  l’étude  de  la  Médecine  , qu’il  étudia  à 
Naples;  & il  acquit  en  peu  de  tems  de  fi  profon- 
des connoifiances  , qu’il  fut  un  des  Médecins  les 
plus  employés.  Ses  fuccés  lui  firent  des  envieux  , 
on  l’attaqua  fur  fon  état  , prétendant  qu’un  Prêtre 
ne  pouvoir  exercer  la  Médecine  ; mais  il  obtint  du 
Pape  Clement  XI  une  permiflion  exprefie  d’exercer 
la  Médecine  , quoique  Prêtre.  Le  Cardinal  Pigna- 
teili  le  chargea  d’entendre  les  conférions  des  fidè- 
les ; de  forte  qu’il  remplit  dans  la  même  temS  les 
devoirs  que  l’état  de  Prêtre  & celui  de  Médecin  im- 
pofent.  Il  mourut  à Naples  en  1714,  âgé  de  prés 
de  80  ans  : il  a écrit  plufieurs  ouvrages  de  Méde- 
cine. 

Chirurgia  theorico-praffica.  Genev*  169 8,  in-4®. 

L’Auteur  s’occupe  des  tumeurs , plaies  & ulcérés  , 

& luxations  ; il  comptoit  beaucoup  fur  l’ufage  des 
topiques  , & il  croyoit  que  les  Moines  étoient  plus 
fujets  à avoir  des  louppes  aux  genoux  , que  les  gens 
d’un  autre  état , parccqu’ils  font  plus  expofésà  fe  te- 
nir à genoux. 

Mufitan  dit  guérir  les  éréfipelles  , les  inflam- 
mations commençantes  , & les  engelures  avec  une 
diifolution  de  vitriol  dans  l’eau  commune.  Il  re- 
commande l’efprit  de  (cl  ammoniac  pour  ronger  les 
cxccoiflances.  Si  on  l’cn  croit  , il  guérifloit  les  plaies 
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XVII  Siècle.  & les  écrouelles  avec  l’huile  de  crapaud.  Il  rapporte 
1698.  l’hiftoire  d'une  plaie  au  côté  , qu’il  dit. avoir  guérie' 
Mujitak.  quoiqu’il  y eut  ouverture  de  la  trachée  arrere  & des 
carotides  ; mais  ces  faits  font  trop  éloignées  de  la 
vraisemblance  pour  qu’on  y ajoute  foi. 

Fahünd.  Freund  ( J.  G ).  • 

~.Dc/euûne  rpafeulino.  Aldotf.  1698  , in-40. 
Tak.gia.us.  Targirus  ( Joachim  ) , Dodeur  en  Médecine , mé- 
rite une  place  diftihguée  dans  cette  hiftoire  par  l’ou- 
yrage  fuivant  : 

v Medicina  compendiaria.  L ugduni-  Batav.  1698  , 
in.-8°.  . ■ ■ ■ j . 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  eft  entièrement 
phylîologique  : l’Auteur  rapporte  l’opinion  des  an- 
ciens fur  les  principales  fondions  , mais  il  réfute 
routes  les  prétendues  caufes  occultes.  Il  n’épargne 
pas  Stahl  lui-même.  Il  a recours  ,à  la  méchanique 
pour  les  expliquer  , & il  entreprend  de  détruire  les 
lyftêmes  multipliés  fut  la  fermentation  ; cependant  il 
n’a  pu  entièrement  abandonner  ce  préjugé  : il  re- 
tient un  ferment  dans  le  ventricule , & il  admet  une 
légère  fermentation  dans  le  cœur.  Targirus  explique 
le  mouvement  mufculaire  par  l'abord  du  fluide  lier* 
veux  dans  chaque  fibre  , &c.  Il  a foutenu  Craancn 
contre  Grabner.  Il  attribue  les  fautes  qu’on  lit  dans 
fôn  ouvrage  , à l’Editeur  Théodore  Schoon  , à qui  il 
ne  craint  pas  de  donner  l’épithetc  d’ignorant. 
Buissii&r*  Builficrc , Chirurgien  François  , réfugié  à Londres  , 
& de  la  Société  Royale , étudia  long-tcms  l’Anatomie 
fous  le  célébré  Duverney. 

Lettre  à M.  Bourdelin  , pour  firvir  de  réponfe  h M. 
Mery.  Paris  1698  , in- il. 

Nouvel/e  defeription  du  cœur  de  la  tortue  d'Amé- 
rique , Tranfad.  Fhilofoph.  n.  318  , & Paris  1715, 
in- ii.  " - - • 

Buifliere  prétend  dans  ces  ouvrages  foutenir  l’opinion 
des  anciens  fur  le  pallagc  du  fang  dans , le  fœtus  , de 
l’oreillette  droite  dans  l’oreillette  gauche  ; & blâme 
Mery  d'avoir  ofé  propofer  un  opinion  contraire.  Il  a. 
tâché  de  prouver  que  le  lâng  ne  circuloit  pas  dans  le, 
poumon  avec  plus 'de  vîtclTc  que  dans  les  autres 
1 parties 
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parties  du  corps  ; & il  a vu  que  le  diamètre  d’ua  xvil.  sud*! 

, tronc  vafculaire  étoit  moins  grand  que  celui  de  fes 

branches.  • \ I6*8, 

Builliere  a donné  dans  les  Tranfa&ions  Philofo-  Buusiih. 
phiques  l'hiftoire  d’un  foetus  trouvé  dans  la  trom- 
pe , n.  107.  & celle  d'un  autre  fœtus  fans  cerveau. 

Sur  des  grains  qui  ont  germe  dans  l' efiomac  , & fur 
Ufit  grojjtjje  ( de  cinq  ans  ).  Nouvelles  de  la  Républi- 
que des  Lettres  1685.  , 

Sur  des.  épingles  avalées  , ibid. 

Sur  Us  pompes  de  Fallope  6*  les  ovaires Journal 
des  Savans  1695. 

Buifliere  a ouvert  une  jeune  femme , & a trouvé 
une  des  trompes  adhérente  à l'ovaire  , duquel  lortoic 
une  véftcule  que  la  trompe  recevoir.  BuilHere  fc  fon- 
dant fui;  cette  obfervation  adopte  l'opinion  des  Ova- 
riftes. 

Faba  ( Antoine  ) , Chirurgien  Italien.  Fa>a 

Pratiica  di  Barbiero  circa  il  cavar  fangue  , ed  altre 
cofe  appartenenti  al  detto  officia.  Meffiance  1698  , in- 

*•.  . .1  - • ; • 

Klein  ( Jean  ).  Kleik. 

Examen  juridicum  Lamie  confeffe  Je  ex  nefando  ‘ 

tum  Satana  concubicu  prolem  fufcepijfe  humanam. 

Stralfund  1698.  Witteberg  ijn  , in-4®. 

Bu  fît  { A ).  ^ ^ , Bussi. 

De  imaginationis  viribus  medicis.  Leide  1698. 

Santanelli  Ferdinand.  . Santanelli^ 

Lucubrationes  phyfico-mechanice.  Venetiis  1698, 
in-40.  . ! • 

Il  eft  divifé  en  fept  livres  , dans  lelquels  on  trou- 
ve pluficurs  réflexions  de  phyfîologic.  Santanelli.  pré- 
tend que  le  fluide  nerveux  tient  de  fa  nature  un  mi- 
lieu entre  les  efprits  & le  corps.  . . . 

Wagner  ( WolfgE.  ).  Wagner. 

Di/p.  de  oculo  delicatiffimo  & machine  humane  or - 
gano.  Altiorf  1698. 

Elfwiog  ( Pierre  ).  ïUw«M. 

De  motu  periftaltico.  UpJahiçZ  , in-ti. .. 

Il  a vu  le  mouvement  périftaltique  du  ventricule 
&des  inteftins,  en  enlevant  les  mulcles  du  bas-ven- 
tre d’un  animal  vivant , fans  toucher  le  péritojue. 

Tome  IV.  P 
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Emérich  < George  ).  ' " *J“  ’ 

Dé  infprratione.  Regiomont.  \6? 8. 

De  injpeclione  cadavcris.  Regiomont.ijlo.  n’’.  '•* 

De  conrtubio  Aflrea,  cum  Appvlline.  Rcgiomont,  Vjiol 
in-4*. 

Ccrtc  queftion  eft  relative  à la  Jurifprudence  , 
FAuteur  y traite  d’uncfraélüre  du  crâne.  J‘ 
-Soraci  (^Placide  ) , Médecin  ordinaire  de  fon  AI-- 
teflc  Royale  , Monficur  , frere  unique  du  Roi  Louis 
XIV  , Doétcur  de  l’Univerfité  de  Montpellier  , Ag- 
grégé  au  Collège  de  Marfeilfe , & dans  la  fuite  Doc- 
teur Régent  de  la  Faculté  de  Paris  , revendiqua  la- 
découverte  que  M.  Chirac  fe  flattoit  d’avoir  faite  fur 
les  cheveux  ; mais  celui-ci  le  prit  fi  fort  au  férieux  , 
qu’il  le  fit  alfigner  devant  les  Juges  de  Marfeillc , qui 
fuivant  les  Hiftoriens  , ne  décidèrent  pas  la  quef- 
tion. 

Réponfe  à là  lettre  écrite  par  M.  Châtelain.  Mont- 
pellier i6f8  , in- il. 

Soraci  réclamé  la  découverte  fur  la  ftrufture  des 
poils  , publiée  par  M.  Chirac.  Vous  me  perfuadez  . 
dit-il  à M.  Châtelain,  » de  donner  au  public  le 
» Traité  de  la  ftruéture  dés  cheveux  , dont  j’ai  été 
33  l’invénteur,  & fait  la  le&urc  en  public  durant  trois 
33  jours  dans  TUniverficé  de  Montpellier  ; que  j’ai 
» montrée  en  particulier  à quelques-uns  de  mes  amis, 
33  l'an  i«86,  où  Vous  avez  alfifté  fuivi  d'un  grand 
33  nombre  d’écoliers  curieux  d’entendre  la  nouveau- 
»>  té  de  ce  difeours  ; mais  comme  il  ne  s agifloit  que 
33  de  la  ftrutture  d’un  poil  que  je  prenois  pour  une 
33  niaiferic  , je  n’ai  pas  crû  devoir  en  faire  une  poutre 
33  au  préjudice  de  M.  Chirac  , qui  s’en  difoit  l’Au- 
» teur  (a) , ....  C’ell , ajoute  Soraci  , dans  la  mai- 
33  fou  du  fieur  Cartel  , Chirurgien  , en  ppélênce  de 
33  M.  DomenicoSimoni  , habile  Médecin  , & de  M. 
33  Plaifant , que  je  lui  manifeftai  une  porrion  de  ma 
33  nouvelle  découverte  (A)  ».  Soraci  accufe  M.  Chi- 
rac de  l’avoir  mal  rendue  dans  fa  defeription  , 
& il  compare  le  balbc  des  cheveux  aux  piftiles 

U)  Pag.  4* 

«Ù  Pag.  47. 
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<3eS  plantes  , ce  piftile  eft  rempli  d’une  liqueur  géli» 
tineufe , 8tc. 

Ce  Médecin  a foutenu  aux  Ecoles  de  Médecine  dé 
Paris , fous  la  Préfidencé  de  Fourneau  , une  thèfe  fur 
un  fujet  analogue. 

An  pili  fint  partes  corporis  vivent  es?  Paris  1703  , te-* 
4°.  & dans-  la  colleétion  de?  thèfès  de  M.  de  Haller. 

L’Auteur  y foutient  la  négative.  • ■ : '■>: 

’*  Alliot  ( Jean-Baptifttl  , Confeiller  du  Roî,  Mé- 
decin ordinaire  de  la  Baftillc  , étoit  fil?  de  Pierre 
Alliot , premier  Médecin  du  Duc  de  Lorraine,  au- 
teur d’un  topique  contre  le  cancer  , dont  Louis  XIY 
acheta  le  fecret.  Jean-Baptifte  Alliot  fon  fils  vint  à 
Paris,  ou  il  ùfa  de  ce  topique,  8£  quelquefois  avec; 
fuccês.  Cependant  M.  HelveciuS  publia  une  petite 
DilTcrtation  fur  la  nature  & la  cure  du  cancer,; 
dans  laquelle  il  prétendoit  que  l’amputation  étoit  le 
feul  remede,  & il  accufoit  de  Charlatanene  tous  ceux 
qui  recommandoient  l’ufage  des  topiques.  Alliot  lui 
répondit  dans  une  diflertation  qui  a pour  titre  : 

Traité  du  cancer avec  un  examen  du  fyftêmc 

delà  pratique  de  M.  Helvétius.  Paris  1698,  in- 8°.. 
& fe  trouve  dans  la  Chirurgie  médicale  d’Ettinuller. 

On  y lit  une  hiftoire  fuccinéfce  du  cancer  , avec» 
plufieurs  obfervations  intéreflantes.  Jean  - Baptis- 
te Alliot  y donne  la  defeription  du  topique  conlom— ‘ 
ptif  inventé  par|fon  pere  3 il  nous  apprend  qu’il  étoit 
compofé  d’arfenie  rouge  difiout  dans  l’eau-forte,* 
& dans  laquelle  dillolution  il  verfoit  du  vinaigre: 
de  Saturne  , jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  fit  plus  aucune  pré- 
cipitation : n Laiirex  , dit-il , pour  lors  repofer  cette’* 
3>  matière  pendant  dix  ou  douze  heures , après  quoi 
m vous  verferez  par  inclination,  & jetterez  comme1- 
« inutile  toute  la  liqueur  : vous  ferez  enfuite  douze 
sï  ou  quinze  lotions  de  votre  poudre  avec  plufieurs 
» cauxtiedes  : plus  Vous  laverez,  mieux  vous  ferez.,.- 
w Sechez  votre  matière  & calcinez -la , en  brûlant 
cinq  ou  fix  fois  par-déflus  de  l’elprit-de-vin  très 
» reélifié.  On  peut  fur  la  fin  , aü  lieu  d’un  efprit  pur  , 
n y brûler  un  cfprit-dc-vin  chargé  d’une  teinture 
m d’opium  bien  filtrée  («)<  ’• 

(*J  Fag.  iff. 
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_ On  lit  à la  fin  de  ce  Traité  deux  Diflcrca:ion§ 
XVH.  si  e.  Latines  fur  le  même  fujet , qui  appartiennent  à Pierre 
,s*8-  Aiüot. 

ScKApix.  : Schapcr  ( Jean  Ern  ). 

De  glandulis  mucilaginofis . Rojlok  irfj8  , in-4®. 

. De  àigitis  manûs  dextrt  per  çonquaff  itionem  nodofî- 
tate  , fpina  ventofa  & apheromate  monfirojis.  Rojiock 
1698  , in-40. 

Mailli.  Mailli  ( M.  de  ) , Dodcur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Reims. 

- Sur  une  tumeur  extraordinaire.  Journal  des  Sav ans  , 


ï*î>8..: 

Il  yeft  queftion  d'une  tumeur  remplie  d’hydatides, 
placée  au  milieu  de  la  région  épigaltrique.  L’Auteur 
fait  quelques  remarques  fur  ce  genre  de  tumeurs 
enki  liées.  ■ < 

1699.  Zambcccari  ( Jofcph  ) , Profeflcur  en  Médecine 
Zamseccam  dans  l’Univerfité  de  Pife. 

Epifiola  ad  Franc.  Redi  , expérimenta  circa  diverfa 
è variis  animalibus  ypventibus  exefta  vifeera  ; & fe. 
• trouve  dans  la  féconde  édit,  de  la  Biblioth.  Anat.  de 
Manget  j Geneve 1 699  , &c. 

Cette  lettre  eft  très  intérefianre.  Zambeccari  prouve 
d’après  l’obfervation  faite  fur  divers  animaux  , que 
les  plaies  à la  rate,  au  foie  , aux  reins  & aux  intef. 
tins , ne  font  point  mortelles  : il  a même  été  plus 
loin  ; car  il  a emporté  la  rate  à divers  chiens  qui 
ont  furvécu  fains  & laufs  à l’opération.  Il  a ôté  un 
rein  à un  animal  de  cette  efpece,  & en  procédant 
avec  toute  la  circonfpedion  dont  un  Anatomifte  de 
fon  mérite  puilTe  être  capable  , il  lui  a confcrvé 
la  vie  & la  fanté.  Il  a ouvert  le  cæcum , & coupé 
l'appendice  caecale , fans  qu’il  furvint  d’accident  fâ- 
cheux ; ce  qu’il  y a de  particulier  , c’eft  qu’il  a extrait 
à un  chien  une  portion  de  l'appendice  cæcale  , qu’il 
trouva  ouverte  au  bout  de  trois  mois,  fans  épanche* 
ment  d’excréments  dans  le  bas- ventre.  Zambeccari  a 
ôté  à un  chien  un  des  lobes  du  foie  j il  dit  qu’il  a 
coupé  tranfverfalement  la  véficule  du  fiel  d’un  autre 
chien  , dont  les  fondions  n’ont  reçu  aucune  altéra- 
tion. Cette  obfervation  eft  confirmée  par  celle  de 
M.  Langlas , Chirurgien,  qui  a,  en  dernier  lieu. 
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extrait  la  véficule  du  fiel  à un  chien  avec  le  même  ■— 

fuccès.  ' -•  XVII-  Siede. 

Sanguinetti  ( Dominique  ) , Italien  , Do&eur  en 
Philosophie.  , : Samcuimit* 

Dijfertationes  iatro-phijicé.  Neapolî.  1699  , in-8  0 . T 1 • 

Il  prétend  qu’il  ne  fe  fait  aucune  fermentation  dans 
le  corps  humain,  & blâme  ceux  qui  l’ont  admifc. 

Pennicher  ( Louis  ).  Phkhichia. 

Des  embaumements  , fuivant  les  anciens  & modernes . 

Paris.  1699  , in-n. 

C’eftun  afiez  mauvais  ouvrage.  L’Auteur  rapporte 
les  moyens  que  les  anciens  ont  employés  pour  embau- 
mer les  corps  ; mais  , fans  goût  ni  critique  il  décrit 
la  méthode  d’embaumer  reçue  de  fon  tems , mais  avec 
moins  d’exa&itudc  que  Dionis. 

Fanton  ( Jean  - Baptifte  Bibliothécaire , Méde-  Famton. 
cin  & Confeiller  de  Vi&or  Amédée  II , Duc  de  Savoie, 
rendit  fon.  nom  célèbre  par  la  pratique  de  la  Méde- 
cine qu’il  fit  avec  fuccès  à Turin.  Il  fut  premier  Pro- 
felTeur  de  Médecine  théorique  dans  l’Univerfité  de 
cette  Ville,  & mourut  d’une  fièvre  maligne,  au  fiege 
de  Chorges  , Ville  du  Diocèfe  d’Embrun  , en  1691  , 
âgé  d’environ  40  ans.  Il  a laiffé  quelques  obferva- 
tions  anatomico- médicinales , que  Jean  Fanton  fon 
fils  a publiées. 

Obfervationes  anatomico-medicé  , édité  & Scholiis 
illuftratéh  Joanne  Fantoni filio.  Turin.  \6ç9.  Venet. 

171}  j in-40.  Genev.  1738  , in-40.  avec  les  Ouvra- 
ges de  Fanton  fils. 

Ces  obfervations  font  intérefiantes  & dignes  du 
plus  favant  Médecin  ; elles  font  au  nopibrc  de  trente- 
une  , dans  la  première  édition  , & de  trente-fepr  dans 
les  autres.  Il  y en  a une  fur  l’ancvrifme  de  l’arterc 
aorte  , qui  eft  curieufe  ; une  autre  fur  des  abcès 
au  péricarde  , fur  une  plaie  au  cœur , fur  les  poly- 
pes des  arteres  éc  du  cœur , fur  une  rupture  du  dia- 
phragme avec  déplacement  de  l’eftomach.  Les  autres 
obfervations  font  d’un  aufli  grand  prix  : mais  Un  tel 
ouvrage  n'eft  pas  fufccptible  d’un  extrait.  Le  travail 
de  Jean-Baptiue  Fanton  , pere  , fe  réduit  à un  expofé 
fuccint  , de  la  maladie  3 les  remarques  que  Jean 

Piij 
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— Fanton  •,  fils,  y a ajoutées  . font  purement  théorie 
*V«-  Siecle  qucs> 

1(99.  ’ ■>  Breynius  ( Jean-Philippe  ) , célèbre  Médecin  An- 

‘•Bkïvkius.  glois,  & de  la  Société  Royale  de  Londres , eft  l’Au- 

* - teur  dont  differtatioh  dans  laquelle  on  trouve  qucl- 
v 'qùes  détails  de  Phyfiologie.  • 

Difp.de gala&ofi.  1699  t in-40.  • - I 

— -lîitBt».-  Kildermann  ( Corneille  ). 

*lA*N"  .x.  Onderwysiroor  aile  vroedvrouw'en  , raakende  haar 
ampt  ende plicht.  Brugge.  1699  t in-8°. 

JÇiïnejl.  • Kifner  (Jean-George  ),  premier  Médecin  defranc- 
fort-ûir-lc-Mein  , & de  l’Académie  des  curieux  de  la 
: nature.:  v !.*.-• 

De.lefione  ttndinum.  Lugd.  Batav.  1699  , in-40. 

11  y décrit  la  maniéré  de  faire  la  future  au  tendon. 
Ce  Médecin  eft  l’Auteur  de  plufieurs  obfervations  in- 
férées dans  les  Ephémérides  d’Allemagne.  Il  y en  a 
une  fur  une  ifehurie  rénale  qui  dura  pendant  cinquante 
jours. 

Pïtzold,  Petzold  ( C.  Frid  ).  . 

Difp.  de  memoria  memorabiü.  Lipf.  1(99.  ; 

Woçr,  Wolf  (Jean-Chtiftian  ) , fils  de  Ido  Wolfius,  par- 
courut les  principales  Villes  de  l’Europe. 

, Epijlala  de  glanduiis.  Lipf.  1699  3 in-40.  - . ..-. 

De  loquela.  LipJ.  1696  t in-40. 

£p#tui.u$.  Conrulus  ( Jean-  Baptiftc) , Docteur  en  Médecine 
.■  de  Boulogne.  ' :t.  . 7,  ; i 

De  lapidibus  podagra  & çhiragra  in  humano  corpere 
produéiis.  Rome.  1699  & potius  169/  , in-4c- - 
: Cet  Auteur.prouve  , par  l’obfervation  , que  le  vi- 

rus arthritique  produit  des  calculs  dans  les  différentes 
parties  du  corps.  Contulus  s’étend  fur  ceux  qu’on  a 
trouvés  dans  les  poulmons  des  perfonnes  , à la  fuite 
de  la  goutte.  Il  y a joint  une  planchç  repréfentant  la 
- peau  , mais  dont  la  figure  eft  plutôt  le  fruit  de  l'ima- 
gination que  de  lobfervarion  ; on  y voit  les  glandes 

• miliaires  qui  n’exiftenr  point , 8c  il  a ppufte  fi  loin  la 
I fiétjon  qu’il  a fait  dépeindre  les  canaux  excréteurs  , 

valyulçs  qu’il  fuppofe  exjftçr  dans  les  glau* 

des.  •’ .i’c  v i X ,? 

RôïAMr  Rotftri  (Sébaftien)r  céleblçM4dççiqt  v : .-._i 
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Ragionamento  contrat  ufa  del  falajfo  c dette  ventofe. 
Ÿeron.  1699.  V^enet.  1701  , in-40. 

Plantade  ( François  de  ) , ancien  Secrétaire  de  la 
Société  Royale  de  Montpellier,  né  en  16, 7p  * & mort 
en  1741 , pâlie  pour  l’Auteur  d’une 

Lettre  contenant  une  obfervation  microfcopique  delà 
femence  , qu'on  trouve  dans  U nouvelle  république  des 
lettres.  1699. 

Elle  parut  fous  le  nom  de  Dalempatius  ; l’Auteur 
dit  avoir  apperçu  les  animalcules  dans  la  femence  en 
forme  de  tétar.  Si  on  l’en  croit , il  en  a vu  un,  des 
plus  gros  qui  ,fe  dépouillant  de  fon  enveloppe  , laifla 
voir  à découvert  fes  deux  jambes  , fes  deux  cuifles  , 
fa  poitrine  St  fes  deux  bras  ; la  tctc  refta  embarralfée 
dans  l'enveloppe  ; & l'animalcule  mourut  dans  l'opé- 
ration. Le  fait  me  paroît  hafardé  St  une  plaifantcrie 
de  l’Auteur..,,  .. . 

Littré  (Alexis) , de  l’Académie  Royale  des  Sciences , 
Doéleur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , 
& Médecin  du  Châtelet  , naquic  à Cordes  en  Albi- 
geois, le  tt  Juillet  d’un  marchand  de  ccttc 

Ville  , chargé  d’une  très  nombreufe  famille  , & peu 
favorife  de  la  fortune.  Littré  fut , pour  ainfi  dire  , 
abandonné  à lui-même  pour  fes  études,  il  n’apporta 
en  naiflant , que  le  défît  de  s’inftruire  5 & pour  pou- 
voir faire  fes  études , il  alla  à Ville-Franche  en  Roucr- 
gue,  chez  les  PP.  de  la  Doétrinc  Chrétienne  j &, 
comme  une  grande  économie,  dit  M.  de  Fontcnelle  , 
n’eût  pas  fuffi  à fon  entretien  , il  fallut  qu’il  répétât 
à d’autres  écoliers  , plus  riches  & plus  parefleux,  ce 
qu’on  venoit  prefque  dans  l’inftant  de  leur  enfeigner 
à tous  , & il  en  droit  la  double  utilité  de  vivre  plus 
commodément , & de  favoir  mieux.  Littré  finit  dans 
cette  Ville  fes  études  de  Littérature  & de  Philofophie  , 
& s'y  acquit  un  petit  fonds  pour  aller  étudier  en  Mé- 
decine à Montpellier.  11  y fit  des  progrès  rapides  ; 
mais  l’Anatomie  fut  la  partie  à laquelle  il  s’adonna 
avec  plus  de  goût  : il  y fuivit  vraifemblablement  les 
cours  que  VjeulTens  faifoit  pour  lors.  Il  n’eft  point 
extraordinaire  qu'avec  du  talent  & un  tel  Maître  , on 
faflç  des  progrès  dans  cette  fcicnce.  Cependant  Littrç 
vint  à Paris  pour  fc  perfectionner  par  la  diflcétion. 

P iv 


XVII.  Sieck. 
Plantade. 


17^0. 

Littré. 
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JTv,,  si  , Il  le  lia  avec  un  Chirurgien  de  la  Salpétrière  , avec 
ec  e’qui  il  difTéquadans  l’Hôpital  pendant  l’hîver  de  1684, 
>7°°*  plus  Je  dcux  ccnts  cadavres  5 il  jouifloit  déjà  d’une 
Lirrxi.  réputation  qui  lui  attira  un  grand  nombre  d’étudians, 
qu’il  inftruifoit  à proportion  qu’il  s’inftruifoit  lui* 
même.  Comme  il  enfcignoit  fans  titre , il  fut  traver- 
fé  dans  fes  exercices  : il  fe  réfugia  dans  le  Temple  , 
où  , dit  M.  de  Fontenelle  , de  plus  grands  criminels 
fe  mettent  quelquefois  à l’abri  des  privilèges  du  lieu  -y 
il  crut  y pouvoir  travailler  en  sûreté  avec  la  permif- 
lion  de  M.  le  Grand  Prieur  de  Vendôme  ; mais  un  Of- 
ficier fubaltcrne  , avec  qui  il  n’avoit  pas  fongé  à 

Iirendre  les  niefures  néceflaircs , permit  qu’on  lui  en- 
evât  le  tréfor  qu’il  tenoit  caché  dans  cet  afile  , un 
cadavre  qui  l’occupoit  alors.  Cet  enlevetncnt , con- 
tinue le  célébré  Hiftorien  de  l'Académie  des  Scien- 
ces , fe  fit  avec  une  pompe  infultante  : on  triomphoic 
d’avoir  arrêté  les  progrès  d’un  jeune  homme  qui  n’a- 
voit pas  droit  de  devenir  fi  habile.  Il  efluya  encore 
N en  vertu  d’une  Sentence  de  M.  de  Laraynie  , Lieute- 
nant de  Police  , obtenue  par  les  Chirurgiens  , un 
fécond  affront , fi  c’en  étoit  un  , du  moins  une  fé- 
condé perte  auflî  douleureufe.  Il  fut  fouvent  réduit 
à fe  rabattre  fur  les  animaux  , & principalement  fur 
les  chiens , qui  font  les  plus  expofés  au  fcalpel  lor£ 
qu’il  n’a  rien  de  mieux  a faire. 

Cependant  toutes  ces  difgraccs  ne  firent  qu’ac- 
croître le  goût  que  Littré  avoit  pour  l’Anatomie.  Les 
gens  fages  en  furent  outrés , & les  étudians , qu’une 
noble  émulation  excitoit  au  travail , fe  firent  un 
honneur  de  fuivre  fes  leçons  y & d'y  mener  leurs 
confrères.  Littré  leur  communiqùoit  les  découvertes, 
comme  s’il  eût  voulu  les  partager  avec  eux.  Il  y avoit 
déjà  quinze  ans  qu’il  continuoit  ce  genre  d’exercice  , 
lorfque  fes  parents  le  prefferent  fort  de  retourner  à 
Cordes  j mais  quelle  propofition  , s’écrie  le  grand 
Fontenelle,  pour  quelqu’un  qui  pouvoit  demeurer  à 
Paris,  & qui  fur-rout  avoit  fi  peu  befoin  de  pa- 
renté 2 En  1689  , Littré  entra  dans  la  Licence  de 
Médecine  , & fut  reçu  L>oéleur  Régent , le  i*  Jan- 
vier 1691  (a)  , k en  1699  , il  fut  cnoifi  pat  M.  Da- 
ta; Üakon  , Mcdicorum  Parif.  notitia.  * • 1 - ~ * 
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liame!  , pour  fon  éleve  à l’Académie  Royale  des  — * 

Sciences.  Il  étoit  monté  au  grade  d’aflocié  en  1701,  XVI1’  S**6*6» 
?lorfqu’il  fît  un  accouchement  extraordinaire  , qui  1700. 
lui  acquit  la  plus  grande  célébrité.  Il  fut  choifi  la  Littm. 
même  année  pour  être  Médecin  du  Châtelet , place 
fort  avantageufe  pour  lui , parcequ’elle  lui  fournit, 
foitdes  accidens  rares  à obfervcr  , & plus  d’occalîotls 
de  difléquer.  , 

Littré  perdit  la  vue  quelque  tems  avant  fa  mort  , 
cependant  il  continua  d’aflifter  aux  aflemblées  de 
l’Académie.  Il  fut  attaqué  le  premier  Février  17 zy 
d’une  apoplexie  dont  il  mourut  le  trois.  Il  vendit  , 
après  avoir  perdu  la  vue  , fes  pièces  d’Anatomie  aux 
Anglois  & aux  Hollandois , & il  laifla  fon  légataire 
univerfel , M.  Lucre  fon  neveu , Lieutenant-Général 
de  Cordes. 

Obfervation  fur  une  nouvelle  efpece  de  hernie.  M. 

1700. 

Dans  cette  hernie  il  n’y  a qu’un  des  côtés  du  canal 
de  l’inteftin  dont  les  tuniques  s’infinuenc  dans  l'anneau 
des  mufcles  du  bas-ventre  , s’y  allongent  peu-à-peu  , 

& forment  avec  le  tems  un  tuyau  fans  ifTue  , droit  & 
fimple , femblable  à une  branche  qui  fc  jette  à côté 
de  fon  tronc.  Dans  cette  efpece  de  hernie  , la  pâte 
alimentaire  coule  allez  librement , pareequ’il  y a 
toujours  une  partie  du  canal  qui  n’elt  pas  engagée; 
il  n’y  a point  de  vomilfement';  le  malade  va  à la  felle 
avec  aflez  de  facilité  ; cependant  la  produétion  de 
l’inteftin  , qui  eft  déplacée , fe  remplit  de  matière 
fécale  dont  elle  ne  peut  fe  vuider , parcequ’elle  a 

perdu  toute  contratftibilité des  douleurs  fur- 

viennent , & la  gangrène  eft  la  terminaifon  la  plus 
ordinaire  de  cette  maladie.  Littré  indique  fort  au  long 
les  lignes  qui  la  caraétérifenr , & décrit  l’opération 
qu’il  convient  de  pratiquer  , &c. 

Defcription  de  l'urètre  de  t homme.  M.  1700. 

Cetce  defcription  eft  bien  faite  Littré  admet  deux 
tuniques  dans  l’urétrc  ; l’une  extérieure , qui  cou- 
vre le  dehors  de  l’urétre,  & le  dedans  du  prépunce  , 

& l’intérieur  tapifTe  feulement  le  dedans  de  ce  canal. 

Ces  deux  membranes  laifTcnt  cntr’elles  un  efpace  qui 
eft  rempli  de  glandes  & d’une  fubftance  fpongieufe. 
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T.  . Littré  oblerve  que  la  glande  proftatc  n’eft  pas  dou- 
. ble,  comme  quelques-uns  l’ont  avancé.  Il  en  donne 
I7°°*  une  defcripcion  très  exa&c  . & il  décrit  une  nouvelle 
(ma  glande  placée  au  devant  de  la  proftatc  : elle  e(l  d’une 
couleur  rougeâtre,  forme  autour  de  l'urétre  une  cfpecc 
de  bande  noire  : elle  eft  large  d’un  pouce  & épaillc  de 
deux  lignes  , & perce  la  membrane  intérieure  de 
l’urétre  dans  toute  fa  circonférence  , par  un  grand 
nombre  de  conduits  excrétoires.  C’eft  cette  glande 
connue  des  Anatomiftes  , fous  le  nom  de  glande  de 
Littré.  Cet  Auteur  donne  dans  ce  mémoire  une  fort 
ample  defeription  des  glandes  qu’on  obferve  fur  la 
couronne  du  gland  , de  la  courbure  de  l’urétre  , & 
du  ▼eru-montanum. 

La  meme  année  ( 170®  ) Littré  propofa  fon  fyftême 
fur  le  vomiflement  , dans  lequel  il  prétend  en  attri- 
buer la  caufe  à la  contraélion  du  ventricule  , con- 
tre l’opinion  de  MM.  Chirac  & Duvcrney  , qui  fou- 
tedoient  qu’il  étoit  produit  par  la  contraéhon  des 
mulcles  du  bas-ventre , & par  celle  du  diaphragme. 
M.  Licutaud  a en  dernier  lieu  communiqué  à l'Acadé- 
mie des  Sciences  une  obfervation  , qui  prouve  que 
la  contraction  du  ventricule  cil  la  principale  caufe  du 
YomilTcment. 

Littré  montra  une  rate  d’homme  entièrement  pétri- 
fiée, & une  partie  de  la  membrane  d'une  autre  rate 
humaine  ollï née.  Il  fit  voir  à l'Académie  un  fœtus  hu- 
.ffiain  monfti  ucux. 

Obfervation  fut  un  fœtus  humain  monfirueux.  M. 

_ Littré  y fait  pluficurs  remarques  fur  la  ftruéturc  de 
l’ouraque  , qu’il  croit  creux.  Il  parle  d’un  jeune 
homme  de  douze  ans  , & d’un  autre  de  trente  , qui 
avoient  rendu  leurs  urines  par  l’ombilic.  Il  admet 
dans  l’homme  la  membrane  allantoïde , & il  penfe 
que  le  fœtus  reçoit  la  nourriture  par  le  cordon  om- 
bilical , Scc. 

Obfcrvations  fur  les  ovaires  & les , trompes  d' une 
femme  , & Jur  un  fœtus  trouvé  dans  l'un  de  Jes  ovai- 
res^M.  1701. 

Notre  Auteur  décrit  pluficurs  cellules  remplies 
d’une  liqueur  blanchâtre.  Il  obfcrva  dans  l'ovaite 
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«boit  un  trou  de  trois  lignes  de  diamètre  , par  lequel 
Littré  croit  que  le  foetus  étoit  forti  , &c. 

Observation  fur  le  corps  d’une  femme  groffe  de  huit 
mois  , de  fon  premier  enfant , morte  fubitement  d'une 
" chute . M.  1 70Z.  . 

On  remarquoit  à la  fuperfîcie  de  l’ovaire  droit  un 
trou par  lequel  Littré  croit  qu’éroic  fortic  la  véfî- 
cule  qui  avoit  contenu  le  foetus  dont  cette  femme 
étoit  groffe  5 les  parois  de  la  matrice  de  cette  fem- 
me lui  parurent  plus  épailfes  qu’elles  ne  le  font  hors 
de  l’état  de  groffelTe.  C’eft  à ce  fujet  que  Littré  die 
que  la  matrice  eft  un  mufcle  réticulaire,  & que  le 
placenta  & le  chorion  du  fœtus  ont  plufîeurs  glandes, 

Dijfcclions  de  trois  perfonnes  mortes  fubitement.  H . 

1701.  , •.  ..  ; . . c 

L’une  avoit  l’aorte  extrêmement  dilatée  , & les 
poumons  gorgés  de  fang  ; l’autre  les  parois  du  ven* 
tricule  gauche  du  cœur  fort  enflammées  & épaif- 
fies , les  valvules  figmoïdes  calleufes  , l’aorte  dila- 
tée ou  offifiéc  en  plufîeurs  endroits  , les  poumons 
gorgés  dé  fang  , &c.  Il  trouva  dans  le  cadavre  de  la 
troifieme  perfonne  plufîeurs  ofTifîcationsdans  le  cœur  , 
&c. 

Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus.  H.  1701. 

Littré  embralfe  l’opinion  de  M.  Mery  , parle  de 
plufîeurs  fujets  qui  avoient  le  trou  ovale  ouvert  dans 
un  âge  fort  avancé  , & donne  lçs  différentes  dimen- 
finns  des  cavités  du  çœur. 

La  même  année  Littrç  démontra  à l’Académie 
plufîeurs  corps  glanduleux  dans  le  corps  humain , tt 
il  Ht  obfervçr  dans  le  rein  d’un  homme  différences 
cellules  membraneufes  . . l’urétre  de  ce  rein  étoit 

plus  gros  qu'à  l'ordinaire  , & formoit  des  tumeurs 
prefque  femblablcs  à celles  du  cordon  ombilical  des 
foetus  humains.  Littré  obferva  fur  le  meme  fujet  une 
fi  grande  adhérence  du  péricarde  à la  face  externe  du 
.cœur,  qu’il  femblojt  que  lç  péricarde  manquait.  Il 
affura  que  dans  un  très  grand  nombre  de  corps  qu’il 
avoit  ouverts , il  avoit  toujours  trouvé  de  la  fero- 
firé  dans  le  péricarde  , & qu’il  avoit  vu  des  glandes 
stens  deux  péricardes.  • 


XVII.  Sied* 
1700. 
Littk.8. 


XVII.  Siecle. 
1700. 
Littré. 
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Observations  fur  deux  pierres  trouvées  dans  les  pa • 
rois  de  la  vejjie  d'un  fujet  de  vingt  ans.  M.  1701. 

Elles  étoient  couvertes  d’éminences  , & placées  - 
entre  les  tuniques  de  la  veflie.  On  voyoit  dans  l’urétre 
gauche  les  traces  d’une  ancienne  inflammation  , & le 
rein  du  même  côté  étoit  purulent , ce  qui  prouve 
que  ces  pierres  avoient  été  formées  dans  les  reins  : 
c’eft  à ce  fujet  que  Littré  fait  plufieurs  remarques 
fur  les  pierres  enkiftées.  Si  la  pierre  étoit  contenue 
entre  les  lames  de  la  veflie  , & qu’elle  fit  une  faillie 
conlîdérable  dans  la  cavité  de  ce  vifeere  , il  ne  feroie 
pas  hors  de  propos , dit  Littré  de  porter  l’inftrument 
tranchant  dans  la  veflie  * de  couper  la  membrane  par 
defliis  la  pierre  qu’on  tireroit  enluite.  Pour  faire  cette 
opération  Littré  demande  de  l'adrefle  de  la  parc 
du  Chirurgien , il  pourroit  dire  de  la  témérité  : il 
faudroit  même  qu’il  en  eût  beaucoup  pour  ofer  l’en- 
treprendre. 

Sur  un  fœtus  humain  trouvé  dans  la  trompe  gauche 
de  la  matrice.  M.  1701. 

La  mere  mourut  à la  fuite  de  vives  douleurs  dans 
la  région  hypogaftrique.  Littré  en  fit  l'ouverture.  Il 
apperçut  dans  la  trompe  une  déchirure  de  cinq  lignes 
au-deilbus  de  fon  pavillon  : il  trouva  à l’endroit  de 
la  déchirure  un  corps  rond  & tranfparent,  d’un  pouce 
& demi  de  diamètre  , qui  cachoit  un  fœtus  , lequel 
nageoit  dans  une  liqueur  fort  claire  ; le  placenta 
adnéroit  dans  la  furface  intérieure  de  la  trompe.  Cet 
Anatomiftc  clairvoyant  dit  avoir  apperçu  dans  les 
ovaires  de  cette  femme  , autant  de  cicatrices  qu’elle 
avoit  eu  d’enfans.  Il  découvrit  que  la  furface  interne 
de  la  matrice  étoit  percée  d'un  nombre  infini  de  petits 
trous  dans  lefquels  il  introduifoit  facilement  une 
foie  de  porc.  Ces  trous  étoient  pleins  d’un  fang  hu- 
main , mais  que  Littré  exprima  en  forme  de  petites 
gouttes , en  comprimant  les  parois  de  la  matrice. 
Cette  obfervation  lui  donne  lieu  de  condurrc  préci- 
pitamment que  la  matière  des  régies  coule  immédia- 
tement de  la  cavité  de  la  matrice , & non  de  celle 
du  vagin  , &c.  • -• 

Hiftoire  d'un  fœtus  humain  tiré  du  ventre  de  fa  mere 
parle  fondement.  M.  1701. 
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.'  Apres,  de  longues  & vives  douleurs  , une  femme 
enceinte , qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  , ren- 
dit quelques  offements  par  le  fondement.  Le  bruit 
s’en  répandit  parmi  les  Anatoraiftcs  , & Littré  fut 
jaloux  de  vérifier  le  fait  par  lui -même.  Il  obferva  les 
os  qu’elle  avoit  rendus  , & il  les  reconnut  pour  ceux 
d’un  fœtus  humain  d’environ  fix  mois.  Il  fe  chargea  du 
traitement , & après  un  examen  réitéré  & réfléchi  de? 
parties  extérieures  de  la  génération , & des  extrémités 
inférieures  de  l’inteftin  reétum , il  apperçut  un  trou 
dans  cet  inteftin  , qui  répondoit  à la  face  poftérieurc 
de  la  matrice.  En  examinant  avec  le  doigt  la  plaie  , 
il  y feutit  la  tête  d’un  fœtus  qui  fe  préfentoit  par  la 
face  ; Littré  n’en  accéléra  point  la  (ortie  : il  (obtint 
la  mere  par  un  régime  des  plus  convenables  j & à 
la  faveur  de  fon  doigt  indice  introduit  dans  le  fon- 
dement à différentes  repriles , pendant  l’elpace  d’un 
mois  j-il  déchira  les  parties  molles  qui  recouvroient 
les  os.,  les  fépara  les  unes  des  autres , & les  tira  à 
proportion  avec  le  même  doigt  de  la  capacité  de 
l’hypogaftre  de  la  mere  dans  la  cavité  de  l’inteftin 
reétum  , & de  là , hors  du  corps  par  l’anus.  Cepen- 
dant ce  moyen  ne  lui  :ayant  pas  futfi  pour  extraire 
les  grands  os  du  crâne , il  imagina  une  pincette  de 
fera  anneau,  &c. , avec  laquelle  il  tira  tous  les  os 
du  fœtus.  Il  travailla  enfuite  à la  cicatrice  , $c  il  y 
parvint  fi  bien  , que  la  femme  qui  fait  le  fujet  de  cette 
obfervation , accoucha  heureufement  par  la  fuite. 
Littré  croit  que  cet  enfant  étoit  tombé  dans  la  capa- 
cité du  bas-ventre  : il  appuie  fon  opinion  fur  plu- 
fieurs  raifons  , qui , quoique  fortes  , ne  doivent  pas 
pafler  pour  démontrées. 

Le  procédé  que  Littré  a fum  pour  extraire  le  fœ- 
tus par  le  fondement , eft  nouveau  j mais  la  fortie 
du  fœtus  , par  cette  voie  , a été  obfervée  par  plu- 
fieurs  Auteurs  , ce  que  Littré  ne  dit  point  dans  fon 
mémoire , & ce  que  n’ont  point  dit  fes  partifans. 
Jean  Langius  (a)  rapporte  un  exemple  prefque  fem- 
blablc.  Marfilius  Cagnatus  dit  (é)  avoir  vu' à Rome 

(«)  Lahgius  , lib.  i , épift.  nud.  jp. 

C b ) Obferv.  var.  cap.  p. 
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1 une  femme  qui  rendit  un  fœtus  humain  en  plufictirS  >. 

XVII.  et  e.  morceaux  ^ per  viam  quâ  venter  dcjicitur.  On  trouvé! 

1700.  dans  Amafus  Lufitartus  {a)  ± dans  Balduin  RoilfæuS 
tixTA*.  (&)  » dans  Rou/Tec  (c) , des  obfcfvations  analogues  ; 

mais  Horâtiùs  Eugenius  ( d ),  rapporte  un  obfcrva-» 
tion  fur  le  même  Cas  ; & àr  l’ouverture  du  cadavre  dd 
la  femme  qui  fuccomba  à la  fièvre  lente  & aux  dou- 
leurs dont  elle  étoir  attaquée  depuis  long-tcms,  oïl 
trouva  l’utefu's  & l’intcftin  en  putréfaction’/ & per- 
cés de  maniéré  que  la  cavité  de  l’utcrus  répondoir  à 
celle  de  l’inteftin  rcétum.  Il  y a grande  apparence 
que  la  meme  altération  furvint  dans  la  femme  dont 
parle  Lltfre  ‘ & qu’il  fut  plus  heureux  dans  le  traite- 
ment que  Horatius  Eugenius.  On  pourra  confulret 
l’ouvrage  de  Bartholin  , ihtitulé  de  infolitis  partus 
humani  viis  dijfertatio  , qui  a fait  un  chapitre  exprès 
fur  cette  matière. 

La  même  année  ( iyoi)  , Littré  obferva  dans  ld 
tein  d’un  homme  fexagenaîte  des-  glandes  ovales  , 
groflcs  comme  une  tête  d’épingle  moyenne* , retoii-î 
vertes  d’une  membrane  j Littré  dit  qu’on  voyoit 
dans  chacune  d’elles  quitte  petits  filets  , qu’il  pré- 
fume être  une  artere  , uhe  veine  & un  conduit  ex- 
crétoire ; les  glandes  intérieures  fc  joignoient  entre- 
clles  & formoient  un  efpecc  de  cône  , dont  là  bafer 
étoit  tournée  vers  la  fuperficiè  du  rem  , & la  pointe 
du  côté  du  baflïnet.  dette  obfcrvation  a été  célébrée 
par  différents  Auteurs.  Cet  Anatomiile  démontra  à’ 
cette  Société  , & à-peu  près  dans  le  même  teins  , 
l’enveloppe  d’un  fœtus  humain  , où  il  fe  perfuada 
voir  la  membrane  allantoïde.  Il  fit  diverfeS  expé-* 
riences  pour  développer  la  ftruéture  de  la  peau  des 
Negres  : il  fit  infufer  durant  fept  jours  un  morceau 
de  cette  peau  dans  de  l’eau  tiède  , & un  autre  dans  de 
l’efprit  de  vin  , fans  que  ces  deux  menftrucs  perdifi* 
fent  leur  transparence  j la  peau  du  même  fujet  , 
bouillie  dans  de  l’eau  , n'en  altéra  point  la  couleur. 
Littré  conclut  contre  Malpighi , que  la  noirceur  de 

(a)  Cent.  1 , curât.  10. 

(b)  Epiltola  raedic  prima.  . . • 

(c)  L’accouchement  Céfarîen  , feà.  4,  cliap. 

(d)  De  paitu  hominis , lib.  1 , chap.  17. 
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Ja  membrane  réticulaire  ne  vient  pas  d’un  fuc  épais  Yv,t 
& gîutineux , mais  qu’on  doit  l’attribuer  au  tiffu  par- 
ticulier de  la  membrane  réticulaire  , & à l’adion  du  1700. 

serf  très  échauffe.  . _ . . t 

Objèrvution  fur  une  hydropif e particulière.  M.  ' 

I7°J;  , • 

C eroit  une  hydropifie  d’une  partie  du  bas  rentre. 

Le  péritoine  épai/Tî  fbrmoit  par  le  repli  une  cloifon 
complette  , & divifoit  le  bas-ventre  en  deux  cavités 
inégales  5 l’une  étoit  vuide  , & l’autre  remplie  d’une 
liqueur  glaireufc  ; le  péritoine  étoit  chargé  de  tu-. 

meurs  ftéatomateufes il  11’y  avoit  point  eu 

enflure  des  extrémités  inférieures. 

On  trouve  dans  l’hiftoire  de  la  même  année  pla- 
ceurs obfervations  intéreffantes  , communiquées  par 
notre  illuftre  Auteur  j dont  l’une  traite  d’une  hernie  . 
Cngulierc  de  l’intcftin  & de  l'épiploon  , & dont  le 
Tac  étoit  C rétréci  vers  le  bas-rentre  , qu’il  ne  pou- 
voir furvenir  de  déplacement  plus  complet.  Il  trouva 
dans  le  bas-ventre  un  corps  cartilagineux , blanc  8c 
poli , nullement  adhérent  par  fa  furfacc.  Il  a ouvert 
une  femme  , dont  les  glandes  des  inteftins  jéjunum  & ' 
ileum  éroientü  gonflées,  qu’elles  bouchoient  le  canal. 

Cet  Anatomifte  donna  la  même  année  quelques  ob- 
fervations en  faveur  de  fon  fyftême  fut  la  génération 
de  l’homme  par  les  œufs.  Il  décrit  un  petit  chien 
monftrueux,  & il  tire  des  preuves  tres-folides  qui 
démontrent  qu’un  fœtus  fe  nourrit  par  le  cordon  om- 
bilical. • { 

En  1704  parurent  diverfes  obfervations  anatomi- 

3ucs , par  lefquelles  Littré  démontre  qu’il  le  forme' 
es  tumeurs  grailfeufes.  Il  a trouvé  déchirée  la  metn-  ’ 
brane  du  tympan  de  l’oreille  gauche  d’une  femme, 
qu’on  avoit  étranglée  , & il  a vu  du  fang  couler  par 
cette  ouverture.  Littré  introduiCt  de  l’air  dans  la 
trachée  artère  de  cette  femme  , le  pouffa  plufieuts 
fois  dans  le  ventricule  gauche , 8c  jamais  dans  le 
ventricule  droit.  Il  trouva  les  trompes  de  la  matrice 
de  la  même  femme  fort  étoffés , remplies  d’une  férofi- 
ré  fanguinolente , bouchées  à l’extrémité  flottante  , 

& fans  pavillon  , quoique  cette  femme  eût  eu  pla- 
ceurs enfans.  Il  nous  a encore  tranfmis  l’hiftoirc  d’um 
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~ — hointpc  attaqué  de  fi  violentes  palpitations  de  cœur 
Siede.  qu*on  [es  çntcndoit  de  fort  loin.  Il  avoir  reçu  un  coup 
d^ns^fa  jeunefle  qui  avoit  déprimé  le  fternum.  Littré  , 
qui  en  fit  l’ouveiture  , trouva  le  cœur  volumineux  . & 
les- parois  très  épaiflîes , &c  U crut  découvrir  la  caufe 
dé  la  ftérilité  d’une  femme  dans  l’oblitération  de  l’ori- 
fice intérieur  de  la  matrice  par  la  membrane  qui  ta- 
pfffc  intérieurement  le  vagin  , &c  & celle  d’une 
ifçhurie  dans  l’inflammation  , dont  il  a donné  une 
longue  defeription.  Il  a parlé  d’un  ulcéré  de  l’ef- 
tomac  i d’hydatides.  rendus  par  le  fondement , de 
grains  glanduleux  , obfervés  dans  la  dure-mcrc  , & 
d'une  trompe  adhérente  à l’ovaire  d’une  femme  de 
quarante  ans  , j5 te.  . ..  < 

Sur  les  plaies  de  ventre.  M.  1705. 

Un  homme  âgé  de  trente  quatre  ans,  qui  en  fait 
le  fujet , dans  un  accès  violent  de  folie  , fe  donna 
dix-Ijnit  coups  de  couteau  dans  le  ventre  fans  fentir 
aucune  douleur  , s’imaginant  feulement  qu’il  en- 
fonçait le  couteau  d^ns  une  motte  dé  beurre.  Il  fuc 
faigné  fep’ç  fois , & on  traita  les  plaies  avec  du 
baume  d’arcæus  , enfuite  avec  du  baume  verd , & 
les  plaies  étoient  fur  le  point  de  fe  cicatrifer,  lorfque 
le’  malade  fe  jetta  par  la  fenêtre  : il  mourut  de  la 
chute  ; Littré  l’ouvrit,  & pbferva  plufieurs  cicatrices 
aux  inteftins  & au  foie.  -,  , . 

Sur  les  reins  d'un  fœtus  humain  de  neuf  mois.  M. 

*70.$.  . ; . . • . 

Littré  obferva  les  glandes  dont  il  avojt  déjà  donné 
. la  defeription  , ce  qui  le  détermina  à conduire  que 
ces  glandes  ne  font  pas  le  produit  de  la  maladie,  mais 
qu’elles  exigent  dans  l’état  naturel. 

Sur  la  matrice  d'une  file  de  deux  mois.  M..  170?. 
Notre  Anatomifte  découvrit  deux  cavités , fépa- 
rées  par  une  cloifon  moyenne.  Il  croit  que  c’étoit  deux 
matrices  ; cette  obfervation  cil  finguliere  ; plufieurs 
Auteurs  s’çn  font  fervis , fans  trop  de  fondement  , 
pour  prouver  qu’il  y avoit  deux  matrices. 

Il  communiqua  la  même  année  à l’Académie  l’hif- 
roire  d’un  polype  de  l’oreillette  droite  du  cœur , & 
cdlc  d’un  polype  du  ventricule  droit  du  cœur.  Notre 
Auteur  y parle  d’un  criminel , qui , pour  fe  fouftraire 
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au  fupplice  de  ‘la  roue  , heurta  fa  tcce  avec  tant  de  xvil  siècle* 
force  contre  une  muraille,  qu’il  mourut  dans  l’inf- 
tant.  Littré  , qui  en  fît  l’ouverture  , trouva  la  par-  ,7°** 
lie  écailleufe  de  l’os  temporal  droit  déplacée  d envi-  Littré, 
ron  un  tiers  de  ligne;  le  cerveau  lui  parut  afFaifle,&  il 
attribua  la  mort  fubite  à une  commotion  de  ce  vifeerc. 

Cet  habile  Anatomifte  fit  l’ouverture  d’un  fujet  d’en- 
viron trois  ans  , qui  avoit  perdu  la  voix  peu  de 
tems  avant  fa  mort;  les  glandes  pituitaire  & pinca- 
le  étoient  fquirrheufes  , ainfi  que  le  cervelet , & la 
moitié  poftéricure  de  la  moelle  allongée. 

En  170 6 , Littré  démontra  le  péricarde. d’un  homme 
mort  toutd  un  coup  d’une  plaie  au  cœur  extrêmement 
adhérent  à la  furface  extérieure  de  ce  vifeere:  Il  trouva 
les  glandes  d’une  femme  accoutumée  à boire  des  li- 
queurs fpiritueufes  , confidérablement  gonflées  & 
lquirrheufcs  : & il  fit  faire  l’opération  du  phymofis 
fur  un  enfant  de  trois  aps.  La  méthode  qu’on  fui- 
vit  mérite  l’atrention  des  Chirurgiens.  Littré  démon- 
tra la  même  année  plufiçurs  membranes  oflifiées  , & la 
trompe  de  la  matrice  attachée  à l’ovaire.  Il  trouva  le 
ventricule  d’un  chien  placé  dans  la  poitrine. 

Sur  un  ancvrifme.  M.  1707. 

Il  avoit  fon  fiege  à la  croile  de  l’aorte  ; &formoit 
une  poche  de  neuf  pouces  & demi  de  longueur  , de- 
puis le  tronc  de  l’aorte  > pris  dans  fa  groifeur  ordi- 
naire , jufqu’à  la  mâchoire  inférieure  : fon  diamètre 
fur  le  col  étoit  de  neuf  à dix  pouces,  & de  treize 
fur  la  poitrine  ; l’épailleur  de  fes  parois  varioic  dans 
prcfque  tous  fes  points,  car  tantôt  elles  étoient  fort 
épaillcs,  & tantôt  fort  minces  ; & elles  contcnoicnt 
environ  deux  pintes  de  fang.  Littré  croit  que  cette 
maladie  cft  la  fuite  des  violens  vomilTemcnts  , &c. 

Objervation  fur  la  glande  pituitaire  d'un  homme.  M. 

I707. 

■r  Cette  glande  , fuivant  Littré^  efi  fufpenduc  dans  la 
Celle  du  fphénoïde  ; elle  clt  divifée  en  deux  parties  , 
par  une  ligne  intermédiaire  II  lui  attribue  un  grand 
nombre  de  véficulcs , & quelques  fibres  mufculeutcs.  Il 
admet  auflile  retz  admirable.  Cet  Auteur  croit  qu’il  y a 
de  l’air  dans  les  ventricules  du  cerveau  , qui  les  dilate 
iorfque  les  ancres  font  dans  un  état  de  lÿftole  , &c. 

Tome  IV.  Q 
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1 II  attribue  à la  glande  pituitaire  la  propriété  de  pom- 

XVfl  ïiïdc.  pet  La  lymphe  6c  l’air.  Pour  donner  plus  dp  probabi- 
i yoo.  h£é  à fbn  opinion,  Littré  rapporte  l’dbfervation  qu’il 
a faite  fur  un  homme  , qui , après  de  violentes  dou- 
Litirb.  leurs  , devint  ftunide  : il  trouva  fa  glande  pituitaire 
en  partie  pierreule,  &c  en  partie  purulente. 

Sur. une  hydropifie  du  péritoine,  M . 1707. 

Elle  avoir  fon  fiege  entre  les  deux  lames  du  péri- 
toine , qui  étoit  rempli  de  tumeurs  ftéatomateufes. 
La  ponéfion  n’avoit  été  d’aucune  utilité  , &c. 

Sur  un  fœtus  humain  monftrueux.  M.  1709. 

Les  remarques  que  Littré  fait  dans  ce  mémoire  , 
concernent  l’expulfion  du  placenta  hors  de  la  ma- 
trice ; il  y foutient  que  l’enfant  fe  meut  moins  pen- 
dant l’accouchement } qu'il  ne  s’agite  dans  les  autres 
tems  de  la  grofleife. 

Lorfqu’il  s agit  d’ouvrir  la  cornée  , il  confcille 
de  faire  l’incifion  à la  partie  inférieure  , afin  que 
le  fang  extravafé  ou  le  pus  puiffe  forttr  librement , 
&c.  &c.  Cet  Auteur  établit  une  quatrième  efpece  de 
loupe  formée  par  la  grailfe  , qu'il  nomme  lipome  ; 
c’cft  à ce-  fujec  qu’il  parle  d’une  loupe  extraordinaire 
placée  fur  l’épaule.  11  obferva  la  même  année  dans  le 
cadavre  d’une  femme  , que  la  matrice  étoit  inclinée 
vers  le  côté  droit , le  ligament  large  , & le  ligament 
rond  du  même  côté  étoit  plus  court,  plus  compaéfe, 
& plus  gros  que  ceux  du  côté  oppofé.  Il  dilféqua  un 
poulet  qui  avoit  deux  cœurs  , &c. 

Sur  une  tumeur  énorme  du  ventre.  H.  1710. 

Elle  étoit  produite  par  différents  fléatomes  , qui 
avoient  pour  la  plupart  leur  fiége  dans  le  péritoine. 

Sur  une  hydropifie  laiteufe.  H.  1710. 

Les  vailTeaux  la&és  fe  rompirent  après  un  coup 
violent  à la  tête. 

Oofirv ations  fur  la  gonorrhée  M.  1710. 

Littré  s’eff  convaincu  d'après  plufieurs  ouvertures 
de  cadavres,  que  la  gonorrhée  avoit  tantôt  fon 
fiege  dans  les  glandes  proftates  , tantôt  dans  les  glan- 
des de  Covper  , & quelquefois  dans  les  vélïcules  fé- 
nnnales.-  • - 

il  fit  quelques  expériences  pour  prouver  que  I’ef- 
tomac  a un  levain  qui  fert  à la  digeftion  , & que 
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l*eau  du  péricarde  & celle  des  ventricules  du  cerveau  — . 

qu’on  trouve  naturellement  dans  les  cadavres,  y cft  XVII.  Siecle. 
naturellement , & doit  avoir  des  ufages.  * 1700. 

Sur  un  anévrifme  vrai.  M.  17x1.  Littaï» 

Notre  Auteur  donne  dans  ce  mémoire  la  deferip- 
tion  Anatomique  d’un  anévrifme  provenant  d’une 
dilatation  extraordinaire  de  la  crofle  de  l’aorte  ; & il' 
fait  plufieurs  réflexions  judicieufes  fur  la  forma- 
tion de  ces  tumeurs.  On  reconnoîc  dans  tout  ce  que 
l’Auteur  dit  fur  cctre  matière  , un  Anatomifte  exer- 
cé , & uh  Médtcin  favant. 

Sur  un  cœur  fans  péricarde.  H.  1 7 1 1. 

Il  fit  Cette  obfervation  fur  une  femme  dont  le 
cœur  lui  parut  fcc  , dur  , raboteux  , & dénué  de 
péricarde  ; cette  obfervation  cft  trop  extraordinai- 
re pour  être  admife  : tous  les  animaux  dont  on  con- 
noît  le  coeur  ont  un  péricarde  , & quelques  foins 
que  des  Savans  Anatomiftcs  fc  foient  donnés  pour 
découvrir  dans  l’homme  un  pareil  défaut  dans  l’or- 
ganifation  , ils  ont  été  fuperflus  & inutiles.  M.  Du- 
vernoi  a vu  certains  cœurs  dont  le  péricarde  étoic 
fi  adhérent  à la  furface  extérieure  des  oreillettes  ou 
des  ventricules  , qu’ils  fembloicnt  au  premier  afpeéfc 
manquer  de  péricarde  ; mais  qu’il  a découvert  en 
difTéquant  la  partie  avec  circonfpeétion.  M.  de  Scnac 
a fait  quelques  obfervations  analogues. 

* Sur  une  efpece  d'enflure  , appelle e emphyfeme.  M. 

*7r  h ‘ . 

Il  en  expofe  les  principaux  fymptomes  , en  in- 
dique les  caufes  générales  , & fait  voir  que  fem- 
phyfeme  eft  fouvent  la  fuite  de  plaies  à la  poitrine; 
il  confirme  fon  fentiment  par  une  obfervation  très 
circonftanciée. 

Sur  une  hernie  rare.  M.  1 7 1 4.  1 

Elle  étoit  formée  par  le  colon  & par  l’épiploon  , 

& l’on  avoit  fait  de  vains  efforts  pour  la  réduire. 

“ Sur  des  vaijfeaux  particuliers  obfervés  dans  des' 
corps  morts  de  perte  de  fang.  M.  1714.  ; 

Suivant  Littré  ils  font  tranfparents , de  différentes 
grofTeurs  , on  les  apperçoit  dans  diverfes  parties  du 
corps  , fur  - tout  dans  celles  qui  font  éloignées  du 
coeur.  Cet  Anatomifte  croit  s’étre  convaincu  par  fes 

■>  • ' Qij  -J 
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obfer.vations  réitérées , que  ces  vaiflfeaux  font  diffé- 
rents des  vaiffeaux  lymphatiques  : d’après  ccs  faits  , 
Littrc  croit  tjuc  l’air  circule  dans  le  corps , & qu’il 
jouit  de  fon  clafticité. 

Sur  une  grojfejfe  extraordinaire.  H.  171  j. 

Il  y çft  queftion  d’une  mole  véficulairc  , que  ren- 
dit une  femme  vers  le  dixième  mois  d’une  fauffe 
grofleife.  Littré  allègue  plusieurs  raifons  pour  expli- 
quer ce  fait. 

Sur  une  difficulté  d'avaler.  M.  1716. 

Elle  fut  produite  par  l’arrête  d’une  carpe  arrêtée  au 
bas  de  la  gorge  d’une  fille , qui  ne  put  ripn  avaler 
bientôt  après  l’accident.  Littré  lafoutiqt  pendant  plus 
de  deux  mois  avec  des  lavements  nourrillants  ; elle 
fuccomba  enfin  , & L’on  trouva  les  glandes  de  l'oefo- 
phage  fort  gonflées  , roefophage  même  racourci* 
épailfi  & oblitéré. 

Sur  les  lavements  nourrijfants.  H.  1717. 

Cet  Anatomiftc  prétend,  d’après  un  grand  nom- 
bre d'expériences  qu’il  a devers  lui  , que  la  valvule 
du  colon  ne  permet  point  au  fouffle  & au*  injec- 
tions de  paffpr  des  gros  inteftins  dans  Jes  grêles  ; de- 
là il  conclut  que  les  lavements  nourrillants  font  d’un 
foible  fccours.  M.  Lcmcry  fit  quelques  objeétions.  à 
M.  Littré  5 il  prétendit  qu’il  y avoir  des  veines  lac- 
tées , lefquelles  s’ouvroient  dans  les  gros  inteftins,  & 
qui  pouvoient  pomper  une  partie  du  chyle  j il  pré- 
tendit aufli  que  les  veines  méfaraïques  pouvoient  en 
attirer  une  partie.  . 

Observations  fur  un  fœtus  monfirueux  qui  navoit 
qu  un  œil , 1717.  . ..  3( 

Sut  les  boijfons  prifis  par  le  nt{.  M.  1 7 1 8. 

Il  décrit  un  inftrumcnt  analogue  à celui  dont  parle 
F.  Hildan.  . . ...  •>•• 

Sur  les  noyés.  M.  17,19.  ...-j  ■_ 

Il  a obfervé  alfez  d’eau  dans  l’eftomac  , moins 
dans  les  inteftins  , peu  mais  écumeufe  dans  le  pou- 
mon ; la  glotte  ouverte  > & l’épliglotte  relevée , & c. 

Sur  les  réglés  des  femmes.  H.  >710.  ; 

Les  réglés  coulent  immédiatement  delà  matrice  & 
lion  du  vagin.  Littré  dit  s’être  alluré  de, ce  fait  dans 
des  femmes  qui  avoient  une  defeenre  de  matrice, 
& dans  les  cadavres  ; il  a diftingué  les  ouvertures 
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vasculaires  dans  la  cavité  de  là  matrice,  & jamais  xvn  sicclc~ 
dans  celle  du  vagin.  Suivant  Littré  le  fang  coule  im.  ••  * • ™ 

médiatement  des  arteres,  & non  des  veines  , &cf'Il  17°°* 
admet  en  outre  des  glandes  excrétoires  & fccrétoîresy  litïb-e* 
c Sur  la  dijfolution  des  pierres  delavejfte  dans  les  eaux 
Communes.  M:  1710.  ' u*»  m;  : ; i v r:: 

M.-  Billeret  avoit  éprouvé  que  les  pierres  dt  la  vef- 
fie  étant  plongées  dans  les  eaux  de  Bougeaille  s‘y 
dilfolvoient.  I/Académie  nomma  M.  Littré  pour  exa- 
miner fi  ces  eaux  étoient  les  feules  qur  euflent  cetté 
propriété- ; il  remplit  fa  commilfion-*  &il  vit  que  Ctr-  r-.r-aa;  * 
taines  pierres,  fe  difiolvoient  dans  l’eau  de  fontaine 
comme  dans  celle  des  rivières  & dépofoient  uneefpece 
de  litnorf  ; cependant  M.  Billeret  aifura  que  les' eaux 
de  Bougeaille  difiolvoient  jufqu’au  limon,  -ni  - ";r 

En  1711  M.  Littré  communiqua- à1  l’Académie  : '-xù 
l’hiftoiré  d’inedifficulté  dej  refpirer  produite  par  un 
vice  du  foie.  * ■ 4--’* 

, Seiler  ( Chrift.  Gottfrid  ),  célèbre  Jurifconfulte , ssitEiu  1 
eft  L'Auteur  d’une  thèfe  fur  la  Médecine  du  Barreau  j 
dans  laquelle  on  trouve  plufieurs  détails  d’Anatomie; 

Privilégia partusqui  in  utero  eft.  Marpurg:  itoo.- 
Vicarius  (: Jean- Jacques-François  ) , Profefleur  ctt  vicajljws. 
Médecine  à Fribourg -,  & de  l’Académie  des  Curieux 
de  la  Nature-.  •'  ••  - w.  .•’.«»  • 

Bafis  univerfi  mtdicins..  Ulms.  Suev.  1700 , irt-8°. 

Argent.  1710  , in-8°.  ' ^ ,.;i  ?»=.v. 

On  y trouve  plufieurs  détails  de  phyfiologie  fur  la 
génération  , la  cnylificatioiv  & la  fanguification. 

Lafage , Chirurgien.  ‘ .1»  ? '•  lafage. 

: Hîftoire  divin  anévrifme  de  Vartere-aorte.  Tranfaét. 

Phit.  1700.10-4  «P-  «-r 

Lambert  ( François  ) , Doéleur  en  Médecine  de  la  lamesvt. 
Faculté  de  Touloufe  , & Médecin  ordinaire  de  l'Hô- 
pital Saint  Jacques , a publié  : 

Relation  de  la  maladie  de  Bernard  d’Armaignac , fur 
un  ramolijfement  des  os.  Touloufe  1700  , in- 1 1. 

Les  dents  feules  avoient  confervé  leur  folidité  na- 
turelle»', n & la  chair  faifoit  peu  de  réfiftance  au 
»>  ràforr  émoufle  , & on  ne  trouva  aucune  moelle 
33  dans  les  os  , n’y  aucune  cavité  ; mais  tous  les  os 
33  paroifloient  fpongieux  , & mous  en  forme  de  là 

Qiij 
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Cl  » cire  ramollie  ».  L’Auteur  attribue  ce  rambflifleJ 

XVII.  Siecle.  jnCut  à un  fuc  nourricier  chargé  d’un  Tel  alkali. 

I700*  • ■ On  trouve  dans  le  Mercure  du  mois  de  Janvier 

Lambert.  uue  lettre  de  Dominique  Antl  y premier  garçon  Chi-: 
mrgienà  l’Hôpital  Saint  Jacques  de  Touloufe  , dans 
laquelle  il  Te  plaint  du  Médecin  nommé  Lambert  * 
d’avoir  fait  enterrei  le  corps  fans  faire  appellcr  les 
Médecins  de  la  Ville  : il  cite  Pierre  Alfelin  comme 
témoin  occulaire  d’un  pareil  cas , 8c  les  obfcrvations 
de  quelques  anciens  Ecrivains.  , ■ 

Baudeiot.  - Baudelot  ( Charles  Céfat  ) , célébré  Avocat , qui  a 
écrit  pluficurs  ouvrages  de  Littérature , cil  l’Auteur 
du  foivant  *•’  ï 

; Lettre  fur  une  pierre  trouvée  dans  un  cheval . Paris 
I700,in~8°.;  ••  .'■> 

Grimm.  ■/  Grimrh  f J.  Gafpard  )..  . ■ I.l  ' • 

Relation  von  einen  monfiro  bicorporeo u Lipf'  17*0  J 
in-40.  nh  • .‘"r 

Davach.  Davach  de  la  Rivicre  , Doéleur  en  Médecine, 
Médecin  ordinaire  de  M.  le  Prince  de  Condé  ,a  écrit 
un  ouvrage  intitulé  : „ . : ■>..  , 0 - *•  t 

Miroir  des  urines  , &c.  Paris  1700  -,  in  - l*. 
171a  ;Sn-n.  I7ja  , in-fx.  vj6l  , in-ti.  r- 
Cfi:  Médecin  crédule  fe  penuade  qu’on  peut  con- 
noître  toutes  les  maladies  par  les  urines  ; il  explique  - 
d’une,  maniéré  groflïere  leur  fécrétion  , parle  des  ulcé- 
rés dans  les  voies  urinaires , &c.  ; 

Cypiuanus.  i Cypriauüs  ( Abraham  ) , Doéteur  en  Médecine  , & 
Profeireur  d’ Anatomie  8c  de  iChirurgic  dans  l’Acàdé- 
- mie  de  Franeker.  '.7 -tLj 

Epiftota  exhibens  hifioriam  fœtus  humeni  poft'  11 
menfes  ex  ureri  tuba  , matre  falvâ  ac  fuperjiite  , exçifi  , 
ad  D.  Millin:ton.  Lugd-Batav.  1700  V in- 8°.  & en 
François.  A Àmfterdam  , 1707  , in-8°>'  i „? 

L’opération  fut  faite  avec  un  tel  fuccès  que  la 
mere  accoucha  encore  de  deux  enfants.  Cyprianus 
croyoit  que  l’enfant  qu’il  avoit  extrait  par  l'opéra- 
tion , étoit  logé  dans  une  des  trompes  & non  dans 
la  matrice  ; mais  par  la  defeription  qu’il  en- ; don- 
ne , on  voit  qu’il  étoit  trop  gros  pour  être  logé 
dans  la  trompe , & il  y a grande  apparence  que  c e- 
toit  uue  groliclTc  ventrale.  Cet  Auteur  foutieot  avec 


Digitized  by  GoogI 


“ !ï  Dt  LA  CttlRUR6Iï;”  147'’ 

fffifon  qu’une  partie  du  fang  du  fœtus  coule' de  l’o- 
reillettc  droite  dans  l’oreillette  gauche  , à la  faveur  MccllS' 
du  trou  ovale.  Il  a fait  dans  cet  ouvrage  diverfçs-rc-  1700- 
flexions  de  Chirurgie  ; il  préféré  les  grandes  incifions  Crifo.  anus. 
aüx  petites  dans  toutes  les  parties  du  corps , excepté 
à la  face.  On  trouve  dans  le  Catalogue  de  la  Bibiio* 
theque  de  Heiffer  , que  Cyprianus  a publié  , les  ou-  •'>'?  •i'*  t 
vrages  fuivants  : ♦ - • ’*• 

Difputatio  inaugurait  s de  carie  ojftum.  Ulcrajtclj 
1680  , in-40. 

O ratio  in  chirurgiam  encomiajlica.  Franekert-i6ÿl 
in-fol.  - - 

Sylvcftre , Doélcur  en  Médecine , & membre  du  Svt.vnsrp.r. 
Collège  des  Médecins  de  Londres , a compofé  : 

Lettre  où  l’on  examine  le  fentiment  de  M.  Mery  , 
fur  le  mouvement  du  fang  par  le  trou  ovale.  Pans 
1700  , in-n.  . * 

Cet  Auteur  décide  mal  la  queftion  j il  n'y  a dans 
fôn  ouvrage  aucun  détail  d’ Anatomie  , & il  emprun- 
te delà  Géométrie  diverfes  preuves,  mais  qui  ne 
font  gucrcs  concluantes.  M.  de  Senac  dit  que  Sylvcf- 
tre, fous  le  nom  de  forces  mouvantes  , d' hydrojlatique  , 
d'hydraulique  , propofa  des  difficultés  où  lui-même 
n’entendoir  rien. 

.•  Obfervation.fur  une  f raclure  , dans  laquelle  il  s'efi 
formé  une  nouvelle  articulation.  Journal  des  Savans 
1 68  ç. 

î.  M.  d’Aubenton  a donné  dans  fon  Hiftoire  Na- 
turelle la  defeription  Anatomique  de  cet  avant-bras  , 
qu’un  Chirurgien  difféqua  après  la  mort  du  fujee  , 

& qui  fe  trouve  aujourd’hui  dans  le  Cabinet  d'Hif- 
toire  Naturelle  du  Jardin  du  Roi. 


c Krugcr  ( Barthold  ) , Médecin  de  Brunfwick. 

Anatomicus  theodidatios  , five  fecandi  Hippocrati - 
ca  , Democritea.  B'unopoli  1700  , in-40.  1 1 

Ce  Médecin  s’eft  propofé  de  donner  une  métho- 
de courte  & facile  de  dilféquer  , mais  il  n’a  pas  rem- 
pli fon  objet  ; il  eft  diffus  & obfcur  , les  réglés 
qu’il  preferit  font  le  fruit  de  fon  imagination  , plu- 
tôt que  celles  de  fa  pratique  , & on  ne  feroit  que 
des  préparations  informes  fi  l’on  luivoit  les  pic— 


Digitized  by  Google 


14.8  fïrSTOlRE  DI  t'ANATOMI! 

■ 1 ceptes  qu’il  donne.  Ce  Médecin  eft  encore  l'AutenS 

XVII.  Siccle.  l'ouvrage  fuivant  : ^ ... 

1700.  Hiftorui'çalculorum.  Brunopoli  1748  , in-8°. 

Schauf.  Scbarf  ( Benjamin  ).  ,, 

Gedanken  von  magnetïfchen  curen.  Sondershaufen  , 

1700  , in-8°.  . 

Robhug.  ;Robcrg  ( Laurent)  , Doétcur  en  Médecine. 

Dijfert.  de  inventis  anatomicis  recentiorum  , & eo- 
rumin  medicina  u/u.  Upfal  1700  , in-40. 

On  y trouve  la  figure  des  glandes  fébacées  de  la 
paupière  , & celle  de  leurs  canaux  excréteurs  vus 
au  microfcopc. 

De  ojftbus  tuberofs.  Upfal  1717.  . ' 

De  pede  marcefcente  & indurato  , 1718.  ,1 

Lyck  refnings  tafior.  Upfal.  1718  , in -8°.  \ 

> Difp.  de  pernionibus  \\\  • 

De  cataracta  , 1711.  . » . — ; 

Roberg  foutient  la  catarade  membraneufe. 
fAGLivi.  Baglivi  ( George  ),  célébré  Médecin  Romain , Pro- 
felleur  dans  le  Collège  de  la  Sapience,  & de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres , & c.  naquit  vers  l'an  1664. 
1.1  étudia  à Naples  & aPadoue  , où  il  reçut  le  bonnet 
de  Dodeur  en  Médecine.  Il  voyagea  par  toute  l'Italie, 
tant  pour  vifiter  différents  Hôpitaux,  que  pour  affifi* 
ter  aiïx  levons  des  plus  grands  maîtres.  Il  fe  rendit  à 
Rome  , ou  il  fuivic  d’abord  la  pratique  de  Malpi- 

?hi  , & celle  de  Paccbioni.  Le  Pape  Clément  XI  lui 
onna  la  Chaire  de  Médecine  théorique , & il  la 
remplit  avec  tant  d’éclat , qu’il  attira  dans  cette  Ville 
les  étudiants  en  Médecine  des  pays  les  plus  éloignés. 
Il  parloit  avec  tant  d’éloquence  , qu'il  captivoit  l’at- 
tention de  Tes  auditeurs.  Il  déclamoit  contre  les  fyf- 
témes , & regardoit  la  méthode  d’obfcrver  , comme 
la  feule  qui  pût  conduire  à la  connoiflance  de  la 
vérité.  Il  a banni  du  corps  humain  tous  ces  inftru- 
ments  que  les  Chymiftcs  y avoient  voulu  introduire, 
& bien  loin  d’adopter  l’opinion  de  Sylvius,  de  Graaf, 
&c.  fur  la  fermentation  du  fuc  pancréatique  avec 
la  bile  , il  alléguoit  les  plus  fortes  preuves  con- 
traires. Cependant  , tandis  qu’il  critiquoit  les  fyltê- 
mes  généralement  reçus  , il  en  propofoit  un  qui  a 
été  adopté.  Il  trouvoit  dans  les  lolides  la  caufe 
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principale  des  maladies  ÿ 8c  il  attribuent  aux  mem-  - - 

brancs  un  mouvement  de  conftriétion  & de  dilata- xv,1‘ sicc^ 


tion.  Les  ouvrages  qu’il  compofa  , les  leçons  & la 
pratique  de  la  Médecine  qu'il  fit  avec  éclat;,  portè- 
rent en  très  peu  de  teins  ton  nom  dans  les  pays  les 
plus  éloignés.  11  mourut  à l’âge  de  38  ans , en  1706^, 
& fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Marcel  de  Rome.  Il 
fut  en  corrcfpondancc  avec  les  premiers  Médecins 
de  l’Europe.  On  trouve  les  lettres  qu-’on  lui  a adrefi. 
fées  & fes  réponfes  dans  les  différents  recueils  de  (es 
ouvrages.  •>  < vr  n • . .<gj  »:r:  J 

Spécimen  quatuor  librorum  de  fibra  motrice  & morbofa  ; 
de  morbis  falivs.  , bilis  & fanguinis  , &c  Perujie t 
170c,  in-40.  Roms. , 1701,  in-8tf.  Ultrajeft,  7703  ; 
iu-8".  Bajii.  1703  , in-8°t  ■ <• 

Optra  omnia.  Lugd.  T704,  in-40.  *71°» 
in-40.. .173  $>»  in-4®.  Bafit*  1737  jdn-40.  8tci-  " 
Baglivi  divife  les  fibres  motrices  en  fibres  mufeu lai- 
res  & en  fibres  membraneufes.  La  fibre  mufculàife  eft 


1700. 

Baglivi. 


une  fuite  de  la  fibre  tendineufe  , qui  eft  la  même 
que  la  fibre  ofieufe.  Toutes  les  membranes  ont  une 
intime  communication  avec  la  düre-mere,'  ainfi  que 
les  fibres  qui  les  compofent  ont  une  même  ftruc- 
turc.  Chaque  fibre  reçoit  fes  vaiifeaux  & fes  nerfs. 
Baglivi  la  fuppofe  creufe , fufceptiblc  d’irritation  & 
de  mouvement.  Toutes  les  parties  de  notre  corps 
font  un  tiffii  de  fibres.  Les  glandes , les  vifeeres  , les 
nerfs  , les  vaifleaux  , les  mufcles  , les  membranes  & 
les  os  en  font  formés.  Le  cerveau  , fuivant  Baglivi 
a une  aétion  immédiate  fur  le  coeur,  au  lieu  que 
celle  du  coeur  eft  fecondaire.  Baglivi  établit  deux 
moteurs  dans  la  machine  animale  -,  le  ccêur  & la 
dure-mere.  Cependant  Baglivi  foupçonne  que  le 
cœur  reçoit  fon  mouvement  de  la  durc-mere  -,  mais 
comme  leur  contraétion  & leur  dilatation  fe  font  en 
des  tems  prefque  égaux  , il  eft  difficile  d’avoir  des 
connoi/Tances  pofitives  de  ce  fait  d’après  l’expérience. 
Il  n’a  pas  recours  aux  nerfs  pour  expliquer  (es  pul- 
fations.  Probabilius  mihi  videtur  pulfaiionem  illam 
pendere  a peculiari  fuarum  partium  cohjlruftione  , & 
admirabili.  elatere  in  fuis  fibris  repofito  , nec  non  pecu- 
liari aquilibrio  fiuidorum  per  eam  circulantium  cum 
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di&is  ejus  elafticis  fibrillis  (a).  C’eft  ainfi  que  Baglivi 
explique  le  mouvement  de  la  dure-merc  t dont  il  dit 
s’être  a (Turc  par  l’expérience.  Il  a ouvert  divers  ani- 
meaux  j a obferré  l’elFet  des  plaies  à la  tête , & a 
rapporté  fort  au  Long  le  réfultat  de  fes  expériences  i 
elles  font  curieufes , mais  la  conclufion  que  Baglivi 
en  tire  eft  éloignée  de  la  probabilité  , &c.  Après 
avoir  décrit  l’état  naturel  de  la  fibre,  Baglivi  indique 
les  maladies  qui  l’attaquent , & cet  ouvrage  eft  écrit 
avec  éloquence  ; mais  on  y trouve  cet  efprit  de  fyf- 
tême  contre  lequel  notre  Auteur  recommande  de  le 
garantir  : ainfi  il  a donné  des  préceptes  qu’il  11’a  pu 
fuivre  lui-même  : il  a blâmé  la  théorie  , & perfonne 
p’a  plus  expliqué  que  lui. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Baglivi 
des  obfervations  fur  la  qualité  de  la  lalive  & de  la 
"bile.  Il  a écrit  contre  la  fermentation  , & il  a com- 
pofé  un  traité  fur  la  ftatique  de  l’air  & des  liquides  , 
& un  autre  fur  les  véficatoires , qu’il  regarde  comme 
un  excellent  remède  contre  les  maladies  provenant 
d’une  lymphe  trop  épaille-  Il  a vu  la  gangrené  furve- 
nir  à la  fuite  des  véficatoires,  &c.  Il  s’eft  montré 
partifan  zélé  de  la  transfufion  ; mais  il  a propofé 
quelques  corrections  à la  méthode  ordinaire.  On 
trouve  dans  tous  ces  traités  l’hiftoirc  de  l’ouverture 
de  plusieurs  cadavres , entr’autres  celle  du  corps  du 
célébré  Malpighi.  Baglivi  y parle  d’un  homme  qui 
n’avoit  qu’un  feul  rein , de  plnfieurs  fujets  Attaqués 
de  fuppuration  dans  quelques-uns  des  vifccres  , de 
pierres  trouvées  dans  la  véficule  du  fiel , dans  les  uré- 
teres  , dans  la  veille  , &c. 

Pafcoli  ( Alexandre } , de  Peroufc  , Docteur  en 
Médecine  & Profelfeur  public  dans  la  même  Ville  , 
eft  l’Auteur  d’un  traité  d’Anatomie  qui  a pour  titre 

II  corpo  umano.  Perufis. , 1700,  in-40 . Venet.  1711, 
in-40.  1717,  1733,  in-40.  & traduit  en  Latin.  Venet. 
173  j , in-40.  Romt , 1738  , in-40. 

Pafcoli  blâme  la  méthode  de  ceux  , qui  dans  leurs 
dcfcripcions  anatomiques  , procèdent  de  l’extérieur  à 
l’intérieur  , pareequ'on  tombe  dans  des  répétitions  fu- 

(e.)  De  fibrâ  motrice  , lib.  1.  cap.  iv. 
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1700. 

Pascoli. 


Hcrenbur.» 

GIN. 


pttflaes  qui  furchargent  l'imagination  du  difciple  au  ■ — ..  - 

lieu  de  l'éclairer.  Il  a divifé  fon  ouvrage  en  deux  XVII.  Siecle. 
livres  5 dans  le  premier  il  décrit  les  parties  du  corps , 

& dans  le  fécond  il  en  indique  les  ufages  , & en  ex- 
pofe  les  altérations  ; du  relie  , il  n’y  a rien  de  nou- 
veau. L’Autear  a profité  des  ouvrages  de  T.  Bartholin  , 
d’Isbrand  Diemerbroelc  , d'Etienne  Blancard  , de 
Raymond  VieulTens  & de  plufieurs  autres.  Les  figures 
qu’on  y trouve  appartiennent  toutes  à Verheyen. 

Horenburgin  ( Anne-EIifabeth  ). 

~ Unterickt  fur  die  hebammen,  Hanov.  1700  , in-8e 

Ratta  ( Jofeph-Antoine  ).  Ratta. 

Dejcriÿone  dtl  corpo  umano  da  Gio.  Aru.  Ratta. 

Roma.  1700  , in-i  i. 

Vallifneri  (Antoine),  célébré  Naturalise,  pre-  valusniku 
mier  Profeflcur  de  Médecine  théorique  à Padoue  , 
iflu  d’une  noble  famille,  naquit  le  3 Mai  1661 ,> 
dans  l’ancien  château  de  Trczilico  , au  territoire  de 
la  Garfagnana  , commença  fes  études  à Seandiano  , 
les  continua  à Modene  , & les  acheva  à Reggio.  Il 
fit  fes  cours  de  Médecine  à Boulogne , fous  Salani  & 

Malpighir,  &'  reçut  en  1 68  j le  bonnet  de  Doétcur  en 
Médecine  à Reggio^  Il  parcourut  enfurte  plufieurs 
villes  d'Italie  , pour  y fuivre  ceux  qui  pratiquoient 
ou  qui  enfeignoient  la  Médecine  avec  céléblité.  Il 
alla  en  1687  s’établir  à Seandiano  , où  il  vit  des  ma- 
lades , &•  où  il  étudia  la  nature  en  général.  La  Ré- 
publique de  Vcnife  l'appella  en  1700  , pour  remplir 
a Boulogne  la  première  chaire  extraordinaire  de  Pro- 
fefleur  en  Médecine  pratique.  En  1707  il  fut  reçu  de 
l’-Académic  des  Curieux  de  la  nature,  & bientôt 
après  de  celle  de  Londres.  Il  obtint  en  1709  la  fécondé 
Chaire  de  ProfelTeur  en  Médceine  théorique  ; & en 
1711  la  première.  En  1718,  le  Duc  de  Modene  le 
créa  Chevalier  , lui  & tous  fes  defeendans  à perpé- 
tuité. Valliûieri  jouit  peu  de  tems  de  ces  titres  ; la 
mort  l’enleva  en  1730  , à l’âge  de  foixante-huit  ans 
fept  mois  .&  quelques  jours.  Il  étoit  en  correfpon- 
dance  avec  les  Médecins  les  plus  célébrés  de  l’Europe , 

& failoit  un  cas  particulier  de  M.  Duvcrncy. 

Dialogki  fra  Malpighi  e Plinio  intomo  la  curiofa 
origine  di  molli  infetti , &c.  Vene^ia  , 1700,  in-n. 
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XVII  $je  . Confidera^ione  intomo  al  ceryello  di  but  impietrito»  ' 
,e  *"  Patav.  1710,  in-4.0.  ' 

1700.  , Vallifneri  y examine  la  defeription  d’un  cerveau 

Vallisnehi.  pétrifie  , donnée  par  Daverney  à l’Académie  des 
Sciences  en  170$ , & il  prétend  qu’on  a pris  une  exof- 
rôle  du  crâne  pour  une  pétrification  du  cerveau. 

Confiderationi  & efpericn\eir%torno  la  generatione  de 
vermi  del  corpo  umano.  Patav.  1710,  in-40.  ...... 

Nuove  obfèrva^ioni  ed  efperien^e  intomo  ail"  ovaia 
» i ..  - feoperta  ne  vermi  } &c.  ibid.  17 1}.  ' • 

Vallifneri  prétend  que  les  vers  qui  font  .dans  les 
premières  voies , pondent  des  œufs , qui  venant  à 
éclpfrc,. produifent  de  nouveaux  vers.  Ces  traités 
touchent  de  plus  près  l’Hiftoire  narurelle  , & la  pr&.~ 
,,  ..  > tique  de  la  Médecine  , que  l’Anatomie  de  l’homme. 

lfioria  del  cameleonte  Africano  e di  vari  animali  di 
Italia.  l'enet.  17  ij  , in-40.  8c 1 augmenté  dans  le  re- 
cueil de  fes  ouvrages.  . ; 

Certe  defeription  du  caméléon  eft  beaucoup  plus 
complette  que  celle  de  Dominique  Panaroli  ; & que1 
celle  de  Perrault  8c  de  Duverney  , &c.  L’Auteur  attrt«; 
bue  les  différentes  couleurs  des  animaux  à unelli-. 
queur  culotéc  épanchée  dans  les  intcrftices  de  la 

peau,--.-.  ■ ' .1  ■ . 

Délia  generatione  del  uomo.  Venet.  îyz  i >,  in-40.  & 
en  Allemand.  Lemovig.  1739  in-8'°.  * : 

Il  a enfeigné  que  la  femence  , quoique  féconde, 
ne  contient  pas  toujours  des  animalcules.  Vallifneri 
croit  que  les  vers  qu’on  y obfervc  , n’ont  aucun 
rapport; à la  propagation  de  l’efpcce.  Il  réfuteplu-- 
ficurs  points  de  dodrine  avances  par  Andry.  Val-, 
lifncri  adopte  l’opinion  des  Ovariftcs.  Il  a décou-., 
vert  les  ovaires  dans  tous  les  animaux  quadrupèdes, 
& il, a trouvé,  le  corps  jaune  de  Malpighi.  Ce  corps 
jaune  renferme  un  œuf  fi  petit , qu’jl  eft  invifible. 
Vallifneri  croit  que  cet  œuf  pafie  de  l'ovaire  dans 
la  trompe  d’où  il  tombe  dans  la  matrice.  '.  . 

Nuove.  ojferva^ioni  ed  efperien\t  intomo  alla  ftoria 
mtdica  e naturale.  Patav.  i-ji6  , in-40. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage , qui  intéreflc  fi  fort 
l’hiftoire  naturelle  , quelques  remarques  fur  l’ifchu- 
ric.,11  y a des  lettres  de  pluficurs  Savans  adreffées  à 
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Vallifneri.  On  lit  dans  la  douzième  , qui  appartient  " ■ ■ 

à Manget , l'hiftoirc  d'un  fœtus  de  neuf  mois  , venu  XVI1,  siec,e* 
à terme  fans  cerveau  , & dans  la  treizième,  dont  1700. 
Jacques  Scheuchzer  eft  l’Auteur  , celle  d’un  en*  „ 
fant  hydrocéphale  ; ou  trouva  huit  livres  d’eau  dans  V ll,SH  KI* 
lès  grands  ventricules.  Vallifneri  dit  s eue  alluré  par 
l’expérience  , que  les  autruches  digeroienc  le  fer. 

Tous  cçs  ouvrages  ont  été  recueillis  Inus  le  titre. 

Opéré  jijïco-mediche  di  Ant.  Vallifneri  , rauolte  da 
Ant.fuo figliuolo.  Venet,  1713  , in-fol.  1 vol. 

, . L’Auteur  y parle  d’une  chienne  à qui  on  extirpa  la 
rate.  Il  recherche  fi  la  digeftion  fe  fait  par  l’acide  , 
fi  la  bile  contient  un  açide  j &.  fait  quelques  remarques 
fur  la  circulation  du  fang.  Il  parle  du  partage  de  l’air 
à craverr  la  coque  de  l’œuf. 

On  trouve  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la 
nature  , plufieurs  obfcrvations  de  Vallifneri.  Il  y en 
a une  fur  une  hydropificfingulierc,  obf  2+, teneur,  m. 

La  centurie  v & vu,  contienent  plufieurs  ob&rvations 
fur  U.faignée  j &dans  le  giorn.  de  Letter.  Vallifneri 
nie  que  le  fœtus  rende  aucun  fon  dans  le.  fein  de  fa 
merc. 

v Sand  ( Geoffroi  ).  ....  • • »■•••  $a**i 

Dijfertatio  qua  fungus  cerebri  in  generofo  cquitum 
pr u forum  viro  , extirpatus.  Regiomont.  170a , m-40. 

Rarus  ventriculi  abfcejjus.  ibid,  1701  , in-4®.  i 
^ De.  ejfetarum  laclatione.  ihid.  1701  , in-4®. 

Gavée  (Jacques  ) , Doéteur  en  Médecine  d’Avi-  Chatst. 
gnon,'.  , , - .f  ••»... 

? Nova  idea  febris  , &c.  Genev.  I700,in-ti. 

Il  déduit  de  la  fermentation  la  caufc  du  mouvement 
cœur  & des  artères,.  8c  celle  des  fecrétions,  &c. 

. Mort  ( Jacques  le  ) ■,  Profelfeur  ordinaire  de  Chy-  Moiit. 
mie,  dans  l’Ûnivçrfité  de  Leyde  , plus  célébré  par 
lès  ouvrages  de  Chymic  que  par  ceux  d’ Anatomie. 

, Fundamenta  noya  - antiqua  théorie  medicts  Leid. 

31700,  in-8°.  1718  in-8°ï\  • 1 : 

. Idea  aciionis  corporpm  , motuum  intejiinorum  , pr&- 
fertim  fermentationem  de/ineans.  Leidi.  , 169)  » 

in- il.  ' V r-vv 

i.  Andry  (Nicolas) , né  à Lyon  en  1658 , d’un  Mar-  anbat. 
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: — cliand  de  cette  Ville , dans  la  Paroifle  de  S.  Nizier.  Il 

XVII.  Siècle. ^tU(Jia  fes  humanités  dans  fa  patrie,  d'où  il  vint  à 
1700,  Paris , & fit  fa  Philofophie  au  Collège  de  Graflins.  Il 
Anorv.  embrafla  l’état  eccléhaftique  , & s’adonna  deux  ans  à 
l’étude  de  la  Théologie  j mais  fc  fentant  peu  de 
vocation  pour  cet  état , il  embrafta  la  Médecine  ea 
1690  , & la  trente-deuxieme  de  fon  âge.  Trois  ans 
après  il  alla  à Reims  , où  il  prit  le  dégré  de  Doéleut 
en  Médecine  , & il  fe  fit  bientôt  après  aggréger  à la 
Chambre  Royale  de  Médecine  de  Taris.  Cette  Cham- 
bre ayant  été  fuppriméc  en  1694  > Andry  fc  préfenta 
à la  Faculté  de  Médecine  de  Parts  , & fut  reçu  Doc- 
teur Régent  en  1696.  Il  obtint  en  1701  une  Cnaire  de 
Médecine  au  Collège  Royal  de  France  ; en  1701  il 
fut  nommé  Cenfeur  Royal  de  Livres  , & la  même 
année  choifi  pour  un  des  Auteurs  du  Journal  des 
Savans.  Il  parvint  à un  âge  fort  avancé , devint  le 
Doyen  des  Profefieurs  Royaux  , & il  avoit  été  élu 
en  .71  j Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Il  mourut  à Paris  le  14  de  Mai  1-741,  âgé  de  84- 
ans  ; & fut  inhumé  en  l'Eglife  de  S.  Roch.  Il  avoit 
été  marié  trois  fois.  Andry  a compofé  & publié  un 
.•  grand  nombre  d'ouvrages.  Voici  ceux  qui  ont  le  plus 
de  rapport  à notre  objet. 

De  la  génération  des  ve/s  dans  le  corps  de  t homme. 
Paris  . 1700,  in-ii.  ibid.  1740  , $ édit. 

Eclaircijjement  Jur  le  livre  de  la  génération.  A m fier- 
dam  , 170 y.  * . . 

Andry  établit  autant'  d’elpeces  de  vers  , qu’il  dis- 
tingue de  parties  dans  le  corps.  Ils  font  produits 
par  le  développement  des  œufs  qui  ont  été  introduits 
dans  le  corps  , ou  par  la  refpiration  , ou  par  les  ali-' 
ments  , ou  par  le  raét.  Andry  explique  la  généra- 
tion de  l’homme  par  les  vers  , qu’il  croît  avec  Lee- 
w'cnhoeck  , exifter  dans  la  femence  virile.  Il  expofe 
fort  au  long  la  maniéré  dont  il  peufe  que  les  vers 
pénétrent  les  ovaires.  Vallifneri  & plusieurs  autres 
cités  dans  cette  hiftoire , ont  écrit  contre  cet  ou- 
vrage. «.  •••-"  ■ • ’ ■ 

Examen  de  divers  points  <£  Anatomie  , de  Chirurgie  > 
au  fujet  de  deux  Lettres  touchant  l'expofé  qu'on  en  a 
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fait  dans  le  Journal  des  Savans.  D’un  traité  fur  Us  Xvu  s-lccl” 
maladies  des  os.  Paris,  1715  , in-n. 

Il  fait  dans  cet  ouvrage  une  amere  critique  des  ,7°°* 
écrits  de  M.  Petit,  fur  la  rupture  du  tendon  d’Achille  , Ahd&t. 
& de  fa  nouvelle  machine  pour  réduire  les  luxations. 

Il  nie  la  poffibilité  de  la  rupture  du  tendon , & trouve 
que  la  machine  de  M.  Petit  n'eft  ni  nouvelle  ni  utile. 

Il  y a cependant  quelques  remarques  aflez  bonnes  fut 
les  ligaments  du  bras. 

Cleon  a Eudoxe  touchant  la  prééminence  de  la  Mé- 
decine fur  la  Chirurgie.  Paris  , 1718  , in-i  i.  1 vol. 

I7Î>  , in- 11. 

Cet  Auteur  donnne  avec  raifon  la  prééminence  à 
la  Médecine  fur  la  Chirurgie  : il  prouve  que  de  tout 
teras  les  Chirurgiens  ont  été  fubttrdonnés  aux  Méde- 
cins , & que  ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  que 
les  Chirurgiens  ont  oie  fe  fouftraire  aux  régies  que 
leurs  ancêtres  s’éroient  fait  honneur  de  fuivre.  De 
pareilles  difputes  font  fort  étrangères  aux  progrès  do 
la  Chirurgie  5 c’çft  pourquoi  je  me  contenterai  de 
rapporter  les  titres  des  ouvrages  auxquels  a donné 
lieu  la  conteftation  qui  s'eft  élevée  entre  les  Méde- 
cins & les  Chirurgiens. 

L'Orthopédie  ou  l'art  de  corriger  dans  les  enfans  Us 
difformités  du  corps.  Paris , 1741,  in- il.  i vol. 

Bruxel.  1743 , in-8°.  & en  Allemand.  Berlin  t 1744. 
m-8°. 

Suite  de  l'Orthopédie.  Paris  , 1741,  in-n. 

L'accueil  que  les  nations  favantes  ont  fait  à cet 
ouvrage  cft  une  preuve  non  équivoque  de  fa  bonté. 

Andri  a décrit  avec  exactitude  les  différentes  pro- 
portions du  corps  de  l'enfant  & de  l'adulte,  de  l’hom- 
me & de  la  femme.  Il  a écrit  avec  raifon  que  les 
extrémités  fupérieures  & inférieures  fc  developpoienc 
en  des  tems  inégaux  qu’il  a obfcrvés.  Il  a indiqué 
les  noms  des  parties  extérieures  qui  manquent  dans 
la  plupart  des  livres  d'Anatomic , quoiqu’on  dût  les 
y trouver.  La  belle  taille  de  l’homme  décrite , il 
expofe  les  altérations  auxquelles  elle  cft  fujette  , ou 
par  maladie  , ou  par  l’âge  , ou  par  une  éducation 
pcrnicicufc.  Il  fait-  voir  les  inconvénients  des  corps. 
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XVII  sieclë  ^ prop°fe  de  nouvelles  machines  pour  redrdlèr  le. 

" L ‘col,  l’cpine  & les  extrémités  5 il  fait  voir  quc'I^ 
,/00‘  contraéhon  des  mufdes  du  bas-veutrç  eft  la  caule  la 
Andky.  pkjS  fréquente  des  bolfes,  Cependant  il  donne  quel- 
quefois des  marques  de  la  crédulité  la  plus  fupcrfti- 
tieufe.  Il  confcille,  comme  M.  de  Haller  i’a  obfervé, 
pour  guérir  les  écrouelles  , les  cendres  d’un  drap  de 
quatre  couleurs. 

Andri  efl:  l’Auteur  de  quelques  chcfes  foutcuues  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  in  humeri  luxatione  , ambe  , potins  quant  [cala  , 
janua  polypajlusque  iterato  renovaca  ? Pari/  1731, 
in- 4°.  - . 

Il  préféré  l’ambi  d’Hippocrate  à la  machine  de  M. 
Petit , quoiqu’il  avoue  que  l’applicauon  de  cette  ma- 
chine eft  nuifible  dans  la  luxation  du  bras  , fous  la 
cavité  de  l’omoplate.  Il  trouve  dans  la  machine  de 
M,  Petit  plulieurs  inconvéniens  qu’il  détaille. 

An  ab  impuifu  Janguinis  in  arteriam  pulmonalem  , 
infpirado  fpontanea  ? Par  if.  1741. 

L’influx  du  fang  dans  l’artere  pulmonaire  lui  pa- 
ioît  la  principale  caufc  de  la  dilatation  du  poumon 
mais  une  telle  théorie  11’eft  point  conforme  a la  vé- 
rité. Andri  couroit  toujours  apres  le  merveilleux.  Na- 
turellement porté  à la  difpuie  , il  aimort  mieux  faire 
une  critique  qu’un  éloge  j & fa  plume  n’étoit  point 
ftérile  en  exprelîions  défobligeantcs  ; cependant  il 
parloit  le  langage  des  Savans  lorfqu’il  le  jugeoit  à 
propos,  C’eft  lui  qui  a écrit  l’expolition  anatomique 
de  M.  Winflow' , lans  avoir  de  grandes  connoiifances 
en  Anatomie.  M M.  de  Senac  & Hunauld  lui  ont 
fouvent  fourni  des  armes  défenlives  contre  fes  ad- 
verfaircs  j mais  Andri  peu  reconnoilfant , les  tourna 
contre  eux.  11  parut  peu  de  tems  après  une  ellampe 
dans  laquelle  on  lit  quelques  vers  qui  dépeignent  le 
caraétcre  de  M.  Andri. 

M.  Mairan  , en  parlant  des  contellations  que  M. 
Lemery  eut  avec  M,  Andri  , fait  le  portrait  de  ce 
Journaiille  , dont  la  copie  ne  fera  pas  déplacée.  » Il 

jouilfoit  en  paix ,,  dit  ce  Savant  hrlforien,  de  fa 
« réputation  nailfantc  ; & il  travaillée  féncufemenr 
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*>  i.  l'augmenter  par  Ton  application  à l’étude  & à 
35  la  pratique  , lorsqu’un  Médecin^  Journalise  , trop 
>5  connu  par  Ton  clprit  critique  , Ce  déclara  contre 
M"  I uk  M.  Andri,  car  il  feroit  inutile  d’en  taire  le 
»5  nom,  attaqua  le  traité  des  aliments  , par  un  de 
»>  ces  extraits  où  l’ironie  régne  d’un  bout  à l’autre; 
3>  & qui  n’étant  - faits  que  pour  divertir  le  Leftenr 
»•  bifif  & malin  , font  auili  peu  propres  k l’inôruire 
35  qu’à  corriger  l’Auteur.  Le  nombre  d’attentions 
3?  triviales  & dp  détails  abje&s  en  apparence  , fur 
33  lefquels  il  avoir  fallu  infifter  dans  un  fetnblable 
33  traité , donnoient  beau  jeu  à la  plaifanterie.  Mais 
3s  que  répondre  à des  çenfurcs  de  cette  efpece,  quand 
3»  on  h’a  pas  de  teins  à perdre  en  paroles  ; comment 
33  foutenir  ce  genre  d’efcrlme  avec  un  homme  qui 
3»  tient  en  quelque  forte  la  plume  du  public , & qui  , 
35  par  l’abus  qu’il  en  fait , peut  tous  les  jours  lancer 
3»  impunément  fes  traits  contre  nous  diredement  ou 
33  indtredement , dans  une  page , dans  une  ligne  , 
>»  dans  un  feul  mot  l Je  ne  ai  (pute  point,  difoit  le 
» Pcrc  Malebranche , . avec  des  gens  qui  font  un 
ss  livre  toutes  les,  fontaines  ou  tous  les  mois  (<*}.. 

Gaukcs  ( Yvo  ) , Dodeur  en  Médecine. 

- Praxis  medico  .chirurgica.  Gioning,  1700,  in- 8°. 
Emden  'U708  i in-8^.  Amftel.  1708  . in-8°.  & en 
Allemand  Drefd.  17c?  , in-8\. 

! IntroduBio  in  praxim  Mcdicam  & Chirurgicam.  Gro - 
ning.  1717  , in- 8°. 

Le  premier  ouvrage  contient  vingt-deux  obferva- 
tions  anatomiques  , dont  l’Auteur  explique  mécha- 
niquement  les  fymptômes  des  maladies.  Gaukes  y fait 
quelques  remarques  fur  la  nature  des  abfcès. 

Diffère,  de  Medicina  ad  certitudinem  mechanicam 
evekenda.  jdmjlel.  1711,  in-8°. 

L'Auteur  fo  montre  (edateur  des  principes  de  Dcfo 
cartes.  Il  tâche  d’expliquer  les  fondions  fuivant  la 
méthode  de  ce  Philofophe. 

Bcllofte  ( Auguftin  ) , natif  de  Paris  , fut  d’abord 
Chirurgien  Major  des  Hôpitaux  de  l’Armée  du  Roi  de 
France  en  Italie,  & il  devint  dans  la  fuite  premier 

(«1  Voyez  l'Éloge  de  M.  Lemery  par  \f,  Mairan. 
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'■  — “ Chirurgien  d’une  Douairière  de  Savoie.  Il  fë  diftingna 

XV[i.  siècle.  par  jç  pxofondes  connoilfances  qu’il  avoit  de  fon  arc 
17.00.  8c  de  la  > littérature  j & profita  de  fes  voyages  pour 
Buloste.  conver&r  avec  la  plupart  des  Savans  de  l’Europe  , ' 8c 
fes  converfations  ne  furent  point  ftérilcs , comme  on. 
peut  le  voir  dans  fon  ouvrage , où  il  fait  part  des 
obfervaiions  qu’il  a recueillies  en  divers  pays.  Il  efl 
mort  à Turin  le  13  Juillet  1630,  à l’âge  de  80  ans* 
laifTant  un  fils  héritier  du  fecret  de  la  compofition  des 
pilules  mercurielles  , qui  ont  eu  la  plus  grande  vo- 
gue , & dont  on  fc  ferc  encore  aujourd’hui  avec  avan- 
tage. 

Le  Chirurgien  d' Hôpital , enfeignant  la  maniéré  de 
guérir  promptement  les  plaies.  Paris  1696  t 1703  , 
1716  , in-8®.  en  Allemand.  Dre  fie  1703  , in-8°.  1710* 
in  8*.  17.24,  in-8°.  en  Italien,  par  Sancaflani 1 7 « o« 
Ve net.  1719  , in-80.  1 vol.  > 

Suite  du  Chirurgien  d‘ Hôpital.  Paris  1713  , in-8** 
Rien  n’cft  plus  dangéreux  dans  le  traitement  des 
plaies  , que  de  les  panfer  trop  fréquemment.  Céfar 
Magatus,  pénétré  des  inconvénient  qui  étoient  la  fuite 
des  panfements  trop  réitérés  , compofa  un  excellent 
ouvrage  fur  cette  matière  , mais  que  peu  de  Savants 
lurent  j car  je  penfè  qu'on  fe  fut  rendu  à fes  rai- 
fons  , fi  on  avoit  daigné  les  écouter  ; Bellofte  en. 
fentit  le  prix  , 5c  il  lui  étoit  réfervé  de  réhabiliter  une. 
méthode  auffi  falutaire  & auffi  ai  fée.  L’air  plus  pu 
moins  chargé  de  miafmes  , altéré  les  plaies  par  fou 
contaéf  Ccfa’r  Magatus  & Septahus  l’avoient  dit, 
Bellofte  le  répète , lans  les  citer  à la  vérité  dans  fon 
ouvrage , mais  il  les  cite  dans  Ck  préface.  L’ufage 
des  tentes  fut  aufft  défapprouvé  par  ces  deux  Auteurs, 
célébrés  ; Bellofte  marche  fur  leur  trace  : il  détruit  , 
par  fes  objections , » les  quatres  intentions  qu'on  fç 
»»  propofe  dans  l’ufage  des  tentes  « , elles  s’oppofenc 
à la  fortie  de  la  fanic  ou  autres  corps  étrangers  , ren- 
dent calleufes  les  parois  de  la  plaie,  donnent  lieu  à 
l’inflammation  , & empêchent  ces  mêmes  bords  de  fe 
rapprocher  (u).  » Cependant , dit-il , je  ne  condam- 
na) Jean  Langius  avoit  déjà  fait  le»  mêmes  remarques  Iong- 
tems  avant  Bclofte  : on  peut  confulter  le  premier  volume  d« 
sotte  Hiftoire  , pag.  jro. 
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. » ne  pas,  dans  tous  les  appareils  de  certaines  plaies, 
» l’ufage  des  diiatans  , & quelquefois  des  tentes  , 
» dont  il  cft  befoin , ou  pour  contenir  & appuyer  les 
a>  aftringenrs , ou  pour  arrêter  l’hémorrhagie^  ou 
»»  pour  empêcher  la  réunion  des  incitions  fraîches  qoe 
»>  l’on  fait  quelquefois  , & ils  font  très  néceflaires  , 
» au  premier  appareil  des  plaies  d’armes  à feu  . ; . 
» mais  , pa(Té  deux  ou  trois  premiers  jours  , l’ufage 
» des  tentes  eft  non-feulement  inutile  , mais  même 
»>  pernicieux  , particuliérement  aux  plaies  d’armes  à 
»»  feu  , qui  fc  dilatent  toujours  aflez  d'elles  - roémts 
» par  la  chute  de  la  chair  meurtrie  , communément 
»>  appellée  efearre  , &c.  (a)  . Bellofte  rapporte 

ailleurs  (b)  plufieurs  autres  cas  qui  indiquent  l’ufage  des 
tentes  : telles  font  les  plaies  de  poitrine  avec  cfFufion 
de  fang  ou  de  pus , & les  plaies  avec  carie  ou  autres 
altérations  aux  os  , ordinairement  fuivies  d'exfolia- 
tion. ■ ’C  'Jim  « 

Les  raifons  qu’il  allègue  pour  blâmer  l’ufagé  des 
panfements  fréquents  , font  convainquantes  je  île 
puis  mieux  faire  que  de  rapporter  fcs  propres  paroles. 
» Il  eft  certain,  dit-il , que  moins  vous  panfez  une 
» plaie,  moins  il  s’y  fait  d’humeur  excrémentitielle, 
n pourvu  que  la  cavité  ne  foit  pas  remplie  de  charpie  ni 
« d’autre  enofe  fcmblable  ; le  remède  a tout  le  rems  de 
a»  communiquer  aux  parties  fa  vertu  où  il  eft  appliqué, 
*»  de  les  fomenter  & de  les  fortifier  ; le  fuc  nourricier 
•>  des  parties  s’occupe  entièrement  à loifir  à réparer 
» la  fubftance  perdue , & à réunir  les  fibres  divifées. 
aj  Tout  au  contraire , fi  vous  la  panfez  fouvent1, 
»»  vous  détruifez  la  force  du  remède  , & fa  vertu  fc 
aa  difiipe , dé  manière  que,  ne  pouvant  plus  réfifter 
» à la  fermentation  du  pus  corrompu  par  l’air,  il  fc 
•a  mêle  par  fon  humidité  avec  cette  matière  qui  dc- 
a>  vient  corrofive  , & il  irrite  les  caufes  qui  la  pro- 
*>  duifent  «. 

a*  La  conduite  que  la  nature  tient  dans  la  réunion 
>a  des  fraétures  , nous  doit  fervir  d’exemple  dans  la 
a»  guérifon  des  plaies.  Le  calus  quelle  engendre  cft 

( a ) Pag. 4.  édit.  Pari»  1714.  première  partie. 

(b)  Pag.  48. 
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7*  ” capable  de  rejoindre  & d’affermir  les  os  rompus  * 
» pourvu  quelle  ne  loir  pas  détournée  par  des  pan- 
xooo.  fements  fréquents  ou  par  des  agitations  indiferettes. 

Billoste.  m Pourquoi  le  fuc  qu’elle  pouffe  d’clle-même , & fans 
» notre  aide  , aux  extrémités  des  parties  molles  qui 
« ont  été  défunies  ,,  n’auroit-il  pas  la  propriété  de  les 
aa  réparer  & de  les  faire  reprendre , quand  on  ne  vient 
a»  point  interrompre  ou  troubler  cette  opération  na- 
•»  tureîle;«  ? . - • 

- ?>  Ne  m’avouera-t-on  pas  que  , lorfque  les  petits 

lméamens  fibreux  fe  rengendrent  dans  les  plaies 
a a»  pour  réunir  les  chairs  divifées  , & qu’une  liqueur 
» nourricière  fe  communique  à la  partie  pour  la  ré- 
V tablff  ; fi  alors  , dis-je  , on  ébranle  fouvent  cette 
.»  partie  par  des  panfements  réitérés  , fi  on  y fouille 
rw  avec. le  doigt , avec  la  fonde,  ou  avec  une  faufle 
-v*»  tente,  &c.  on  brife  & on  fépare  tout  ce  que  la  na- 
3*  turc  avoit  commencé  , & à mefure  qu’elle  tra- 
vaille  , on  détruit  tellement  fon  ouvrage,  que  fi 
^9?  l’on  continue  long-tems  cette  méthode , l’aliment 
.33'  s’épaiffit  & s’aglutine  autour  des  parais  de  la  plaie  , 

. a*  où  il  ne  manque  pas  de  fc  former  une  callofité,  & 
»:!prdinairement.une  fiftulc  w. 

; 33  II  eft  fi  vrai  que  le  repos  eff  néceffaire  dans  les 

33  opérations  de  la  nature  , que  la  génération  qui  eft 
aa  fon  chef-d’œuvre , ne  peut  s’accomplir  fans  fon 
33  Iccouts  ; d'où  je  ne  reconnois  pas  la  raifon  de  ceux 
33  qui , fans  y être  contraints , irritent  les  plaies  par 
aa  des  vifites  fréquentes  & douloureufes.  J’avoue  que 
a>  je  ne  puis  fournir  une  méthode  fi  cruelle;  car,  tan- 
33  tôt  ils  y touchent  avec  les  doigts  , tantôt  avec  le 
33  fer,  & non  contents  de  s’être  éclaircis  eux-mêmes 
33  de  la  difpofition  de  la  partie , s’ils  croyent  avoir 
aa  trouvé  quelque  choie  d’extraordinaire , ils  invitent 
a»  les  amis  d’y  venir  pour  en  être  témoins , & les  gar- 
33  çons  de  la  remanier  & de  la  dilater  , pendant  que 
33  le  pauvre  bleffé  refte  quelquefois  une  heure  dans 
33  cette  pitoyable  pofture  , & le  plus  fouvent  deux 
aa  fois  le  jour  (a) 

Cette  théorie  eft  déduite  de  l’obfervation  ; Belloftc 
(a)  Pag.  i c & fuir. 
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en  rapporte  un  grand  nombre,  qui  la  confirment  j il  xwTlâëcîe. 
eft  étonnant  qu’elle  aie  trouvé  des  contradicteurs , 

& quelle  ait  encore  de  nos  jours  plufieurs  antago-  ,70°' 
niftes,  - - - • i '1  »'  ’<  Bïjllo.ti. 

Bcllofte  a détruit  un  préjugé  non  moins  préjudi- 
ciable au  traitement  des  plaies  ; on  étoit  perfuadé  que 
tout  os  découvert  devoir  néccffairement  s’exfolier  : 

Bellofte  prouve , d’après  l’obfervation , que  cette  ex- 
foliation  n’a  pas  toujours  lieu  , & qu’on  peut  la  pré- 
venir par  un  moyen  bien  fimple.  ss  L’expécicncc  m’a 
»>  fait  voir  , dit-il , en  mille  occafions , que  quand 
» un  os  eft  fimplement  découvert , tout  confifte 
s»  pour  en  éviter  l’altération  , à le  défendre  des  at» 

*»  taques  de  l’air  ; pour  cet  effet , il  faut  procurer  la 
» réunion  de  la  plaie  le  plutôt  qu’il  fera  poflible  par 
» le  moyen  des  bandages  propres  & des  remèdes  bal- 
ai famiques  , fans  la  dilater  avec  les  tentes  8c  les  bour- 
ai  donnets  ; par-là  l’os  fe  recouvre  promptement , 8c 
» on  évite  l’exfoliation , qui  eft  abfolument  néceffaire 
» quand  on  a donné  le  tems  à l’air  d’y  faire  fes  im- 
» predions  (a)  .... 

11  ne  recommande  point  les  futures  pour  foutenir  les 
téguments  de  la  tête  , qui  en  ont  été  détachés  en  par- 
tie par  un  inftrument  tranchant.  Si  l’os  étoit  à nud 
dans  une  trop  grande  étendue  8c  avec  déperdition  de 
fubftancc  : » la  plaie  , par  fa  grandeur,  ne  pouvant 
» fe  réunir  qu’à  la  longue  , il  eft  très  mal-aifé  d’em- 
» pêcher  , quelque  précaution  qu’on  jprenne , que 
h l’os , ou  par  la  réitération  des  panfements  , ou 
» par  l'écoulement  8c  le  féjour  des  matières , ne  s’al- 
s»  tere  & ne  fe  carie.  Pour  éviter  donc  cet  accident, 
si  il  faut,  de  bonne  heure  8c  dans  les  premiers  appa- 
» reils  , percer  l’os  en  plufieurs  endroits  avec  la  py- 
ii  ramide  ou  le  perforatif  du  trépan  ; par  ce  moyen  , 
si  on  donne  partage  à un  fuc  moelleux  8c  colleux,  qui 
» en  le  figeant , le  rebouche  en  peu  de  tems  , & lui, 
si  reftitue  tout  ce  qu’il  a perdu  par  cette  perforation 
» 8c  par  le  coup  qui  a fait  la  plaie  (A)  «. 

Notre  Auteur  croit  que  , par  cette  pratique , on 

(*)  Pag.  8«.  ; 

&)  Wg-  *7- 
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évite  d'attendre  quarante  jours  ou  environ  , qui  fis 
paflent  pour  l’exfoliation  , outre  le  tems  qui  s'écoule 
avant  que  la  plaie  foit  cicatrifcc , » ce  qui  fait  traî- 
» ner  en  longueur  un  pauvre  blelfé  pretque  foixante 
» jours  , au  lieu  de  douze  ou  quinze  au  plus , en 
» fuivant  cette  méthode,  &c.  « 11  a imaginé  un  inftru- 
ment  pour  défendre  le  cerveau  ou  la  dure-mere  , du 
contaél  de  l’air  après  l’opération  du  trépan.  Il  con- 
fite en  » une  lame  ou  plaque  de  plomb  fort  mince 
» & fort  polie  , percée  en  pluûeurs  endroits  , fans 
» inégalité  , taillée  & proportionnée  à la  grandeur 
»,  de  l’ouverture  par  où  j’apperçois  cette  membrane; 

& pour  faire  cet  infiniment  plus  jufte , je  le  dertine 
« avec  la  couronne  du  trépan  dont  je  dois  me  fervir 
» dans  l’opération  ; ou  bien  , on  peut  prendre  fa 
» grandeur  fur  la  pièce  du  crâne  que  le  trépan  a en- 
» levée  :<  je, laide  aux  deux  côtés  de  cette  meme  pla- 
» que  deux  petites  colonnes  plattes  & égales,  de  cha- 
» cunc  defquclles  je  ploie  l’extrémité  pour  former 
» une  anfc  de  chaque  côté  , qui  vienne  s’appuyer 
» fur  les  bords  du  crâne  pour  la  foutenir  & l’affer- 
» mir  , obfervant  que  la  partie  defdites  colonnes  qui 
» entredans  le  crâne  .égale  en  longueur  l’épaifleur  du 
» crâne  ; cette  mcfurc  ne  fe  peut  mieux  prendre  que 
» fur  la  partie  du  crâne  féparée  par  le  trépan  , ou 
si  fur  la  forme  qui  refte  à un  morceau  de  cire  molle 
» qu’on  aura  appliquée  doucement  dans  le  trou  : 
» avapt  que  d’enfoncer  la  plaque  , je  la  trempe  dans 
» quelque  médicament  convenable  & médiocrement 
» chaud,  & je  pofe  un  petit  tampon  fort  mou  &C 
» d’une  charpie  fort  fine  par  dcrtùs  ; je  leve  cette  pla- 
» que  avec  des  pinces  à chaque  panfemcni , fi  je  le 
» juge  nécertaire  (a)  ».  Les  plus  grands  Chirurgiens 
de  nos  jouis  font  encore  ufage  de  cet  inflrumcnt. 

Sancartani  revendiqua  pour  fa  nation  la  méthode  de 
panfer  les  plaies  ; ’il  croit  qu’elle  effc  originairement 
due  aux  Italiens  , & il  a raifon  , car  Célar  Magatus 
& plufieurs  autres  l'a  voient  décrite  (b).  Sancartani 
prétend  que  Bellofte  n’a  connu  l’inflrument  dont  il 

(a)  Pajr.^6. 

(b  Préface  de  la  rradu&ion  Italienne  du  Chirurgien  de  l’Hô- 
pital, par  M.  Sancaiïïni.  ."S  ü. : 
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Te  fervoit  après  l'opération  du  trépan  , pour  défendre  ..  T 

le  cerveau  du  contact  de  1 air , qu  apres  les  Italiens  qui 

s’en  fervoient  depuis  plus  de  cent  ans.  J,T00' 

Je  ne  m’étends  pas  fur  les  obfervations  rapportées  Belloste. 
dans  l’ouvrage  de  Bellofte  ; on  en  trouve  de  fi  fingu- 
lieres  qu’elles  paroîtroient  merveilleufes  fi  elles  n’é- 
toient  atteftées  par  un  homme  véridique  j c’cft  dans 
cette  même  partie  de  l’ouvrage  , qu’il  blâme  l’ufage 
des  injections  dans  les  plaies  des  capacités,  qu’il  pref- 
crit  une  diette  rigoureufe  aux  blefiés,  & qu'il  donné 
la  compofition  de  quelques  remèdes  ou  topiques  qu’il 
cmployoït  fréquemment. 

Bellofte  répond  à plufieurs  autres  critiques  dans  le 
fécond  volume  ou  Juite  du  Chirurgien  cC Hôpital.  H 
y détruit  l’opinion  de  Pandolphe  Maraviglie  , nom 
vraifcmblablement  fuppofé  , qui  écrivit  en  fa’veur  des 
tentes. 

Bellofte  y traite  fort  au  long  du  bubonocèlle , des 
înjeétions  dans  les  plaies,  qu’il  n’approuve  point  ; il 
y décrit  les  différentes  plaies  ; il  parle  des  maladies 
des  yeux  j il  loue  les  préparations  mercurielles  ; vante 
l’application  du  cautère  derrière  les  oreilles  contre 
la  plupart  des  maladies  des  yeux.  L’expérience  lui  a 
appris  que  les  fomentations  froides  faifoieilt  quel- 

auefois  rentrer  les  hernies  les  plus  invétérées.  Enfin 
recommande  de  faire  avaler  le  mercure  dans  le  cas 
d’un  volvulus.  Bellofte  traite  dans  ce  même  volume 
de  plufieurs  autres  objets  , mais  qui  font  contenus 
dans  le  premier  ; l’Anteur  y ajoute  deux  Lettres  fut 
la  méthode  de  traiter  les  plaies  , employée  par  CéCar 
Magati. 

Anonyme.  Traité  rai fonné  furlaftruttare  des  organdi  Anonyme 
des  deux  fexes  , dejlinés  à la  génération  , par  M * 

Paris  1696  , in- tx. 

L’Auteur  qui  garde  l’anonyme  , dit  qiiêc’cfVlc  pre- 
mier eflai  de  fes  études:  Il  croit  que  la  ftipèrfétation 
fe  fait  aifément  pendant  les  deux  premiers  rrtbis  de  U 
groficfTe,  elle  peut  airflt  avoir  lieu  dattS'lèS  autres 
tems  ; mais  elle  eft,  feîbn'lui , plus  difficile.  Il  adHret 
l’himen  , &'  le  regardé  cbinrric  un  figne  dê  la  virgfrrii 
té  , & il  croitqucTopiniahlidestOvanft'es',  éft  une  vé- 
rité démontrée: 

R iv 
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Anonyme.  Raifons  pour  prouver  que  les  femmes  nont 

XVII.  Siècle,  ni  xufs  t ni ovaires , in-40» 

,700>  Cette  diflertation  n’a  que  quatre  pages  , & on  n’y 
trouve  ni  le  lieu  ni  l’année  où  elle  a été  imprimée  ; l'Au- 
Anonymp.  tcur  y foutient  que  la  génération  fe  fait  dans  la  ma- 
trice par  le  mélange  des  deux  fcmences  , & il  réfuté  t 
par  plufieurs  objeéiions  , le  fyftème  des  œufs. 

— Gendron  des  Hayes  (Claude),  Doétcur  en  Mé- 

XVIII. Sicc.  decinc,  de  la  Faculté  de  Montpellier,  & Médecin 
1701.  ordinaire  de  Monf.  unique  frere  du  Roi  Louis  XIV, 
Cîndron.  ^toit  originaire  de  Beaulle.  Il  amaiTa  des  biens  confidé- 
rables , & fe  retira  à Auteuil , dans  une  maifon  qui 
avoit  autrefois  appartenu  au  célèbre  Defpréaux  : il 
y fut  vifité  par  les  Savans  & les  grands  les  plus 
notables.  On  allure  que  la  Reine  elle  même  alla  le 
confulter.  M de  Voltaire  , qui  alloit  un  jour  lui  pré- 
fenter  un  de  fes  ouvrages,  fe  trouvant  tout-à  coup 
faifi  de  refpcéb  pour  la  maifon  que  Boileau  avoir  jadis 
occupée , fit  cet  impromptu. 

C'eft  ici  le  vrai  Parnafle 
Des  vrais  enfants  d’AppolIon  ; 

Sous  le  no.11  de  Boileau  ces  lieux  virent  Moraec , 

Ifculapt  y patoît  fous  celui  de  Gendron. 

M Gendron  finit  fa  vie  dans  cette  retraite  , & y 
mourut  le  $ Septembre  17  jo  , à l'âge  87  ans.  M.  le 
Beau  célébré  Profclfeur  d’éloquence , & notre  Con- 
frère au  Collège-Royal , lui  fit  une  épitaphe  hono- 
rable. 

M.  Gendron  a laiffé  un  neveu  , Doéteur  en  Mé- 
decine de  la  faculté  de  Montpellier  , à qui  il  a légué 
fès  manuferits. 

Recherches  fur  la  nature  & la  guérifon  du  cancer. 
Paris,  1701,  in-n.  » 

Cet  ouvrage  cft  le  fruit  de  l’obfervation  ; l’Au- 
teur y détruit  par  des  preuves  folides  les  théories 
hafardées  fur  la  nature  du  cancer  , éparfes  dans  di- 
vers écrits  : il  regarde  l’amputation  comme  le  feul 
& l'unique  remède  d’un  cancer  confirmé,  pourvu  qu’il 
ne  foit  point  adhérent  aux  parties  j car  pour  lors 
elle  feroit  inutile.  » Les  obfemtions  que  j’ai  faites 
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» fur  ce  fujet  m’ont  pcrfuadé  que  l’on  ne  doit  s’cn 
« fervir  ( par  exemple  à l’égard  du  fein  ) , qu’aux 
33  cancers , qui , fans  adhérence  aux  côtés  , fe  mani- 
30  feffcnt  comme  une  tumeur  roulante,  qui  au  toucher 
33  ne  donne  aucune  dureté  dans  le  refte  du  fein  , de 
33  maniéré  qu’il  ne  paroifle  point  qu’il  y ait  de  fila- 
33  mcnts , qui , du  cancer  , fe  répandent  dans  les  par- 
33  ties  voifinés  (u)  ».  Il  veut  aufli  qu’on  recoure  à 
l'amputation  dans  des  cancers  qui  fuccédent  à des 
tumeurs  fquirrhcufes  ou  lcrophuleufes.  L’opération 
faite  , il  fe  fervoit  des  efcarotiques  pour  ronger  les 
radicules.  Claude  Gendron  nous  apprend  que  les  fa- 
chets  de  Gendron  fon  oncle  , Abbé  de  Mezieres  , 
étoient  compofés  de  pierres  grifes  , poreufes  , qui 
fe  trouvent  en  quelques  endroits  de  la  Beaulfe,  qu’il 
faifoit  calciner  dans  le  feu  & qu’il  éteignoit  dans 
le  vinaigre  , par  différentes  lotions.  » Il  en  féparoit 
33  les  fels  lixivieux  , die  Gendron  fon  neveu  j mais 
33  je  prétends  avoir  augmenté  de  beaucoup  la  vertu 
» de  ces  fachcts  , par  une  inlinuation  des  foufres 
33  métalliques  de  cuivre,  du  mars,  ou  du  plomb, 
&c  ».  Il  blâme  l'ufage  des  aliments  & remèdes  échauf- 
fants, l’application  des  topiques  abforbans,  & loue  un 
Jiniment  fait  » avec  les  lues  épurés  de  plantain , 
de  morelle  , de  belladona  & avec  le  miel. 

C’eft  de  l’Abbé  Gendron,  Ion  oncle  , qu'il  a connu 
les  avantages  d’un  topique  fait  avec  la  bclla-dona. 

Deventer  ( Henri  de) , Doétcur  en  Médecine , de 
la  Haie  , originaire  de  Flandres  , qui  pratiqua  la 
Médecine  & l’art  des  Accouchements  dans  la  Hollan- 
de , fut  appelié  plufieurs  fois  en  Danncmarck  par 
Chriftian  V , & forma  un  grand  nombre  d’éleves  , 
parmi  lefquels  , fe  (ont  diftingués  Jean  Vanhorne  , 
Dav^kes  , Muller  & Themelius  (i>).  Il  avoit  imaginé 
plufieurs  machines  pour  redreffer  les  boffus,  ceux  qui 
ont  le  col  de  travers  , & pour  guérir  les  boiteux.  Si 
on  en  croit  un  programme  qu’ildivulguajpar  la  voie 
des  gafettes  , il  retira  quelquefois  de  l’avantage  de 
ces  inftrumens  , mais  il  en  fait  un  trop  grand  éloge , 
pour  qu’on  y ajoute  foi.  Cet  aYertifleraent  cft  inléré 

(*)  Pag.  94. 

vl.de  Haller  y meth.  flud. 


<Vlll  Siée. 
1701. 
Gendron. 


Deventir. 
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. dans  (on  Traité  d’ Accouchement  qui  parut  d’abord 
“**  fous  le  titre  : 

*7®»*  Obfervationes  chirurgie  et  novum  lumen  exhibentes  obf- 

VinwnM..tftr‘c‘^us'  Leid*.  1701  , in-40.  1733;  cet  ouvrage 
parut  en  1713 , fous  le  titre  de  Ulterius  examen  par-* 
tuum  dijficilium  , lapii  lydius  objietricum  , & c.  en 
Holfandois.  à Leide.  1701,  1714,  in-4u.  1746,  in-4°. 
en  Allemand  , lent  1718 , 173 1 & 1740  , in-8w.  trois 
vol.  En  Anglois  en  1716,  in-8*.  & enfin , il  fut  tra- 
duit en  François  par  M.  Bruhier  d'Ablaincour  , 
fous  le.  titre  : Observations  importantes  fur  le  manuel 
des  accouchements  Paris.  17  3 3 , in-40. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'une  obfervation  lon- 
gue Sc  réfléchie.  L’Auteur  nous  avertit  dans  la  pré- 
face , qu’il  avoit  pratiqué  pendant  douze  ans  l’art 
des  accouchements  , avant  de  rien  donner  au  pu- 
blic j & , comme  il  étoit  très  occupé  , il  fut  à portée 
de  recueillir  un  grand  nombre  de  faits  importants  à 
la  pratique  des  accouchements.  Il  a donné  une  nou- 
velle deîcription  du  balfin  en  général  & de  chacune 
des  pièces  qui  le  compofent  ; il  admet  l’écartement 
des  os  pubis  pendant  l’accouchement  laborieux.  Il 
faut  cependant  convenir , dit-il,  que  le  cas  eft  rare  , & 
«pie  cet  écartement  eft  d’un  foible  fecours  ; il  admet 
les  luxations  des  vertebres.  »■>  J’ai  traité  , dit  ce  Mé- 
» dccin  , quelques  perfonnes  qui  avoient  les  vertebres 
a»  de  l’épine  luxées  , de  maniéré  que  les  extrémités 
» inférieures  étoient  paralytiques  & fans  aucun  mou- 
39  vement  ; à mefure  que  je  rendois  aux  vertebres 
» leur  fituation  naturelle,  le  mouvement  des  extré- 
93  mités  revenoit , & lorfqu’clles  furent  réduites , elles 
39  fe  tinrent  debout  , & marchèrent  , quoiqu'avec 
s»  moins  de  force  qu’auparavant,  la  réduélion  n’ayant 
93  pu  être  fi  parfaite  qu’il  ne  reftât  quelque  défaut 
39  dans  l’articulation  ( a ). 

Ç’eft  en  décrivant  la  cavité  du  balfin  , que  cet  Au- 
teur indique  la  pofition  refpe&ive  de  l’utérus  ; il  dit 
que  fi  l’on  cherche  l’orifice  de  l'utérus , il  ne  faut  pas 
tourner  les  doigts  dire&èment  vers  la  courbure  de  l'os 
lacrum  , mais  fuivre  une  ligne  qu’on  dirigeroit  des 

(*)  Pag.  I4<.  édit.  Franç.  *' 
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parties  de  la  femme  à l’ombilic.  La  dire&ion  du  va-  xvili  siée." 

gin  eft  différente  de  celle  de  l’utérus  hors  de  la  grof- 

fefTc;  mais  pour  lors  l’orifice  de  l’utérus  fe  relâche  1701  * 

& s'étend  fi  fort,  qu’il  ne  fait  qu’un  canal  uniforme  Devenu*.. 
avec  le  vagin , dont  on  ne  le  diftingue , dit  Deven- 
ter  , que  pareequ’il  eft  plus  dur. 

Les  Anatomiftcs  étoient  en  contradiction  fur  le  dé- 
veloppement de  la  matrice  pendant  la  groflcfle  : le 
plus  grand  nombre  foutenoient , d’après  les  anciens  , 
que  les  parois  de  la  matrice  s’épaiffifToient  ; d’autres 
avoient  adopté  l’opinion  de  Mauriceau  qui  avoit 
écrit  que  les  parois  de  la  matrice  s’amincifToient  j 
Dcventer  entreprit  de  les  concilier.  Il  examina  plu- 
ficurs  matrices  de  femmes  non  enceintes  ou  mortes 
en  différents  tems  de  la  grofTefTc  , & il  conclud  » que 
» la  grandeur  de  la  matrice  varie  confidérablement, 

« depuis  le  moment  de  la  conception , jufqu’à  celui 
»»  de  l'accouchement  $ fon  épaiffeur  eft  toujours  la 
même  , & cela  conformément  à fa  nature  j & je 
» pcrkfterai , continue  cet  Ecrivain  , dans  ce  fenti- 
ment  jufqu’à  ce  que  mes  expériences  réitérées  me 
» faffent  croire  le  contraire  (a)  «.  C’eftdansce  même 
chapitre  que  Devcnter  parle  d’un  farcoccle  opéré  avec 
fuccès  , quoiqu'il  fut  très  volumineux  5 le  ferotum 
avoit  fon  épaifTeur  ordinaire. 

Cependant  notre  Auteur  obfervc  que  la  matrice  ne 
fe  diftend  pas  uniformément  ; c’eft  Je  fonds  qui  eft 
diftenduj  » il  eft  certain  & indubitable  que  le  fonds 
» de  la  matrice  s’étend  pour  le  moins  douze  fois  plus 
» que  le  refte  , fans  perdre  au  moins  fenfîblemcnt 
n de  fon  épailleur  (b)  «.  Devcnter  a obfervé  que  la 
plupart  des  femmes  enceintes  avoient  la  matrice  fituée 
obliquement  ; Hippocrate  avoic  obfervé  ce  fait , Sc 
il  n’avoic  point  échappé  aux  recherches  de  pluficurs 
autres  Auteurs  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre 
Hiftoire,  Deventcr  ne  les  a pas  cités  , comme  il  eût 
du  , mais  il  décrit  l’obliquité  de  la  matrice  avec 
tant  d’exaéfitude , il  en  explique  fi  bien  les  caufes, 

& il  en  déduit  fi  bien  les  effets , qu’on  doit  le  regar- 

• » 

(9)  Chap.  8 , pag.  j j de  la  même  édition. 

(kj  Pag.  38.  
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dcr  comme  l’auteur  de  la  découverte  j & cette  obleD-' 
vàtion  n’eft  point  de  pure  curiofité.,  puifqu’elle  chan- 
ge la  manœuvre  de  certaines  elpeccs  d’accouche- 
ments. 

Cet  Auteur  a imaginé  une  chaife  fur  laqaellc  on 
fait  affeoir  la  femme  en  travail  d'enfant  j elle  me 
paroît  plus  commode  que  celle  de  Parc.  Il  recom- 
mande d’éviter  l’ufage  des  inftruments  , tels  que  le 
forceps,  le  tire-tête,  &c.  il  croit  pouvoir  s’en  paf- 
fèr  en  déprimant  le  coccix  , & il  trouve  dans  cette 
méthode  un  fi  grand  avantage  , qu’on  peut  extraire 
par  cetre  précaution  , des  enfants  qui  auroient  péri 
au  paffage  c’eft  pourquoi  , dit-il , je  ne  balance 
pas  à recommander  cette  manière  de  reculer  le  coccix, 
& d’élargir  le  paffage  , comme  un  des  plus  grands 
fccours. 

Cet  habile  Accoucheur  a imaginé  quelques  nou- 
veaux pcfiaircs  dont  il  préconifc  l’ufage  5 il  a décrit 
chaque  cfpece  d’accouchement  en  particulier  , en  in- 
diquant la  manœuvre  qui  leur  eft  propre.  Il  faifoit 
plus  fréquemment  l’accouchement  par  les  pieds  que 
par  la  tête.  Il  parle  d’un  enfant  qui  fc  préfentoittranf- 
verfalcment  à l’orifice  de  l’uterus,  qu’il  termina  heu- 
reufement  par  les  pieds , & croit  que  , dans  certains 
cas , on  peut  pratiquer  l’opération  céfariennc  fur  la 
femme  vivante.  Il  a joint  à fon  ouvrage  trente-huit 
planches  affez  bien  faites  ; l’on  y voit  l’enfant  dans 
différentes  polirions  : les  plus  remarquables  font 
celles  qui  repréfentent  la  matrice  diverfement  incli- 
née. 

On  trouve  , à la  fin  de  cet  ouvrage  , quelques  ob- 
fervations  en  forme  de  fupplément , où  l’Auteur  fait 
voir  la  nécclfité  d’examiner  les  corps  des  femmes  mor- 
tes en  couches  , afin  de  connoître  fi  la  Sage-Fem- 
me a éré  la  caufc  de  la  mort  de  la  mere  & de  l’enfant. 
Il  diftinguc  les  vraies  des  fauffes  douleurs  ; il  recom- 
mande aux  Sages-Femmes  d’introduire  la  main  dans 
la  matrice  , dès  que  l’enfant  eft  forti , pour  l’empê- 
cher de  fe  contrader  , & d’extraire  le  placenta  avec 
beaucoup  de  précaution.  Il  rapporte  l’exemple  fâ- 
cheux de  quelques  Sages-Femmes  qui  ont  ;iré  le  cor- 
don ombilical  avec  tant  de  force , qu’elles  l’ont  dé- 
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chiré.  Il  y a deux  planches  relatives  au  fujet , qui  , 
forment  la  trente-neuf  & la  quarante  -:Ujue  de  l’ou-  xv  ir 
vrage.  ... 


Siée, 


1701. 


M.  Bruhier  d’Ablainçqurt , Doétcur  Régent  de  la  DEyElilE*. 
Faculté  de  Paris,  amis  à. la  tête  de,. l'édition  fran- 
çoife  , dont  il  eli  l’Auteur  , une  favante  préface, 

& a fait  quelques  remarques  intcrellantcs  fur  les  faits 
les  plus  remarquables  de  l’ouvrage.  - , » 

M.  Haller  parle  d’un  autre  ouvrage  pofthume  de 
Devcnter  , qui  parut  en  Hollandois  lous  lu  titre  fui- 


vant 


V an  de  ç iektens  der  brenderen  , infonderheit  van  de 
rachitïs.  Leid.  1759,  in-40.. 

L’Auteur  attribue  lacaule  du  raebitis  à unefurabon- 
dance  de  fel  qui , fe  mêlant  avec  une  huile  , fe  chan- 
ge en  favon  j il  regarde  le  fpina-ventofa  , comme  un 
fymptôme  du  rachitis  } il  y traite  de  la  carie  , & il 
nie  que  les  os  fe  noirciflentr:  il  veut  qu’on  traite  les 
parties  cariées  à lëp , parle  d’une  fente  au  rayon , gué*- 
rie , & d’une  fraélurç  du  tibia  avec  une  grande  déperdi- 
tion de  fubftance  , &c  II  y a quelques  remarques  fur 
la  ftruélure  des  os.  Devcnter  obferve  que  les  animaux 
donnent  des  marques  de  la  plus  grande  douleur  lors- 
qu'on leur  pique  la  moelle  des  os  longs  ; mais  Du- 
verney  l’ avoir  déjà  éprouvé  fur  divers  animaux. 

Fanton  ( Jean  ) , célébré  Médecin , naquit  à Turin  i-antoh; 
en  167  j , de  Jcan-Baptifte  Fanton  , Médecin  de  Vic- 
tor Amédéc  II  ; il  étudia  la  Médecine  , & fut  reçu 
Doâeur  dans  l’Univerfité  de  Turin  , d’où  le  Roi  de 
Sardaigne  l’envoya  dans  les  plus  célèbres  Univerfités. 
d’Allemagne  & de  France  j il  fuivit  long-tems  à Paris 
les  leçons  du  célébré  Duverney  & de  Mcri , qu’il  cite 
plulîeurs  fois  avec  honneur  dans  fes  ouvrages.  Il  cft 
parvenu  à un  extrême  viellelfe  & a publié  : 

Dijfercationes  anatomie*.  XI.  Turin,  1701,  in-8°. 

I74f,  . •*  ■ - 

Celles  qui  traitent  du  bas-ventre  & de  la  tête  ont 
été  imprimées  fous  le  titre  de 

Anatomie,  corporis  humani  ad  ufum  Thcatri  P.  1. 

Turin.  171 1 , in-40. 

Dijfertationes  due  de  ftruftura  6*  ufu  meningis , ad 
Pacchionum.  Rome  1711. 


Digitized  by  Google 


t7<s  Histoire  de  l'Anatomie 

______  Opafcula  omnia.  Genev.  I7}'8  , in-4°;  < '*  ’/i 

XVUi.  siée.  La  première  didertation  traite  des  généralités  da 
t7oi.  corps  humain  , & elle  mérité  detre  lue  ; la  féconde, 
Fantoh.  des  téguments.  Fantony  parle  des  glandeicutanées , 
& des  fibres  mufculeufes  foMnies  à la  peau  par  les 
mufcles  qu’elle  recouvre,  8c  rapporte  plufîeurs  obfer- 
vations  qui  prouvent  fon  extrême  extenfibilité  , il  a 
décrit  quelques  cloifons  du  tiflu  cellulaire  , &,  félon 
lui  , la  graille  a un  mouvement  circulatoire. 

Dans  la  trôifieme  didertation  , Fanton  décrit  les 
organes  de  la  maftication , & ceux  de  la  déglutition  , 
de  i'defophage  & des  ventricules.  Il  a vu  les  glandes 
gaftriques  , & compare  l’adion  de  la  mâchoire  infé- 
rieure fur  la  fupérieurc  , à celle  des  cifeaux  ; il  rap- 
porté un  fyftème  de  la  maftication  qu’il  dit  tenir  de 
Duverney  , mais  qu’il  commente  à fa  maniéré.  C’eft 
fous  Duverney  qu’il  a obfcrvé  les  glandes  palatines  , 
&c.  Fanton  indique  la  véritable  pofition  de  l’efto- 
mac  , qu’il  a trouvé  une  fois  divife  en, deux  cavités  : 
il  fait  quelques  remarques  fur  la  laitie  muqueufe  & 
cellulaire  qui  tapide  le  canal  alimentaire. 

La  quatrième  dilfertatiori  a pour  objet  les  inteftins 
8c  l'épiploon,  l’Auteur  y fait  plufîeurs  obfcrvations  fur 
la  ftruéture  des  valvules  connivences  ; il  obferve  qui: 
les  plexus  glanduleux  font  plus  nombreux  dans  Ici 
. inteftins  jéjunum  & ileum,  que  dans  les  autres  intef- 

tins ; que  les  glandes  folitaires  font  plus  communes 
dans  les  gros  inteftins  que  dans  les  grêles , &c.  Il  pré- 
tend que  , lorfqu’on  remplit  le  canal  inteftinal  dont 
on  a renverfé  les  parois,  d’un  liquide  quelconque , on/ 
le  voit  fuinter  à travers  , au  lieu  que  le  canal  intef- 
tinal contient  le  liquide , lofque  les  parois  ne  font 
point  renverfées  , 8cc.  C’eft  d’après  cette  expérience 
peu  exaéte  , à ce  que  je  penfe  , que  Fanton  conclud 
que  l’eau  épanchée  dans  la  propre  cavité  du  bas- ventre  * 
peut  pénétrer  les  inteftins  , & fe  vuider  par  l’anus  , 
au  lieu  que  celle  qui  diftendroit  le  canal  inteftinal , 
ne  pourroir  pénétrer  la  cavité  du  bas-ventre  ; il  rend 
raiion  par  la  même  théorie  de  quelques  faits  relatifs 
à la  fécrétion  de  l’urine  j cette  théorie  n’eft  point 
nouvelle. 

La  cinquième  didcrcation  a pour  objet  le  méfente- 
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rt , les  tuyaux  chylifères , le  foie  , la  rate  , les  reins , — ■— * ■■ 
les  ureteres  , la  vefiîe  & les  glandes  furénales.  Fanton  XVI11'  Siec' 
a vu  les  vaillèaux  chylifcpe^  du  premier  genre  rera-  1701. 
plis  de  chyle  dans  un  fujet  mort  depuis  vingt-quatre  Fasto«. 
heures  5 il  admet  les  canaux  hépatico-cyftiques  j il  ’ 
regarde  i’ouraque  comme  un  canal  , & adopte  l’opi- 
nion de  Sylvius  fur  les  ufages  des  reins  fuçccntu-r 
riaux,  admet  des  glandes  dans  le  foie , le  mouve- 
ment périftaltique  du  canal  cholédoque  , & nie  l’c- 
xiftence  de  la, membrane. de Gliflbxu  II  a fait  obfer- 
ver  que  la  yelfie  étoit  plus  large  en  hautqu’en  bas  ,"&c. 

On  trouve  dans  la  fixieme  di/Tertatioa  uuedefctjp- 
tion  des  parties  de  la  génération  de  l’homm.c  il  a 
difléqué  plufieurs  tefticulcs  de  rat , & les  a vus  com- 
pofés  de  vailfeaux  contournes,*,  ifdonnc  la  manière 
de  les  diiTéqucr  , & celle  de. les  préparer  pour  obfer- 
ver  la  meme  .fttu&ijre  j il  compare  ces  yaifleau* 
aux  veines  méfaraïqpcs  « qu’il,  dit  être  également 
contournées  : cependant  cette  ftruélurc  vatculaire  * 
n’exclut  point  la  préfence  des  glandes.  Fanton  croiu 
que  les  Anatomiftes  pourront  y en  découvrir.^  il  dit 
que  les  canaux  excréteurs  delà proftrate  , font  au 
nombre  de,  dix  dans  l’homme  , & que  la  proftrate  cft 
compofce  d'autant  de  glandes  : il  nie  que  le  dartos 
loir  mufculcux. 

On  trouve  dans  la  fepti^me  dîflcrtation  , un  ex- 
pofï  Anatomique  des  parues,  de  .la  génération  delà 
Femme.  Fanton  parle  de  quelques  femmes  dont  le 
clitoris  éroit  fi  prolongé  , • qu’on  les  auroit  prifes 
pour  des  hermaphrodites  ; quelques  Anatomiftes 
tombèrent  dans. cette  inconlcquesce  , que  notre  Au- 
teur releve  avec  raifon.  Il  décrit  vaguement  les  cir- 
convolutions des  vaillèaux  utérins  y il  parle  de  quel- 
que canal  qui  s’ouvre  dans  la  trompe  de  Fallopc  , 

& dans  la  cavité  de  la  matrice.  Il  admet  le  fyftemc 
des  œufs  ; il  décrit  les  fibres  mufculeufes  , & les  glan- 
des qu'il  dit  avoir  vues  dans  les  trompes  $ décrit 
l’hymen  & les  conduits  muquehx  , & donne  la  rai- 
fon de  l’oblitération  des  artères  ombilicales  que,  je  ne 
rapporte  point  parcequ'ellcsme-ntt  paroiffent  pas  vrai- 
(èmblables. 


Histoire  de  l'Anat'omte. 

— 7—  L’Auteur  décrit  dans  la  huitième  difierration  lé 

XV’ill  siée,  péricarde  & le  cœur;  mais  il  ne  dit  rien  de  nouveau. 
i73*.  Il  admet  des  glandés  dans  le  péricarde  , & il  cite.  Du- 
Faktow.  verney  pour  garant. 

La  neuvième  traite  des  organes  de  la  refpiration  , 
la  defeription  que  cet  Anatomifte  y dôùne  de  la 
trachée-drtcre  mérite  de  la  confidérâtiori  : il  ôbfervé 
qué  rè^iaphragmeeftplus  élevé  du  côté  droit  que  du 
côfé  gauche. 

La  dixième  contient  une  expofition  du  cerveau. 
Fanton  y combine  les  travaux  de  Malpighi , Stenon  , 
VieùfTens  & Ridley , & combat  l’opinion  de  Borelli 
fur  le  'mouvement  de  la  durc-mere. 

Dans  la  onzième  diflertation  , il  décrit  les  organes 
de  là  vue  , de  l’ouie  & de  l’odorat.  Fantort  parle 
plutôt  d’après  les  Auteurs  que  d'après  lui-même , &cc. 

Bien  loin  d’adopter  l’opinioh  de  Pacchioni  fur  la 
Arüéturc  & les  nfages  de  la  dure-mere , Fanton  lui 
fit  diverfês  objeétions , fondées  fur  l’expérience  8d 
rpbfervation  ; il  les  a en  premier  lieu  expofées  dans 
deux  di/Terrations  (a)'  qu’il  lui  a adrcfTèes  , & dans 
trente  animadverfiones  , où  il  combat  les  différents 
points  de  doétrinc  que  Pacchioni  doit  établir.  Il  ne 
trouve  rien  de  mufculeux  dans  la  dure-mere  ; 8c 
quelques  foins  qu’il  fe  foit  donnés  pour  découvrir  les 
vaiflèaux  lympnatiques  dans  cette  membrane  ,v  il 
avoue  qu’il  n’a  jamais  pu  y réufiîr  , & il  n’a  pu 
reconnoître  dans  la  dure-mere  aucune  différence  en- 
tre les  parties  que  Pacchioni  a regardées  comme  muP- 
culeufes , & celles  qu’il  a cru  être  tendineufes^  Sed 
mihi  non  fatis  confiât  ex  duplici  hoc  genere  partiunt 
conftitutam  ejfe  meningem  ; neque  enim  inter  eas  dif- 
crimen  illud  video  , quod  inter  mufculos  ac  tendines  ’ 
perfpicuum  efi  , uti  alia  kujufmodi  membra  confideranti 
pattt  (b).  ■ ' 

La  durc-mere  eft  fixée  au  crâne  dans  toute  fon 
étendue  , comment  , dit  Fanton  , pourroit-elle  fe 
contraéter,&  agir  furie  cerveau  ? On  pourroit  croire 

, (*)  Difïertationet  dus  de  flruûura  le  ufu  dura  mattis  ad 
Pacchionum. 

(b)  Biflett.  I. 

aveu 
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ftvec  autant  de  fondement , -que  la  plcvre  fe  con- 
traéle  & agit  fur  les  poumons  , ou  que  le  péricarde  xvl11 
en  fe  contradant  ferre  le  cœur.  Mais  qu’une  telle 
théorie  feroic  éloignée  de  la  vérité  1 Fanton  a ou- 
vert plufîeurs  animaux  afin  d'appercevoir  le  mouve- 
ment que  Pacchioni  attribue  a la  dure-rnere  ; mais 
il  s'eft  convaincu  , que  cette  membrane  étoit  mife 
en  mouvement  par  le  cerveau  qu’elle  recouvré.  Quoi- 
qu’il  ne  nie  point  l’exiftence  des  vailfeaux  lympha- 
tiques entre  la  pie  & la  dure  - mere  , il  ne  croie 
pas  qu’ils  fe  terminent  aux  glandes  de  la  dure-mer* 
dôric  Pacchioni  a donné  la  defeription  , & qu’il  croit 
avoir  décrites  le  premier.  Fanton  accorde  la  décou- 
verte de  ces  prétendues  glandes  à W illis , quoiqu’il  ne 
veuille  point  reconnoîtrc  dans  ces  corps  la  vérita- 
ble ftrudure  des  glandes.  Cette  critique  eft  faite  avec 
beaucoup  de  favoir  & de  fagacité  j l’Auteut  y donne 
l’hiftoirc  de  pluficurs  ouvertures  de  cadavres , qu’il 
croit  favorables  à fon  opinion  , mais  dont  on  peut 
faire  un  autre  ufage. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  opufcules  huit  lettre* 
de  Fanton  adrelîées  à Manget  , contenant  le  rapport 
<d’un  grand  nombre  d’ouvertures  de  cadavres  } elles 
roulent  fur  divers  fujets.  Les  plus  intéreiTantes  con- 
cernent l’hiftoirc  des  maladies  des  ventricules  du 
coeur,  du  poumon  & du  cerveau  , &c.  &c.  Le  célèbre 
Morgagni  a fait  fentir  le  prix  de  ces  obférvations. 

Fabra  ( Louis  ) , né  à Ferrare  en  , profclla  la  Faira* 
Médecine  dans  cette  Ville  , & mourut  en  171}  j il  eft 
l’Auteur  de  pluficurs  ouvrages , les  fui vants  trouvent 
place  dans  cette  Hiftoirc. 

Dioptra  phyfico-medica  pro  nutritiont  , 6 ’c.  Ferrar. 
i?ot.  . 4 . . . 

Dijfert.  de  animi  affeclionutn  phyficâ  caufà  t &c. 
ibid.  1701.  . 

Diffcrt.  de  vit t naturali  termina.  Ferrari  1 7 10.  ' 

MangoldfJuft.  Henri)  ' r'_  Màhoôw. 

Difp.  devulnere  iethali.  RintcL  1701. 

Èazzicaluvc  ( Afcagne  Marie  ) , Médecin  de  Luc-  BazziAA- 
«jifes.  ( ' wvi. 

Novuttt  Jyftema  medico-niechanicum  t & nova  tu* 
fnorum  methodus.  Parmi  1701  , in -a9. 

Tottïi  Vt.  ' $ ' 
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Tl  aiîbpre  la  plupart  dés  explications  de  Borelli , 
croit  que  le  fang  circule  avec  plus  de  vîtefle  dans  les 
petits  rameaux  que  dans  les  gros  troncs  , & il  re- 
gardé comme  la  caufc  de  l’inflammation  la  ftagna- 
ri'ûn  du  fang  dans  ces  derniers  rameaux  ; c’eft  de  ce 
fang  ftâgnànt  que  découle  la  matière  ignée  qui  pro- 
duit là  chaleur.  M.  de  Haller  donne  a ce  Médecin 
les  tfpithetfes  de  Barbarus  maculofus. 

Goftfched  (Jean  ) , Dodteur  en  Médecine  , eft: 
l’AuteUr  de  plu  fleurs  diflertations , dans  lefqucllcs  on 
tfoûVe  plus  de  détails  d’Anatomie  que  de  Chirurgie. 

3 Dijp.  de  luce  & coloribus.  Regiomont.  1701. 

- De  vifùs  modo  finiendi.  ibid.  1 701. 

De  viis  6’  circulatione  ckyli , ibid.  1701. 

Il  a vu  les  vaifl'eaux  Iadés  dans  le  méfentere  d’un 
btirs  , & a fait  quelques  remarques  fur  leurs  ouver- 
tures dans  le  canal  intcftinal. 

Dijfé’rt.  demotu  mufculorum.  Regiomont.  171  y. 

::  Cet  Auteur  tâche  de  prouver  géométriquement  qu* 
la  contraction  du  mufcîe  dépend  du  gonflement  de  la 
fibre. 

- Prcifer  ( Jean  Volfang  ) , Profefleur  en  Médecine 
à Vienne. 

- (Economia  corporis  animalis.  Vien.  1701,  in-ü. 

1 L’Auteur  y explique  par  la  méchaniquc  les  mouve- 
ment du  Corps  humain.  . 

Rofe.  ’ ‘ 

Account  of  a célébrât ed  celledfiyptick3  Lond.  1701  , 
in-8°.  1716 , in-8. 

-1  Biumi  ( Paul  Jérôme) , Profefleur  en  Médecine  de  ’ 
Milan,  a publié: 

EncomihfHcon  lacis  , Jeu  lacis  encomia  in  pkyfiolo- 
gicis  medicins.  novs.  fundamentis  e veterum  tenebris 
trutis  -y  atque  cultro  anatomito  autopfie.que  caracîere 
confirma tis.  Milan  1701.  . . 

Scrittthio  di  hotomia  e di  cirurgia.  Milan.  1711, 
in-8°. 

Il  explique  les  fondions  à la  faveur  des  fer- 
ihér/ts  qù’îl  place  dàns  les  vifeeres  fécrétoires.  Il  ad- 
met décidées  plafliqups  , combat  la  méthode  de  Ma- 
■gSafs%  '8c  p'ar-fà  'réétfinrha'ndc  l’ufage  des  tentes , &c. 
Efamina  di  alctùïi  dâtïuletli  chili feri  che  dal  fondo 
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dclvehtriculo  per  le  tonicité  ici omento  Jembrano  p<.ne- 
tr are  ntl  fegato.  Milan  \ 7 7 , ih  8°. 

II  dit.  avoir  fait  cette  oblèrvation  vingt  ans  avant 
de  publier  l'ouvrage.  M.  de  Haller  la  regarde  com- 
me pafâdoxe. 

Pacchioni  ( Antôine  ) , célébré  Médecin  de  l’Aca- 
démie dt  Bologne,  de  Situé  , & de  celle  des  Cu- 
Tietis  dé  la  Nature  , naquit  à Rcggio  , ville  d’Italie  , 
dans  le  Modcnois  , capitale  du  Duché  de  Reggio^ 
en  1654^,  d'une  honnête  famille  , qui  lui  fit  faire 
aVeb  le  plUs  grand  foin  fes  premières  études  dans  fa 
patrie,  fl  s’occupa  long  tems  à celle  de  la  Philofo- 
phie  & des  Mathématiques,  fous  Nerius'  Perulînus  , 
& il  fuivit  les  leçons  de  Médecine  de  Jean  Cafa- 
lecchius  , & celles  d'Ariatomie  de  Profper  Marmi- 
tôlus.  Il  avoit  fini  fon  couis  de  Médecine  lorfqu’il 
alla  à Rome  ; & comme  fon  goût  naturel  le  portoic 
à l'Anatômie  , il  ne  tarda  pas  a fe  faire  connoitrc  de 
Malpighi,  qui  lui  fournit  l'occafion  de  ditféqucr  un 
grand  nombre  de  cadavres.  Il  aflîftoïc  aux  difieéHons 
■que  ce  célébré  Anaromillc  faifoi.t  dans  un  des  Hôpi- 
taux de  Rome.  Malpighi  s'attacha  à lui  par  le  lien 
de  l’amitié  la  plus  étroite  : il  le  produmt  dans  la 
pratique  de  la  Médecine.  On  l’appeîla  à Tivoli  , od 
il  exerça  la  Médecine  avec  éclat  pendant  près  de 
fix  ans.  Sa  réputation  parvint  à Rome  où  il  s’étoic 
déjà  fait  connoître  ; on  l’y  appclla  & il  s’y  rendit 
avec  joie.  Son  fa  voir  lui  mérita  l’eftime  de  Lancifi 
avec  lequel  il  travailla  à l’explication  des  planches 
d’Euftache  , & au  traité  que  ce  célèbre  Médecin  a 
compofé  fur  le  cœur.  Pacchioni  mourut  à Rome  en 
172.6.,  à l’âge  de  66  ans.  Son  corps  fut  enterré  fans 
aucune  pompe  funèbre , comme  il  l’avoic  ordonné  , 
da  ns  l’Eglife  de  la  Maifon  Profefic  des  Jéfuires.  On 
lui  avoir  fait  graver  à Nuremberg  une  médaille  qui 
fera  toujours  honneur  à fa  mémoire. 

J)e  dura  meningis  fabrica  6?  ufu  difquifùio  anato- 
biica.  Rome. , 1701  , in-8°.  & cum  qpen  us,  omnibus. 
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Romce  , 1741  , in  4°! 

La  defcnption  que  cet  Anatomiftc  donne  de  la 
dure-mere  , cft  aufli  éloignée  . de  la  vérité  ,~que  les 
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ufages  qu’il  lui  attribue  : il  la  regarde  comme  un 
mufcle  compofé  de  différents  plans  de  fibres  qu’il  a 
fait  rcpréfenccr  dans  plufieurs  planches , où  l’art 
brille  plus  que  la  nature  ; & comme  les  fibres  mem- 
braneufes  forment  a la  partie  antérieure  du  ciâne 
des  rugofités  plus  apparentes  8c  plus  nombreufes  que 
celles  qu’on  obfcrve  a la  partie  poftérieurc  , Pacchio- 
ni  a écrit  que  les  troufTeaux  mufculeux  de  la  partie 
antérieure  de  la  dure-mere  font  plus  nombreux  8c 
plus  gros  que  ceux  de  la  partie  poflérieurc.  Si  on 
l'en  croyoit  fur  fa  parole , la  faulx  & la  tente  du 
cervelet  feroient  pourvues  de  fibics  mufculeufcs 
rayonnées , qui , par  leur  contra&ion  pourroient  tan- 
tôt les  abbaifTer  & tantôt  les  relever. 

Pacchioni  ne  diflimule  point  que  la  duré  - mere 
eft  adhérente  aux  os  du  crâne  , par  prefque  toute 
fa  furface  externe  j mais  il  croit  que  la  faulx  com- 
prime le  cerveau  , tandis  qu  elle  eleve  la  tente  , 8c 
que  la1;  tente  comprime  le  cervelet  lorfqu'eljc  releva 
la  faulx. 

L’expérience  lui  a appris  que  la  dure-mere  d’un 
animal  vivant  étoit  extrêmement  irritable.  Il  a ou- 
vert le  crâne  de  plufieurs  animaux  fans  ouvrir  la 
dure-mere  ; & il  a vu  ces  animaux  donner  des  mar- 
ques de  la  plus  vive  douleur  toutes  les  fois  qu’il  la 
piquoit  avec  quelque  flylet  pointu  , ou  qu’il  jettoir 
fur  elle  quelque  goutte  d’un  acide.  Jean  - Baptifte 
Toppis,  que  Pacchioni  cite  avec  honneur  (a),  ré^- 
péta  les  mêmes  expériences  , & obtint  le  meme 
réfultat.  Si  on  croit  Pacchioni  & Toppis,  l’éguillon 
détermine  la  dure  mere  à fe  contraélet  ; ils  ailurent 
l’avoir  vu  fe  mouvoir,  c'eft-à-dire  s’élever  & s’ab- 
baiirer  alternativement.  Mais  n’ont  - ils  pas  plutôt 
confuité  leur  imagination  que  leurs  yeux  ? ou  n'ont- 
ils  pas  pris  le  mouvement  que  le  cerveau  imprime  à 
la  dure-mere  , pour  un  mouvement  propre  a cette 
membrane. 

Dijfertationcs  epijlolares  phyfico-anatomic t , reeufï  , 
cum  operibus  omnibus.  Romt  t 1741  , in-40. 
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Elles  font  au-  nombre  de  dix  , & roulent  fur  di-  xvill  siée 
Vers  objets.  Dans  les  cinq  premières  , il  défend  forvou-  ' 
vrage  far  la  dure-merc  , que  Baglivi , Bazani  & Fan- 
ton.avoient  attaqué.  Je  les  ai  lues,  fans  y trouver  Pacchioni. 
rien  d’intérellant.  1 

La  lîxieme  paroît  méditer  l'attention  des  Anato- 
miftes.  :tc-  ■ . t »•  •!  v •/ 

Dijfertatio  epiftolaris  de  glandulis  conglobatis  dur a 
me ningis  humante  , indeque  or  iis  lymphaticis  ad  piam 
meningem  produciis  , ad  virum  Lucam  Schroeckium. 

Rom jl.  170J  , in-8°.  h cutfi  optribus  omnibus  reeufa. 

Pacchioni  y.  décrit  fort  au  long  les  cellules  qu'il 
a obfervces  dans  le  finus  longitudinal  & dans  les  finus 
latéraux  j elles  contiennent  autant  de  glandes  conglo- 
bées  Innumers.  glandult  conglobau , propria  & tenuif- 
fimà  membranà  veluti  in  factulo  conclut  s,  , que.  race- 
matim  ut  plurimum  coeunt  , raro  Jparjim  difponuntur  : 
ha  glandulx  u trinque  a'd  latera  fa/cis  me  (for ici  ab-ejuf- 
dem  apice  ad  bajis  ufque  pofircam  partem  mira  propt 
modum  procédantes  , dorjo  latertorum  accumbunt , 6? 
partim  ab  horum  fibris  , partim  ub  iis  que,  à chordis 
emergunt  , firmancur  atque  inveem  alligantur.  lia  ut 
non  nift  lacerata.  acu  disjungi  pojfint  (aj.  Leur  figure  « 
cil  ronde,  & fi  elle  varie,  c'eft  par  rapport  à la 
comprellion  qu’elles  exercent  les  unes  fur  les  autres  : 
elles  font  quelquefois  auifi  grofies  qu’un  grain  de 
imllet , & plus  apparentes  dans  les  vieillards  que 
dans  les  autres  âges  de  la  vie , &c.  Pacchioni  a décrie 
les  vailfeaux  que  ces  glandes  reçoivent , les  mala- 
dies auxquelles  elles  font  fujettes  , & a indiqué  quel- 

Sues  autres  endroits  de  la  dure-mere  , où  l’on  trouve 
e pareilles  glandes.  Il  dit  qu’il  y en  a d’interpofées 
entre  la  dure  & la  pie-mere , qui  aboutirent  à des 
vailfeaux  lymphatiques , qui  ferpentent  fur  la  pie- 
mere  , & raccompagnent  dans  tous  fes  contours. 

Pacchioni  n’a  pu  s’alfurer  fi  ces  vaifleaux  pénétroient 
la  fubltance  médullaire  du  cerveau.  H te  tamen  an 
cerebri  medullartm  fubftantiam  pénétrent  > quavis  vel 
adhibitâ  diligentiâ  , nondum  attigi  (b).  11  fuinte  de 
ces  glandes  une  liqueur  lymphatique,  qui,  s’infi- 
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» "*■  - nuant  entre  la  dure  &,  la,  pie-mcre,  ou  enriela 
XWt.  siée.  pieipicre&  la  propre,  fubltaoce  du  cerveau,  en  pre- 
• ly-vi,  vient  lep  adhérences  dans  l'état  naturel  ornais  qui, 
PaccKioni.  Pai  V4tat  de  maladie s’épailfic.&  acquiert  la  con- 

iillenec  de  la  cplle  Pacchioni  penfe  qu’une  partie  . 
de  ce  liquide  pe  jc  découler  par  les  naniues.  le  ne  fais 
pas  trop  par  quelle  voie.  Il  a trouvé  à la  partie  laté- 
rale droite  & poftépeure  .du-,  cerveau  du  .1  Ordinal 
Uibin  .Sacchetti,  qui<étoif  mon  à i'âgc  dé  plus  de 
foirante  ans  , une  hydati.de  .de  la  groilcur  d’un  œuf 
de  pigeon  adhérente  à la  piç-mçrc,,  & qu’il-  préfuma 
avoir  été  produite  par  une  dilatation  forcée  de  quel- 
ques vaillcaux  lymphatiques.  I - 1.  *>  ~ 

,DiJfqtationts  bina  ad  buntonumdati;  xum.ejitf- 
dem  >eJpgnfione,  ii(ujirandis  dan.  meningis  tjujque  ç,lana 
dularumfiruclura,atque  ufibus  concinat*.  Rumcc  *-'1713  , 
in-i'\extJnt  cum  opcib.u<s  pmnibustv  ..  - \- 

Famt>n  attaqua  en  différemcs.rcprifcs  la  diflertation 
de  Pacchioni  fur  la  dure  - mere  : & comme  il  avoir 
la  vérité  ?ds  fon  parti  , Pacchioni  eut  beaucoup  de 
peine  a lui  répondre.  Fanton  lui  dit  que  la  couleur 
• de  la  dure-mere  n’indique  rien  de  muicjulçux.  Cette 
t obje&ion  n’eft  pas  bien  forte  , au  (h  Pacchioni  lui 
fépond.  Tantum  itaque  al'eji  4 . ut  albus  fibra  color 
conraciionis  impotentiam  arguai , quin  pot  lit  s contra - 
rium  natara  nobis  perpetuo  dcmonjlret  (a).  Cet  Auteur 
tire  fes  preuves  des  poifl'ons  , dont  la  plupart  ont 
les  mufcles  blancs.  Fanton  ne  peut  concevoir  com- 
ment une  membrane  adhérente  au  crâne  par  toute  la 
furface  , de  la  maniéré  la  plus  forte  & la  plus  intime  , 
pourroit  agir  fur  le  cerveau  ou  le  cervelet.  11  eft 
au  contraire  perfuadé  que  la  dure-mere  n’a  aucun 
mouvement  par  elle-même,  &c.  On  trouvera  à l’ar- 
ticle Fanton  des  détails  ultérieurs  fur  cet  objet. 

Tandis  que  Pacchioni  s’occupoit  à Rome  à la  re- 
cherche & à la  defeription  des  glandes  de  Ta. dure- 
mere  , M Meri  fit  remarquer  à l’Académie  des. Scien- 
ces de  Paris  » pluheurs  amas  de  grains  femblabies  à ^ 
» de  petites  glandes  (b)  ».  Cette  obfcrvation  parvint 

r • ./  ' 
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à P-acchiqni  , ce  qui.doqua  lieu  aux  dcqx  Anato-  : ' 

milles  de  s’écrire  plufieyls  lettres  qu’on  trpuvç  dans  . 

les  ouvrages  de  Pâcchioni.  " . r 17»»-! 

Epifiola.ad  Ludoviçum  Tejli  de  novis  ci  rca  folido-  pACCHK)îJI. 
ram  ac  fluidorum  vim  in  vivent ibus  ac  dur 4.  meningis 
Jirftcïuram  & ufum  obfervatiorubus  : extat  cum  operibus 
omnibus.  ' - ; 

La  dure-mere  entretient  par  Tes  contractions  xéité- 
rces  l’équilibre  entre  les  folides  & les  fluide^.  Corn-. 
me  chez  les  cnfans  les  vaiflcaux  font  peu  élaftique^  , 

Pâcchioni  croit  que  la  dure  - mcic  exécute  de  plu^ 
grands  mouvements  que  dans  l’adulte,  &c.  On  (enç 
ce  que  vaut  une  telle  théorie  fans  que  je  la  réfute. 

Pâcchioni  parle  dans  cette  diflerration  d’une  môlç 
véhçulaire  , & de  quelques  qraladies  produites  par  la 
• crifpation  des  membranes. 

VeficJntium  damna  in  multis  morbis.  Cum  operibus 
omnibus. 

■ Les  véficatoires  font  principalement  nuifibjes  dans 
les  maladies  convullîvcs  , & dans  les  plaies  de  la  tète. 

Prolapfi  cordis  kijloria.  extat.  ibid.  . , 

Le  eqeur  d’un  malade  depuis  long-tcms  attaqué  de 
convullîons  avoir  acquis  un  yolume  lî  prodigieux  qu’il 
rqnpli(Toit  prefque. la  cavité  delà  poitrine,  & qu’il 
enfonça  le  diaphragmç.  Pâcchioni  obferv^  dç  nou- 
veau , quelque  tems  après  , un  fait  femblablc. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Pac- 
chioni  l’obfctvarion  de  Jacques- André  Beggi  , fur 
une  oifification  de  l’àtçere  aorte  , qui  produifit  les 
fiyjnptômes  les  pTus  fâcheux  ; & une  très  importante 
obfervation  que  Bernardinus  Gcnga  communiqua  3 
PAuteur  fur  un  fpina  bifida , accompagné  d’une 
hydrocéphale.  Lorsqu'on  comprimoit  la  partie  pofc 
terieure  de  la  tête  , on  voyoit  la  turnqur  du  fpjnq 
bifida  fc  gonfler  ; aut  vice  verfà.  Une  telle  obfer- 
vation  ne  prouvc-t-élle  pas  qu’il  y a uri  canal  dans 
la  moçlle  épinière  qui  communique  avec  le  quatriè- 
me ventricule , &c.  Voyez  notre  article  Charles, 

Etienne. 

Jobrenius  ( Conrad)  , Do&eur  en  Médecine  , Sc,  Johrini  us. 
Profeileur  public. 
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iSo  Histoire  de  l’Anatomie 

De  vifu  integro  b xorrupto  , & in  fpecie  de  gutta  fercZ 
na.  Franco f.  ad  Viad.  1701  , in-40. 

Woyt  ( Jean-Jacques  ).  ' 

Trifolium  chirurgicum.  Lipf.  1701  , in-8*. 

Curieufe  Chirurgie.  Drefd.  1 7 1 5 , in-8°. 

Unterrickt  von  todlichen  wunden.  Drefd.  1716  î 
in- 8°. 


gANCAst anl  SancalTani  (Denis-André)  , étudia  la  Médecine  dans 
i’Univerfiré  de  Bologne  , & la  pratiqua  à Comachiq 
ville  d’Italie.  Il  ajoutoit  ordinairement  à fon  nom  celui 
de  Magati , pour  prouver  combien  il  faifoit  de  cas 
de  la  méthode  de  ce  Médecin  de  traiter  les  plaies.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d’ouvrages  , ddnt  la  plupart 
font  écrits  en  Italien. 

Polyandria  , feu  enneas  dijfreationum  epifolarium , 
Ferrari  t 1701  , in-40. 

Il  chirone  in  campo  , 1708  , in-8°.  1719. 

C’eft  une  traduéiion  de  l’ouvrage  de  Bellofte.  San-. 
ealTaniTattribuc  à Magati  , à qui  il  dit  appartenir.  Il 
y a ajouté  un  parallèle  des  maladies  des  os  avec  celles 
dçs  parties  molles. 

/tpkorifmi  generali  délia  cura  delle  ferite  col  modo  di 
Venet.  1715  ,v  in-8°. 

SancalTani  a publié  fous  le  nom  d’Antoine  Bocca- 
fini , Chirurgien  de  Comachio. 

Cirtque  dijinganni  chirurgici  per  la  cura  delle  ferite. 
Venet.  171}  , in- 8°. 

L’Auteur  recommande  de  panfer  rarement  les 
plaies  ; de  s’abftenir  des  tentes , & rapporte  l’hif-. 
toire  d’une  plaie  faite  par  arme  à feu  , guérie  par  la 
méthode  de  Magatus.  Il  y a ajouté  quelques  lettres  , 
&c.  Aggiunta  di  aie  une  lettere  in  difofa  dei  dijinganni , 
dans  lemuelles  on  trouve  les  approbations  de  Zecchi- 
jù  & de  Bellofte, 

Cinque  dijinganni  per  la  cura  delle  ulcéré.  Venet. 
17'  4-  • 

Il  veut  qu’on  traite  les  ulcérés  comme  les  plaies, 
en  s’abftcnant  des  topiques  huileux  St  cmplafttquesj 
SancalTani  ÿ joint  quelques  obfervations  qui  prouvent 
que  dans  certaines  villes  d’Italie  les  plaies  des  extré- 
mités ipfériçurcs  noue  de  fâcheufçs  fuites  cjue  parce- 
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'qu’on  complique  trop  le  traitement.  On  y lit  Ics  xvill.  <icc. 
approbations  de  Torti , Zccchini,  Pétrucci. 

Cinque  dijinganni  de  i feni.  1 7 1 j , in-8°.  1701.  . 

Ce  Médecin  fourient  que  l'ufage  des  tentes  & desSANCAssANi. 
înjeéhons , donne  lieu  aux  finuofités  dont  les  plaies 
font  fouvent  compliquées  : il  confirme  fon  opinion 
par  l'autorité  de  François-Marie  Nigrifoli , de  Louis 
de  Fabra  , de  Jean-Dominique  Gotti. 

Dilucida^ioni fijico-medichc.  in  Rorfia , 4 vol.  in-FoI. 

Le  premier  parut  à Rome  en  17  5 1 : il  contient  là 
difiertation  de  Philippe  Pala\io , avec  la  vie  de 
l'Auteur , les  expériences  de  Zambeccari  , Redi  t 
Herman  3 Heyde  , Se.  un  ouvrage  d’Alexandre  Vifo  , 
avec  des  notes  de  Sancafiani.  On  y trouve  cinquante 
obfervations  extraites  des  oûvràges  de  Magati  ; l’hiÇ* 
toire  finguliere  d une  plaie  publiée  par  M.  de  la  Pey- 
ronie , dans  une  difiertation  imprimée  à Bcziers  en 
1711  j l'obfervatiou  d’une  carie  au  crâne,  dont  on 
arrêta  les  progrèss  , en  fomentant  la  partie  avec  les 
eaux  de  Balafuc.  On  y lit  une  lettre  de  Bncchcttoni\ 
yeur  que  l’on  traite  les  plaies  des  calculeux  par  la 
nouvelle  méthode  , Scc.  T ' 

Le  tome  fécond,  imprimé  à Rorrie  en  1733  , renfer- 
me l’éloge  de  Magati , dont  Profpcr  Magati  fon  neveu  - 
eft  l’Auteur  ; on  y trouve  un  catalogue  des  principales 
obfcrvations  de  Sancafiani.  Il  y a quatre  centuries 
d’aphorifmes , extraits  des  ouvrages  de  Magati , &c„ 

On  trouve  dans  le  troifitme  volume  , publié  en 
17  37  , cent  obfervations  favorables  à la  nouvelle 
méthode  , & dix  qui  prouvent  le  danger  qu’il  y a 
d’employer  les  tentes  ; l’appologie  de  Jean  Magacus  j 
& l’abbrégé  des  conteftations  de  Sancafiani  avec 
AggnoQu  L’Auteur  y a joint  les  obfervations  d’An- 
toine Miliani , un  des  partifans  de  la  nouvelle  mé- 
thode. 

Le  quatrième  volume  parut  enfin  en  1738  , quel- 
que tems  après  la  mort  de  l’Auteur.  Il  renferme 
quelques  écrits  de  Archangerelli . L’art  de  fucer  les 
plaies  par  Ançl , & quelques  lettres  publiées  à Venifc 
en  1716.  Sancafiani  y parle  peu  avantageufemenç 
d’un  livre  intitulé  , Chirutgia  infor^ata.  Fenet.  17U  , 

&d’un  autre  Apologia  moralis.  Venife  , 1714.  Il  y a 
çnçorç  daus  le  aerniçr  volume  dix  obfçrvations  d’An. 
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XVMf.  sicc.  t(*»nCfManç  Fa/zetfi , & les  lettres  de  quelques  Sa- 
1701.  ^ails*>  entr’autres  celles  de  Boerrhaave  , qui  prouveut 

, 1 avantage  de  la  méthode  de  Magati  fur  toutes  les 

Sancassani.  autres.  Sancallani  cft  prolixe  : il  eût  pu  dire  dans  le 
pllis  pem  livre  ce  que  contiennent  ces  quatre  volu- 
mes  in-folio.  Il  recommande  dans  certains  cas  de  la- 
Terles. plaies  avec  l'eau  de  vitriol  j blâme  ceux  qui 
font ‘des  rncifiôns  , & dit  avoir  appaifé  les  douleurs 
' ! J*’US  v*ves  » .en  levant  la  partie  avec  de  l’eau 
refte  il  avoue,  avec  tout  ce  fatras  de 
paroles  inutiles , qu’il  a recouru  aux  tentes  pour 

détruire  les  callofités.  ‘ 

' ^Ô6c,  (Raymond  Jean  ) de  Paris,  & de  la  Faculté 
Firot.  de  Médecine  de  cette  Ville. 

quia  celçrior  pulfius  , celerior  Jdnguinis  circuitus  ? 
PariJ.  ijoi.  neg. 

Waldfchmia  ( Wilhelmi  Huderic  ) ,ProfciTeur  dans 
,lUrii*yerûté  de  Kiel , eft  l’Auteur  d’un  graqd  nombre 
“4  4.^®?  (outenues  fous  fa  Prélidence  j nous  nous 
contenterons  , pour  plus  grande  brièveté  , de  rappor- 
tet  lé  titre  des  plus  intére/fantes  : 

Difp.  de  imaginatione  hominum  & brutorum.  Kiel. 
1,701  % 

De  calculo  renum  , 1 7 o j . 

De  coloribus  objeBis  coloratis  non  inexifientibus  , 
Ibid.  170  y. 

F’Auteur  dit  que  l’humeur  vitrée  cft  compoféc  de 
cellules  parallélipipedcs. 

De  ortu  & générât ione  hominis.  Kiel  1710. 

De  fraBura  ojfium  fine  évidente  caufia  externa , ibid. 
17**  , & imprimée  de  nouveau  par  Michel  Brandt.  . 
Groningce  1711,  in-40. 

Progr.  defuperfœtatione.  Kiel  171  y. 

De  fuperf état  ione  falfo  pratenja.  Hamb.  1717. 

De  vulneribus  arteriarum  in  artubus  fizpe  funefiis 
raro  lethalibus.  Kiel  17x8. 

De  allantoïde , ibid.  1-716. 

De  xj)>vTofiMç  abfque  cafiratione  infiituendi  nova  me- 
thodo  , ibid.  1730. 

On  trouve  dans  les  Ephéméridcs  d’Allemagne  plu- 
lîeurs  obfervations  de  Waldfchmid  ^ il  y en  a une 
furune’plaie  à l’abdomen  çjui  pénétroitde  part  en  part, 
guérie  en  peu  de  jours  $ une  autre  fur  une  plaie  au 
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ppumwv,  qui  n’eut  aucqrv.événement  fâcheux.,  &c.  ... . 

Guillielmini  ( Dominique)  , Profeiteiiren . Médc^x,,1‘11'' SieC* r. 
cine  4e(  LJJniverfité  dp, Bologne  , de  l'Académie  1701. 
Royale  des  Sciences,  paquit  a Bologne  le  17  Sep-quat,siwi> 
tembre  t0$if  Il  écudia  Jes  Mathématiques  fous  Mon- 
tanari & l’Anatomie  fous  Malpighi  11  fut  reçu,  Doc- 
teur en  Médecine  en  1678  : lcv  Sénat  de  Bologqe  le  fit: 
premier.  Profcflcur  de  Mathématique? .,  & lui  don- 
na en  x<>86  l’intendanpp,  générale  des  eaux  de  cet 
Etat.  Les  ouvrages  qu’il  a publiés  fur  les  Mathémati- 
ques lui  tint  acquis  une  place  dillinguée  parmi  les, 
plus  çé/çprçs  Mathématiciens  de  l’Eurppe.  On  lui  ac- 
corda en  .170^  la  Chaire  de  Médecine  théorique  , &c 
il  quitta  celle  qu’ci  avoit  déjà.  Il  mourut  à Bologne 
en  1710  , à l'âge  de  yq  a.qs,  3 .mois  St  demi. 

Çuillelmini  de  .fanguinis  natura  & conftitutione, 

Venet.  .1701  , in  8°.  Ulcrdjçcl.  • 1704 , &ç  ,fe  trouve 
dans  la  colleélion  de  fes  ouvrages. 

,,1 I y a peu  de  nouveau  dans  cette  diiTertation , & 
ce  qu  il  y a d’original  cft:  oppofé  aux  çounoidances 
chymiquçs  que  nous  avons  aujourd’hui  fur  la  na- 
ture de  ce  fluide  L’Auteur  foutient  que  la  chaleur 
du  fang  dépend  du  foiifre  qu’jl  contient  j que  ce 
foufre  (e  décompofe  dans  les  organes  fecrétoires , & 
qu’il  fournit  tantôt  une  liqueur  acide  , tantôt  une 
liqueur  aikalinc.  Guillelmirii  fuppofe  gratuitement 
dans  la  liqueur  pancréatique  qn  alkaji  volatil  , & 
un  alkali  fixe  développés,  r q , 

Guillclmini  eft  l’Auteur  de  plufieurs  lettres  adref 
fées  à Defnoues  , dans  une  il  décrit  les  glandes  du 
i col  de  la  matrice.  On  peut  confulter  fur  ce  point  ce 
que  nous  avons  dit  à l’article  Desnoues. 

Verney  v Pierre  du  ) , frcrc  du  célébré  Anatomiftc  , Vir-nit. 
Maître  en  Chirurgie  de  Paris  , étoit  de  Feurs  en  Fo- 
rés , d’où  Jofcph  Duveruey  fon  frere  I’appella  à Paris. 
Il.l’inftruifit  quelque-teins  de  l’Anatomie  & de  la 
Chirurgie,  luiconfeilla  de  fe  faire  recevoir  Maître  en 
Chirurgie  , ce  qu’il,  fit  avec  diflin&ion.  Il  fut  reçu  à 
l’Académie  Royale  des  Sciences  en  1701  , en  qualité 
d’Anatomifte  , & monta  à la  place  d’Aflocié  en 
1706  par  la  promotion  de  M.  de  Littré,  à celle  de 
pënfionnaire.  Il  mourut  en  1718  à l’âge  de  78  ans.  Il 


Digitized  by  Google  i 


1*4  Histoiri  dk  i'Ahat  OKU.’ 

cfl:  l’Auteur  de  quelques  mémoires  imprimés  dans  le 
XVII.  Siècle,  recueil  de  l’Académie  des  Sciences. 

1701.  Objcrvations  d' Anatomie  & de  Chirurgie  fur  plu - 
• Vek.het.  peurs  efpeces  d hydropi fie.  M.  1701. 

Suite  d‘ obfervations  fur  l' hydropipe.  M.  .'7  01. 

Suite  d’ obfervations  fur  t hydropipe  , depuis  168  j 
jufqu'à  16S6.  M.  170 J.  : ‘ "*  ‘ . ’ ‘ ' ' 

On  trouve  dans  ces  mémoires  la  defeription  des 
hydatides  : l’Auteur  dit  avoir  vu  dans  un  cadavre 
attaqué  d’une  hydropifle  véflculaire  , » plufieurs  cm* 

*>  bouchures  des  vaifleaux  biliaires  , dans  la  Véficu-  * 
» le  Chaque  ouverture  fofmoit  un  rebord  comme  : 
» une  valvule  , Sc  dans  ce  rebord  il  y avoit  plu- 
*>  fleurs  ouvertures  , les  urres  plus , les  autres  moins 

confidcrables.  Ces  vaifleaiix  avant  que  de  percer  la 
n véflcule  du  fiel  fc  traîrtoient  entre  ces  membranes.. 
yy  à-peu-pres  corhme  les  uréccrés  dans  la  veflîe  ; les 
» moindres  de  ces  vaifleaux  rcccvoierit  aifément 
t>  ane  grofle  plume  à écrite,  & les  plus  petits  un 
» gros  ftylet  ». 

’ Obfervations  anatomiques  faites  fur  les  ovaires  des 
vaches  O des  brebis.  M.  1701.  • ’ ' .' 

Duverney  adopte  l’opinipn  des  ovariftes  . 8c  dit 
s’être  afluré  , par  la  diflc&ion  de  l’ovaire  des  vaches  , 
de  l’cxiftencc  des  œufs. 

Sur  une  cure  extraordinaire.  M.  ijoi. 

Duverney  y parle  d’une  gangrené  du  bras  , qui  ' 
s’eft  limitée  , & dont  les  chairs  fe  font  régénérées  en 
partie  L’homme  qui  fait  le  fujet  de  cette  obferva- 
tion  , fut  traité  par  une  femme  qui  frottoir  le  bras 
d’un  baume  particulier  dont  Duverney  donne  la  def- 
- criprion. 

En  1 7o  T il  donna  l’hiftoire  d’une  excroiflance  à 
l’œil  qu’il  avoit  guérie  , & celle  des  fymptomes  fur- 
venus  à une  Dame  à l’occaflon  d’un  remède  appliqué 
pour  les  dartres. 

Obfervation  fur  le  cerveau  d'un  b/tuf  pétrifié.  M. 
I7°î . 

Ce  boeuf  jouifloit  de  la  meilleure  fanté  apparen» 
te,  il  n’y  avoit  que  la  portion  des  lobes  inférieurs 
qui  eut  une  certaine  molleflc  ; le  cervelet  étoit  pref. 
que  dans  fon  état  naturel.  Cette  obfervation  détruit 
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plufîeurs  lyftêmes , elle  n’cft  cependant  point  nou-  T1- 
vclle  On  en  lit  une  prefquc  femblablc  dans  les  Cen-  x 11  ***“ 

turies  d'obfervations  Anatomiques  de  Bartholin.  Du-  *701. 
Verney  ajoute  à cette  defeription  quelques  rcmar-  y„,w 
ques  fur  lfcs  fra&ures  à la  tête. 

Obfervation  fur  une  hydropifie  de  Cerveau.  M.  1704. 

Elle  eft  peu  intéreflantc. 

Courroy  ( M. du) , Médecin  de  Beauvais.  Covuioy* 

Lettre  touchant  deux  jumeaux  , qui  ne  font  qu’Un 
même  corps  au-dejfous  du  diaphragme.  Journal  de 
Trévoux  1701. 

Schachei  ( Polypus  Gottlicb  ) , Profefîeuren  Mé-  Schacneiù 
decine  , & Doyen  de  l'Univerfité  de  Lcipfick  , eft 
l’Auteur  d’un  grand  nombre  de  diflercations  foute- 
nues  fous  fe  préfidence , & qui  font  pour  la  plupart 
très-bien  faites  & intére/Tantes  j il  eft  un  des  pre- 
miers qui  ait  décrit  le  ganglion  ophtalmique  , & il  a 
efë  combattre  l’opinion  de  Stahl  dans  plufîeurs  en- 
- droits. 

Difp.  de  catara&a  Lipf.  1701  , in-4®. 

Prog.  de  anatomia  , prt.fi antijfimo  totius  medicin 4 
fundamento.  Lipf.  1701  , in-40. 

De  hominis  loqutla , ibid.  1 696  , in-4®. 

De  labiis  leporinis  , 1704. 

De  fifiula  fpiritali  6?  bronchotomia  , 1707. 

Dijfert.  de  adminift.  anat.  1710. 

De  anatomia  & phyfiologia  ingenere.  Lipf.  1715  ’ 

in-4®.  . '..  V. 

De  partibus  coyoris  humani  externis  & intemis  , 

171  î , in-4°.‘ 

An  anima  rationalis  fit  corporis  vitale  principium  ? 


Quomodo  fiat  ut  foetus  abfque  putredine  in  utero 
maneat  , 1717  , in-40. 

Confideratio  anima  rationalis  medica  , 1710,  in-40. 

M.  de  Haller  croit  que  cette  dilfertation  appar- 
tient à Bchrens  , qui  la  foutint  fous  la  préfîdenec 
de  Schachcr. 

De  deprejfione  maxima  cranii  innocua  t 1710. 

De  morbis  à mutato  fitu  inteflinorum  t 1721. 

De  partu  fcttûs  difparis  magnitudinis , 1721. 

De  lienis  genuino  ufu  , 1712. 
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XV a I.  ShT  Defonticulo,  l7 il.  _ ; 

Di  prolupju  vagin*.  , ut  en  , I71T. 

De  infante  propter  ncgleciam  ex  utero  matas  mortuct  ' 
St  hacker.,  ebcciftonem , in  primo  atatis  flore  extin&o  t 1730. 

De  tpiplocele  ,1734. 

De  conceptionc  fœtus  humani  abfirufa  : an  abfque 
membri  genitalis  infertione  , femina  concipere  pojjît  , 
ï7fy  1 

1701.  Saviard  ( Barthelemi  ) , Maître  Chirurgien  de  I’Hô* 

Sa vi AR.D.  tel-Dicu  , & Juré  à Paris  , naquit  à Marole-fur-Sei- 
ne  le  18  Oélobrè  1 Les  obfervations  de  dhirur- 
gie  qu’il  a publiées  prouvent  qu’il  fut  un  des  Chirur- 
giens lés  plus  occupés  de  fon  tems;  & comme  il  étoit 
doué  d'un  génie  obfcrvateur  , il  fut  recueillir  les  - 
faits  les  plus  rares  & les  plus  intéreflants  a l’art  qu’il 
exercoit.  Il  pratiqua  la  Chirurgie  à l’Hôtel -Dieu 
pendafit  dix-leptans,  & c’eft  là  t^u’il  s'adonna  à la  li- 
thotomie avecie  plus  grandfucces  j il  mourut  le  15 
Août  1701  : il  a compofé} 

Nouveau  recueil  d.' obfervations  chirurgicales.  Paris  , 
1701,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  quoique  peu  volumineux  , renferme 
les  obfervations  les  plus  intéreflantes.  Saviard  évite 
les  longs  détails  de  théorie  , & expofc  les  faits  avec 
la  plus  grande  cxa&itude  II  parle  de  plufieurs  plaies 
à la  tête  , guéries  avec  fuccès  par  l’opération  du  tré- 
pan ; d’une  oblitération  de  l’anus  & de  la  vulve , gué- 
rie par  l’incifion  j d’un  ancvrifme  au  bras , furvenu 
après  un  violent  effort  ; d’une  femme  morte  à la  fuite 
de  violentes  douleurs  de  ^accouchement  5.  Saviard 
ouvrit  Ion  cadavre,  & trouva  le  fœtus  dans  le  bas- 
ventre,  & le  vagin  ouvert  au-defTousdeTorifïce  in- 
terne de  la  matrice.  Cet  Auteur  rapporte  l’hiftoire 
d’un  polype  des  narines , guéri  avec  le  triapharma- 
cum  & en  injeélant  de  l’cau-de-vie  & de  Peau  vul- 
néraire. Il  parle  de  plufieurs  abfcès  au  foie  , dont  il 
a fait  l’ouverture  avec  le  plus  grand  fuccès  \ & il 
veut  que  , dans  le  traitement  des, abcès  de  l’anus  , 
on  ouvre  l’inteftin  rcétum  , quoiqu’il  ne  Toit  point 
percé,  fi  fa  paroi  a été  contiguë  au  foyer  morbifi- 
que ; m pareeque , dit-il.,  l’on  ne  peut  jamais  éta- 
» blir  une  bonne  cicatrite  dans  le  forld  de  l’ulcère  , 
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» quand  la  matière  a touché  le  corps  de  l'intcftin  , cc  — — “ 

» qui  occafionne  la  récidive  ....  On  pourron  éviter  siec* 
d’ouvrir  l’intcftin  re&urn  , s’il  étoit  éloigné  , de  l’ab-  1701. 

cès  au  fondement  ; » car  fi  l’on  lent  l’intcftin  bien  savia*»* 
*>  mince  , il  faut  nécefiairement  le  percer  .&  couper 
»>  la  fiftule  pour  guérir  l’abcès  fans  récidive  ; au. 

lieu  que  fi  l’on  y remarque  une  épailTeur  de  chairs 
» allez  raifonnable  , l’on  peut  elpércr  de  guéfir  l’*l- 
« cerc  sûrement  & fans  retour  , fans  couper  l'intcf- 
» tin  (a)  «.  . ‘.V  ’ 

Saviard  a fait  pluficurs  recherches  fur  la  ftrudure 
du  placenta  de  deux  jumeaux.  Il  les  a tanrôt  trou- 
vés confondus  & ne  faifant  qu’une  feule  & même 
malfe  , & quelquefois  diftin&s  & féparés  ; il  croit 
avoir  vu  deux  jumeaux  hermaphrodites,  dont  il  a 
donné  la  defcription  : il  parle  aune  tumeur  au  fero- 
tum  , dans  le  centre  de  laquelle  il  trouva  une  épin- 
gle; d’une  déprellion  des -os  du  crâne  d’up  adulte 
fans  accidens  fâcheux  ; d'un  anévrifme  à l'artere  cru- 
rale , guéri  par  l’opération  ; d’une  loupe  fous  l’aif- 
felle , d’une  groifeur  extraordinaire  , neureufement 
extirpée  ; de  calculs  bilieux  fortis  par  la  fuppura- 
tion  ; d’un  feorbutique  qui  avoit  les  glandes  de  l’oelo- 
phageprodigieufement  gonflées  & fquirrheufes,  &c. 

Mais  l’oblèrvation  la  plus  frappante  & qui  a fait 
dans  le  tems  beaucoup  de  bruit  , concerne  un  ra- 
molilTement  de  tous  les  os  du  corps  furvenu  à une 
fille  de  trente  ans,  à la  fuite  de  vives  & de  profon- 
des douleurs  fans  fièvre.  Gagliardi  avoit  obfcrvé  à 
Home  un  cas  prefquc  femblable , environ  dix  ans 
auparavant.  Voyez  l'article  Fr.  Petit. 

Cette  obfervation  a été  détaillée  dans  le  Journal 
des  Savans  , mois  de  Février  169 1. 

On  en  trouve  plufieurs  autres  dans  le  même  Jour- 
nal qui  ont  paru  à-peil-près  dans  le  même-tems  , & 
elles  font  toutes  du  plus  grand  prix.  Je  n’ai  parlé 
de  quelques-unes  que  pour  qu’on  pût  évaluer  les 


autres.  . -lt.„ 

’ Klofe'(F.  W.  ).  ' # # 

Difp.  detumore  anevratifmatico.  Lipf.  1701. 
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Mead  (Richard),  un  des  plus  célébrés  MédecinSl 

Su’ait  eu  l' Angleterre,  naquit  à Stepney  , Village  près 
c Londres,  le  z Août  1673  , d’un  minière  de  l’Eglifc 
Paroirtiale , qui , foupçonné  d’avoir  trempé  dans  quel- 
que confpiratioft  contre  la  Cour , fut  charte  après  le 
rétabliflement  de  Charles  11.  Il  fe  réfugia  en  Hol- 
lande ; mais,  avant  fon  départ,  il  confia  fon  fils 
Richard  à lin  habile  Maître  , fous  lequel  il  fit  de  ra- 
pides progrès.  Richard  Mead  finit  fes  humanités , Ac 
étudia  la  Philofophic  à Utrecht.  Il  fe  rendit  à Leyde 
pour  y étudier  la  Médecine  j mais  à peine  eût- il  ac- 
quis quelques  connoiflaliccS  dans  cette  Science , que 
Ion  goût  le  détermina  à aller  entendre  les  célébrés 
Profcrtcurs  d’Italie.  Il  s’arrêta  quelque  tems  à Pa- 
doue,  & c’eft-là  qu’il  prit  fon  Doétorac*  M.  Mead 
revint  dans  fa  patrie  en  1696  , publia  en  1701,  fon 
eflai  fur  les  poifons.  La  Société  Royale  de  Londres 
le  reçut  bientôt  après  parmi  fes  Membres.  Il  fut  ag- 
grégé  au  Collège  des  Médecins  dcjLondres  , & enfin  le 
Roi  le  nomma  fon  premier  Médecin  en  1727  ; à fon 
avènement  au  trône.  M.  Mead  publia  en  1751  , les 
préceptes  de  Médecine  , & mourut  le  16  Février  1754. 
II  a laiflè,  après  fa  mort , des  biens  immenfès  , une 
bibliothèque  des  plus  riches , & a fait  plufieurs  fon- 
dations Il  lit  faire  à fes  dépens  la  ftatue  d’Har- 
véc  qu’on  plaça  dans  le  Collège  des  Médecins  de 
Londres. 

Mecanical  account  of  poifons.  Lond.  l7ôz  , 1711, 
1747,  in-8 a.editIV.  Dublini,  1719  , in-8". 

Mead  s’étend  fur  la  morfure  de  la  vipère,  de  la 
tarentule  & du  chien  enragé.  Il  croit  que  l’opiuin , 
prisa  haute dofe  devient  un  poifon,  parcetju’il  fufp^nd 
la  fécrétion  du  fluide  nerveux  : il  donne  une  deferip- 
tion  anatomique  de  la  vipere  , &c. 

De  imperio  folis  ac  luna.  in  corpora  hurtiana  , & mor - 
bisinde  oriundis.  Lond.  1704,  in-8®.  1746  , in-8®. 

On  y trouve  plufieurs  remarques  fur  l’a&ion  de 
l’air  fur  le  corps.  &c.  * • 

Oratio  anniverfaria  Harvey ana  , &c.  Lugd.  Batav. 
171  j , in-8®. 

Monita  medica.  Hamb.  1772,  in-8®. 

Mead  dounc  les  fignes  qui  indiquent  ou  contr’indi-* 

quens 
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quent  la  plupart  des  opérations  chirurgicales  j il  veut 
que  , lorfqu’on  pratique  la  ponction  du  bas-ventre  , 
pour  en  évacuer  l’eau  , on  la  laifle  couler  en  plu- 
fieurs  reprifes , & qu’on  comprime  le  bas-ventre  avec 
une  ferviette  pour  prévenir  la  foiblefle. 

Palfyn  (Jean),  natif  dcGand,  étoit  Chirurgien 
Juré  Anatomifte  & Leftcur  en  Chirurgie  de  cette 
Ville.  Son  zele  pour  fon  état  lui  fit  entreprendre  di- 
vers voyages.  11  venoit  prefque  toutes  les  années  à 
Paris  , & la  maifon  de  M.  Devaux  , Chirurgien  or- 
dinaire du  Roi  , étoit  fon  domicile  ordinaire.  Il 
fui  voit  MM.  Duverney  & Winflow  dans  les  leçons 
qu’ils  faifoient  en  public  & en  particulier  ; & con- 
fultoit  fouvent  MM.  Mery  , Petit  & Morand.  De 
Paris , Palfyn  pafia  pluficurs  fois  à Londres  , & il 
alla  auffi  à Leyde  pour  entendre  le  célébré  Albinus» 
Werrheycn  , fon  compatriote  , étoit  fon  guide  & fon 
ami.  C’cft  d’après  ces  hommes  célébrés  plutôt  que 
d’après  fes  obfervatio’ns  , qu’il  a compofé  fes  ouvra- 
ges} aulfi  les  trouve- t on  peu  fuivis.  Il  elt  difficile 
de  combiner  les  travaux  de  Duverney  avec  ceux  de 
Winflour  & d’Albinus,  fi  l’on  n’a  de  grandes  connoit 
fances  en  Anatomie  ; & qui  peut  employer  à propos , 
concilier  ou  oppofer  les  obfervations  des  célébrés 
Chirurgiens  , fans  avoir  de  très  profondes  connoif- 
fances  dans  cet  Art.  Palfyn  , j’ofe  le  dire  , n’a  que  le 
mérite  d’avoir  aimé  fa  profeffion.  Les  ouvrages  qui  font 
fortis  de  fa  plume , font  peu  dignes  d’un  grand  hom- 
me : il  eft  vrai  que  le  public  , juge  lent , njais  sûr , a 
lçu  les  apprécier.  Palfyn  mourut  à<Gand  en  1730  j 
il  a publié  : 

Befchryving  van  de  beenderen.  Gand.  1701,  in-8p. 
Leyde.  1717}  en  Allemand,  Bref  au.  1730,  in-8°. 
& en  François , fous  le.  titre  de  nouvelle  Ofteologie  , 
& c.  Paris , 1731,  in-8". 

Defcription  des  parties  de  la  femme  qui  fervent  a la 
génération  , avec  le  Traité  des  montres  de  Licetus  , 
& une  Dijfertation  fur  la  circulation  du  fang  dans  le 
foetus  t contre  M.  Mery.  Leyde , 1708,  in-40.  avec 

£g. 

Befchryving  van  twee  monflreufen  kinderen  , &c. 
Leyd.  1714,  in-8°. 

Terne  IV » T 


XVIII.  Siée.; 
1701. 

Miab. 

Palfyn* 
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- — - — — Anatomie' du  corps  humain  , avec  des  remarques  uti- 

X.Y  1 1.  Sicw-  pes  aux  Chirurgiens . Paris  , 1711 î , % vol.  augmentée 
1701.  par  Boudon  , Méd-.  fous  le  titre  A' Anatomie  chirur- 
I'alïyn.  grcale.  Paris  , 1754,  i vol.  & de  nouveau,  fous  lé 
même  titre  , par  M.  A.  Petit.  Paris , 17J}  , in-3°. 
1 vol. 

La  nouvelle  OJleologie  de  Palfyn  eft  le  premier  ou- 
vrage forti  de  fa  plume  : il  renferme  peu  d'obferva- 
tions  nouvelles  ; 'les  plus  intéreifantes  concernent  les 
ftnus  de  la  face  , les  futures  du  crâne  , les  mouve- 
ments de  la  mâchoire  inférieure  ; mais  l’Auteur  les 
doit  à Vefale  , à Rau  & à NSfinflow.  La  defeription  de 
l’os  palatin  eft  exaéte,  mais  c’eft  encore  à ^ÿinflow 
qu’eHe  appartient.  L’Auteur  croit  fervilement  ce  que 
Gagliardi  & Clopton  Havcrs  ont  écrit  fur, la  ftruéture 
des  os  ; & il  cite,  comme  un  fait  intéreflant,  l’hif- 
toire  rapportée  par  Bourdon  , Médecin  de  Cambrai , 
qui  m dit  avoir  connu  un  jeune  homme  à Mons , en 
»j  Hainaut,  qui  avoit  eu  une  dent  dans  laquelle  il 
*>  s’étoit  trouvé  deux  petites  veines  d’un  métail  par- 
as ticulier,  de  la  grolfcur  d’une  épingle , que  les  Or- 
as  fevresavoient  jugé  être  du  véritable  or  (a)  «.  Quelle 
crédulité  ! Du  refte  , Palfyn  rapporte  plufieurs  obfer- 
vations  chirurgicales , extraites  de  divers  Auteurs , 
eu  qui  lui  ont  été  communiquées  dans  fes  voyages  , 
on  en  trouve  plufieurs  d’intéreflantes. 

Le  Traité  des  monftres  de  Licetus  eft  le  chef-d’œu- 
vre de  l’ignorance  & de  la  fupcrftition  , comme  je  l’ai 
déjà  fait  remarquer  dans  mon  Hiftoire.  Palfîn  a pris 
la  peine  dê  le  traduire  , & quelquefois  de  le  commen- 
ter. Il  elPvrai  qu’il  a vécu  dans  un  tems  que  les  plus 
grands  Anatomiftes  t’occupoient  de  l’hiftoire  des  mon- 
ftres , & il  a cru  devoir  marcher  fur  leurs  traces.  Sa 
defeription  des  parties  de  la  génération  de  la  femme, 
11e  contient  rien  d’original  ; les  planches  qu’on  y 
trouve  font  une  copie  de  celles  de  Sv/ammerdam, 
Palfin  y a joint  quelques  explications  qui  ne  font  pas 
toujours  claires  ; on  doit  faire  peu  de  cas  de  la  aif- 
fertation  qu’il  a écrite  fur  la  circulation  du  fang  dans 
le  fœtus.  • ' ’’  * ' • 

t • • \ 

\a)  Pag.  77.  édit.  173  t. 
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V Anatomie  du  corps  humain  avec  des  remarques  ■ 111  ■— 
Utiles  aux  Chirurgiens , forme  un  précis  de  l’Anatomie  XVI1,  s*ec'Cl 
&dela  Chirurgie  très  élémentaires  ; à peine  y trouve-  170t. 
t-on  la  nomenclature  de  ces  deux  Sciences  : l’Auteur  palfyn. 
oublie  la  defeription  d'une  partie  , lorfqu’il  veut  in- 
diquer les  maladies  chirurgicales  , dont  elle  eft  le 
lîege  ; & tandis  qu’il  s’occupe  ailleurs  à expofer  la 
ftruéture  d’une  partie  , à la  vérité  d’après  autrui  , 
il  néglige  tout  décail  de  Chirurgie.  Palfyn  n’eitpas  le 
premier  qui  ait  tenté  de  concilier  l’Anatomie  avec 
la  Chirurgie  ; Columbus  , Ingrafiîas  , Cabrol , Se- 
verin,  &c.  &c  & principalement  Riolan  avo  ent*4eu  cet 
objet  en  v.ue  &c  l'avoient  noblement  rempli.  Palfyn 
n’eft  louable  que  dans  (on  objet.  L’Anatomie  de  Ver- 
reyen  lui  a fervi  de  modelé  ; & il  l’a  fuivi  de  fi  près 
qu’il  a copié  jufqu’à  fes  propres  fautes  qui  font  très 
nombreules  , comme  je  l’ai  déjà  démontré  : les  mê- 
mes planches  s’y  trouvent  ; Palfyn  n’a  pas  oublié 
celle  des  mammelles  , que  Vcrrcyen  avoit  pnfe  de 
Bidloo  : ce  dernier  fit  delfiner  les  glandes  des  mam- 
melles , féparémen»  avec  leurs  canaux  excréteurs  , 
quoique  perfonne  n’eût  pu  diftinguer  les  glandes  fé- 
parées  les  unes  des  autres  ; le  bon  Verreyen  marcha 
fur  les  traces  de  Bidloo  ; Morgani  releva  cette  fau- 
te parmi  mille  autres  : Palfyn  n’avoit  pas  lu  cette 
lavante  critique  , ou  n’a  pas  cru  devoir  l’honnorer 
de  fon  fuffrage  ; plufieurs  Anatomiftcs  , fuccef- 
feurs  de  Palfyn , ou  fes  approbateurs  ont  laifîe  fub- 
fifter  cette  figure  & plufieurs  autres  qui  l’accompa- 
gnent , comme  celle  des  glandes  cutanées  , &c.  &c. 

Ainfi  l'erreur  fe  tranfmettra  d’âge  en  âge  ....  & , 
par  une  fatalité  déplorable,  les  réflexions  des  grands 
Hommes  faites  pour  preferire  des  régies , ne  feront 
point  écoutées  , ou  feront  oubliées  peu  après  qu’elles 
auront  vu  le  jour.  Palfyn  rapporte  l’opinion  de  di- 
vers Auteurs  fur  prcfque  toutes  les  queftions  qu’il' 
traite  ; mais  il  acquiefce  aveuglément  aux  opi- 
nions les  plus  abfurdes,  ou  leur  donne  par  fon  filcnce 
une  approbation  tacite  ; il  parle  de  deux  veflîes , admet 
des  vaifleaux  lymphatiques  dans  les  vifccres  mem- 
braneux , où  il  n’en  exilfa  jamais , &c.  &c.  &c.  Si 
on  y lit  quelque  bonne  remarque  , elle  appar- 
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tient  à quelques  uns  des  Anacomifes  qu’il  a confultés  j 
ainfi  les  oblervations  qu’on  y trouve  fur  le  canal  tho- 
rachiquc,  appartiennent  à Albinus  ; & il  doit  à Du- 
verney  la  description  des  vailfeaux  qn’il  dit  abforbcr 
l'humeur  aqueufe.  J'entrerai  ailleurs  dans  des  détails 
ultérieurs  fur  cet  ouvrage  : il  a paru  fous  une  nouvelle 
forme  ; il  eft  donc  néceflaire  d'en  donner  une  nou- 
velle  notice. 

BelTe  ( Jean  ) , natif  de  Peyrufle , Ville  du  Rouer- 
gue  , étoit  Doéieur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier , & de  celle  de  Paris , Médecin  ordi- 
naire 4u  Roi , premier  Médecin  de  la  Reine  d’Elpa- 
gne , &c.  Il  parvint  à une  grande  vieillclTe , & mou- 
rut à Paris  j il  cft  l’Auteur  des 

Recherches  analytiques  de  la  ftrufture  du  corps  hu- 
main , ou  l'on  explique  leur  rejfort , leur  jeu  & leurs 
ufages.  Toulouje , 1701,  in-8°.  1 vol. 

A peine  BelTe  fut  - il  reçu  Doéteur  en.  Médecine 
dans  la  Faculté  de  Montpellier , qu’il  compofa  cet  ou- 
vrage Il  y expofe  fort  au  long  les  préceptes  de  Chi- 
rac qu’il  le  fait  honneur  d’avoir  fuivi  j il  admet  par 
conlcquent  avec  lui  un  ferment  dans  chaque  organe 
fécrétoire,  un  acide  dans  le  fang  , & un  autre  dans 
l’air*qui , attiré  dans  nos  poumons  , fe  mêle  avec 
le  fang , & aide  à la  fanguification.  BelTe  dit  que  les 
nerfs  optiques  tirent  leur  origine  par  de  petits  filets 
de  la  glande  pinéale  , & non  des  couches  médullai- 
res , connues , félon  lui , improprement  fous  le  nom 
de  couches  optiques.  Il  s’eft  convaincu  , par  l’expé- 
rience faite  lur  quelques  animaux  vivants , du  mou- 
vement périftaltique  des  inteftins  -,  il  adopte  l’opi- 
nion des  Ovariftes,  & il  croit  que  la  plus  grande  par- 
tie de  l’eau  contenue  dans  l’amnios  découle  des  glandes 
cutanées  du  fœtus,  ■ < 

Lettre  a M * * *.  ( Helvetius  ) auteur  du  nouveau, 
livre  de  [économie  animale.  Paris  , 1713,  in- , i. 

BelTe  foutient  que  la  caufc  la  plus  commune  de  l’in- 
flammation eft  l’obftruétion  des  vaifieaux  capillaires 
fanguins , & non  le  pafiage  du  fang  dans  les  vaif- 
féaux  lymphatiques  , comme  Helvetius  l’avoit  avan- 
cé. BelTe  accufe  d’ailleurs  Helvetius  d’avoir  puifé  cettç 
théorie  dans  les  ouvrages  de  Bocrrhaave , fans  le  ci- 
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ter.  Helvétius  admettoit  la  fermentation  dans  le  corps  ■■■-.  — 
humain  ; mais  prétendoic  qu’elle  avoir  lieu  fans  l’ac-  XVIII.  Siée, 
cès  de  l’air  extérieur.  Belle  croit  être  en  état  de  foutenir  1701. 
le  contraire  , il  dit  que  l’air  qui , dans  l’infpiration  , - 

pénétre  les  poumons , s’inlinue  dans  les  vailleaux  fani- 

Î;uins  , fc  mêle  avec  le  fang  , & met  les  principes  de 
a fermentation  en  état  d’agir.  Ainfi  ils  fe  difputcnt 
fur  la  caufe  d'un  effet  imaginaire.  Belle  parle  dans 
cette  critique  des  glandes  cutanées  , & des  vailleaux 
lymphatiques  , mais  d’une  manière  fi  peu  conforme 
à la  nature , qu’on  voit  fans  peine  que  Beffe  ne  l’a  nul- 
lement confultée. 

M.  Helvetius  répondit  à cette  critique  j Belle  crut 
devoir  répliquer  à cette  réponfè  : il  publia  ; 

Réplique  aux  lettres  d‘ Helvetius  , &c.  17 16  , in-n. 

Cette  réponfecftaulTimauvaifc  , aulfi  peu  inftruéti- 
vc  que  la  differtation  précédente.  II  y eftqueftion  des 
caufes  de  la  fermentation  dans  le  corps  humain, .pour 
lors  prefque  univerfellement  admife.  Beffe  accufe  de 
nouveau  Helvetius  d’avoir  pillé  la  théorie  de  Boer- 
rhaave  fur  l’inflammation  , & de  ne  l’avoir  point  ci- 
té , &c. 

Panthot  ( Jean) , Doéteur  en  Médecine  de  l’Uni-  pANTn0T, 
verfité  de  Montpellier  , & Médecin  ordinaire  du  Roi, 

Doyen  du  College  des  Médecins  de  Lyon  , étoit  fils 
& frère  d’un  Chirurgien  de  cette  Ville  ; il  a écrit  : 

Dijfertation  inftruflive  & très  curieufc  pour  la  prati- 
que de  trois  opérations  de  la  pierre  3 faites  en  Jix  mois 
de  tems , &.  Lyon,  1701,  in-40. 

' ” Panthot  eft  lui-même  le  fujet  de  cette  obfèrvation  , 
il  fut  attaqué  d’une  pierre  à la  veflîe,  à l'âge  de  6f 
ans  , & fut  taillé  à la  méthode  du  grand  appareil  par 
Horace  Panthot , fon  frere  , Chirurgien  de  Lyon  , en 
préfence  de  M.  Noël  Falconer.  Horace  Panthot  tira 
une  pierre  platte  & un  fongus  de  la  groffeur  d’une  peti- 
te noifette  : les  fymptômes  difparurent , & la  cica- 
trice fe  forma  heureufement  dans  très  peu  de  jours  ; 
cependant  environ  quatre  mois  après,  il  parut  une  tu- 
meur au  périnée  accompagnée  de  fymptômes  ur- 
gents. On  fit  une  incifion  lur  la  tumeur  , fans  péné- 
trer dans  la  veffic  ; elle  ne  réuflit  pas.  C’eft  pourquoi 
Jean  Panthot  fc  remit  de  nouveau  cnctc  les  mains  de 

Tiij 


Digitized  by  Google 


j.94  Histoire  del’ Anatomie 

Ton  frère  qui  le  tailla  , tira  une  pierre,  & Panthot  en 

XVIII.  Siée,  fut  guéri  fi  radicalement  qu’il  compofa  cette  diflerta- 
1701.  tion  pour  inftruirc  le  public  de  fa  maladie  palTéc  , & 
Panihot.  dextérité  de  fon  frere  à faire  l’opération  de  la 
taille. 

On  üt  dans  le  Journal  des  Savans  plufieurs  obfer- 
vations  de  Panthot. 

Sur  une  fngularité  remarquée  dans  le  cœur  d'un  hom- 
me. 1679. 

Il  y efl.  queftion  d’un  os  trouvé  dans  la  bafe  de  cc 
vifeere  , qui  n’occafiontia  aucun  accident. 

Sur  un  rein  fingulier.  ibid.  1681. 

Il  avoir  deux  uretercs. 

Sur  une  opération  de  la  taille , fort  extraordinaire, 
ibid.  r 69].  _ 

Elle  fut  faite  par  Horace  Panthot , fon  frere  , mais 
fans  fuccès  ; on  trouva  la  velTie  remplie  de  fungus  & 

' d’hydatides. 

Sur  une  grojfejfe  de  vingt-deux  mois  & demi  , ibid. 
169). 

L’enfant  vécut , & Panthot  fait  remarquer  comme 
une  preuve  de  fon  opinion  fur  la  durée  de  cette  groC- 
fcfTe , que  le  corps  du  nouveau  né  avoit  toutes  les 
proportions  de  celui  d’un  enfant  de  trois  ans. 

Sur  ce  qui  fut  remarqué  a 1‘ ouverture  du  cadavre  d une 
perfonnt  morte  de  vomijfement  3 ibid.  1 (,9  y. 

Le  pylore  étoit  fquirrheux  & oblitéré. 

Panthot  a ouvert  quelques  fujets  morts  à la  fuite 
de  vives  affeétions  de  Tante  j il  a trouvé  le  cœur 
& les  vailfeaux  pulmonaires  remplis  de  fang.  Ces 
obfervations  font  détaillées  dans  le  Journal  de  Ble* 
gny  , année  1681. 

Roeer.  Ropçr  ( F.  ). 

Dijp  de  faliva  critica.  Hall.  1701  , in-40. 

Maubec.  Maubec  , Do&cur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier. 

Traité  des  tumeurs  & des  objlrucïions.  Paris  , 1701 , 


Maubec. 


Maubec  parle  d'abord  des  tumeurs , qu’il  divife  à 
l’exemple  des  anciens  , en  plufieurs  clalfcs.  Il  les  com- 
prend toutes  fous  l’inflammation,  l’éréfipelc , l’œdcme 
& le  fquitrhe  : en  traitant  de  l’inflammation  , il  fait 
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voir  quels  en  font  les  fymptômes  , & indique  le  K"vn,  sîcc' 
moyen  de  les  guérir.  Maubec  palTe  enfuite  aux  obf-  * 
truétions  ; il  tache  d’expliquer  comment  elles  fe  for-  '7°l- 
ment  &:  fe  diffipent , &c.  Son  livre  eft  rempli  de  for- 
mules. 

Apinus  ( Jean-Louis  ) , Doétcur  en  Médecine  , & Arums. 
Profelfeur  public  de  Phyfiologie  & de  Chirurgie  dans 
l’Univerfité  d’Altorf , eft  l’Auteur  de  plulîeurs  difler- 
tations  qui  ont  du  rapport  à notre  hiftoire. 

Difp.  de  principio  vitali.  Altorf.  1701  , 1703, 

Ce  Médecin  y fuit  les  dogmes  de  Stahl. 

Fafciculus  dijfertationum  academicarum.  Ahorf, 

1718,  in-8*. 

Ce  recueil  a été  publié  par  fon  fils.  On  y trouve  / 
plufieurs  obfcrvations  d’Anatomie  ou  de  Chirurgie. 

L’Auteur  y fuit  l'opinion  de  Stahl  furl’aétion  de  l’amc. 

Apinus  eft  l’Auteur  de  quelques  obfcrvations  infé- 
rées dans  les  éphémerides  d’Allemagne  : il  y en  a une 
fur  une  ifehurie  , qui  n’eut  point  d’événement  fâ- 
cheux , &c.  &c. 

Vcrdries  ( Jean-Mclchior  ) , ProfefTeur  à Gieflen , & Veadiu  fs. 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature,  eft  l’Auteur 
de  quelques  ouvrages  & de  plufieurs  diflertations. 

De  pinguedinis  ujibus  6’  nocumentis  in  corpore  hu~ 
mano.  Giejf.  1701. 

De  aquilibrio  mentis  & corporis  commentatio.  Giejf. 

I7U  & 1714.  ibid.  1716,  in-40. 

C’eft  uneaffez  mauvaife  differtation  , dans  laquelle 
Vcrdries  expofe  quelles  font  les  affrétions  de  l’amc 
fuivant  les  divers  tempéraments  : elle  eft  tiffuc  d’ex- 
plications , & on  n’y  trouve  aucun  fait  nouveau. 

De  aBione  ventriculi  in  comminuendis  cibis  Difqui- 
fitio. Giejf.  , in-8°. 

On  trouve  dans  les  éphémérides  d’Allemagne  plu- 
ficurs  obfcrvations  de  Verdrics  , fur  l’induration  de  la 
moelle,  Dec  lu.  ann.  ix  & x obf.  13 1.  Sur  un  agneau 
hermaphrodite,  ibid  obf.  zja.Sur  une  femme  enceinte 
qu’on  croyoir  morte  & qui  accoucha  d'un  fœtus.  Sur 
une  ouverture  de  l’ouraque.  cent,  vti  , obj.  14.  Sur 
des  plaies  très  profondes  faites  au  cerveau  d’un  chien , 

& qui  ont  guéri  d’elles  memes  Sur  une  olfification 
de  l’arrere  aorte,  cent,  vm  , obf  8?. 
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Astm/c.  Aftruc  (Jean),  célébré  Médecin,  naquit  à Sau- 
ve le  19  Mars  1684  , d’un  Miniftre  Proteftant  , 
ui  fit  abjuration  peu  avant  la  révocation  de  l’Edit 
e Nantes.  Il  fut  baptifé  dans  le  temple  de  Sauve  ; 
mais  il  a fait  toujours  profeflion  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine.  Il  eut  pour  frere  Anne-Louis 
Aftruc  , célébré  ProfelTeur  en  Droit  dans  l'Univcrfité 
de  Touloufe  , & mort  quelques  années  avant  Jean 
Aftruc,  dont  nous  faifons  l’niftoire.  Leur  pere  leur 
enfeigna  les  premiers  éléments  de  la  Latinité  ; après 
quoi  Jean  Aftruc  alla  à Montpellier  où  il  fit  fa  Phi- 
lofophie,  & fut  reçu  Maître  - ès  - Arts  en  1700.  Il 
étudia  en  Médecine  , & fut  admis  au  Baccalaureat 
en  1701  , & c’eft  cette  même  année  qu’il’ publia  fon 
ouvrage  fur  la  caufe  de  la  fermentation.  Son  Doc- 
torat date  du  î j Janvier  1703.  Il  fit  les  deux  ou  trois 
années  fuivantes  des  cours  particuliers  d’Anatomie , & 
il  remplit  l’emploi  de  Vice-Profefieur  en  1707,  170$ 

& 1709.  Chirac  , que  le  Duc  d’Orléans  appella  en 
qualité  de  fon  Médecin  le  chargea  de  cet  emploi. 

M.  Aftruc  fe  rendit  à Touloufe  en  1710  pour  y dis- 
puter une  Chaire  de  Médecine  , qui  lui  fut  accordée  ; 
mais  ayant  obtenu  en  1715  des  lettres  de  furvivance 
à la  Chaire  de  M. Chirac , il  fe  rendit  à Montpellier  où 
il  remplit  les  fondions  de  furvivancier  , jufqu’à  la 
mort  de  Jean  Châtelain  , arrivée  en  17 16.  Aftruc 
devint  par  là  Profe/Teur  en  titre.  En  1710  le  Roi  lui 
donna  une  penfion  de  70c  livres  , comme  une  ré-  < 

compenfe  due  à fa  célébrité.  En  1719  , le  Roi  de  Po- 
logne , Eledeur  de  Saxe  l’appella  auprès  de  lui  en 
qualité  de  fon  premier  Médecin  j il  fe  rendit  à la 
Cour  de  ce  Prince  , mais  il  y fit  un  court  féjour  ; 
c’eft  à-peu-près  dans  ce  tems  que  la  ville  de  Tou- 
loulè  le  nomma  Capitoul , en  reconnoiftance  des  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à Ion  Univerfité.  A peine 
Aftruc  fut-il  de  retour  en  France,  qu’on  le  décora  en 
1730  du  titre  de  Médecin  confultant  du  Roi  ^ & il 
fuccéda  l’année  d’après  à M.  Gcoffroi , ProfelTeur  au 
Collège  Royal  j c’cft  alors  qu’il  fe  démit  de  fa  Chaire 
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de  Montpellier,  qui  fut  remplie  parEullache  Marcot.  „ " 

Cependant  la  Faculté  de  Médecine  fe  trouvant  en  X ' ,ec> 
procès  avec  le  corps  des  Chirurgiens  , M.  Allruc  crut  ?701* 
devoir  prendre  la  caufe  des  Médecins.  Il  fie  paroître  Astruc. 
fuccellïvemcnt  cinq  lettres , qui  furent  d’un  très 
grand  poids  dans  le  procès  que  les  Médecins  gagnè- 
rent au  Parlement.  La  Faculté  de  Médecine  le  coopta 
en  1743  , & il  foutint  fa  thèfe  fans  Préfident.  Il 
choifit  pour  fujet  : An  fympathia  partium  a certâ  ner- 
vorum  pofiturâ  in  interno  fenforio  ( affirmai  ).  Allruc  fut 
fenfible  à ce  dégré  d’honneur  ; & il  compta  cette  épo- 
que comme  une  de  plus  brillantes  de  fa  vie  ; & en  effet 
pouvoit-il  cfpercr  rien  de  plus  dateur.  Son  zélé  pour 
la  Faculté  ne  diminua  en  rien  celui  qu’il  avoit  pour  le 
Collège  Royal.  On  le  vit  la  même  année  donner  des 
leçons  de  part  & d’autre,  & partout  il  fut  également 
fuivi  ;il  continua d’enfeigner  au  Collège  Royal  prefque 
jufqu’au  dernier  moment  de  fa  vie , avec  tant  de  célé- 
brité , que  jamais  Profcfieur  n’y  vit  tant  d’auditeurs. 

Ce  grand  homme  mourut  le  y Mai  1766,  à l’âge 
de  82.  ans  deux  mois  & feize  jours.  Allruc  s’étoit 
marié  à Mlle.  Jeanne  Chonel  , d’une  très  bonne 
famille  du  Languedoc  , de  laquelle  il  a eu  un  fils  , 
aujourd’hui  Préfident  honoraire  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris , & Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  l’Hôtel 
du  Roi , & une  fille  qui  a été  mariée  à M.  de  Silhouette 
Minillre  d’Etat , & dont  la  mort  précéda  celle  de  fon 
pere  d’environ  un  an. 

Allruc  ell  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  & fur 
différents  genres  : Je  n’annonce  que  ceux  qui  ont  du 
rapport  à mon  hifloire. 

Ttaciatus  de  motus  fermentadvi  caufa.  Monfpelii. 

1701  , in-i  2. 

Aftruc  n’étoit  encore  que  Bachelier  en  Médecine 
lorfqu’il  publia  cet  ouvrage.  Il  trouva  dans  l’élalli- 
cité  de  l’air  la  caufe  de  l’impulfion  de  l’acide  dans 
i’alkali.  Allruc  a repréfenté  dans  une  figure  l’aélion 
réciproque  de  ces  deux  principes  chymiques.  Il  com- 
pare l’aélion  de  l’acide  fur  l’alkali , à celle  d'un  coin 
qu’on  enfonce  dans  une  pièce  de  bois.  Chirac  avoit 
déjà  écrit  fur  cette  matière.  Allruc  emprunte  plufiours 
idées  de  cet  Auteur. 
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• Dijfertatio  de  motu  mufculari.  Monfpelii  , 17I0,1 
m-ii. 

Notre  Médecin  reconnoît  dans  la  fibre  mufculaire 
une  chaîne  de  véficules  qu^le  fluide  nerveux  gonfle  j 
ce  qui  produit1  un  raccourciflement  dans  la  fibre  , 
& il  évalue  la  quantité  du  fluide  nerveux  qu’il  faudroit 
pour  produire  une  aétion  violente.  Cette  diflertatton  , 
faite  d’après  les  principes  de  Borelli , fit  du  bruit , 8c 
Manget  l’inféra  dans  fon  théâtre  anatomique. 

Mémoire  fur  ta  caufe' de  la  digeflion  des  aliments. 
Montpellier , 17  11  , in-40.  Il  fe  trouve  dans  la  col- 
leétion  des- mémoires  de  l’Académie  de  Montpellier. 
Lyon,  1766,  in-40.  1 v°h 

Traité  de  la  caufe  de  la  digeflion  , oit  l’on  réfuté 
le  nouveau  fyfième  de  la  trituration  , &c.  Touloufe  , 
1714  , in- 8°. 

. Aftruc  prétend  que  la  falive  8c  le  fuc  pancréatique 
font  les  principaux  agents  de  la  digeftion.  Il  nie 
dans  ces  ouvrages  l’exiftence  de  tout  autre  ferment. 
Il  prétend  qu’on  ne  trouve  point  de  glandes  dans 
l’eftomac  ; mais  il  tâche  de  prouver  que  la  falive , 
la  bile  8c  le  fuc  pancréatique  font  fuffifants  pour 
produire  une  fermentation  , qui  les  décompofe , 8c 
les  change  en  chyle.  Il  fait  plufieurs  objeélions  aux 
partifans  de  la  trituration.  33  C’eft  en  vain , dit-il , 
n dans  fon  mémoire  , en  parlant  des  mufdesdu  bas- 
*>  vcfitrc  8c  du  diaphragme  , qu’on  exagéré  la  force 
» de  ces  parties  , 8c  qu’on  fait  monter  celle  de  l'ef- 
» tomac  à 11951  livres,  8c  celle  des  autres  mufclc9 
» à 14813  f . Ce  calcul  exorbitant  n’eft  fondé  que  fur 
a»  des  principes  entièrement  faux  ; fi  l’on  examine 
n la  force  de  ces  parties  fuivant  les  régies  d’une 
« exaéte  méchanique , à peine  celle  de  l’eftomac 
sa  ira-t-elle  à trois  onces , 8c  celle  des  mufcles  du 
33  bas  ventre  8c  du  diaphragme  n’excédera  pas  qua- 
33  tre  livres  , forces  vifiblemcnt  infuffifantes  pour 
33  produire  l’effet  qu’on  en  attend.  Pour  prouver  ce 
33  qu’il  avance  , Aftruc  compare  la  fibre  mufculaire 
n à un  polygone  d’un  nombre  infini  de  côtés  , 8c 
33  dont  la  force  eft  égale  à celle  de  leurs  cordes  infini- 
33  ment  petites , 8cc.  8cc  »3.  Cette  comparaifon  , quoi- 
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que  ingéuieufe  , n’a  pas  mérité  l’approbation  de 
Hecquet  & de  Pitcarne.  Celui-ci  a tâché  de  démon- 
trer le  contraire  , & il  a dit  fort  poliment , credo 
■Aftrpcium  nunquam  cacajfe  j au  refte  Aftruc  emprunte 
diyerfcs  autres  preuves  de  l’Anatomie  comparée,  &; 
elles  lui  font  plus  favorables  que  celles  qu’il  vou- 
droit  déduire  de  la  Géométrie. 

Boërius  attaqua  l’opinion  d'Aftruc , & celui-ci  lui 
répondit. 

Epi  fiole  quLbus  refpondetur  epifiolari  dijfertationi 
Thoms.  Boerii  de  concoilione.  Toloft.  1715,  in-i i. 

Il  y répété  prefquc  tout  ce  qu’il  avoit  déjà  die 
dans  fon  mémoire  & dans  fon  ouvrage. 

Quefiio  an  fiftulis  ani  Chirurgien  dijfeftio  ? Monf- 
pel.  1718  , Tn-ii.  . < , " 

Aftruc  recommande  lorfquc  la  fîftule  commence 
à fe  former  , les  injeéhons  avec  une  eau  ftyptique  de 
M.  Mattc  , & cnluite  i’opéraÿon  telle  qu’on  la  prati- 
qua fur  Louis  XIV  , & telle  que  Dionis  l’a  décrite. 

Traité  des  tumeurs  & des  ulcérés  ou  l'on  a lâtké 
de  joindre  à une  théorie  folide  la  pratique  la  plus  sûre 
& la  mieux  éprouvée  , avec  deux  lettres  fur  quelques 
remedes.  Paris.  17(9  , in-ia.  i vol.  . 

Cet  ouvrage  eft  bien  fait  , fans  contenir  beaucoup 
d'obfervations  propres  à l’Auteur,  qui  emprunte  fes 
deferiptions  des  meilleurs  ouvrages  , & principale- 
ment du  tratté  de  tumoribus , par  Saporta , ancien 
Profefleurde  l’Univcrfité  de  Montpellier.  Aftruc  en  fît 
d'abord  le  fujet  de  fes  leçons  au  Collège  Royal , mais 
ayant  appris  que  fes  étudiants  étoient  fur  le  point 
de  le  faire  imprimer  , il  prit  le  parti  de  le  publier 
lui-même  en  fupprimant  fon  nom  , mais  le  public 
l’a  aifément  reconnu.  L’ordre  qu’Aftruc  fuit  dans 
l’expofé  de  chaque  maladie  , eft  méthodique  & uni- 
forme : il  en  donne  d’abord  la  defeription  ; en  in- 
dique les  différences , en  recherche  les  caufes , & 
expofe  les  fymptomes  ; après  quoi  il  s’occupe  du 
diagnoftic  , du  prognoftic  & du  traitement. 

Il  n’admet  que  trois  efpeces  de  panaris , recom- 
mande l’ufage  des  fpiritueux  & des  réfîneux  pour  aider 
l’exfoliation  j prétend  que  la  bile  retenue  dans  le 


XVII.  Sieclt. 
1701. 
Astmjç. 


Digitized  by  Google 


XVIII.  Siée. 
1701. 

As  TRUC. 


JOO  HlSTOmt  DÊ  i'Anatomiï 

fang  , par  des  obftru&ions  dans  le  foie  , caulè  prêt» 

3 uc  toujours  la  couperofe,  & que  les  capfules  ovales 
es  cheveux  font  le  fiege  de  la  teigne  j il  recommande 
l’ufage  du  quinquina  pris  intérieurement  ou  appli- 
qué extérieurement  contre  la  gangrené  , principale- 
ment contre  la  gangrène  humide  , & les  cordiaux  dans 
la  gangrène  feche.  Il  célébré  les  eaux  de  Bareges 
contre  les  écrouelles  ; parle  d’un  emphyfeme  luri- 
venu  à la  fuite  d’un  ulcéré  au  méat  auditif,  &c.  &c. 

Traité  des  maladies  des  femmes  , ou  l'on  a tâché 
de  joindre  a une  théorie  folide  la  pratique  la  plus 
sûre  & la  mieux  éprouvée  , 7 vol.  in-it:  les  quatre 
premiers  volumes  ont  paru  en  176 1 ; les  tom.  v & vr 
en  17 6 j , le  feptieme  a pour  titre  l'Art  d'accoucher 
réduit  à fes  principes  , &c.  1766.  Les  7 volumes  ont 
été  traduits  en  Latin.  Traâlatus  de  morbis  mulierum. 
Accedunt  Catalogus  chronologicus  Medicorum  quorum 
firipta  de  iis  morbis  extant  , & dijfertationes  duce , 
alterâ  tuetur  fyftema  appendicum  Ù vermicularium 
uteri  , adverfus  dubitationes  nonnullas  celcb.  Van - 
Swiettenii  y aitera  pnfingit  criticas  quafdam ■ qui. 
in  diario  litterario  extant.  Venet.  'Tom.  1 , ann. 
1765  , & tom.  1 ann.  1667. 

Une  defeription  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme  précédé  l’expofition  des  maladies  & le  traité 
des  accouchements.  Aftruc  croit  que  la  matière  des 
régies  découle  immédiatement  des  veiner  utérines,  qui 
forment  dans  l’intérieur  de  la  matrice  des  prolonge- 
ments qu’il  a nommés  appendices  cœcales  ; fuivane 
lui  ces  appendices  font  entourées  de  vailTeaux  lai- 
teux : if  les  appelle  vailfeaux  vermiculaircs.  Lorfque 
ces  vailTeaux  vermiculaires  font  diftendus  pat  la 
lymphe , ou  par  une  liqueur  blanchâtre  analogue  , 
iis  compriment  les  appendices  , & empêchent  le 
fang  de  couler  dans  la  matrice  : ce  fang  coule  au 
contraire  librement  des  appendices  cœcales  , li  les 
vailTeaux  vermiculaires  fontvuidcs:  mais  outre  qu’il 
eft  fort  douteux  que  les  vailTeaux  lymphatiques  de  la 
matrice  entourent  les  extrémités  veineufes  , comme 
Aftruc  le  dit  j c’eft  qu’il  n’eft  point  le  premier  qui 
aie  parlé  des  appendices  cœcales  , ni  des  vailTeaux 
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Termiculaires  (a).  Aftruc  admer  l’exiftence  de  l’hy-  XVIu  sicCi 
men  , & lui  accorde  la  figure  d'un  croiflant , &c. 

Le  traité  fur  les  accouchements  eft  un  chef  d’œu-  *701- 
vre  d’érudition.  Aftruc  y donne  le  plus  favamment  a,st*.uc. 
qu’on  puilîe  l’hiftoirc  de  cet  Art  , qu’il  fait  remon- 
ter jufqu’aux  premiers  hommes  ; il  porte  fon  juge- 
ment fur  les  Auteurs  les  plus  anciens  , & n’oublie 
pas  les  modernes.  Ce  Médecin  adopte  l’opinion  de 
ceux  qui  prétendent  que  les  os  pubis  s’écartent  pen- 
dant l’accouchement.  Selon  lui  l’enfant  fait  la  cul- 
bute , parceque  les  parties  fupéricures  deviennent 
plus  pelantes  que  les  inférieures  ; c’eft  à ce  dépla- 
cement qu  Aftruc  attribue  la  première  caufe  de  l’ac- 
couchement. » Cependant  l’enfant  allez  gêné  dans  la 
» nouvelle  pofture  , profire  , dit-il , de  la  liberté 
» d’étendre  fes  jambes  , & en  trépignant  heurte  con- 
» tre  l'intérieur  de  la  matrice  & caufe  des  douleurs 
39  légères , connues  fous  le  nom  de  mouches  , qui 
39  font  les  avant-coureurs  d’un  accouchement  plus 
39  ou  moins  prochain  , &c  9». 

Cette  caufe  des  douleurs  qui  précèdent  l’accou- 
chement , eft  finguliere  : aurti  de  célébrés  Accou- 
cheurs ont-ils  tâché  de  la  détruire  par  d’autres  rai- 
fons , mais  je  ne  fais  fi  elles  font  meilleures.  Dionis 
plus  fage  , difoit  qu’il  ne  voyoit  point  ce  qui  le 
palTe  dans  la  matrice  , & c’cft  ce  qui  l’a  empêché  de 
repréfenter  par  des  figures  les  différentes  lituations 
que  l’enfant  prend  dans  la  matrice.  Aftruc  a avancé 
que  l’accouchement  par  les  pieds  étoit  moins  dou- 
loureux , plus  facile  , plus  prompt , & plus  sûr  que 
celui  qui  le  fait  par  la  tête  , & c’eft  à cette  efpccc 
qu’il  veut  qu’on  ramène  tous  les  enfans  qui  pré- 
lentent  toute  autre  partie  que  la  tête  , ou  tjui  fc 
préfentent  mal  par  la  tête.  Ce  n’eft  pas  d’apres  lui- 
même  que  parle  ce  grand  Profeffeur  $ c’eft  d’après 
le  témoignage  des  plus  habiles  Accoucheurs.  Cçue 
pratique  remonte  jufqu’à  Mofchion. 

Le  baptême , fuivant  lui , peut  être  conféré  par 
iojeétion  , & on  doit  recourir  à l’opération  Céfa- 

(a)  Apcndices  cœcales  : voyez  Malpig.  ad  Sponiuna  & r,o. 
treHift.  rom.  III.  pag.  144  lune  qux  vermicularta  à me  diâa. 

Kuyltb , voyez  l’hiit.  d’Aoat.  rom.  III.  pag.  17. 
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xvii  si'-cïc  r*enne  toutes  les  f°‘s  qu’il  y a un  danger  imminent 
4 pour  la  mçre  & pour  l’enfant  fi  l’accouchement 

1701.  fe  faif0it  par  ]a  voie  naturelle  j il  n’a  pas  craint 
Astruc.  d’indiquer  dans  certains  cas  l’ufage  des  ferrements  , 
mais  le  forceps  de  M.  Levret  lui  paroît  préférable  à 
tous  les  inftruments  inventés  jufqu’ici.Les  manœuvres 
particulières  que  notre  Auteur  expofe  pour  chaque 
efpece  d'accouchement , ne  font  pas  toutes  d’un  égal 
prix  ; il  y en  a même  qu’on  ne  fauroit  mettre  à exé- 
cution , & dont  la  pratique  ferait  meurtrière. 

Mémoires  pour  Jervir  à l'Hifloire  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier.  Ouvrage  pofthume,  publié 
_ par  M.  Lorry.  Paris  , 1767  , in-40. 

Ces  mémoires  comprennent  l’hilloire  de  la  Faculcé 
de  Médecine  de  Montpellier  ; celle  des  Profcfieurs 
qu’elle  a eus , & des  Do&eurs  qui  fe  font  rendus 
célébrés  dans  la  république  des  Lettres  Je  m’en 
fuis  fervi  avec  avantage  dans  plufieurs  endroits  de 
cet  ouvrage  j & je  n’ai  point  oublié  de  cirer  l’Auteur. 
En  général  Aftruc  eft  très  court  fur  la  vie  des  Pro- 
fefleurs.  Il  n’annonce  le  titre  de  leurs  ouvrages  que 
très  imparfaitement  , & n’en  donne  aucune  notice. 
Il  a fait  une  critique  de  Vieuflens  au  lieu  d’en  faire 
l’éloge , ce  qui  prouve  qu’il  n’a  pas  toujours  été  im- 
partial. 

• M.  Aftruc  a compofc  plufieurs  ouvrages  en  faveur 
des  Médecins  , & contre  les  Chirurgiens  : nous  avons 
déjà  vu  que  les  Médecins  lui  en  témoignèrent  leur 
reconnoiflance.  Il  eft  encore  l'Auteur  de  plufieurs 
théfes , voici  les  plus  intéreflantes. 

Difp.  de  phantafia  à imaginatione.  Monfpel.  171  J . 
in-8°. 

An  ex  anatome  fubtiliori  ars  medica  certior  ? Paris  t 
174?  » affirmât. 

Hauts*  Haute-feuille  ( M.  de  ). 

Feuille.  Lettre  à M.  Bourdelot  fur  le  moyen  de  perfection- 
ner l'ouie  j avec  deux  lettres  de  M.  Perrault  fur  le 
même  fujet.  Paris  , 1791  , in- 8°. 

On  y lit  quelques  remarques  fur  la  ftruélure  de 
l’organe  de  l’ouie , & l’Auteur  parle  des  injedions 
par  la  trompe  d’Éuftache. 
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Riedlinus  ( George  ),  oncle  du  célébré  Vitus  Ricd-  ■■ 
linus  , a compofé.  XVIII.  Siée. 

Obfervationes  Chirurgie  a rariores.  Aug.  Vind.  1701 , ,70t. 

in- 8°.  , 

Et  fe  trouvent  avec  l'itermedicum  de  Vitus  Ried-  1EDLI>1®** 
linus. 

Ces  obfervations  font  peu  intéreflantes.  Il  y en  a 
quelques  unes  fur  des  abccs  finguliers , & d’autres  fut 
les  fraétures  des  os  , &c. 

Ricdlinus  (Vitus),  neveu  du  précédent , Méde-  r,hdiikus, 
cin  d’Ausbourg  , & de  l’Académie  des  Curieux  de  la 
Nature  , a publié. 

Line  a medicA  fmgulos  per  menfes  quotidie  ducl*% 

Aug.  Vir.del:  1695  , in-8°.  & feq. 

C’eft  un  Journal  que  l’Auteur  fit  paroître  pendant 
plufieurs  années  , & dans  lequel  on  trouve  quelques 
obfervations  chirurgicales,  mais  dont  peu  font  im- 
portantes. 

Curarum  medicarum  , in  quibus  varii  cafus  , hif~ 
ton  & 6’  obfervationes  , &c.  continentur  , Millenarius. 

UlmA,  1709,  in-40. 

Ces  obfervations  font  faites  fans  goût,  & rap- 
portées fans  aucun  choix.  On  y lir  l’hiftoire  de  plu- 
lieurs  cxcroillances  trouvées  dans  le  bas-ventre,  & 
qui  ont  produit  des  ifehuries  , ou  qui  ont  donné  lieu 
à la  paillon  iliaque  $ celle  d’une  fiftule  à l’anus  , 
fuivie  d’accidents  peu  ordinaires , & celle  d’une  frac- 
ture à la  rotule. 

De  embrochiis.  UlmA  , 1708  , in-8°.  - , 

Bericht  von  den  vornemflen  verricktungen  eines 
wundarçtes.  UlmA  , 1714  , in-8°. 

On  trouve  de  Riedlinus , dans  les  éphémerides 
H’AlIémagne  , un  nombre  prodigieux  d’obfervations» 

Les  plus  intéreflantes  font  fur  des  ifehuries  produites 
par  diverfes  caufes  , &c. 

Vaubonnois  ( M.  de  ) , Premier  Préfident  de  lavAUBONNois 
Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  , envoya  en 
1701  , à l’Académie  des  Sciences  , l’hiftoire  d’une 
fuperfœtation. 

Kay  (Jonathan),  Chirurgien  à Neuport  dans  la  kay. 
Comté  de  Shrop, 

Lettre  fur  le  cancer , Tranfaét,  Phil.  1701 , n°.  177. 
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■ Puget  ( d.  ). _ , # ; 

Sur  la  multiplicité  des  yeux  dans  quelques  infeHes. 
Journal  des  Sav.  1701  & fuivr 

Freind  ( Jean  ) , Ecuyer  , Do&cur  en  Médecine 
d'Oxfort , de  la  Société  Royale  de  Londres , & du 
College  de  Médecine  de  cette  Ville , naquit  à C10- 
ton  dans  le  Comté  de  Northampton  j fon  pere  ctoit 
Miniftre.  Il  commença  fes  études  au  Collège  Royal 
de  \feftminfter  , & les  acheva  à Oxfort  ; il  publia 
dans  fa  jeunefle  la  plupart  de  fes  ouvrages  5 il  n’é- 
toit  encore  que  Bachelier  en  Médecine  , Iorfqu’il 
donna  au  public  fon  Ennnénologie  , qui  parut  en 
1705.  En  1704,  il  fut  nommé  premier  Leéteur  en 
Chymie  à Oxfort.  En  1705  , le  Comte  de  Peterbou- 
roug  le  prit  pour  Médecin  à la  guerre  d’Efpagne  , 
& il  y demeura  l’efpacc  de  deux  ans.  Il  fe  rendit  de 
là  à Rome  où  il  lia  amitié  avec  les  Savans  de  cette 
capitale.  La  Société  Royale  de  Londres  le  reçut  parmi 
les  membres  en  1711  , & la  meme  année  il  fuivic 
en  Flandre  le  Duc  d'Ormond  , Général  de  l’armée 
d’Angleterre.  Cette  campagne  ne  l’occupa  qu’un  an  : 
il  revint  à Londres  , & en  1710  il  prononça  le 
difeours  annuel,  preferit  par  la  fondation  d’FIarvée. 
Il  fut  nommé  Confeiller  à la  Cour  du  Parlement 


d’Angleterre , & il  s’oppofa  avec  tant  de  vigueur  à 
un  projet  que  le  Miniftre  avoir  fait  propofer  au  Par- 
lemetit,  que  celui-ci  le  fit  enfermer  dans  la  Tour 
de  Londres.  Il  y étoit  detenu  depuis  fix  mois  , lorf- 
que  le  Miniftre  qu’on  avoit  en  vain  follicité  pour 
l’élargilTement  de  Freind,  tomba  malade.  M.  Méad  , 
qui  en  étoit  le  Médecin  , profita  de  cette  occafion 
pour  rendre  fervicc  à fon  refpeétable  ami  : après 
avoir  examiné  la  maladie  , il  dit  au  Miniftrc  qu’il 
répondoit  de  fa  vie  ; mais  qu’il  ne  lui  ordonneroit 
pas  un  verre  d’eau  que  M.  Freind  ne  fût  élargi  de 
fa  prilon.  Cependant  le  Miniftre  s’obftinant  à rem- 
plir la  demande  de  M.  Méad  , celui-ci  fe  retira  fans 
rien  ordonner.  Le  Miniftre  prit  pour  lors  le  parti 
de  fe  pafter  de  M.  Méad  , mais  il  le  rappella  voyant 
fa  maladie  augmenter.  Méad  s’y  rendit , & tint  la 
meme  conduite  , vis-à-vis  de  fon  malade.  Le  Minif- 
tre épouvanté  fit  fupplicr  le  Roi  d’accorder  la  liberté 
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à Freind.  M.  Méad  fut  lui-même,  avant  de  rien  ordon- 
ner au  Miniftre , faire  ouvrir  les  portes  des  prifons 
où  Freind  étoit  détenu.  Il  y arriva  avec  deux  laquais  4 
portant  une  cadette  contenant  quatre  à cinq  mille 
guinées  que  lui  avoient  produit  les  honnoraires  re- 
çus des  pratiques  ordinaires  de  Freind  qu’il  avait 
vues  pendant  la  prifon  j & quoique  cette  fomme  lui 
appartînt  légitimement , il  obligea  Freind  de  l’ac- 
cepter , difanc  que  ce  feroit  une  conduite  infâme  de 
profiter  des  malheurs  d'un  ami  pour  s’enrichir  à fes 
dépens  : réflexion  fage  & digne  d’un  aulfi  grand 
homme  que  M.  Méad.  C’eft  dans  ce  tems  de  capti- 
vité , que  Freind  compofa  la  première  partie  de  Ion 
Hiftoire  de  la  Médecine  , & un  traité  fur  les  diver- 
fes  efpeces  de  vérole.  En  17x7  , la  Reine  d’Angle- 
terre le  fit  fon  premier  Médecin  , avec  de  très  forci 
appointements.  Il  n’en  jouit  pas  long-tems  , car  il 
mourut  l’année  fuivante  , à lâge  de  cinquante  deux 
ans.  Il  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  fur  divers 
fujets  qu’il  a écrits  en  différentes  langues.  11  n’.y 
a que  les  diux  fuivants  qui  foient  de  notre  objet. 

Emmenologia  , &c.  Oxonia  , 1703  , in- 4e.  Roue» 
rodami  , 17 1 1 ,in-8°.  Pariftis  , 1717  , in- g®.  St  en 
François  par  Devaux.  Paris , 1730  , in-8°. 

Hiftoire  de  la  Médecine , depuis  Galien  jufquau. 
commencement  du  {citerne  fteclet  &c.  Leyde , 1717, 
iQ-4t’.  » 

Le  fyftême  que  notre  Auteur  propofe  pour  rendra 
raifon  de  l’évacuation  menftruclle  , eft  des  plus  ingé- 
nieux. Il  en  trouve  larcaufe  dans  la  pléthore  locale  % 
favorifée  par  la  ftruélure  & le  nombre  des  vaif- 
feaux , St  par  la  pofition  verticale  du  corps  de  la 
femme.  Il  prétend  » que  le  tronc  de  l’aorte  defeen- 
» dance  eft  beaucoup  plus  ample  dans  les  femmes 
33  que  dans  les  hommes  3 le  deflein  de  la  nature 
*>  ayant  été  en  cela  de  fournir  une  plus  grande 
»»  quantité  de  fang  , non-feulement  aux  mufcles  qui 
»»  fervent  à l'expulfibn  du  fœtus  , mais  à la  matrice 
»3  même  dans  laquelle  il  prend  fon  accroilfemcnt  St 
33  fa  nourriture  j St  'la  multiplicité  de  fes  vaifieaux 
33  font  que  les  menftrues  ne  cherchent  pas  d’autre 
Tome  IP.  V 


xviii.  skew 
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■ — » ïffuc  que  par  la  matrice  (a)  ».  Cet  Auteur  avance 

XVIII.  Siée.  que  jes  femmes  tranfpirant  moins  que  les  hommes  , 
1705.  doivent  être  plus  fujettes  à la  pléthore.  Il  adapte  fon 

Faeind  fyfo’1112  à tous  les  cas,  & il  le  modifie  fuivant  les 

1 * circonltances.  Il  étoit  peu  partifan  de  Ja  faignee 

dans  le  cas  de  fuppreflïon  ; mais  il  recommandoic 
l’ufage  des  préparations  mercurielles  & martiales. 
M.  de  Haller  lui  reproche  de  n'avoir  pas  fait  allez 
d'attention  à l’irritabilité  de  la  matrice  , & d’avoir 
écrit  que  les  vaifleaux  fanguins  fe  rompoient  pour 
lailfer  couler  le  fang  dans  la  matrice. 

Son  Hiftoirc  de  la  Médecine  mérite  les  plus  grands 
éloges  : elle  eft  fidèle  , bien  écrite  , & favatite  ; elle 
s’étend  depuis  Galien  jufqu’au  leizicmc  liecie  : & 
comme  elle  renferme  celle  des  Anatonurtes  qui  ont 
vécu  dans  cet  intervalle  de  tems , nous  nous  en  fouî- 
mes fervis  avec  avantage.  Freind  y a inféré  quel- 
ques obfervations  chirurgicales.  11  y en  a fur  les 
hernies  & fur  la  défaillance  qui  vient  après  la  ponc- 
tion au  bas  ventre  , dans  le  cas  d’une  alcite. 

Hovruj.  Hovius  ( Jacques  ) , Doéteur  en  Philosophie  &en 
Médeci  ne. 

Traciatus  de  circulari  motu  humorum  in  oculis.  Lugd. 
Batav.  170}  , in  8°.  1716.  édit,  auflior.  in-8°.  ibid4 
1740  , in-8°. 

II  décrit  un  nouveau  plexus  rétiforme  qui  a fon 
fiege  dans  l’orbite , & lequel  eft  produit  par  un  ra- 
meau artériel  qui  nait  de  la  carotide  , & par  une  vei- 
ne ophtalmique  qui  communique  avec  une  veine  du 
cerveau.  Hovius  dit  que  de  ce  plexus  rétiforme  naif- 
fentplufieurs  artères,  lefquelles  ferpentent  entre  les 
lames  de  la  cornée  opaque  ; pluficurs  s’inclinent  vers 
l’axe  de  l'oeil  & fe  répandent  dans  l’humeur  vitrée  , 
d’autres  parviennent  au  criftallin  , & les  dernières 
s’ouvrent  dans  les  chambres  antérieures  & poftérieu- 
res  ; les  veines  fuivcnt  à peu  près  la  marche  des  ar- 
tères. Hovius  croit  que  les  arteres  verfent  dans  le 
globe  les  dilfércntes  humeurs  qu’on  y obferve  , & 
que  les  veines  les  repompent , & qu’ainli  il  le  fait 

(4)  Pag.  i8j.cdit.  Franc. 
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continuellement  une  circulation.  Cet  Auteur  décrit  le 
cercle  artériel  & le  cercle  veineux  de  l’uvée , & ü VIII.  Siée, 
croit  qu’ils  font  l’aboutilfant  d’un  nombre  confîdéra-  i7°w 
ble  de  vaitfeaux  du  même  genre.  Il  admet  les  vaif-  Hovius. 
féaux  névro-lymphatiques  de  Vicuflens  (a)  , mais  ÎI 
a ajouté  à la  defeription  que  cet  Anatomiftc  en  avoir 
donnée.  Hovius  a obfervé  les  différents  jeplis  de  la 
membrane  vitrée  ; il  a étendu  fes  recherches  fur  les 
yeux  de  plufieurs  animaux  , & a examiné  ceux  de 
l'homme  dans  différents  âges.  Il  a joint  à ce  Traité 
cinq  planches  , où  il  a fait  repréfenter  la  plupart  des 
objets  qu’il  a décrits  5 mais  il  paroît  qu’il  a plus  cori- 
fulté  fon  imagination  que  la  nature. 

On  trouve  à la  fin  de  la  fécondé  édition  de  cet  ou- 
vrage : 

Epiftola  apologctica  in  virum  clar.  Ruyfchium. 

Hovius  reproche  à Ruyfch  , avec  la  plus  grande 
Indécence  , de  n’avoir  pas  connu  plufieurs  vaiffeaut 
de  l’œil  , d’avoir  mal  décrit  les  névro  - lymphati- 
ques , & d’être  tombé  dans  plufieurs  autres  erreurs. 

' Bernard  ( Chrift).  Bernard. 

Prefent  fiate  of  furgery  , with  fome  remarks  on  the 
abufe  committed.  Lond.  1703  , in-40. 

Seiler  ( J.  A.  >,  ( Seilir. 

T ota  œconomia  hominis  nafeentis  fub  fehemate  y 
cafuum  forenjium.  Rojl.  1703  -,  in-40. 

* Gakenholtz  ( Alex.  Chrift  ) , Doéteur  en  Médc-  Gaken- 
cine.  * H0LIZ* 

De  principiis  mechanicis  phyfologia  applicandis . 

'Helmftad  1703  , in-40. 

Difp.  de  vijione  per  cataraclam  impedita.  Helmjlad. 

1713. 

Devaux  ( Jean  ) , Chirurgien  Juré  , & ancien  Pré-  Devaux. 
vôc  de  fa  Compagnie  , naquit  à Paris  le  17  Janvier 
i<?49,  de  Jean  Devaux,  Chirurgien  & Doyen  du 
meme  corps  , & mourut  le  i Mai  1719;  il  cft  l'Au- 
teur d’un  petit  nombre  d’ouvrages , & de  beaucoup 
de  traduélions. 

L'art  de  faire  des  rapports  en  Chirurgie.  Paris 
1703,  in-40.  & augmenté  par  M.  Morand  1745, in-x z. 

(4)  l’ag.  {o.  1 

Vij 
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' Devaux  s’étend  principalement  fur  les  lignes  ‘fc 

XV  I.  s ec  c.  prognoftjc  dcs  plaies  internes  , fractures , &c.  & don- 
*7®V  ne  diverfes  formules  de  rapports.  M.  Morand  y en  a 
Divavx.  ajouté  de  nouvelles  & interelfantes  , & a rendu  cet 
ouvrage  très  utile  aux  Chirurgiens. 

Index  funereus  chirurgorum  Parijtenfîum  ab  an.no 
l 3 i j , ad.  1 719.  Trévoux  1717.  Trévoux  1714,  in-i  î. 
& à la  fuite  des  recherches  fur  l'origine  de  la  Chirur- 
gie. Paris  1744  , in-4®.  ibid.  174 7 , in-11.  i vol. 

Devaux  fait  rempoter  en  1315  l'origine  de  ce 
Corps  de  Chirurgie  , & regarde  Pitard  comme  fon 
vrai  Fondateur.  Il  place  parmi  les  Chirurgiens  , & je 
crois  fans  raifon,  Lanfranc  & Hermondaville  3 il  in- 
dique en  peu  de  mots  les  principales  époques  hifto- 
"riques  de  chaque  Chirurgien  , mais  il  eft  très  court 
fur  leyrs  ouvrages. 

Il  eft  encore  l’Auteur  d’une  Difïcrration  fur  l’opé- 
ration  Céfarienne  , avec  les  Opérations  Chirurgicales 
de  Verduc,  édir.  de  Paris  1710}  d’une  dillertation 
liiftorique  fur  la  Pratique  des  accouchements  dans 
les  Mémoires  de  Littérature  & d‘ Hifioire  , & de  plu- 
lieurs  traductions  dont  il  eft  parlé  ailleurs. 
Sauckosin.  Barckufcn  ( Jean  Conrad  ) , Profcllcur  en  Méde- 
cine à Utrecht,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
Çhymie  : on  trouve  dans  le  fuivant  quelques  détails 
de  phyliologie. 

Acroamata  ad  iatro  chemiam  & pkyftcen  fpeélantia. 
TJltraject.  170) , in- 8°. 

Ce  Médecin  y donne  une  analyfe  chymique  du 
fang  , &zc.  8c  fait  quelques  remarques  fur  la  digeftion, 
qu’il  explique  d’après  les  principes  dechymic. 

Nxioth.  Naboth  ( Martin  ) , Profedeur  ordinaire  de  Méde- 
cine à I.eiplîck. 

Difp.  de  organo  auditus.  Lipf.  I703.  in-49. 

Difp.  de  fierilitate  mulierum.  Lipf.  1707  , in-40. 

C’eft  cette  thèfe  qui  a acquis  de  la  célébrité  à 
Naboth  : Il  y décrit  les  vélîcules  qu’on  obierve  au 
col  de  la  matrice  de  certains  fujets  , & il  prétend 
qu'elles  font  la  fonction  d’ovaire.  U fe  fonde  fur  ce 
que  les  ovaires  connus  n’ont  aucune  communication 
avec  la  matrice , & il  croit  que  plufieurs  femmes 
ont  accouché  , quoiqu’elles  eulfcnt  les  trompes  de 
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Fallopc  bouchées.  Morgagni  avoit  donné  la  def- 
cription  de  ces  véficules  avant  Naboth  5 aufli  la  re- 
clame-t-il dans  fes  dernières  adverfaircs  , & l’u- 
fage  que  Naboth  leur  attribue  n’eft  fondé  fur  au- 
cune vraifemblance  : cette  opinion  a trouvé  plu- 
lieurs  contradiéteurs  parmi  lefquels  on  peut  com- 
pter Boettger,Petermann  , M.  E.  Ettmuller,  BLUyfch, 
&c. 


XVII.  Siccle. 
170}. 
Naboth. 


Brendel  ( Adam  ) , ProfefTeur  public  d’Anatômie  Buenbel, 
dans  l’Univerfité  de  Wittemberg. 

Dijp.  de  embryone  in  ovulo  puexijlente.  Wittcb. 


1703  , in -4°. 

- Difp.  de  nutriùone  foetus  , ibid.  1734,  in-4®. 

Cet  Auteur  crédule  fe  perfuâde  avoir  vu  les  œufs 
découler  des  parties  extérieures  delà  génération  d'uné 
femme  lafeive. 

Decas  1 , 2 , & 3.  obJirVatl'dnufH  andtbmicarûm 
differtationibus  tribus  abfoluu.  Witteb.  171  j & 1718. 

On  y trouve  l’hiftoire  de  plufieurs  ouvertures  de 
cadavres  qu’on  pourra  confultet  avec  avantage. 

Brendel  admet  des  vaifleaux  exhalants  dans  la  fur- 
face  interne  des  ventricules  du  cœur.  On  trouve  de 
lui  quelques  obfervatiorts  dans  les  Ephémérides  d’Al- 
lemagne. 

Sur  deux  jumeaux  renfermés  dans  une  molli . Cent, 
m & iv.  Obf.  1^4. 

Sur  trois  jumeaux  renfermés  dans  un  ftul  chorion 
& dont  chacun  avoit  un  amnios  difiinci  , ibid.  Obf. 

\6j. 

Steinius  ( Geofroy) , Confeiller  & Médtfcih  ordi-  sthnius. 
naire  de  l'Elcéleur  de  Brandebourg,  a écrit  un  Trai- 
té fur  le  calcul. 

Lithographia  curiofa.  Baruth.  17O3  , in-  8°. 

Il  y parle  d'un  calcul  nronftrüeui  trouvé  dans  un 
des  reins  d’une  PrincdTe  de  Brandebourg.  Il  attri- 
bue la  principale  caufe  du  calcul  à un  efprit  lad 
pidifique  (a) , 8c  il  fait  une  longue  énUUiération  des' 
lithontriptiques. 

- Hocchftether  ( Car.  Frid  ).  Hoechkv 

Defpina  b'tfsda,  Altd.  1703 , in-40.  tuer.. 


(a)  Cap.  xxxvi.  pag.  £1. 

Y iij 
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Kulmus  ( Jean  .Çeorge),  • ? 

1 hti^oXtyict,  Uratijlav.  1703.., 

Gruhlman  ( Jean  George)  , Doéleur  en  Médecine. 

De  iuxatione  fynthefi  in  genere.  Hall.  1703. 

De  luxatione  Jynthefi  injpecie  , ibid.  1704. , - ..... 

Ces  deux  thèfes  ont  été  imprimées  en  Allemand. 
170 6 , in-8°.  . , •>  , 

Spccimen  med.icu.tn  de  novo  contra  ocu/orum  cali - 
ginem  remedio,  herniaria  fcilicet  & ocularia.  len.  170 6. 

Ce  Médecin  indique  favament  dans  cet  ouvrage  r 
les  vicilîitudes  de  la  vue  dans  les  différents  âges. 

Blancken  ( Gérard  ) , 

Catalogue  antiquarum  & novarum  rerum  anatomt - 
carum  in  tkeatro.  Leidenfi  17c}.  Leid.  170} , in-40.  8C 
en  François  Tous  le  titre  : 

Catalogue  de  ce  quon  voit  de  plus  remarquable  dans 
la  chambre  d' Anatomie  de  l'Univerfité  de  Leyde  , ibid, 
171  ) , in- 8*.  . ,1 


BOERHAAVE. 


» i 

Boeahaavb.  Boerhaave  ( Herman  ),  naquit  en  t668  à Voor- 
hout  près  de  Leyde  , de  Jacques  Boerhaave  , Minil- 
tre  du  Bourg  , & d’Agar  Paalder.  Il  perdit  fa  meie  à 
l'âge  de  cinq  ans  , & fon  pere  le  remaria  & eut 
plufieurs  enfans  de  fa  nouvelle  femme.  Il  leur  don- 
na la  première  éducation  ; mais  il  reconnut  dans 
Herman  Boerhaave  des  talents  fupérieurs  à ceux  de, 
Tes  autres  fils  : aulfi  lui  dcftina-t-il  fon  emploi,  de 
Pafteur.  Il  lui  avoit  déjà  appris  à l’âge  de  onze  ans  le 
Latin  & le  Grec  ; mais  l’année  fuivante  le  jeune  Boer- 
haave fut  attaqué  d’un  ulcéré  à la  cuiffe  qui  dura 
près  de  fept  ans  j cependant  il  continua  fes  études. 
Il  entra  à l'âge  de  quatorze  ans  dans  les  écoles  publi- 

3ucs  de  Leyde  : il  enleva  cette  même  année  la  plupart 
es  prix  de  fa  claffe  , & il  s'étoit  occupé  de  la  Géo- 
métrie dans  uii  pays  où  elle  étoic  prefque  inconnue.  Il 
perdit  fon  pere  l’année  fuivante  , & il  fe  vit  dénué 
de  tout  fecours  ; heureufement  pour  lui  que  Van  Al- 
. phen  le  chargea  du  foin  de  lui  faire  continuer  fes  étu- 
des. Boerhaave  apprit  la  Philofophie  fous  Sengucr- 
dius  j il  fc  perfeélionnà  dans  la  langue  Grecque  fous 
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Gronovius , dans  la  Géographie  fous  Rickitis , & il  1 

apprit  l’Hébreu  & le  Chaldécn  fous  Jacques  Triglant,  XV111’  sicc’ 
ami  de  fon  pere  & fon  prote&eur  , & fous  Charles  1705. 
Schaaf;  cependant  il  ne  perdit  jamais  de  vue  l'étude  boeuhaave. 
des  Mathématiques  , quoiqu’il  s’adonnât  à celle  de  la 
Théologie  Un  difeours  qu’il  compofa  en  Hébreu  en 
i*88  lui  mérita  le  prix  ; & en  1690  il  fut  fait  Doc- 
teur en  Philofophic. 

Bocrhaave  changea  tout  à coup  le  fyftême  de  fes 
études , la  Médecine  fixa  fon  attention  ; il  lut  d’a- 
bord les  ouvrages  d’Hippocrate  i de  Gaücn  & de 
Véfale.  11  fuivit  enfuite  les  leçons  de  Nuck,  de  Dre- 
iincourt  & de  Pitcarne  , dont  il  a beaucoup  profité. 

11  s’occupa  fucccflivement  à toutes  les  parties  de  la 
Médecine  , & il  y fit  les  plus  grands  & les  plus  ra- 
pides progrès.  Il  fe  préfenta  à Hardervic  pour  y re- 
cevoir le  bonnet  de  Doftcnr  , & il  l’obtint  le  10 
Juillet  1*95  i mais  ce  goût  pour  la  Médecine  ne  lui 
fit  point  perdre  celui  qu’il  avoir  pour  la  Théologie.  Il 
réfolut  d’être  Miniftrc  & Médecin  ; il  vouloit  faire  un 
a&e  public  fur  cette  queilion  : Pourquoi  le  Chriftia- 
nifme  prêché  autrefois  par  des  ignorons  avait  fait  tant 
de  progrès  } & en  faifoit  aujourd'hui  fi  peu  prêché  par 
•des  Savons  ? Boerhaave  fut  foupçonnè  de  fpinofif. 
inc  , mais  afin  d’éviter  ce  reproche  il  fc  fixa  à la  Mé- 
decine. Van  Alphcn  le  fit  nommer  en  1701  à la 
Chaire  de  Médecine  de  Leyde  , vacante  par  la  more 
de  Drelincourt.  Bocrhaave  préluda  par  un  difeours 
où  il  recommenda  fortement  l’étude  d’Hippocrate  ; 
ce  difeours  fit  du  bruit , & acquit  à Boerhaave  tant 
de  célébrité  , que  les  écoliers  vinrenj  de  toutes  parts 
pour  l’entendre.  . . 

L’Académie  de  Groningue  lui  offrit  en  170$  une 
Chaire  de  Médecine  , mais  fon  prote&eur  Van- 
Berg  lui  confeilla  de  la  refufer  , ce  que  Boerhaave 
fit  : pour  le  dédommager  les  Curateurs  de  Leide  lui 
augmentèrent  confidérablem^nt  fes  appointements. 

.Les  premiers  pas  de  fa  fortune  une  fois  faits , les 
fuivants  furent  rapides  ; on  lui  donna  encore  deux 
places  de  ProfelTeur  , l’une  en  Botanique  & l’autre 
en  Chymie.  » Ses  fondions  multipliées  autant  qu’elles 
» pouYoient  l’être , attirèrent  à Leyde  un  concours 

V iv 
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XVIII.  Siée.  ” d’étrangers  , qui  auroit  prcfquc  fuffi  pour  enrichir 
la  Ville  , & allurémem  les  Magiftrats  ne  le  re- 
pentirent point  d'avoir  acheté  cher  l'aHurance  de 
pofléder  toujours  un  pareil  Profeireur.  Tous  les 
» Etats  de  l’Eoropc  lui  fournifibieiit  des  difciples  » 
» l’Allemagne  principalement , & même  l'Angleterre, 
»»  toute  ficre  qu’elle  eft , & avec  juitiee  ,iae  l’état 
as  floriflant  où  les  fciences  font  chez  elle  Quoique  le 
s lieu  où  il  tenoit  chez  lui  fes  cours  particuliers  de 
s»  Médecine  ou  de  Chymie  fût  allez  grand,  fouvent 
33  pour  plus  de  fureté  on  s’y  faifoit  garder  une  pla- 
39  ce  , comme  nous  faifons  ici  aux  fpeétacles  qui 
33  réulhflent  le  plus  (a)  », 

Boerhaave  joignoit  aux  devoirs  du  Profefibrat  l’a- 
mitié la  plus  tendre  envers  fes  difciples  ; ils  les  re- 
garde it  comme  fes  enfans  adoptifs  à qui  il  devoit 
les  Iccours.  Il  quittoit  fes  plus  brillantes  pratiques 
pour  les  voir  dans  leur  maladies.  Il  parvint  plufcurs 
fois  au  Reélorat.  H alloit  toutes  les  années  à Am- 
fterdam  pafier  une  partie  des  vacances  chez  Ruyfch 
fcn  ami  , & la  fociété  de  ces  deux  grands  hommes 
leur  écoient  réciproquement  utile.  Boerhaave  prit  de 
Ruyfch  le  vrai  goût  de  l’Anatomie  , & Ruyfch  doit 
à Boerhaave  la  plupart  de  fes  connoilfances  de  Phy- 
lîologie.  Cependant  fa  réputation  & les  ouvrages 
qu'il  publia  lui  attirèrent  mille  critiques  : l’Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris  , comme  pour  le  dédomma- 
ger des  injuftiçes  qu’on  lui  faifoit  , l’admit  parmi 
les  Correlpondants  ; & ce  fut  en  17  31  que  l’Académie 
des  Sciences  le  choifit  pour  étte  un  de  fes  Afiociés 
étrangers  , & quelque  tems  après  il  fut  aufli  mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Londres.  » Nous  pour- 
33  rions  peut  - être  nous  glorifier  un  peu  de  l’avoir 
s»  prévenue , quoique  la  France  eût  moins  de  liaifoa 
33  avec  lui  que  l’Angleterre  n. 

La  gloire  & la  réputation  de  Boerhaave  allèrent 
toujours  en  augmentant  : fes  ouvrages  & fes  conful- 
rations  étoient  parvenus  dans  les  pays  les  plus  loin- 
tains , & traduits  en  prcfquc  toutes  les  langues  3 il 
étou  devenu  l’arbkrc  & le  juge  de  la  Médecine  Si 


(*)  Fontençlle , éloge  de  M.  Docrluave. 
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des  Médecins  j les  Pape  & les  Rois  recooroient  à fcs  xVlj,  s»eô 
confcils  ; le  Czar  Pierre  premier  & le  Duc  de  Lorrai- 
ne lui  rendirent  vifite.  Avec  tous  ces  honneurs  , Bôer-  ,7°î* 
haave  acquit  des  biens  immenfes  : cependant  la  mort  Boeh.h  aavi, 
le  furprit  au  milieu  de  fes  lauriers  & de  Tes  riche!- 
Tes  , le  Septembre  1758  , à l'âge  de  70  ans  moins 
trois  mois  & dix  jours.  11  avoit  époufé  Marie  Dto-r 
lenvaux  , dont  il  eut  trois  enfants,  un  garçon  & deux 
filles  ; il  perdit  Ion  fils  & fa  fille  cadette  ; Ton  aînée 
lui  furvécuc , & elle  hérita  de  deux  millions  florins 
ou  de  quatre  millions  de  notre  monnoie.  La  vie  de 
Boerhaave  a été  écrite  par  quatre  Hiftoriens  célé-* 
bres  ; celle  d'Albeit  Schulters  parut  peu  de  tems  après 
Ca  mort  , elle  fut  imprimée  à Leyde  en  x 75  » , in-4% 

La  fécondé  fut  prononcée  à l’Académie  des  Sciences 
par  M.  de  Fontenclle  : voyez  les  ouvrages  de  ce  fa-» 
vant  Académicien , & les  mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences  , année  »7  j8.  La  troifiemc  vie  hiftoriquc 
a été  compofée  par  Burtnon,  aimée  1745  , & réim- 
primée en  X747  , avec  quelques  lettres  de  Mortimer  ; 
on  y trouve  aufil  le  difeours  que  Boerhaave  prononça 
à fou  installation  à la  Chaire  de  Leyde.  La  quatriè- 
me hiftoire  de  Boerhaave  a paru  fous,  le  titre  : k{!*i 
Jùr  Le  caraàere  du  grand  Médecin  3 ou  Eloge  critique, 
de  Boerhaave.  Leide  1747 , in-8°.  on  l’accorde  à M. 

Maty  : on  peut  encore  confulrec  les  Diéionnaires  de 
Bayle  , de  Moreri , d'Eloy , &c.  . . . Voici  les  ouvra- 
ges de  Boerhaave  qui  ont  du  rapport  à notre  Hif- 
toirc. 

De  ufu  ratiocinii  mechanici  in  medicina.  Lugd.  Ba- 
tav.  170$  ,in<-8°.  1709  , in-S-’. 

Boerhaave  ramené  à la-  méchaniquc  toutes  les  ex- 
plications de  Phyfîologic.  Il  admet  dans  l’homme 
une  machine  hydraulique  dont  le  cœur  efè  le  pif- 
ton  , & il  renveffe  par  des  preuves  très  folides  l’o- 
pinion de  ceux  qui  admettent  des  ferments  généraux 
ou  particuliers.  Il  trouve  ta  caufe  des  fécréuons  dan» 
la  différente  vîtcllc  des  liqueurs  qui  circulent  dans 
J’organe  fécrétoirc.  Il  parle  de  l'anaftomofe  des  vaifL 
féaux  lymphatiques  avec  les  vaifTeaux  fanguins , & 
il  entrevoit  la  caufc  de  l'inflammation  dans  le  paf- 
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fage  du  fang  artériel  dans  les  vaiffeaux  lymphati- 
ques. Il  propofa  ce  fyftême  deux  ans  avant  Vieuffens, 

3 ni  le  préfenta  d’une  maniéré  plusclaire  & plus  étendue 
ans  Ton  nouveau  fyftême  des  vaiifeaux.  Boerhaave 
n’en  eft  cependant  pas  l’Auteur  , comme  on  peut  s’en 
convaincreen  lifant  les  ouvrages  de  Bellmi,  de  Malpig- 
hi  & de  Leewenhoec;  mais  on  ne  fauroit  exeufer  MM. 
Aftruc  & Fizcs  d’avoir  accordé  > complcttemcnt  la 
découverte  à Vieuffens  , pour  la1  fouftraire  à Boer- 
haave. Cet  Auteur  parle  dans  l’ouvrage  .que  je  viens 
d’analyfer  du  mouvement  rétrograde  du  fang  dans  lès 
ramifications  : Pars  pellucida  animalis  vivi  microf- 
copio  au£ta,'claro  docet  fpectacùlo  cruorem  folo  cor- 
dis  impetu  in  extremas  crudi  art  cria  s , ibi  elajiica  arte- 
ri&  contraEtione  retropelli  aliquantulum  quo  momento 
ictus  cordit  ce  fan  s } eju/que  valvult  concidcntes  , re* 
greffai  fpatium  taxant  (a)-,  &c.  &c. 

Cet  ouvrage  attira  beaucoup  de  critiques  à fon 
.Auteur  ? il  parut  un  écrit  anonyme , Ratiocinii  me- 
ckanici  abufus  in  medicina  , 6?  impotentia.  Friburg. 
1719  , in-8°.  • ‘ . 

Lametrie  accufe  Boerhaave  d’avoir  puife  fon  fenti- 
ment  dans  les  ouvrages  dePitcarne  { ouvrage  de  Péné- 
lope , pag.  1 y 1 ) ; & dans  fon  • Traité  - de  l’ Homme 
machine  , il  dit  que  Boerhaave1  n’a-eonnu  la  nature 
que  par  les  écrits  d’aütrui  ; mais  ees  reproches  ne 
lont  point  fondés. -Les  ouvrages  de  Boerhaave  font 
très  différents  de  ceux  qui  les  ôflt  précédés  , & l’on 
fait  que  ce  Médecin  s’eft  beaucoup  occupé  à la  diffec- 
tion  de  l’homme  &;  des  animaux. 

Injlitutiones  rei  me  die  s..  Lcidt  1708  , in- 8°.  171  y, 
in-8".  1710  , in-8®.  1727  , ifl-8*.  1754,  in-8®. 
1746,  &c.  Sec.  Parifiis  171a,  in-n,&c.  M.  de 
Haller  a donné  un  Commentaire  de  cet  ouvrage  en 
fëpt  volumes  in-quarto  : le  premier, a paru  a Gottin- 
gue  1739  , in-4®.  voyez  l’article  Haller.  M.  de  La- 
merric  l’a  traduit  en  François  fous  le  titre  : 

Jnfii  tut  ions  6*  aphorifmes  de  Boerhaave.  Paris  1743 , 
in-n.  8 vol),  &c.  & c. 

U)  Pag-  34-  édit.  £ 
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. M.  de  Schulters  nous  allure  avoir  vu  cet  ouvrage  XVIII  sjec# 
traduir  en  Arabe. 

, Jamais  ouvrage  n’eût  un  fuccès  plus  brillant  que  I7°îf 
celui  que  j'annonce  : toutes  les  Nations  lavantes  l’ont  UBKn.HAAvr,i 
accueilli , il  a fervi  de  guide  aux  Profe  fleurs  & aux 
Etudians  en  Médecine  : quel  eft  en  effet  l’ouvra- 

Se  qui  mérite  une  plus  grande  approbation  J Boer- 
aave  a réuni  dans  un  feul  & petit  volume,  tout  ce  * 
qu’on  trouve  épars  dans  une  iinmenlité  de  livres  , 
qui  appartient  à la  pbylique  du  corps  humain.  Il  a 
indiqué  avec  beaucoup  d'exaétitude  les  mufdes  de  la 
luette, du  voile  du  palais,  du  larynx  & du  pharynx, 

& il  en  a examiné  les  ufages  en  habile  Méchanicicn. 

Il  prouve  que  la  première  digeftion  fc  fait  dans  la 
bouche  , que  la  féconde  s’opère  dans  le  vcntiicule  , 

& la  troi/ieme  dans  les  inteftins  grêles  , principale- 
ment dans  le  duodénum.  Il  reconnoit  dans  ia  Laiivç 
une  liqueur  favoneufe , & il  en  décrit  les  véritables 
Couloirs  } & la  bile  n’eft  ni  acide  ni  alkaluie  , &c. 

Quoique  ami  particulier  de  Ruyfch,  il  n’adopta 
jamais  fa  méthode.  Il  croit  , avec  Malpighi  que- les 
glandes  ont  un  follicule  , & un  canal  excréteur.  Mal~ 
pighiant  quiJem  fententi*  favet  oculus  , microfcopium, 
cotlio  [a).  Il  a fournis  les  vifeeres  parenchymateux 
aux  épreuves  les  plus  multipliées  « .QÇ,  il  li  a;  iamais 
tien  trouvé  de  contraire.a  l’opinion  de  Malpighi.,  Sfi 
rîcn  de  favorable  à celle  de  Ruyfch. , . . - . ■ , «, 

Z'  Il  a ïéduir  la  circulation  aux  régies  de  l'hydrau- 
lique , & comme  il  avoit  en  ce  genre  d’alfcz  grandes 
connoiifances , il  en  a fait  une  lavante  application  à 
l’homme  , &c.  La  rate  n’eft  , fuivant  ce  Phylîolo- 
gifte,  qu’un  compofé  de  cellules  Sc  de  glandes.  Bocf- 
rliaave  a prcfque  tout  adopté  ce  que  Malpighi  avoir 
dit  de  ce  vifccre.  Il  a réduit  le  mouvement  mufeu- 
iaire  à fes  véritables  principes  , & il  doit  à Stenon 
& à Lowcr  la  defeription  du  mufcle  ; il  fuit  pour 
Jes  ufages  ceux  que  Borelli  leur  a attribués.  Chaque 
mufcle  ne  fc  conrraéle  que  par  l’abord  du  fluide 
nerveux  , que  la  libre  mufculairc  reçoit  du  nerf 

U)  n°.  z«4. 
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‘ dont  clic  n’cft  qu'une  continuation.  Cette  opinion 

,cc*  n’eft  point  nouvelle  par  elle-même  ; mais  elle  l’eft 
*70i-  par  la  maniéré  dont  Boërhaave  la  préfente.  11  a 
Boerhaavi.  profité  des  obfervations  microfcopiques  de  Leewen- 
lioeck , & des  injeétions  de  Ruyfcn  , pour  compofer 
Ion  fyftêmc  des  vai/feaux  & de  l’inflammation  ; 8c 
Silvius  a trouvé  dans  Boërhaave  un  antagonifte  à 
toutes  fes  opinions  fur  l’effcrvefcencc  des  humeurs, 
&c. 

Ce  favant  Phyfiologifte  a fuivi  de  très  près  la  dek 
cription  que  Malpigni  a donnée  des  papilles  nerveu* 
fes  de  la  bouche.  Boërhaave  pofe  dans  la  rétine  le 
fiege  de  la  vifion  , &c. 

Cependant  cet  ouvrage  de  Phyfiologie  n’e.fl:  point 
fans  défauts.  L’Auteur  cft  fouvent  inintelligible  pat 
fa  brièveté  ; & d’ailleurs  pluficurs  découvertes  des 
anciens  lui  ont  échappé,  Le  favant  M.  de  Haller, 
un  de  fes  difciples  , entreprit  d’en  donner  un  com- 
mentaire , qui  a mérité  & qui  mérite  encore  l’ap- 
probation des  connoilfcurs.  J’en  parlerai  plus  bas  , 
en  rendant  compte  des  ouvrages  de  ce  favant  Com- 
mentateur. 

Aphorifmi  de  cognofcendis  & curandrs  morbis.  Lugd. 
Batav.  1709,  in-4®.  17JJ  , 1717  , in- 8°.  Parifiis  , 
. 1710,  1728  , in-ix.  Cet  ouvrage  a été  commenté  par 

Wanfwietten.  Leidt , 1741,  in-4®.  & fcq.  & tra- 
duits du  Latin  en  François  , (bus  le  titre  , 

Aphorifmes  de  Chirurgie  , commentés  par  M.  IVanf. 
wietten,  Paris  , 1753  8c  176  5 , in- n , 7 vol.  & en 
1768  , avec  des  notes  de  M.  Louis. 

Boërhaave  donne  dans  fes  aphorifmes  la  dc- 
feription  de  prefque  toutes  les  maladies  connues. 
Il  s’efl:  beaucoup  étendu  (ur  les  maladies  Chirur- 
gicales. Il  recommande  l’opération  du  trépan  j 
blâme  l’ufagc  des  tentes;  preferit  de  couper  dans 
Je  vif , Iorîqu’on  fait  l’amputation  : mais  il  fc  fur- 
pafle  lorlqu’il  expofe  les  fignes  qui  indiquent  ou 
contr 'indiquent  une  opération  , ceux  qui  caraétéri- 
fent  une  maladie  , & ceurqui  ai  rendent  le  pronof. 
tic  plus  ou  moins  fâcheux.  L’illuftre  Wanlvietten 
a commencé  û fayamment  ces  aphorifmes , qu’il  en 
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9 formé  une  Pathologie  des  plus  complcttes,  Le  — ■ -■ 

premier  volume  concerne  la  Chirurgie.  Voyez  Parti-  XVIII.  s»ec. 
clc  Wanfwoetten.  *703. 

Oratio  de  comparando  certoin  Phyftcis.  Leid.  171  J»BoEJlHAat*4 
in-40. 

C’eft  là  qu’il  s’élève  contre  ces  Philofophes  qui 
Veulent  déduire  de  leur  imagination  la  caufc  des 
effets , fans  confulter  la  marche  de  la  nature.  Boë* 
rhaave  recommande  l’expérience  & l’obfervation.  Cec 
ouvrage  lui  attira  une  ame.e  critique  jl’un  Profef- 
feur  de  Théologie  de  l'Univerlîté  de  Franekcr  , qui 
l'accufa  d’athéifmc. 

Epiftol*.  defabrica  glandularum.  Leid.  1711 , in-40. 

Cec  ouvrage  eft  digne  du  plus  grand  Anatomifte. 

Bocrhaave  adopte  l’opinion  de  Malpighi  fur  la  fhuc- 
ture  des  glandes.  Il  parle  des  glandes  compofées  qui  ne 
font  formées  que  de  (impies  glandes  : & il  fait  une  fa- 
vantc  énumération  des  principales  glandes  du  corps 
humai».  Il  faic  d’alfez  bonnes  remarques  fur  les  tra- 
vaux de  Cov/per  & de  Terraneus  , & parle  des  glandes 
çucanées  de  la  face  , d’après  une  obfervation  qui  lui 
cft  propre.  Il  accufe  Ruyfch  de  forcer  par  l'injec- 
tion les  vaifleaux  à fe  dilater  plus  qu’ils  ne  le  font  dans 
l’état  naturel  A & d'effacer  le  follicule  des  glandes  , 

&c.  Cependant  il  adopta  le  fyftême  de  Ruyfch  fur  la 
multiplicité  des  vaifTeaux , & le  porta  plus  loin.  Il  écri- 
vit dans  fes  infticuts  de  Médecine  , n°.  ccxcv  & 
ccx l vi , qu'il  y avoit  autant  de  dalles  de  vaifleaux  , 
qu’il  y ayoit  de  liqueurs  différentes  dans  le  corps;  & 

Comme,  fuivant  Leewenhoech  les  globules  rouges  fo 
divifent  en  globules  jaunes  , & ceux-ci  en  globules 
blancs;  il  y a des  vaifleaux  remplis  d’un  liquide  rouge, 
d’autres  d’un  liquide  jaune  , & la  troifïeme  dalle  des 
vaifleaux  d’un  liquide  pellulcide.  M M.  Wanfvdetten  , 

Helvétius , Gorter , Marcyn , Clifton , Wintringham 
& nombre  d’autres  ont  adopté  cette  opinion  de  Boc- 
rhaave  , quoique  l’Anatomie  n’en  fournilfe  que 
des  preuves  très  foibles.  Il  a décrit  dans  la  même  ré- 
ponse à Ruyfch  les  fînus  muqueux  de  la  membrane 
pituitaire  ; & fa  defeription  a reçu  un  nouveau 
dégré  d’évideuçe  par  celles  de  M M.  Kaav,  "Walcher , 
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Metkodus  dijeendi  medicinam.  Amftel.  1 716,  in-8a. 

Emac'dlata  & accejjion.  compleiata  ab  Alberto  Haller. 
Amftel.  17  j 1 , in-40.  i vol.  Venet.  1754,  in-40. 

L'Anatomie  & la  Chirurgie  en  font  les  arcicles 
principaux.  Boërhaave  divife  l'Anatomie  fuivant 
i’oidie  des  parties.  Il  commence  par  les  os  3 il  pré- 
tend qu’ils  ont  été  membraneux  & enfuite  cartilagi- 
neux. Il  donne  des  préceptes  généraux  fur  l’offifica- 
tion  , trouve  dans  le  battement  des  artères  facaufcqui 
pioduit  certaines  différences  qu’on  obferve  dans  les  os. 
Plus  le  nombre  des  ramifications  eff  confidérable  , 
plus'  les  lames  offeufes  font  écartées.  Il  décrit  la 
moelle  & la  membrane  qui  la  renferme  ; parle  du  pé- 
riode interne  que  M M.  Nesbith  & Bertin  ont  dit 
être  dans  la  fuite  un  être  de  raifon.  Boërhaave  a don- 
né une  notice  d'un  certain  nombre  d’Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  l'Anatomie  ; il  a indiqué  quelques  uns 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  toutes  les  parties  de 
l’Anatomie  & de  la  Chirurgie  ; mais  il  en  a omis  un 
nombre  prodigieux  j il  n’a  point  rapporté  les  titres 
ni  les  éditions  des  ouvrages  , & il  n’en  a point  fait 
l'analyfe.  M.  de  Haller  a fuppléé  à toutes  ces  omif- 
fions  , par  fes  favans  commentaires. 

Morbi  non  prias  dejeripti  hiftoriai  Lugd.  Batav. 

*7M.  . . ....  " ' 

Morbi  non  priiis  deferipti  hiftoria  fecunda  , 1714. 

Dans  l’une  il  eff  queftion  d une  rupture  de  l’oe- 
fophage  de  caufe  interne  , & dans  l'autre  , d'une 
dilatation  prodigieufe  du  coeur  avec  déplacement  du 
diaphragme  , &c. 

De  calculo.  Lond.  1741  , in-40.  & en  François 
avec  le  Traité  des  maladies  des  yeux. 

On  y trouve  une  ample  énumération  des  calculs 
obfervés  dans  les  différentes  parties  du  corps.  Boë- 
rhaave avoue  qu'on  ne  peut  compter  fur  aucun 
lithontriptique  , Sc  il  préféré  la  méthode  de  Bulfer 
pour  tailler  les  femmes  , à celle  de  Raw. 

O-atio  de  vita  Bernardini  Albini.  ann.  1711, 

Opufcula  omnia.  Parifiis  , 1733,  in-40. 


îoogfe 


ÎT  DE  IA  CHIRURGII.  319 

Optra  omnia.  Venet.  ij66  , in-4® . • 

De  morbis  oculorum  pr&lefticnes.  Gotting.  1746  , XVIII.  Siée. 
in-8®.  emeadac.  1750  , in-8n.  Venetiis  , 1748  , in-8°.  i7°5- 

Parifiis  , 1748  , in-8°.  & en  François  , 1749,  in-8°.  Boerhaave. 

Boërhaavc  adopte  la  nouvelle  opinion  fur  le  fiege 
de  la  catarade  ; & en  établit  le  fiege  dans  le  crif- 
tallin.  Il  fe  fonde  fur  l’obfervation  , & fur  ce  que 
les  Auteurs  modernes  ont  écrft.  Il  propofe  une  nou- 
velle théorie  fur  l'héméralopie  & fur  la  nidalopic. 

Dans  la  fiftule  lacrymale  il  dit  que  » fi  elle  vicnc 
» d’une  concrétion  , alors  la  guénfon  cft  impofli- 
» ble  ; & que  ceux  qui  prennent  le  parti  de  percer  le 
» nez  , caufcnt  une  double  fiftule  & ne  guérifient 
*>  point  le  mal  ». 

Luther  ( Charles-Fréderic  ) , Profcfleur  en  Méde- 
cine à Kiel  , eft  l’Auteur  de  quelques  diflertations 
foutenues  fous  fa  Préfidence. 

De  termino partus  naturali.  Kilon.  1703. 

De  pericardii , pulmonis  & partium  genitaiium  ano- 
maliis.  Kilon  , 1704. 

De  i fpina  deglutita  , 6*  per  apojlema  hypochon- 
drii  dextri  rejecla.  Kilon.  1704. 

Hoffmann  ( André  ). 

De  renum  6*  vefice.  calculo.  Gujlr.  1703  , in-40. 

Cari  ( Jean-Samuel  ) , Dodeur  en  Médecine. 

Lapis  lydius  P krlofophico-pyrotechnicus  , ad  ojjium 
fofftlium  docimafiam  analitice  demonftrandam  adhibitus, 

&c.  Franco f.  ad  Mœnum,  1703  , in-8u. 

Ce  Médecin  remarque  que  les  véritables  os  fournif- 
fent  par  la  diftillation  des  alkalis  volatils,  ce  que  ne 
donnent  point  les  foffiles. 

Detharding  ( George),  profefla  d’abord  la  Méde-  deth Alt- 
erne à Roftoch , d’où  il  fut  appellé  à Coppcnhague 
pour  y remplir  les  mêmes  fondions.  Il  cft  l’Auteur 
de  plufieurs  diflertations  foutenues  fous  fa  préfiden- 
,ce  ; les  fuivantes  lui  méritent  une  place  dans  notre 
Hiftoire.  Nous  nous  bornerons  , pour  plus  grande 
brièveté  , au  feul  titre  qui  en  fait  le  plus  fouveut 
l’analyfe. 

De  a'èris  ingrejfu  perporos  cutis . Roftoch.  1703. 

De  fontanella  infantum,  ibid.  170;. 
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De  laryngotomiu  in  fubmerfis , ibid.  1715. 

Scrutinium  communionis  anima.  6*  corporis  * ibid» 
ir'4* 

De  fukaftione  ciborum  in  ventriculo  > ibid.  1717. 

De  carminatione  fanguinis  in  pulmombus  , 1718. 

De  anatome  jucunda  & utili  , 1718. 

Palcjtra  medica  exhibent  themata  phyfiologica  xxx, 
difpuuiionibus  ventilata.  Rofloch.  1710  , in-40. 

An  homo  adultus  citra  cibum  & potum  quadraginta 
dits  & nobles  folis  natura  viribus  vitam  trahere  pojfit , 

1721-  _ - 

Hiftoria  inoculationis  variolarum  , 1711, 

Scrutinium  phyfico-medicum  in  quo  indexes  » int el- 
le cl  us  , anima  injfiti  & adventitii  probe  di/cernendi  erui~ 
tur  , 1715. 

De  calculo  vefica  friabili  , 1719. 

An  fub  deprejftone  cranii , hujus  tlevaeio  per  manua « 
lem  operationem  chirurgicam  nccejf aria  fit , 1751. 

De  methodis  medendi  in  medicina  & chirurgia  fuf- 
pcctis  , 1734. 

Dcmrjfimibus  fanguinis  artificialibus.  Hafnia  1738. 

De  glandula  inguinali  Roftoch.  174 6t  111-4°. 

Il  parue  en  1696  un  livre  intitulé  : Nomenclator 
chirurgiens,  Gufirovia , in-8°.  fous  le  nom  de  George 
Dctharding.  M.  de  Haller  ne  penfe  pas  qu’il  appar- 
tienne à celui  dont  nous  donnons  l’Hiftoire  ; je  crois 

Îu’il  eft  dé  George  Detharding  , premier  Médecin 
u Duc  de  Meckelbourg , qui  eft  l’Auteur  de  plulîeurs 
obfcrvatious  inférées  dans  les  Ephémérides  d’Alle- 
magne. 

Shipton  ( Jean  ) , Chirurgien  de  Londres , eft  l’Au- 
teur de  deux  obfcrvations  inférées  dans  les  Tranfac- 
tions  Philofophiqucs. 

Sur  une  portion  d’intefiin  coupée  à un  chien  fans  acci- 
dent fâcheux  , 170  j , n°.  183  , art.  j. 

Sur  la  vertu  du  quinquina  pour  la  gangrena  & le  fpha- 
cele,  1731 , np.  416. 

Plumier  (Charles),  a donné  dans  le  Journal  de 
Trévoux , année  1703,  une  defeription  de  l’organe  de 
fouie  de  la  tortue  & du  crocodile. 

Ruleau  ■ J.  ),  Maîrre  Chirurgien  Juré  à Xainres  , 
eft  l’Auteur  de  l’ouVrage  fuiyant  ; 

Traite' 
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! Traité  de  t opération  Céfarienne  , & des  àicbuche-  ■ „ 

Inents  difficiles  & laborieàx , Paris  1704  in-ti*  XVlii.  siei< 
L’opinion  de  Mauriceau  contre  l'opération  Céfa- 
tienne  avoit  prévalu.  La  plupart  des  Chirurgiens 
François  nori-feulcmenVne  la  meitofént  pblht'en 
ufage  ; mais  eucore  la  blâmoiertt  & la 'frkffoiqhV 
de  barbare  & de  mcuftricre.  Ruleâu  ne  fc. lâilTa  pas 
féduire  par  leurs  vaincs  déclâmatiot\s  J il  ïv oit  déjà 
vu  guérir  de  grandes  plaies  dânS  les  mcrhfcS  parties 
que  celles  qu’il  faut  indicé  , St  tei!te’''obfèrvation 
l’encouragea  à recourir  à l’OpétâtionCélarienne  lc.i  j' 

Février  1689  , fur  Catherine  Savineàu  , qui  avoit  l’os 
coccix  très  proche  des  os  pubis  dont  la  furfatc  interne 
étoit  couverte  d’une  exôftofe.  f'Jûtr’e  Adteur  dit  qu*il 
11e  furviilt  prefque  point  d hémorrhagie  pendant  l’o-a 
pération , 5c  que  lc/  fâng  qui  coula  cnfuite  étoit  pro- 
duit par  les  vuidanges.  Notre  Chirurgien  affurô 
avoir  pratiqué  l’Opération  Céfarienne  dans  deux  au- 
tres circonftdnces.  Si  on  l’en  croit,  on  peut  extraire  la 
matrice  ; il  dit  en  avoir  extirpé  une  parde  , & réduit 
le 'relie  fans  qu’il  furvînt  d’accident  fâcheux  (a),  5c  il 
rapporte  une  obfervation  faite  par  fon  pcrc  , dans  la- 
quelle il  dit  qu’à  la  fuite  d’une  gangrène  à la  matrice, 
la  partie  gangrértée  fe  détacha  de  la  partie  faine , & 
que  la  fçiqme  fut  guérie.  . . . ' 

Rideau  a joint  à ce  traité  de  l’opération  Céfarienne 
On  traité  des  accouchements  difficiles  & laborieux  , qui 
n’eft  , comme  l’Auteur  le dirlui-métne  , qu’un  Abré-* 
gé  de  ce  qu’a  voient  écrit  Paré  , .Guillclïieau,  Licbaut, 

Viardel  & Mauriceau.’ ' 

Gyfas  ( Jacques  ; * 

De  temperamericlSi  Bafil.  1704. 

L’Auteur  parle  de  la  fibre  d'après  d’autres  Èéri- 
Vains  , & ne  rapporte  lien  qui  lui  foit  particulier. 

BeckerUs  ( Jean  Conrad  ) , Médecin  ordinaire  d’As-» 
fêlde. 

De  fubmerforum  fnorte  finepotu  aqut.  Giejft.  1^04  , 
in-8*. 

Les  noyés  , fuivant  Becker  , pétillent  de  fufFoci* 
tion  , & l'eau  ne  pépétre  ni  les  voies  aériennes  ni  le 
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•— ; — canal  alimentaire.  Becker  confirme  ce  qu’il  avance  par 

xvttt.  Siée.  f’^pvQrturc  de  quatre  noyés  , & il  paroic  par  la  def- 
1704.  ctiptiôn  qu’il  en  donne  , qu’il  les  a faites  avec  foin  j 
Bfckeuus.  & qu’il  étoit  très  en  état  d’obfervcr. 

Paidoftojua  inculpât  a ad  fervandam  putrperam. 
ÇrÿTx7t9,!n-4*-  . . 

Bcckerus  pour  terminer  un  accouchement  fi  dangé- 
reux  que  la  merç  étoit  fur  le  point  de  périr , crut  de- 
voir extirper  uù  des  bras  de  l’enfantpour  en  diminuer 
le  volutne y,  & par  ce  moyen  conferver  le  mere  j & 
c’eft  d’après  un  pareil  exemple  qu’il  blâme  l’opération 
Céfarienne  : il  aime  mieux  hafarder  les  jours  de  l'en- 
fant , que  d’exppfer  la  mere  à une  mort  certaine. 
Cette  manière  de  railonner  n’cft  point  pardonnable  j 
«Vais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d’en  faire  fentir  le  faux. 
Mathæus,  Mathæus  ( Pierre  ) , de  Cofenza  , difciplc  de  F. 
Corneliis , & de  Leonard  de  Capoa. 

Animadvcrjioncs  phyfîco-mcdicx . Ncapoli  1704, 


in-40. 

Les  explications  phyfiologiqucs  font  la  bafe  de  cet 
ouvrage  , l'Auteur  les  a appuyées  de  quelques  ouver- 
tures faites  fur  les  animaux  vivants  j mais  fon  rai- 
fonnement  cil  peu  conforme  à la  faine  logique.  La 
defeription  qu’il  donne  du  canal  alimentaire  cft  plus 
intércirante. 

Wotrioï.  Wolfius-(ido  ).,  Chirurgien  do  Prince  d’Anhalt.  * 
Objcrvationum  ckirurgico-mtdicarum  libri  duo  , tditi 
a J oh.  Chr.  Wolfio  M.  H.  Qucdlinburg.  1704 , in-40. 

La  plupart  de  ces  obfervations  roulent  fur  les 
plaies , les  tumeurs , lès  contufions  , &c.  L’Auteur  y 
donne  l’hiftoirc  d’une  fraélure  de  l’os  frontal  qu’il 
guérit  en  faifant  des  fomentations  avec  du  vin  chaud. 
Il  y parle  d’un  abcès  au  bas -ventre  furvenu  à un 
effort  violent  j d’une  plaie  au  cœur,  guérie  , & d’unç 
rupture  de  l’utérus  dans  un  accouchement  laborieux. 

Val.1  alv A.  Vallalva  ( Antoine-Marie  ) , Doéteur  en  Médecine 

de  l'Univerfité  de  Bologne , fut  un  des  plus  célébrés 
Anatomifles  de  fon  tems.  Il  naquit  à Imola  , en 
1666  , de  noble  Pompée  Valfalva  & de  noble  Ca- 
thériue  Thofie.  Il  fit  lis  premières  études  fous  les, 
Jéfuites  , & on  remarqua  en  lui , dès  fa  plus  tendre 
enfance  , un  goût  particulier  pour  l’Anatomie.  Il 
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&*an>utôLt  à difTéquer  des  oifcaux  , comme  avoir  fait 
autrefois,  ,1e  célcbfc  Vetalc.  On  l'envoya  à Bologne 
pour  y çoutjnuer  fes  études  : il  y fie  fa  Philosophie  $ 
& étudia  lg  Botanique  fous  Trionfetti,  & ç ies.Ma^ 
thématiques  fous  Mengoli , & fous  Rondçl.li.  Il  avoir 
déjà  de  grandes  connoillances  dans  les  BelleSrLetrt 
très  & dans  la  Pbilofophie  , lorfqu’il  entreprit  d’én 
tliflicr  la  , Médecine.  V allai  va  fui  vit  les  levons  du  c£? 
lebije  Malpighi  j mais  comme  celui-ci , à caufé  de 
(ès  grandes  occupations  , ne  pouvoir  lui  donner  des 
leçons  au.flj  fréquentes  qu’il  le  défimit  , il  tâcha  dq 
mériter,  par  fon  zélé  pour  la  Médecine,  Tamicié 
des  autres  Savàn?  de  la  Ville  j il  y réulfic.  Salanus  Sc 
Manziu;  Tardèrent  de  leurs  confcils.  Il  reçut  le  bonnet 
de;Poétc^r  en  1687.  Ce  nouveau  grade  ne  l'éloigna 
point  ded’Anatomie,  au  contraire , il  $’y  adonna  plus 
que  jamais  i tantôt  il  Voccupoit  à |a  dilTedion  des 
cadavres  humains,  tantôt  il  faifoit  fes  recherches 
fut  des  animaux  vivants  ? & comme  s’il  eût  voulu 
forcer  la  nature  à fe  dévoiler , il  examinoit  ferupu- 
leufcmcnt  les  fondions  de  l’homme  fain  , pour  con- 
11  oître  les  altérations  que  les  maladies  produifent  dans 
les  organes  qu’elles  attaquent.  C’eft  en  1687,  & la 
même  année  de  fon  do&orat,  qu'il  fe  convainquit  pat 
l’expérience,  qu’on  pouvoit  emporter  un  rem  à unani- 
me! vivant , & le  conftrver  en  lancé.  Ces  occupations 
trop  long-tems  continuées  troublèrent  fa  fdiné  natu- 
rellement foiblc.  ;On  craignit  pluficurs  fois  pour  fes 
jours  i lui  féal  n’en  fut  point  affrété.  U s'occupoit  à 
l’Anatomie  quoiqu’il  fût  menacé  de  la  pchyfie.  Il  fit 
déterrer  au  milieu  de  Tété  le  cadavre  d’une  perfonne 
morte  d’une  maladie  finguliere  , dont  il  défiroit  ds 
connoître  lu  caufe.  Ce  goût  pour  l’Anatomie  lui  at- 
tira l’amitié  de  Pierre  Molinclli  & de  François  Alber- 
tini , qui  fe  font  rendus  recommandables  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres.  Valfalva  fut  un  des  premiers  d’I- 
talie , qui  r dans  l’amputation  des  membres  , n’eurent 
pas  recours  à l’application  des  boutons  de  feu  pour 
arrêter  le  ftng  II  pratiqua  la  ligature  des  vaifleau* 
dont  l’ufage  écoit  totalement  oublié  de  fon  tems  , 
quoique  les  plus  anciens  Médecins  d’Italie  en  eufient 
Icnti  le  prix  , & en  euflent  recommandé  la  pratique. 
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J14.  Hisïoiri  ni  l’Amaïômiï 

Notre  Anatomifte  guérit  pluficurs  furdités  qu’on  aVoîfr 
regardées  comme  incurables.  Ces  fuccès  lui  acquir- 
rent  une  telle  réputation , qu'on  l’envoya  chercher 
des  Villes  les  plus  éloignées  d’Italie.  On  lé  char- 
gea du  traitement  des  malades  de  l’Hôpital  de  Bo- 
logne , & on  lui  donna  en  1697  le  titre  honorifi- 
que de  Profelfeur  d’Anaromie.  Cette  Chaire  fut  affec- 
tée par  fa  fondation  à un  Bolonnois  , ou  à un  étran- 
ger qui  méritât  par  des  talents  finguliers  & recon- 
nus ",  d’être  excepté  dc.la  loi  commune.  Lefe  MagiC* 
frais  de  Bologne  Jugèrent  que  l’exception  avoit  lieu 
en  faveur  de  Vallalvâ  , & ne  fe  trofnperent  pas  dans 
leur  choix.  On  fait  avec  quel  éclat  Valfalva  l’a  rem- 
plie. La  Société  Royale  des  Sciences  de  Londres 
le  reçut  parmi  fes  membres  étrangers  j & elle 
pofféda  ainfi  le  maîrrfc  8c  lé  difcîple.  Imola , (a 
patrie  , réclama  pluficurs  fois  fori'  fccours  , & les 
plus  notables  de  cette  Ville  auroient  fouhaité  que 
Valfalva  y eût  fixé  fon  féjôùr  5 mais  il  n’eût  pu 
quitter  Bologne , devenue  célébré  depuis  long-tems  par 
les  plus  grands  Anatomiftes.  Digne  (uccefieurde  Mun-V 
dinus,  d’Arantius,  de  Varole  , de  Malpighi  , dc'c. 
Valfalva  crut  devoir  s'y  occuper  de  l’Anatomie  , ju(- 
qu’à  la  fin  de  fes  jours.  U fournit  à l’Europe  les  plu* 
célébrés  Médecins.  Le  grand  Morgagni  l’a  long-tems 
eu  pour  maître  6c  pour  ami.  Il  fut  nommé  Coinmif» 
faire  avec  Jean-Antoine  Stancari , par  l’Académie  de 
Bologne  , à laquelle  préfidoit  alors  Euftachc  Manfre- 
di  , pour  examiner  la  première  des  adverjaria  ana - 
lom  'xca  de  Morgagni  j il  ne  vouloir  l’approuver  qu’a- 

ftrês  avoir  vérifié  fur  le  cadavre,  8c  dans  les  livres,' 
es  faits  que  Morgagni  y avançoit  ; mais  comme  ces 
recherches  exigcoicnt  un  trop  long  travail , il  rcfufa 
l’approbation.  Il  répondoità  ceux  qui  luidemandoient 
le  fujet  d’une  telle  conduite  , qu’il  aimoit  Morgagni  , 
mais  encore  plus  la  vérité  (a).  Il  fe  contenta  de  rap- 
porter à la  fociété  , qu’iljne  connoiffoit  rien  de  faux 
dans  la  diflertation  de  Morgagni  , ni  d'étranger  & 
de  contraire  à l’inftitut  de  l’Académie.  Vallalva  mou- 

‘ («1  r lie  vero  , fie  fum  induit,  uc  videtis,  Morgagnum  dili- 
go  , fed  veruin  niagis  Ex  vit « Falfalv*  ak  illuflr.  Mtrgaçn  , 
utit. 


I 


it  si  u Chu  dm i i."  §ij 

fut  en  1713  , à l’âge  de  37  ans  : il  fut  univerfellc-  — — 

ment  regretté,  & on  lui  drefla  après  fa  mort  plufieurs  XVIII.  Siée, 
monuments.  Le  plus  magnifique  eft  celui  qui  fut  fait  1 7 °4* 
aux  dépens  des  deux  Univeriîtés  des  Artiftes  : on  y yaisait*» 
a mis  fon  bufte  en  marbre  , qui  pafTe  pour  un  chef 
d'oeuvre.  Ceux  qui  voudront  des  détails  hiftoriques 
plus  étendus,  fur  la  vie  de  ce  célèbre  Anatomifte  , 
pourront  confulter  l’hiftoirc  qu’en  a donné  M.  Mor- 
gagni.  Elle  eft  écrite  avec  l’ordre , la  clarté  , & U 
précifion  qui  caraétérifent  fes  écrits. 

De  aure  humana  iraciatus  , in  qao  integra  tjufdem 
autis  fabnea  , mollis  novis  i nvtntis  & iconijmis  illuf- 
trata  , deferibitur.  Bononiæ  , 1704,  in-4*.  UltrajeÜ. 

1707  , in-4*.  Venetiis,  1740,  cu.raiU.ujt.  MougAgni; 
cui  adjunxit  dijjertationes  très  , quorum  prima  ad  colon  , 
ad  arteriam  magnam  , ad  acceffonos  nervos  & ad  ocu - 
los  pertinet  y altéra  item  ad  oculos  , & ad  fujjufiones  i 
ténia  ad  excreterios  duel  us  renum  fuccenturiatorum. 

Le  traité  de  l’oreille  de  Valfalva  eft  un  des  plus 
complets  que  nous  ayons.  Il  a travaillé  d’après  les 

frands  maîtres  , & il  a renchéri  fur  leurs  travaux.  Il 
a divifé  en  deux  parties  ; dans  la  première  il  donne 
une  defeription  de  l’oreille,  & dans  la  fécondé  il  indi- 
que les  ufages  de  chaque  partie  dont  elle  efteompofée  ; 

& dl  y parle  fommaircruent  des  principales  maladies 
qui  attaquent  l'oreille.  Valfalva  a trouvé  de  l’analo» 
gie  entre  les  glandes  du  conduit  auditif,  & celles 
des  cartilages  tarfes  des  paupières  : le  tragus  eft  pourvu 
de  quelques  glandes  qui  n’ont  point  échappé  à fes 
recherches  : il  s’eft  convaincu  par  fes  diffcélions 
réicérées  , que  l’oreille  externe  étoit  pourvue  de 
mufcles,  antérieurement  & fupéricurcmcnt.:  La  def- 
eription qu’il  en  donne. eft  exa&e  , & on.; ne. pourra 
mieux  faire  que  de  la  confulter.  Il  a apperçu  deux 
mufcles  fur  les  cartilage»; j., un  qu’il  croit  propre  à 
mouvoir  le  tragus  , & l’autre  à agir  fur  L’anti-tragus. 

Suivant  cet  Anatomifte,  le  conduit  auditif  cartilagi- 
neux ou  membraneux  , eft  attaché  à l’apophvfe  zigo- 
matique  , par  un  ligament.  Il  dit  que  les  découpures 
des  cartilages,  dont  Duverncy  n’avoit  parié,  qu’en 
général  , lont  au  nombre  de  deux.  Il  décrit  une 
membrane  , qui  bouche  le  méat  auditif  des  enfants 

X iij 
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^ . ~~  nouveaux  dés  j & il  dit  que  fi  cette  membrane ref* 

* * lec'  toit  dans  Ton  intégrité,  le  fujet  feroit  fourd  toutdfa 

•7°4*  vie.  Il  parle  de  quelques  furdités  produites' par  la 

Valsait  a.  congeftion  & l'épaiffiflemcnt  du  ccrumen  desoreillcs., 
qu'il  a guéries.  G'eft  dans  cette  même  partie  de  l'ou- 
vrage , que  Valfalva  donne  une  defèription  étendue 
de  la  veine  occipitale  , qui  s'ouvre  dans  le  finus  laté- 
ral. Il  confeille  de  cautérifcr  le  nerf  de  la  feptieme 
paire  à fa  fortie  du  trou  ftylo-maftoïdien  , pour  cal- 
mer les  vives  douleurs  des  dents.  j • 

La  dclcription  qu’il  donne  de  l’organe  intérieur , 
contient  des  remarques  intéreflantes.  Il  a trouvé 
dans  plufieurs  fujets  la  membrane  du  tympan  per- 
cée d’un  petit  trou  , & quelquefois  même  dans  les 
endroits  que  Rxvinus  indique  5 cependant  il  n’a. pas 
ofé  conclure  que  ce  trou  exiftât  dans  tous  les  fujets  5 
nam  licet  f&pè  & ego  eodem  , farté  ad  Rivini  morcm  , 
jetam  porcinam  adegerim  fit , ut  ab  una  extra -alttr  am 
membrane  faciem  penetraverim  , anc'eps  tamen  femper 
fui  ; num  verum  foramen  adfuerit  ; num  verd  adacia 
manu  fêta  fibi  viam  vi  fecerit  (ü). Cependant  notre  Apa- 
tomifte  a vu  à la  fuite  d’un  Coup  à la  tête  , du  fang , 
& bientôt  après  du  pus , tranfuder  à travers  cette 
membrane  , &c.  Il  a mieux  décrit  que  fes  prédecef- 
feurs  la  communication  des  cellules  maftoïdiencs , 
avec  la  cavité  du  tympan. 

Valfalva  dit  que  le  marteau  a trois  apophyfes  , 
une  grande  , une  moyenne  & une  petite  : fi  on  l’en 
Croit , il  s’attache  un  mufcle  à chacune  d’elles  ; il 
les  décrit , & il  obfcrvc  que  k mufcle  découvert  pat 
£uftache  n'eft  pas  logé  dans  la  trompe,  mais  dans 
un  canal  olTeux,  place  au-deifous.  L’ospififormc  n’eft 
pas  orbiculaire , lelon  Valfalva  ; mais  il  a une  figure 
ovale.  Il  oie  que  l’efpace  compris  entre  les  branches 
& la  bafe  de  l’étrier  , foit  rempli  par  une  membrane  ; 
Mery  auroit  pu  lui  montrer  le  contraire  : mais  Val- 
falva veut  que  la  fenêtre  ovale  foit  bouchée  par  une 
membrane  , ce  qui  eft  contraire  à l’opinion  de  Mery. 
Vallàlva  dit  l’avoir  trouvée  oflîfiée  dans  l’oreille 
d’un  fourd.  Cet  Anatomifte  ne  croit  pas  que  les 
- zr.'i'J.-  Il  . ur  r m <*.  >■  •• 

' (*)  Pag-  r>  t «dit.  1704.  v* 
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ofTcIets  foicnt  recouverts  de  periofte , quoiqu'il  avoue  vv  . ’T- 

qu’on  obfcrve  fur  leur  furface  un  lacis -de  Vaiffeaux  , 1 I-  's**cv 

& il  dit  que  leur  fubftance  n’cft  point  fpongieule.  Il  1704- 

croit  que  les  quatre  ollèlets  de  l’ouic  font  aufli  gros  Viuuva, 

chez  l’enfant  que  chez  l’adulte. Valfalvafc  flatte  d’avoir 

découvert  une  nouvelle  voie  de  communication  entre 

l’oreille  & le  crâne  ; ce  font  de  petits  conduits  dans 

l’os  pierreux  , qui  , d’une  part  s’ouvrent  dans  le 

crâne , & de  l’autre  , dans  la  cavité  du  tympan.  Il*  • 

appartiennent  à la  face  poftérieure  du  rocher , & 

leur  direélion  & leur  nombre  eft  fort  irrégulier.  Nu*- 

mero  irregularia  funt  ; nam  aliquando  unum  , atiquando 

duo  3 & interdum  tria  inveniuntur.  Modà  inter  Je  preu 

piora  funt  , modo  etiam  magis  dijjita  : nec  non  difpa - 

rent  inter  fe  , incertamque  obtinent  configurationem  & 

latitudinem.  Exigua  licet  ut  p/urimum  fint  ; interdum 

tamen  médiocre  , imà  & maximum  fpecillum  admit tunt 

(a).  Four  mieux  découvrir  ces  canaux  , Valfalva  in* 

jeéta  par  la  trompe  d’Euftache  une  liqueur  colorée 

dans  la  cavité  du  tympan  , & il  vit  une  partie  de 

la  liqueur  tranfuder  à travers  la  face  poftérieure  du 

rocher  & découler  dans  le  crâne.  Valfalva  croit  cjue 

dans  certains  cas  la  liqueur  épanchée  dans  le  crâne 

peut  couler  dans  l’oreille  par  cette  nouvelle  voie.  II 

rapporte  à ce  fujet  plufieurs  obfcrvations  intérêt- 

fantes. 

Selon  lui  la  cavité  du  tympan  eft  toujours  lubré- 
fiéc  par  de  la  férofité  : Valfalva  préfume  qu'elle  fuinte 
de  la  membrane  qui  la  tapifle.  Il  donne  une  nouvelle 
defeription  de  la  trompe  d'Euftachc.  Il  a examiné  la 
portion  cartüagineulc  , la  portion  membraneufe  & 
la  portion  ofTcufe  féparément  & conjointement.  Il  a 
découvert  un  nouveau  mufcle  propre  à dilater  la 
trompe  : fes  fibres  adhérent  à la  portion  membrancu- 
fè  , defeendent  & forment  un  tendon  , qui  s’infinue 
dans  la  rainure  de  l’aîle  interne  de  l’apophyfe  ptéri- 
goïde  : les  fibres  mufculeufcs  s’épanouiflent  de  nou- 
veau , & fe  répandent  au  bord  des  ouvertures  naza- 
les.  Il  s’eft  affûté  que  les  falpingo-ftaphylins  n’adhé- 
roient  point  à l’apophyfe  ptérigoïde  , mais  à la  pat* 
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•“  tic  inférieure  offeufe  de  la  trompe  d’Eudaché.  II 

XVIII.  Siée,  décrit  jeux  mafeies  gloflo-daphylins  , & deux  pha- 
1704.  ringo  daphylins  : Se  il  regarde  la  luette  comme  une 
Valsalva  dépendance  du  pharmx..  C’ed  lui  qui  a décrit  les 
‘ deux  hyo-pharingiei.s  ; 8c  à il  parlé  d’une  difficulté 
d’avajer  , .accafionuée  par  une  luxation  des  cornes  de 
l’os  hyoïde.  Il  a didingué  les  crico-pharyngiens  , des 
tyro  pliai ïngiensj  & il  n’a  pas  toujours  trouvé  les  chon- 
dro-gloffes  : mais  il  a reconnu  que  l’artcre  carotide 
fournit  toujours  , en  traversant  le  canal  tortueux  du 
rocher  , une  artériole  qui  pénétre  la  cavité  du  tym- 
pan  r que  notre  Auteur  décrit.  Il  a découvert  quel* 

» ques  veines  qui  , de  la  veine  jugulaire , fe  rendent  au 

tympan. 

Cet  Auteur  a découvert  une  membrane  prefque 
flottante  dans  le  vedibule.  Il  a changé  la  dénomina-  ' 
tion  des  canaux  demi  circulaires  : il  a nommé  grand 
canal  derpi  circulaire  le  canal  demi  circulaire  infé* 
rieur  ; canal  demi-circulaire  moyen  , le  canal  de* 
mi  - circulaire  fupérieur  ; 5c  il  a nommé  le  canal 
demi-circulaire  du  milieu,  canal  petit  demi  circulaire. 
Il  établit  une  proportion  entre  ces  trois  canaux  , 
dont  >1  a évalué  l’étendue  ; atnft  le  petit  eft  au 
moyen  , ce  que  le  moyen  cd  au  grand.  Ceux  du 
côté  droit  font  parfaitement  égaux  à ceux  du  côté 
gauche  dans  le  même  fujer,  mais  ils  different  de  fujet  à 
lujet.  Il  a décrit  le  limaçon  avec  la  derniereexaétitude, 
& perfonne  n’a  mieux  parlé  des  nerfs  que  lui.  U 
admet  un  nerf  rétrograde  de  la  portion  dure  : 5 C 
il  décrit  plulïcurs  ramifications  nerveufes  , qui  for*» 
ment  dans  le  limaçon  de  petits  anneaux,  qu’il  regar- 
de comme  le  principal  organe  de  l’ouic  : il  les  com- 
pare aux  cordes  d'un  indrument  fonorc  , idcirco  à me 
\onê.  fonore  nuncupantur.  C’ed  dans  l’Auteur  même 
qu’il  faut  puifer  des  détails  ultérieurs  fur  cette  ma- 
tière , ils  font  curieux  5c  intéreffants.  Il  admet  des. 
vaifleaux  lymphatiques  dans  l’oreille  , comme  il  eu 
admet  dans  la  rétine;  5c,  félon  lui  , le  labyrinte 
des  adultes  11’ed  pas  plus  grand  que  celui  des  enfants. 

La  féconde  partie  , qui  contient  une  expofition 
fuccinélc  des  ufages  des  pièces  , dont  l'oreille  eft 
compofce,  mérite  l’attention  des  Phyficieas.  .Pour 
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donner  plus  de  poids  à Tes  explications  , cet  Anato-  . — 
mifte  parle  des  principales  altérations  qui  arrivent  à XVIII.  Siec% 
cet  organe.  Les  glandes  fébacées  font  le  ficge  des  tu-  1704» 
meurs,  ftéatomateufes.  lia  obfervé  que  les  plaies  à valsait** 
- la  membrane  du  tympan  fe  cicatrilcnt , & que  la  • 

perception  du  fon  n’étoit  point  altérée  , ni  Unique 
l'ouverture  exifte  , ni  après  la  formation  de  la  cica- 
trice.  . , 

C’eftdans  ce  même  traité,  que  notre  célébré  Ana- 
tomifte  dit  que  la  paralylïc,  ou  la  convullîon  du 
côté  droit  , ou  de  quelqu’une  de  fes  parties,  a fon 
fiege  dans  la  partie  latérale  du  cerveau  , ou  vice 
\erfa  : il  s’eft  convaincu  de  cette  vérité , par.  l’ou- 
verture réitérée  des  cadavres  : il  a connu  la  furdité 
qui  furvient  lorfque  la  trompe  d’Euftache  eft  oblité- 
rée   Il  a dilféqué  un  cadavre  d'homme  qui 

u’avoit  qu’un  rein  , & un  chien  qui  n’avoit  point  de 
rate  : cependant  ces  obfcrvations  doivent  être  réi- 
térées pour  être  admifes  On  trouve  à la  (uitc  de  cet 
ouvrage  dix  planches  qui  me  paroiflent  du  plus  grand 
prix.  Valfalvaeftle  premier  qui  ait  démontré  toutes 
les  partips  de  l’oreille  fur  une  feule  pièce. 

Les  trois  diflértarions  que  Valfalva  a communi- 
quées à l’Académie  de  Bologne  , dont  il  étoit  un  fi 
digne  membre  , &.  à laquelle  il  étoit  fi  attaché  , 
roulent  fur  des  objets  fort  intéreflants  & prcfquc 
tous  nouveaux.  Dans  la  première  il  décrit  les  trois 
ligaments  du  colon  , & les  finus  de  l’artcre  aorte. 

Il  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  accelToircs 
de  la  huitième  paire  , & fur  les  mufcles  des  yeux. 
L'appendice  ccrcaie  eft  recouverte  des  trois  ligaments, 

& leurs  fibres  s’épanoui  fient  fur  L’intcftin  reétum  : 
il  avertit  que  quoiqu’il  fe  ferve  du  terme  de  liga- 
ment , il  croit  que  ce  font  trois  bandes  mufculeu- 
fes.  Les  Anciens  , félon  lui  , en  connoi/Toient  deux  , 
l’antérieure  & la  poftérieure.  Il  fe  flatte  d’avoir  dé- 
couvert .celle  qui-  répond  à la  portion  d’inteftin  , 
comprife  entre  les  lames  du  mefentere.  Cette  décou- 
verte ne  lui  appartient  pas  complettcraent , plufieurs 
Ar^tomiftes  avoient  parlé  de  ce  ligament , principa- 
lement Jacques  Sylvius  , Riolan&c  Gelée  (a). 

(a)  Gelée,  Anatomie  Françoife , édit,  Lynn  r«jf. 
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De  quatre  flous  de  l’aorte  , trois  font  placés  der- 
rière les  valvules  figmoïdes  du  cœur.  Valfalva  croit 
que  les  deux  troncs  des  deux  arteres  coronaires  s’ou- 
. vrent  dans  ces  lînus.  Je  crois  que  les  orifices  des  ar- 
tères coronaires  font  un  peu  plus  élevés.  Le  quatriè- 
me finus  fe  trouve , fuivant  Valfalva  , prefque  au 
haut  de  la  crofTe  de  l’aorte  , proche  de  l’artcrc  feus-  « 
clavicre  gauche.  Cette  partie  fe  trouve  fréquemment, 
attaquée  d’anévrifmes.  Cet  Anatomifte  préfume  que  le 
nerf  acccfloire  de  la  huitième  paire  fc  rend  à la  moelle 
épinicre,  au  lieu  d’en  tirer  fon  origine.  Ce  qu’il  dit 
fur  les  raufcles  des  yeux  eft  contraire  à l’obfcrva- 
tion  : il  penfe  que  les  quatre  mufcles  droits  & le 
grand  oblique  , adhérent  à la  dure  - mere  , & for- 
ment un  anDeau  , qui  entoure  le  nerf  optique.  Anna- 
lum  nervi  cculi  motoris  moderatortm  appello  (a).  Les 
remarques  de  MM.  Zinnius  & Lieutaud  ne  font 
point  favorables  à Valfalva,  & j’ai  démontré  à l’A- 
cadémie Royale  des  Sciences  combien  l’opinion  de  j 
Valfalva  étoit  éloignée  de  la  vériré.  Il  a joint  à cette 
diflertation  trois  planches  , dans  lefquellcs  il  a fait 
repréfenter  les  objets  dont  il  parle  j celle  des  müf- 
cles  des  yeux  eft  très  mauvaifè. 

La  fécondé  diflertation  eft  prefque  un  commen- 
taire de  la  première.  Valfalva  y ajoute  qu’il  s'eft 
convaincu  par  l’obfervation  que  la  catara&e  dépen- 
doit  de  l’opacité  du  criftallin  , & il  crtJit  que  dans  le 
glaucome  le  criftallin  eft  jaune. 

Valfalva  fourient  dans  la  troifîcme  & derniere 
Diflertation  , que  les  reins  fucccnturiaux  , ont  un 
canal  excréteur , lequel  aboutit  aux  tefticulcs  dans 
les  mâles  , & aux;  ovaires  dans  les  femelles  ; & il 
rapporte  quelques  expériences  , d’après  lefquellcs  il 
croit  pouvoir  conclure  que  les  reins  fucccnturiaux 
fervent  à la  génération  5 horum  ujum  ad  prtftantijfi - 
mum  generationis  munus  pertinere. 

Le  grand  Morgagni , qui  a publié  les  ouvrages 
que  je  viens  d’analyfer  , les  a commentés-  & cenfu- 
rés  avec  une  éloquence  mâle , l’exaéhtude  la  plus 
rigouteufe  & l’érudition  la  plus  profonde  : il  a f 

(<r)  Diflcrtatio  prima*  « - " ■ : '> 
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rchaufTé  les  beautés  , 6c  en  a blâmé  & corrigé  les  de-  ' . 

fauts.  Je  renvoie  à l’hiftoirc  de  ce  célébré  Anatomilte.  1 * Skc  c' 
*.  Schoev/itz  ( J.  ).  ' t ••  *7°4- 

Obfirvationes  de  juvenc  digitale  fartoribus  ufitatum  , Scnccwitz. 
iferro  indur ato  confeclum  , ultra  pénis  fui  glandem  infk - 
îiciter  protrudente  féliciter  curato.  Berolini  , 1704  , 
in-4°l'  - . . . 

Rüdiger  ( André  ).  J " 1 ' ; ; :;5  Rudicir. 

• De  reditu  fanguinis  mechanico  per  vices.  Hall.  1704, 

in-4®- ' ' _ 

Fort  ( Jean-Amédéc  le  ) , Médecin  de  Geneve  , où  3KT* 
il  naquit  ai  1683  , étudia  la  Médecine  à Marpnrg, 
d’où  il  alla  à Valence  en  Dauphiné  prendre  le  Doéto- 
rat  en  Médecine.  Il  fe  rendit  à Montpellier , où  il 
fuivit  Vieuflcns  & Chirac  dans  leur  pratique.  Il  cft 
l’Auteur  de  plulieurs  ouvrages , dont  quelques-un* 
appartiennent  à notre  hiftoirc. 

Thejes  Anatomico-Medice.  de  rcciproco  a'èris  in  put - 
monibus  motu.  Marpurgi  t 1704. 

I Méthode  fimple  & facile  pour  guérir  quelques  mala- 
dies tant  internes  qu externes.  Geneve  , 1708. 

Dijfertatio  de  tumort  fingulari.  Geneve.  , I7H. 

: Sur  une  ponction  de  la  vejfte.  Geneve,  17X9. 

Elle  fut  faite  fur  un  vieillard  de  80  ans , attaqué 
d’ifchuric  , & elle  eût  un  heureux  fuccès. 

* Lemery  ( Louis  ) , fils  de  Nicolas  Lcmery , fut  Leme*.y. 
commej  fon  pere , célèbre  Chymiftc , de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  , & Do&eur-Régent  de  IaFaculté 

de  Paris  : il  naquit  dans  cette  Ville  le  n Janvier  1677, 

& obtint  en  1713  , la  place  de  penfionnaire,  va- 
cante par  la  mort  de  fon  pere  3 il  fuccéda  en  1731 
à M.  Geoffroi , dans  la  place  de  Profefleur  de  Chy- 
roie  au  jardin  du  Roi.  Les  devoirs  de  l’Académie  & 
du  Profefibrat  ne  l’éloignercnt  point  de  la  Médecine. 

II  occupa  pendant  trente-trois  ans  la  place  de  Mé- 
decin de  l'Hotcl-Dieu , & mourut  le  9 Juin  1743. 

Ses  ouvrages  de  Chymie  font  généralement  oonnus. 

Voici  ceux  qu’il  a donnés , dans  lefqncls  on  trouve 
quelques  remarques  d‘ Anatomie , &c. 

r.'  Dijfertation  fur  la  nourriture  des  os.  Paris  , t 704 , 
in-ii.  Leyde , 1709  , in-8°.  & en  Allemand,  Drefdei 
17x1,  in-8°. 
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' t ' Les  os  fe  nourrirent  d’une  matière  gelatineufc  ât, 

X /II.  siècle. pQn  jy  fang , ni  de  la  moelle.  Lcmery  le  prouve 
*7°4  favamment.  Il  eût  pu  trouver,  dans  le  traité  mé- 
Lbmeky.  danaire  de  Jacques  de  Marque  , d'autres  preuves  à 
Ton  opinion.  I.emery  fou  tient  avec  raifon  que  la 
moelle  proprement  dite  n'a  aucune  fenfibilité  , & 
qu’il  n’y  a que  les  membranes  véficulaires  qui  la 
contiennent , qui  en  jouillent. 

EdairciJJcment  fur  le  traité  des  vers.  Paris  , 1704, 
in- 1 2..  " : 

II  y critique  le  traité  des  vers  de  M.  Andry , & 
y nie  que  la  fiftule  lacrymale  foie  produite  par  des 
vers  ,Scç. 

Lcmery  a donné  à l’Académie  Royale  des  Sciences 
un  fyftcmc  fur  la  formation  des  monftres.  V.  Mcm, 

/ ' • : 

Premier  Mémoire  dans  lequel  on  examine  quelle  ejl  la 

caufe immédiate  des  monftres  M.  17;  8. 

Second  Mémoire  furies  confites,  ibid.  1758. 

Troilîeme  , quatrième  G1  cinquième  Mémoires  fur  la 
caufe  efficiente  des  monftres.  M 1740.  ' , 

Ces  mémoires  ne  méritent  aucune  confidéràïi^n 
de  la  part  des  Anatomiftcs  curieux  de  faits  & non  uc 
fyftcmcs. 

Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus.  Ann.  1759. 

Lemcry  renouvelle  la  conteftarion  qui  divifa  autre- 
fois MM.  Duycrney  & Mery;  il  prétend  que  la  cir- 
culation dans  le  foetus  formé  , eft  differente  de  celle 
du  foetus  dont  toutes  les  parties  ne  font  point  encore 
développées  ; & il  cherche  par  quelle  méchanique  les 
oreillettes  & les  ventricules  du  cœur  fe  dilatent;  mais 
on  voit  par-tout  que  cet  Anatomiftc  ne  marchoit  qu’à 
la  faveur  de  fon  raifonnement  qui  répandoir  une  très 
foible  lumière  fur  les  objets  qu'il  confidéroit  , & 
il  s’en  fuit , dit  M.  de  Senac , que  l’opinion  de  ce  Mé- 
decin ne  donne  qu’un  foible  appui  à l’opinion  d’Har- 
yéc  ; que  tout  ce  qu’il  avance  eft  hypothétique  ; qu’il 
cherche  dans  un  phénomène  incertain  , & dans  le- 

3uel  nos  lumières  ne  fauroient  pénétrer  , des  preuves 
ont  on  n’a  pas  befoin.  Si  les  raifons  qu’on  oppofè 
aux  idées  de  M.  Mery  n’étoicnt  pas  viétorieufes  « 
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leS  raïfons  de  Lemery  nous  laifleroient  dans  I'incerti-  * 
tude  ou  dans  l’ignorance.  , . . . : >7 ;XVHl.  Siée* 

Saltzmann  (Jean),  Doétcur  en  Médecine , & Pi'o-  *7°4' 
fefieur  ordinaire  de  pathologie  , Doyen  de  la  Facul-  saltzhahh* 
té,  & Chanoine  du  Chapitre  de  S.JThomas  , fut  un 
des  plus  célèbres  Anatomiftcs  de  fon  terns.  Ses  o\i'»- 
vrages  généralement  cftimés , font  une  preuve-dc  fon 
favoir.  . v * ' N - - - 


Dijfert.  de  anatomc  jucunda  6*  utili.  Argent.  170.4V 


Specimén  anatomi x curioft  & utilis.  ibid.  1 

Nova  encheirefis  ductus  thoracici.  ibid.  1 71 1 , in-40; 
Les  préceptes  qu’il  donne  pour  découvrir  te  canal, 
font  le  fruit  de  l’obfervation  ; il  en  a donhé  une  fi- 
gure allez  exacte  , excepté,  dit  M.-de  Haller,  qu’il 
a placé  ce  canal  fur  le  côté  gauche.  • Cette  thefe  fut 
fourenue  par  Jérémie  Adam  Leiterfperger.  >■ 

Thefes  anatomia  fcl.ciiores.  Argent.  171 r. 

De  nature,  miraculo  utero  muliebri.  ibid'.'  ty'i  if 

De  chirurgia  curtorum.  171 5.  1 J ’ 

De  circulatione  Jànguinis  in  fœtu.  Ri  Weifer.  1714  , 1 
in-4».  - 1 • • * 1 n < 


1 i.j 


M.  de  Scnac  , quf  analyfe  cette  thèfc  dans  fon 
Traité  du  cœur  , en  fait  peu  de  cas.  Saltxmann  , dit 
Cet  Anaeomifte  , décrit  dans  ce  petit  ouvrage  le  trou 
ovale  & fa  valvule  3 il  tache  d’en  déterminer  l'ùfage1, 
mais  la  fituation  qu’il  donne  à cette  ouverture  ne’ 
répond  pas  à l'exa&itude  qu'on  devoit  attendre  de 
lui.  En  effet , il  a attribue  au  trou  ovale  une  polî- 
tion  qu’il  n’a  pas  , félon  Saltzmann,  le  diamètre  du 
trou  ovale  , eft  plus  grand  que  celui  de  l’aorte.  Sal- 
tzmann  dit  que  la  valvule  a une  figure  fémilunaire  , 
& qu’elle  cft  membraneufe  ; ainfi  , à chaque  pas  ccc 
Ecrivain  tombe  dans  quelqu’erreur  II  eft  bien  éton- 
nant , ajoute  M.  de  Scnac  , qu’un  homme  auffi  célè- 
bre air  répandu  tant  de  faulletés  dans  un  ouvrage 
deftiné  à l’inftruétion  des  Etudiants , & qu’il  les  aie 
expofées  avec  tant  d’affurance  aux  yeux  des  Savant. 

Difp.  de  etatibus  vite  humante.  1 7 1 j. 

De yena  porta.  17 1 7. 

Difp.  de  mira  cranii  fractura  in  viro  qaadraginta  an~ 
norum  fuperftite.  1718. 

Difp,  de  aura  humang,  171  ?. 
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Saltzmann 


Herment. 


Berger. 


H4  H is-tqire  db  t* Anatomie 


. Dijfert.  JiJierts  cqfum  tumoris  tunicati  membrane!  4 

*7*1.  t i . . ;j 

On  y trouve  un  extrait  de  ce  que  les  Auteurs  ont 
écrit  fur  cette  matière.  Salczmann  indique  les  cas  où) 
il  faut  fe  fervir  du  cautere  , &.  ceux  ou  il  confient  de. 
recourir  à l’inllrument  tranchant. /,  • ■ , . 

. Difp.  da  nova  membra  amputandi  methado  .1721.  . 

De  luxatione  femoris  rariore  , frequentiori  fraflura^ 
colli,  l7*Jr  ..  ...  ..  ■•«■  v 

Difp.de  preecipuis  dijfercntiis  inter  fœtum  6’  adultum. 
diJfert.Oï;  iyi9',  \ # . ...  ...  .... 

Difp.  de  ye fie  t,  urinariee  nernia.  1751. 

Dijfert.  med.  JiJlens  plurium  mufeutorum  gedis  defec 


tum.  argent.  1754,  in-40.:  _ . . , 

,]Lc.  lïHifcle  plantaire  cft  celui  qui  manque  le  plus; 
fréquemment.  Saltzmann  indique  dans  des  digref- 
fîons  très  Cuvantes  , quelques  variétés  qu’il  a apper- 
çucs  dans  les  mufclcs  lublimes  & profonds  de  la  main. 
Il  fait  une  énumération  des  parties  que  les  Anatomiftcs 
n’ont  poiut  trouvées  d^ss  certains  cadavres  j de  forte 
que  cette  thefe  mérite  , à tous  égards  , d’être  con- 
fulrée.  ; . ' , . 

Saltzmann  eitl’Auteur  de  quelques  autres  thèfcs  : i|- 
a préfidé  ^celles  dont  nous  parierons  à l’article,  Nico-. 
lai  & Gratcloupc.  On.  trouve  dans  lesephémérides  des 
curieux  de  la  nature,  cent,  x , obf.  14,  l’hiftoirc  d’une 
fraéture  fingulicrc  du  crâne. 

Herment  ^ Jean)  , Doéteur  Régent  de  la  Faculté; 
de  Médecine.  ; _ ,•  ,#  • ,’K  , 

An  aer  pulmones  pénétrât  ? Paris  , 1704.  • ■ * , 

Çette  thèfç  fut  foutenue  par  Jean  Baptiftc  Procopc 
l’Auteur  y conclud  pour  la  négative. 

An  pr&gnanti  apoplexiâ  compte, parlas  manu  promo * 
vendus  ? P arif.  1731.  affirmât.  ...  , 

Berger  ( Claude  ) , Doéleur  Régent  de  la  Faculté 
de  Paris  , de  l’Académie  Royale  des  Sciences  , & Pro. 
feifeur  de  Chymic  au  Jardin  du  Roi , naquit  à Paris 
en  1679  , de  Claude  Berger  , Dodeut  eu  Médecine 
de  cette  Ville,  & mourut  en  17 1 a. 

On  trouve  de  lui  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences , année  1 704 , une  hiftoirç  d’une 
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dilatation  prodigieufc  du  colon  & de  la  veflie,  ob- 
fctvée  par  l'ouverture  du  corps. 

Boeder  (Jean),  Profcflcur  en  Médecine  à Stras- 
bourg, . V-..  V....  • 

Hijlorïa  infirumentorum  imprimis  deglutitioni  infer - 
viendum.  Argent.  170 J. 

An  nitrum.  fangu.inem  folvat  ? ibid.  1741.  , 

Schodfer  (Joachim  )f  Jurifconfulte. 

De  pulmone  inf antis  natante  6*  fubmergente.  Rojloch . 


XVIII.  Sieot 
*7®f» 

l 

BoscLia.  . 


ScHOOfï*. 


II .Ijl  f 


17°  1;  . • • • • • - 

Saindlo  ( Jean  ) , Médecin  de  Strasbourg.  . Saisctlo. 

Difp.deferofanguims.  Argent.  170s.  ,,  ? 

Henninger  ( Jcan-Sigifmon)  , ProTeiïçur.en  Mé-HiKHmcra. 
decine  à Strasbourg  cft  l'Auteur  de  plulîeurs  dihc*13- 
tions  foutenucs  (ous  fa  préfidcnce  j,  les  fuivanxes  mé- 
ritent de  trouver  place  dans  cettd  Hiftoire. 

De faliva  difj.  i.  II.  Argent.  17CJ. 

, De  bile.  ibid.  1705  , in-40..  ; . . 

De  chylo.  ibid.  1709  , in-40. 

De  Iode-  ibid.  171 } , in-4.0. 

On  trouve  dans  les  Epbéméridcs  d’Allemagne 
quelques  obfetvations  d’Henninger.  Il  donne  une 
oefeription  des  vai  (féaux  ladés  &c  du  canal  thorachi- 
que  qu’il  a fait  dépeindre  dans  une  planche:  particu- 
lière. -,  ; j.  . -, . 

Fifcher  ( Jean-André  ) , ProfelTeur  en  Médecine  à Fuche*, 
Erford. 

Confilia  mei’ca. , que  in  ujam  praüicltm  & foreafem 
pro  feopo  curandi  & renunciandi  adornata  funt.  Francof. 

i 7©î , ia-8Q.  # ....  ...  * ..  ' ...  , ? . 

. .Confilia  condnuata.  ibid.  1706. 

Cet  Auteur  propofe  plufteurs  queftions  mcdico-Ic- 
gales,  qu’il  reloue  à fa  maniéré  , fans  trop  confultcr 
ks  ufagesdu  pays  dans  lequel  il  Vivoir.  Fifcher  a pu- 
blié plulîeurs  diflertations  t parmi  lefquelles  on  en 
trouve  qui  font  de  notre  objet. 

Dfp.  de  tumore  oculi  fchirrofo  mallgno  féliciter  am - 
putato.  Erfurt..vjia.  t.  ' 

Hemorrhoiies  ex  palato profluentes.  ibid.  171t. 

De  firumis  & fcropkulis  Bunfgenfium.  ibid.  r 7 1 j . 

De  feroti  fphacelo  curato.  ibid.  17  tÿ. 

Grccnhill  ( Thomas  ). , Chirurgien  de  Londres,  «p.risHut. 
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Xviil.  Si-c.  Necropaideia , fixe  de  anc  balfamo  condiendi.  Londi 

170J , in-40.  ’ - * 

' *7®f»  Ce  Chirurgien  y décrit  la  maniéré  de  faire  les  enter- 
CAiiNHii  t.  rcmcttW  r d'embaumer  & de  confcrver  Ica  corps  à là 
manière  des" Egyptiens,  5ct.  " 

Il  eft  encore  l'Auteur  de  quelques  obfcrvations  in-* 
forées  dans  les  tranfaéfions  philofophiqucs. 

* ■ ' . Relation  de  quatre  cas  ‘extraordinaires  de  médecine 

ehrrurgiiale.  1700,  n°.  zAj.  s 

Hijloirc  d'une  perfonne  morte  d’unt-tumeur  fquirrheufi 
" • dans  la  poitrine.  170/,  n*'.  300.  1 • 

Samtomni.  Santorini  ( Jean-Dominique  ) , Profeflèur  de  Phi— 
fofophiè  , d’ Anatomie  & de  Médecine  dans  le  Collè- 
ge ae  Vcnife  , étoit  difciple  de  Malpighi , de  Bclh- 
tïi  & de  François  Delphini , à qui  il  a dédié  fes  opuf- 
cules  qu’il  compofa  avant  l’âge  de  ij  ans.  Il  publia 
1 9 ans  après , fes  obfervations  d’Anatomic  qui  lui  onc 
mérité  une  place  diftinguée  parmi  les  Anatomiftes 
les  plus  célébrés  ; il  s’elt  encore  rendu  recommanda- 
blc  par  fon  {avoir  dans-  la  pratique  de  la  Médecine, 
Opufcularrieïica  de  flruftura  6*  motu  flore  , nutrition* 
animali  , hemorrhoidibus  &’  de  catamcmis.  Venet.  170 f ; 
1740,  in-40.  Lugdun.  173  3,  in-40.  avec  les  ouvrages 
de  Baglivi.  " - 

Obfervationes  anatomie*.  Venet.  1714,  in-40.  Leid,- 
• *739,  in-40. J " ' ' :rl  ' ' ' / 

Iftoria  d'un  ficcto  eftratto  delle  parti  deretane.  Venet, 

■ 1717 , in-40. 

• Cet  Anatomifte  dirdans  lc- premier  ouvrage , que  1* 
fibre  eft  un  filament  nerveux  , conique,  cave,  élafti- 
que  & extrêmement  irritable.  Il  penfe  que  nos  fenfa- 
nons  dépendent  du  mouvement  du  liquide  que  la  fibre 
contient , & il  b fait  quelques  expériences  fur  les  cada- 
vres & fur  ies  animaux  vivants , pour  s’aflurer  du  dégré 
d’élafticité  de  la  fibre.  On  ne  peut  l’cxcufer  d’avoir 
attribué  aux  glandes  un  mouvement  fiftaltique  , & 
d’avoir  penfé  que  la  dure  & la  pie-mcrc  pouvoicnc 
fc  mouvoir  par  la  contraéâion  de  leurs’  propres  fi- 
bres. 

Dans  le  chapitre  fur  la  nutrition  , Santorini  ad- 
met , d’après  Malpighi , l’exiftencc  des  glandes  adi- 
peufes}  mais  il  en  donne  une  nouvelle  defçription. 

• Santorini 
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Santorini  expofe  la  ftruéture  des  nerfs  ,,  il  voit  qu’ils  xvill  Sieè.' 
font  compolés  d’un  faifceau  de  filets  féparés  les  uns 
■des  autres  par  des  productions  cellulaires  , qui  pro- 
duifent  autant  de  gaines .,  lefquellcs  font  lubréfiées  Samtomhi» 
par  une  certaine  quantité  de  lymphe  que  notre  Au- 
teur diftingue  avec  raifon  du  fluide  animal  qu’il 
dit  être  analogue  à l’écher.  Santorini  fe  perfuade  pou- 
voir démontrer  ce  fluide,  en  exprimant  les  nerfs  op- 
tiques de  quelques  animaux  tués  depuis  peu.  Il  ac.- 
-corde  à ce  fluide  la  propriété  de  donner  le  mouve- 
ment & la  fenfibilité  aux  parties  & il  croit  que  le 
fuc  vifqueux  fert  à leur  nourriture.  Duplici  liquida 
nervi  t urgent , altero  tenuiori  Jeilicet  profenfu  & motu  , 
altéra  prteipue  pro  partium  nutritione  b). 

Ce  qu’il  dit  fur  les  liemorrhoïdes  cft  exaét  $ San- 
torini en  confidere  , en-  habile  Médecin  , les  fymp- 
tomes  & les  caufes  II  blâme  l’application  des  fang- 
Aies  (c). 

Santorini  dit  » dans  fon  chapitre  fur  les  menftrues* 

3ue  la  matière  des  réglés  coule  plutôt  du  vagin  que 
e la  matrice  , & quelle  découle  immédiatement  de* 
extrémités  artérielles. 

Santorini  donne  , dans  fes  obfervations  Anatomi- 
ques , un  expofé  fuccinft  de  fes  remarques  fur  la  ftruc- 
turc  des  parties  obfervées  par  d’autres  Aiiatomiftes  * 
ou  qu’il  a découvertes  lui-même.  Et,  comme  il  joi- 
gnoit  au  talent  d’obferver  l’érudition  la  plus  profon- 
de , il  a pu  apprécier  fes  travaux  & ceux  d’autrui. 

Ses  obfervations  anatomiques  font  divifées  en  onze 
chapitres.  Dans  le  premier , il  décrit  les  mufcles  de 
la  face  s & avant  que  d’entrer  eu  matière  , il  parle  de  la 
peau  des  Ethiopiens  II  s’eft  convaincu  que  le  corps 
réticulaire  étoit  le  fiége  de  la  noirceur  : en  le  fai-’ 

-fant  macérer  dans  l’eau  , il  lui  a communiqué  une 
partie  de  fa  couleur  ( d ) , réfultat  différent  de  celui  > 
que  Littré  avoir  obtenu  dans  fdn  expérience.  Santo- 
rini n’eft  pas  éloigné  de  croire  que  la  véficule  du  fiel 
. cft  l’organe  fécrétoirc  de  cette  liqueur  colorante, 

(a)  Pag.  17  édit  17  ij. 

(6)  Pag.  nr  n xxxv. 

(e)  Pag.  i«j.  n xlv. 

(d)  ObfVrv  anat  pae.  1.  édit.  1714. 
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' Barrere  propofa  dans  la  fuite  une  expiration  à-pett» 

XVIU.  Siée,  près  pareille.  P _ 

»70f.  Santorini  a reconnu  l’union  que  les  mufcles  ocdpi-  v 
S4NT0Kixi.  taux,  qu’il  croit  avoir  été  découverts  par  Colombus, 
ont  avec  les  mufcles  frontaux.  Il  ne  veut  cependant 
point  que  ces  mufcles  fe  confondent  entr’euxj  il  pré- 
tend que  leurs  fibres  aponévrotiques  s’entrccroifent. 

-Il  a expofé  auffi  la  véritable  pofition  des  mufcles  oo 
-cipitaux  ; & a découvert  deux  nouveaux  mufcles  atif 
deflous  de  l'infcrtion  fupérieure  du  trapefe  & des  mut 
clés  occipitaux  qui  font  placés  furies  apophifes  mat* 
toïdes  ; ordinairement  il  n’y  en  a qu’un  de  chaque 
.côté  , cependant  il  les  a vu  doubles  j il  les  nomme 
les  corrugatcurs  poftéricurs  , ou  les  petits  nouveaux 
mufcles  occipicaux  [a)  Il  examina  , ave'c  les  yeux  de 
l’obfervation , les  mufcles  frontaux  , & il  a vu  qu’une 
portion  de  l’orbiculaire  des  paupières  étoit  placée 
au-deflous  du  mufcle  frontal,  & qu’une  autre  partie 
étoit  placée  par-defius.  Il  a diftingué  les  fibres  muf- 
culeufes  , placées  au-deffous  des  paupières  , de  celles 
qui  font  placées  à leur  contour  : ainfi  , outre  leur 
mufcle  orbiculaire  connu  , il  décrit  un  mufcle  qu’il 
-nomme  le  corrugateurdcs  paupières.  Il  n'admet  qu’un 
-fimplc  entrecroifcment  des  fibres  circulaires  , de  l’or- 
biculaire  des  paupières  vers  l’angle  interne  , & c’eft 
en  s’entrecroifant  , que  ces  fibres  fcmblcnt  devenir 
-tendincufcs.  Il  attribue  uu  mufcle  propre  à chaque 
paupière. 

Ses  remarques  fur  les  mufcles  du  nez  méritent  la 
confédération  des  Anatomiftcs.  Il  en  admet  huit  pai- 
res , fix  paires  de  plus  que  les  autres  Anatomiftes  : 
je  ne  le  fuivrai  point  dans  tous  fes  détails.  Ce  qu'il 
dit  de  plus  remarquable  , concerne  deux  mufcles  pi- 
■ ramidaux  , nouveaux  accefToires  des  piramidaux  con- 
- nus.  Il  décrit  deux  mufcles  placés  fur  le  haut  du  nez, 

3u‘il  nomme  mufeuli  proceri  , mais  il  a été  prévenu 
ans  fes  recherches  par  Piccolhomini  ; deux  nouveaux 
mufcles  tranfverfes,  deux  autres  petits  mufcles  placés 
fur  les  dents  canines , qui  fe  terminent  au  bord  infé- 

(a)  Poftici  corrugatorcs  , feu  occipitales  minores  n»vi  , 
fag-  «• 
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lieur  des  narines  à la  membrane  qui  les  revêt,  deux 
mufcles  qu’il  nomme  les  dilatateurs  des  narines  dif-  XVII1‘  Slec* 
férents  des  myrtiformes  , découverts  par  Caflerius»  ,?0f* 
Cependant  Santorini  neproit  pas  qu’il  exifte  de  muf*-  sahtob.hu* 
ele  orbiculaire  des  narines  , quoique  Vefale  & en 
dernier  lieu  Brown  & MPcrrheycn  l’aient  admis. 

Notre  Anatomifte  remarque  que  le  mufcle  incifif, 
décrit  par  Cowper  , a été  connu  d’Euftache,  & qu’il 
cft  communément  double.  Il  admet  quatre  plans  de 
fibres  qui  entrent  dans  la  ftruéiure  de  l’orbiculaire 
des  levres  -y  il  a toujours  trouvé  le  petit  mufcle  zi- 
gomatique,  &il  aobfervé  que  les  mufclcs  canins  fout 
compofés  de  plusieurs  plans  de  fibres  qui  ont  diver- 
fes  dire&ions.  Fallope  a connu  ces  mulcles  , mais  il 
les  a mal  décrits  (a).  Santorini  a parlé  du  mufcle 
tranfverfal  de  la  lèvre  inférieure  , & il  en  a décou- 
vert deux  autres  qu’il  nomme  produBores  labri  infé- 
rions. Ce  qu’il  dit  fur  la  ftru&ure  du  mufcle  carré 
du  menton  cft  exaél  : circa  medium  reticu/atum  confia 
citur  , non  ab  redis  tantum  , atque  a platifmate  deri- 
yatis  fibris  , fed  à femicircularibus  fuperjedis  ( b ). 

Cet  Anatomifte  prétend  que  le  mufcle  peaucier 
n’adherc  pas  immédiatement  à la  peau  du  col  , & de 
même  que  les  mufcles  frontaux  & occipitaux  font  fé- 
parés  du  péricrânc  , il  eft  diftingué  de  la  peau  du 
col  par  une  couche  de  graiffe.  Le  peaucier,  continue, 
notre  Obfervatcur,  cft  donc  bien  différent  du  pan- 
nicule  charnu  des  animaux  , lequel  adhéré  à la  peau. 

Les  fibres  du  peaucier  s’entrecroifent  au  deffus  du  car- 
tilage tyroïde  , & il  en  réfulte  des  trouffeaux  muf- 
culeux  qui  gagnent  le  menton.  Santorini  parle  de 
deux  petits  mufcles  placés  aux  angles  de  la  mâchoi- 
re inférieure  , qu’il  nomme  mufeuli  riforii.  Ce  qu’il 
dit  fur  les  mufcles  buccinatcurs  mérite  d’être  confulté. 

Je  ne  finirois  pas  , fi  je  rapportois  tout  ce  que  San- 
torini dit  fur  les  mufcles  de  la  face  ; il  eft  entré  dans 
. des  détails  circouftanciés  , que  pluficurs  Anatomiftcs 
regarderoient  comme  minutieux 

Santorini  a confacré  fon  fécond  chapitre  aux  r«- 

(u)  Tentaraina  phyfico-medica  , paj.  1? , Mit.  17)0, 

(b)  Ibid,  pag.4}. 
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marques  qu’il  a faites  fur  l’oreille  externe  ; il  obfef- 
ve  que  les  mufclcs  fupcricurs  ne  s'implantent  pas  pré- 
eifément  au  conduit , mais  que  pluficurs  de  les  fibres 
, fc  répandent  fur  la  partie  pollérieure  du  grand  car- 
tilage de  l’oreille  auquel  elles  adhèrent.  Santorini 
croit  que  ce  mufclc  , par  le  moyen  de  fes  fibres  , peut 
en  fc  contraélant , porter  le  cartilage  en  arriéré , & 
s’applanir. 

A ce  mufcle  connu  , Santorini  ajoute  la  deferip- 
tion  d’un  autre  placé  fur  la  convexité  de  la  conque, 

3u’il  a découvert  ; il  eft  différent  du  mufcle  antérieur 
c Valfalva.  Notre  Auteur  décrit  quelques  autres  muC- 
clés  qu’il  dit  avoir  apperçus  fut  la  face  concave  de 
de  la  conque.  Il  y en  a un  dont  les  fibres  adhèrent 
à l'hclix.  Quapropter , dit  Santorini , eumhclicis  muf- 
cu/um  nominabimus.  Il  a attribué  un  mufcle  au  tra- 

tus.  Il  s’eft:  convaincu  , par  fes  recherches , que  les 
écoupurcs  du  conduic  cartilagineux  de  l'oreille  , dé- 
crites par  Duverney  , étoient  telles  que  cet  Anato- 
millc  les  avoit  décrites  ; cependant  Santorini  a ob- 
fervé  des  troufTeaux  mufculeux  places  dans  les  inter- 
ftiecs  ; il  leur  accorde  la  propriété  de  rapprocher  , 
en  fc  contraélant , les  bords  du  cartilage  , & de  di- 
minuer par-là  la  longueur  du  canal.  Atqut  hac  mar 
xime  ratione  cartilaginei  tubi  partent  iis  fuijft  incifu - 
ris  diremptam  , hoc  mufeulo  munitam  arbitror ; ut  nem - . 
p'e  , cum  particule  ei  ad  interiora  traci a adducuntur  , 
meatus  auditorii  orificium  amplius  evadat  , ipfeque  ca - 
nalis  auduorius  & brevior  & obliquior  (a)  L’an titragus 
eft  au (11  pourvu  de  fon  mufcle  , Santorini  le  décrit. 
Il  fait  des  remarques  très  juftes  fur  le  mufcle  de  la 
trompe,  décrit  par  Valfalva;  il  veut  qu’une  de  fes 
extrémités  adhéré  à l’aîle  interne  de  l’apophyfe  pteri- 
goïde.  -7 

Ses  remarques  fur  le  cerveau  , qui  font  contenues 
dans  le  troifieme  chapitre , font  auflt  précieufes  ; cer 
Anatomifte  laborieux  a reconnu  que  la  dure-mere 
étoit  extrêmement  adhérente  à la  furface  intérieure 
du  crâne,  principalement  à la  bafe  & à l’endroit  où 
la  fontanelle  eft  placée  dans  l'enfance.  Il  a recoun» 

(a)  Pag.  4}.  Cap.  ». 
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ty^elle  étoit  compose  de  fibres  ligamenteufes , & ■—  « 

<îDe  par-là , elle  n’étoir  fufccptible  d’aucune  contrac-  XVIII.  Siée, 
lion.  Voilà  donc  Sancorini  qui  revient  de  ce  qu’il  170^. 
avoit  dit  dans  fes  opufculcs , touchant  l’ufage  de  cette  sautoux). 
membrane  ; cependant , comme  il  n’ofe  le  rétraéter 
com^>lettement , il  accorde  une  certaine  contraétibi- 
litcf  a la  faux.  Procejfus  falci-formis  contrahi  quidem 
poteft.  11  a connu  les  lacunes  du  finus  longitudinal  , 
a découvert  deux  finus  occipitaux  qui,  à la  vérité, 
n’exiftent  pas  dans  tous  les  fujets  ; il  a obfervé  des 
glandes  dans  les  grands  finus  , & entre  la  durc-mere 
& la  membrane  arachnoïde.  H as  non  intra  finuum  ca- 
botas folummodo  , fei  etiam  exterius  circa  ejufdem  ta - 
men  lateta  inter  durant  matrem  atque  arachnoideam 
conjettas  , ubi  maxime  tumentes  funt , fie  fitpius  offen - 
dimus  (<i).  Il  a obfervé  un  peloton  de  glandes  fous 
l’os  coronal»;  & de  chaque  côté  du  finus  longitudi- 
nal , à la  diftance  d’un  pouce , il  a trouvé  des  glan- 
des à - peu  - près  pareilles , adhérentes  au  tronc  des 
vaiffeaux  qui  ferpentent  entre  la  durc-mere  & l’a- 
rachnoïde. Perfonne  n’a  mieux  décrit  que  lui , la 
membrane  arachnoïde  & la  pie-mere  , qu’il  ne  veut 

1>as  qu’on  confonde  , comme  plufieurs  l’on  fait;  car 
eur  étendue  , leur  pofitiou  & leur  ftruélure  font  fi 
différentes  , qu’on  ne  peut  les  comparer  : Santorini  ai- 
meroit  mieux  qu’on  prît  l’arachnoïde  pour  la  lame  in- 
terne de  la  dure-merc  , que  pour  la  lame  externe  de 
la  pic-merc. 

En  difféquant  le  cerveau  de  deux  vieillards  , il  a 
trouvé  plufieurs  foffes  creufées  dans  la  fubftance  mé- 
dullaire ; il  n’admet  pas  de  vuide  entre  les  lames  du 
feptum  lucidum  : Hujus  fiquidem  fiepti  media  nulla  ri - 
ma  efi,  ni  fi  qutvel  anatomià  manu  diduftis  lateribus, 

•vel  exundanti  lymphe  copia  fuo  non  loco  fecrcte  incidit  ; 
cette  raifon  peut  fervir  de  réponfè  aux  Anatomiftes 
qui  admettent  une  cavité  entre  les  deux  lames.  San- 
torini réfuta  par-là  leur  opinion  & celle  de  Vieuffens 
qui  l’avoit  adoptée  : il  examine  , avec  les  yeux  de 
l’obfervation  , les  adhérences  que  cette  cloifon  con- 
traire en  haut , en  avant  & en  arrière.  Je  fouhaitc» 

«Pag-  f».  Cap.  3. 
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" rois  qu’il  eût  travaillé  à connoître  Ton  adhérence  aux 
XVlii  sic  parties  inférieures.  Vieuflens  & Ridley  avoient  parlé 
170J  a jne  membrane  qui  revêt  fupérieurement  la  moëlle 
Sj»ntos.inj.  allongée  ; Santorini  prétend  que  cette  membrane  cft 
dilue  de  fibres  médul  aires  qui  s’entrelacent  mutuel- 
lement ; il  a parlé  des  filaments  qui  traverfent  le 
troifieme  ventricule  , & les  a fuivis  jufques  dans  la 
propre  fubftance  du  cerveau.  Il  a vu  l’entrecroife- 
ment  que  les  nerfs  forment  au  defious  de  la  moelle 
allongée  , principalement  à la  partie  antérieure  8c 
poftéricurc  de  l'éminence  annulaire.  Pour  découvrir 
cet  entrecroifement , il  fuftit  Je  faire  macérer  la  par-, 
tic  un  certain  tems  dans  l’eau. 

Santorini  indique  , avec  la  plus  grande  précifion  , 
l’origine  des  dix  paires  de  nerfs.  Les  olfaébrs  font  d’a- 
bord formés  de  trois  filers,  & iis  ne  naiflentpas,  die 
Santorini,  comme  le  vulgaire  des  Anatonnftes  le  penfe, 
de  la  partie  inférieure  des  lobes  antérieurs  du  cer- 
veau &c.  Il  prétend  que  les  nerfs  optiques  reçoi- 
vent un  faifccau  de  fubftance  médullaire  des  éminen- 
ces liâtes  , & il  nie  leur  entrecroifement  , ils  s’incli- 
nent feulement  l’un  vers  l’autre  , & fe  féparent  de 
nouveau  Les  quatrièmes  paires  prennent  leur  origine 
au-dclîous  des  éminences  teftiformes  par  trois  filets 
diftin&s  & féparés  , qui  fe  réunifient  bien-tôt  après. 
Santorini  iudique  avec  le  dernier  fcrupule  , la  vérita- 
ble origine  de  la  cinquième  & de  la  fixicme  paire  ï 
le  nerf  intcrcoftal  reçoit  toujours  quelques  branches 
ide  neifsde  ces  deux  paires  ; mais  cet  Auteur  décrie 
leurs  entrelacements  avec  plufieurs  rameaux  de  la  ca- 
rotide î ce  qui  rend  la  difieéhon  très  difficile.  Il  pré- 
tend que  l’accefioire  de  la  huitième  paire  fort  toujours 
de  la  moelle  épinière , au-defius  de  la  cinquième  ver- 
tèbre cervicale  , & jamais  au  - defious.  Il  a exprimé 
une  humeur  laiteufc  de  la  glande  pituitaire,  mais  n’a 
pu  découvrir  la  cavité  de  l’infundibulum  ; il  afiiire 
qu’on  trouve  toujours  le  finus  circulaire  de  Ridley  , 
lorfqu’on  difieque  les  parties  avec  circonfpeélion.  Il 
a découvert  trois  voies  de  communication  entre  les 
veines  jugulaires  & les  finus  pituitaires  ; ce  font  au- 
tant de  rameaux  des  veines  jugulaires  qui  s’abbou- 
chent  avec  les  finus  > Santorini  les  nomme  émiflaires. 
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les  premières  pénètrent  le  crâne -par  la  fente  fphenoï-  . 

dale  ; les  fécondés  , par  le  trou  ovale  du  fphénoïde,  XVI11'  ***• 
& les  troifiemes  font  logées  , une  de  chaque  côté  , »7or. 


livre  les  canaux  excréteurs  de  la  glande  lacrymale  , 

Jiu’il  a eu  occafiun  de  voir  une  (eule  fois  dans  un 
ujet  dont  la  glande  lacrymale  étoit  extrêmement 
tuméhée.  Il  a entrevu  plusieurs  de  fes  conduits  qui 
ferpeutoienr  entre  les  membranes  de  la  paupière  lu- 
péneure  , & qui  s’ouvroient  à très  peu  de  diltance 
du  cartilage  tarfe.  Santorini  a vu  les  conduits  aqueux 
de  Nuck  dans  l’œil  d’un  aveugle  ; & il  s'elt  alluré  * 
par  la  dülcCtion  de  plulicurs  yeux  cataraCtés  , que  le 
criftallin  étoit  épaifti  & opaque.  11  a vu  un  criflal- 
lin,  dont  la  fubitance  intérieure  étoit  uanfparente  # 
mais  dont  la  membrane  extérieure  étoit  prel’que  cou- 
verte de  lignes  blanchâtres  rayonnées  , également 
disantes  les  unes  des  autres. 

Le  cinquième  chapitre  traite  du  nez.  Santorini  pré- 
tend qu'il  y a onze  cartilages  qui  entrent  dans  la 
firuCture  II  en  donne  la  defeription  en  détail  , & 
partout  on  reconnoît  l'exaCtitude.  Il  a vu  l'os  vomer 
réuni  avec  la  lame  defeendante  de  1 os  ethmoïde  , te 
il  a fi  fouvent  réitéré  cette  obfcrvation  , qu'il  n’a 
pas  craint  de  dire  , feu  vomerem  , feu  feptum  , unum 
idemque  os  effe  cum  ethmoide  t cujus  laminas  fie  lucu - 
tenter  produîias  continuât af que  cum  crifta  galli  vidi- 
mus  , ut  ml  luculentius  infpici  , nil firmius  decerni  queat 
(a).  M.  Antoine  Petit  dira-t-il  quelque  chofe  de  plus 
exprelfif  fur  la  réunion  du  vomer  avec  l'os  ethmoï- 
de , lui  qui  croit  l’avoir  obfervée  le  premier.  San- 
torini a été  plus  loin  : il  a dit  que  les  cornets  inférieurs 
étoient  une  production  des  os  palatins  ; & que  les 
cornets  fupérieurs  appartenoient  à l’ethmoïde.  Il  parle 
4e  quelques  nouveaux  cornets  , mais  on  peut  les  re- 
garder comme  des  productions  de  l’ethmoide  : il  in- 
dique un  corps  glanduleux  , placé  proche  du  conduit 
de  Stcnon , donc  M.  de  Haller  a découvert  le  canal 

(a)  Pag.  88.  Cap. 
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dans  un  très  petit  canal  creufé  dans  l'apophyfc  pteri-  sahtok.hu, 
goïde. 

Notre  célébré  Anatomiftc  décrit  dans  le  quatrième 
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■ excréteur.  Ce  que  cet  Auteur  dit  fur  les  finus  pitut* 

XVIII.  Siée,  taires  eft  exaift  : il  obfcrve  qu’ils  font  très  déve- 
«7or  leppés  dans  les  vieillards  , & que  pour  la  plupart 

SANXOB.IN1.  il*  u’exiftent  point  dans  les  enfants.  C’eftdanscc  même 
chapitre  , que  Santorini  dit  que  quoique  la  rétine  foie 
mollafi'e  , on  y obfêrve  plulîeurs  papilles  nerveufes. 

Santorini  a fait  dans  le  larynx  une  abondante 
moiflon  de  découvertes  i il  les  expofe  dans  le  fixieme 
chapitre.  Il  indique  la  figure  de  chaque  caitilage 
en  particulier  , & décrit  leur  connexion  11  a obfervé 
fur  le  cartilage  arythénoïde  une  éminence  arrondie 
& en  forme  de  tête  , arvtcns.wij.is  capitulum  novum  : 
un  ligament  commun  fixe  l’une  & l’autre  éminence  î 
il  n’y  a aucune  fibre  mufculcufequi  y adhéré.  On  n’ob- 
ferve  ces  éminences  que  dans  le«  cartilages  aryténoïdes; 
de  l’homme.  Santorini  a découvert  deux  nouveaux  liga- 
ments , donc  l’un  eft  commun  aux  deux  cartilages , & 
l’aute  eft  particulier  à chacun  d’eux,  & a parlé  de 
deux  ligaments  qui  fixentje  cartilage  tyroïde , au  car- 
tilage cricoidc  & un  autre  qui  lie  ce  même  cartilage 
tyroïde  a l’os  hyoïde.  On  confultera  avec  avantage  ce 
que  l’Auteur  dit  fur  les  mufcles  du  larynx  , lur  fes  ven- 
tricules , & fur  l’épiglotce;  mais  on  ne  peut  le  blâmer 
d’avoir  pris  les  cornes  du  cartilage  thyroïde  pour  de* 
cartilages  particuliers.  11  croit  que  l’épiglotte  eft: 
abbaifiée  par  des  troufieaux  mufculeux  des  aryépi- 
glociques  , qu’il  a eu  occafion  d’obfervcr  : il  les 
nomme  mufeuli  novi  jri  - epiglotidmi.  Il  admet  des 
tyro-épigloiiques  ; parle  de  quelques  fibres  mufeu- 
leufcs  qui  vont  de  la  langue  à l’épiglotte  ; elles 
forment  un  mufcle  que  Santorini  nomme  tpiglotidis 
retraftor  mufculus  II  a trouvé  un  canal  excréteur 
dans  la  glande  tyroïde  , qui  s’ouvroit  dans  la  cavité 
de  la  glotte.  Il  a obfervé  que  le  mufcle  fterno- hyoï- 
dien adhéroit  plus  fréquemment  à la  clavicule  qu’au 
fternum.  Il  ne  veut  pas  que  le  mylo-hyoïdien  foit  dou- 
ble : fuivanc  Santorini  c’eft  un  rnulclc  penniforme  * 
dont  les  fibres  font  diverfemenr  inclinées  Si  on  l’ent 
croit  il  a découvert  un  nouveau  mufcle  ftyloïde  , qui 
accompagne  le  ftyloïde  connu  , & qui  adhéré  à l’os 
hyoïde  pioche  de  fes  cornes. 

Le  pharynx  fait  le  fujet  du  fepeicme  chapitre  : 
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trotte  Anatomifte  en  examine  d’abord  la  figure , la  . 1 

pofuion  & la  connexion  qu’il  a avec  les  autres  par-  xvnI-  s,ec* 
ties.  Ce  qu’il  die  fur  cet  objet  eft  original.  Il  a dé-  *7Qf- 
crit  en  particulier  le  mufcle  azigos  du  pharynx  , Icssantorihx^ 
mufclcs  pterigo -pharyngiens  , qu’il  a difhingués  des 
fpheno-pharyngiens,  & les  mufcles  falpingo  pharin- 
giens , qu'il  fe  flatte  d’avoir  découverts.  11  adécritdcux 
nouveaux  mufcles  mylo  pharyngiens,  & il  a donné-une 

S lus  ample  defeription  des  glolfo-pharyngiens  , des 
ylo-pharingiens  , des  hyo  pharyngiens  , des  thyro- 
pharyngiens  , des  crico- pharyngiens.  Les  fibres  de  ces 
mufclcs  s’cntrccroifent  en  arrière  , & produifent  une 
ligne  médiane  que  Santorini  décrit. 

Ce  qu'il  dit  fur  le  voile  du  palais , la  luette  & 
fes  mulcles , caraélérife  le  plus  grand  Anatomifte.  Il 
parle  des  pharyngo-ftaphylins  de  Valfalva  , dont  il 
fait  deux  mulcles  diftingués.  Il  décrit  le  thyro-pa- 
latin  , deux  mufclcs  hypero-oharyngiens;  deux  glollo- 
ftaphylins,  les  falpingo-ftaphylins,  & enfin  le  muf. 
clc  azigos.  Je  ne  fais  que  rapporter  le  nom  de  ces 
mufcles , on  pourra  confulter  ce  que  Santorini  dit 
à leur  fujet. 

Dans  le  huitième  chapitre  , Santorini  fait  quelques 
remarques  fur  les  vifeeres  contenus  dans  la  poitrine. 

Il  dit  avec  raifon  que  le  médiafrin  ne  fépare  point 
la  poitrine  en  deux  parties  égales;  que  la  cavité 
droite  eft  plus  ample  que  la  cavité  gauche , parccquc 
le  médiaftin  s’incline  de  droite  à gauche.  Santorini  fait 
obferver  la  pofition  oblique  du  cœur  : il  nie  qu’il  y 
ait  des  glandes  à fa  bafe  , & qu’on  puifleen  trouvée 
.dans  le  péricarde.  Il  croit  s’être  convaincu  par  l'ex- 
périence que  l'oreillette  droite  du  cœur  eft  plus  grande 
que  l’oreillette  gauche  , & que  les  deux  ventricules 
font  égaux.  Il  fait  , dans  ce  chapitre  quelques  re- 
marques fur  la  condenfation  du  fang  dans  le  pou- 
mon. Il  a mefuré  le  diamètre  des  principaux  vaifleaux. 

& a fait  un  tableau  du  produit  de  fon  travail.  Il  attri- 
bue des  fibres  mufculeufes  aux  valvules  coronaires  ,8c 
il  croit  que  les  artères  font  coniques  , d'après  ce  qu’il 
a obfervé  dans  l’artcre  crurale  d’une  autruche.  San- 
torini  a travaillé  fur  le  diaphragme  ; il  A connu 
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Xviu.  sicc.  ™?*cc  triangulaire  vuide  , qu’on  trouve  derrière  14 
cartilage  xyphoïde  , &c. 

,,0f‘  ' Le  neuvième  chapitre  contient  plufieurs  obferva- 

Jxntomni.  fions  intérefiantes  , fur  la  ftruélurc  des  vifeeres  du 
bas- ventre.  Santorini  allure  que  le  mufcle  grand 
oblique  n’adhere  point  aux  vertébrés  , au  lieu  que  le 
petit  oblique  cfl.  fixé  aux  apophyfes  épineufes.  Le 
mufcle  crcmaftcr  eft  une  produétion  des  mufcles 
tranfverfes.  Norre  Auteur  s’eft  convaincu  que  dans 
les  femmes  enceintes , ou  dans  les  hydropiques , 
les  parties  aponévrotiques  foudroient  une  plus  forte 
dirtenfion  que  les  mufcles  ; & c’eft  ce  qui  lui  a fait 
conclure  , que  dans  le  cas  d’hydropifie  , on  dévoie 
faire  la  ponétion  plus  près  des  os  des  ifles  , que  de 
l'ombilic.  Santorini  nous  a fait  remarquer  que  len- 
ceintc  mufculeufe  du  bas  - ventre  avoir  partout  la 
même  épaiffeur.  Lorfque  le  mufcle  interne  cft  mince, 
l’interne  cfl:  épais  , &c.  Il  a indiqué  la  véritable 
direétion  des  fibres  mufculeules  ou  aponévrotiques 
du  bas-ventre.  Il  croît  que  les  fibres  aponévrotiques 
s’entrecroifent  à la  ligne  du  bas-ventre  $ & il  allure 
que  dans  les  femmes  enceintes  ie  péritoine  s’épaif- 
nt  au  lieu  de  s’amincir.  Il  a apperçu  plufieurs  con- 
duits  vers  le  pylore , dans  l’eftomac  d’un  homme 
vorace.  Frequentijjtme  velut  Jÿphunculos  circumfujbs 
interdum  objervavimus , 8c  cet  Anatomifte  avoue  qu’on 
n’apperçoit  pas  toujours  les  glandes  gaftriques  ; que 
les  libres  mufculcufes  ne  font  point  annulaires  , mais 
fpirales  j que  l’inteftin  duodénum  forme  trois  con- 
tours , & qu’il  efl  plus  ample  que  les  autres  inteC« 
tins  grêles , qu’il  efl:  revêtu  d'une  membrane  fol-' 
liculeufe  , qu’il  a encore  découverte  dans  la  véficule 
du  fiel.  Il  a parlé  d’un  monticule  placé  dans  l’in- 
teftin  duodénum  du  canal  cholidoque.  Il  a fuivi  les 
trois  ligaments  du  colon  jufqu'à  l’extrémité  de  l’ap- 
pendice corcale  , dont  la  pofirion  varie  dans  diffé- 
rents fujets.  Santorini  l’a  trouvée  quelquefois  rem- 
plie de  matières  fécales  , & d’autres  fois  de  vers. 

Quoique  Santorini  ait  ouvert  plufieurs  fujets  pour 
s’aflurer  de  la  nature  des  vaiffeaux  chylifères  , il  n’a 
pu  en  découvrir  qui  aboutiffent  à la  partie  porté- 
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rîeurc  Jii  duodénum  , à Pileum  & aux  grqs  inteftins. 
Tous  ceux  qu’il  a vus  répondoient  à l’inteftin  ileum. 
H a décrit  la  marche  de  ces  vaifTeaux  , & ce  qu’il 
avance  eft  le  fruit  de  1 obfervation.  CetAnatomifte  dit 
que  le  refervoir  du  chyle  de  l’homme  eft  beaucoup 
moins  ample  que  celui  des  animaux  , & fa  remar- 

3ue  eft  jufte.  11  admet  des  glandes  dans  la  vcficulc 
u hcl , mais  je  ne  faurois  adopter  fon  fentiment. 

11  a confacré  le  dixième  chapitre  à l’examen  des 
parties  de  la  génération  de  l’homme.  Il  donne  une 
defeription  des  mufcles  de  l’anus  , du  coccix  & de  la 
verge.  Il  parle  de  deux  nouveaux  mufcles  de  l'urc- 
tre  , auxquels  il  donne  l'épithete  , de  r.ovi  uretr a 
projetions  mufeuli  : il  ne  les  confond  point  avec  les 
mufcles  éjaculateurs  : il  croit  en  avoir  découvert  de 
nouveaux  , novi  ejaculatores  mufeuli  : & il  en  indique 
deux  nouveaux  , qu'il  place  parmi  les  excréteurs.  Il 
décrit  aulli  un  nouveau  ligament  cutané  de  l’anus, 

3u’il  dit  adhérer  à l’extrémité  du  coccyx.  Il  a vu 
ans  plufieurs  cadavres  les  veines  de  la  verge  Ce  réu- 
nir en  un  fcul  tronc  au-delfous  des  os  pubis , & former 
une  efpece  de  lînus.  Cet  Anatomifte  a vu  de  nouveaux 
conduits  fur  la  couronne  du  gland,  & quoique  le 
gland  foit  continu  au  canal  de  l’uretre , il  croit  que 
fa  fubftance  eft  différente.  Il  a découvert  des  papil- 
les nerveufes  , & des  corps  glanduleux. 

La  glande  proftare , fuivant  les  obfcrvations  de 
Santorini , eft  enveloppée  par  une  capfule  ligamcn- 
teufe  : Santorini  la  compare  à celle  de  GlifTon.  Quant 
fuam  Glijfonius  , nojlram  projlati.  capfulam  appellabi - 
mus  (a). 

Enfin  . Santorini  nous  tranfmet  dans  fon  onzième 
chapitre  fes  obfcrvations  fur  les  parties  de  la  généra- 
tion de  la  femme  : elles  font  pourvues  , comme  les 
hommes  de  mufcles  tranfvetfcs.  Santorini  a ajouté 
aux  deferiptions  que  Graaf,  Verrchyen , Cowper, 
& Heifter  a voient  données  du  fphinifter  du  vagin  : il  a 
trouvé  deux  nouveux  mufcles  fur  l’uretre  , & a exa- 
miné la  polition  que  la  veflie  prenoit  dans  les  diffé- 
rents tems  de  la  groffeiTe.  Il  admet  un  léger  écarte- 
lé Pag.  iij.  Cap.  tfa  * : O 
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ment  des  os  pubis  pendant  l’accouchement.  Il  penft» 
que  les  veines  du  clitoris  aboutifîent  à unlînus,  (C 
que  la  glande  proftatc  Je  la  femme  eft  logée  comme 
celle  de  l'homme,  dans  une  capfule  ligamenteufe. 

Il  préfume  qu’il  y a autour  du  gland  du  clitoris  des 
glandes  femblablcs  à celles  qu’on  appei  çoit  fur. la 
couronne  du  gland  de  la  verge  virile.  Les  nymphes  , , 

félon  lui , font  pourvues  d’un  grand  nombre  de  pa- 
pilles', & leur  tilïu  eft  fpongieux.  Santorini  croit 
que  les  lèvres  de  la  vulve,  & l’orifice  de  l’anus, 
font  bordées  de  deux  ligaments  , l’un  à droite , & 
l’autre  à gauche,  qui  Ce  réunifient  vers  l’extrémité  du 
coccyx  à laquelle  ils  adhérent.  Il  admet  l'hymen  , & 
parle  de  quelques  corps  glanduleux  , de  cinq  rides  , 
de  quelques  lames  muqueufes  , qu’il  a apperçues  au 
col  de  la  matrice.  Cci  Anatomifte  clair-voyant  a vu 
dans  le  col  de  la  matrice  d’une  femme  enceinte, 
morte  dans  le  tcms.de  la  grofielfc  , plufieurs  conduits. 
ut  crajjiorem  facile  admitterent  ; ils  avoient  plus  • 

de  trois  lignes  de  profondeur,  & il  en  découloit  une 
liqueur  vifqueuic.  La  matrice  de  la  femme  enceinte 
eft  pourvue  de  plufieurs  troufieaux  mufculeux  ; ils 
font  tranfverfcs  pour  la  plupart.  Santorini  n’admet 

Çoint  de  fphinéler  au  col  de  la  marrice , & blâme  . 

errheycn  de  l’avoir  décrit.  Les  ligaments  poftérieurs 
ic  inferieurs  de  la  matrice  , connus  d’Hermonda- 
ville  , de  Gabriel  de  Zerbis,  &c.  n’ont  point  échappé 
aux  recherches  de  Santorini , qui  les  a décrites  avec 
la  derniere  exactitude  ( a ).  Il  eft  après  cela  étonnant 
que  des  Anatomiftes  de  nos  jours , & fur-tout  M.  A. 

Petit , fe  flattent  de  les  avoir  découvertes  depuis  peu 
d’années.  Cet  Anatomifte  a vu  un  fœtus  dans  la  trom- 
pe. Il  admet  la  conception  de  l’homme  par  les  œufs, 

Ac  parle  du  corps  jaune  d'après  l’obfervation. 

Santorini  a fait  repréfenter  quelques-uns  des  objet» 
décrits  dans  fon  livre  , dans  trois  planches  extrême- 
ment bien  faites  ; les  plus  petits  objets  y font  expri- 
més. M.  de  Haller  dit  des  planches  de  Santorini  , 
qu’elles  font  minutas  , doBas  & divites. 

Si  tous  les  Anatomiftes  imitoient  Santorini , nous 

éO.Pag.  119.  Cap.  ult. 
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lûrîôns  moins  de  livres  & plus  de  connoilTances.  Il 
a ramalfé  dans  un  fcul  volume  les  obfervations  les  xvl11,  sieC» 
plus  intérelïantes,  & les  plus  nombreufes.  Prefquetout  170t. 
ce  qu’il  dit  eft  original  , & (ion  peut  lui  faire  quelque  Sanïorihi» 
reproche , c’cft  d'avoir  minutieufement  décrit  les  plus 
petits  objets. 

Santotini  parle  , dans  fon  hiftoirc  du  fœtus , de 
l’cxtracHon  d'un  fœtus  par  l’anus  > d’une  oblité- 
ration de  l’inteftin  reélu m , & de  quelques  ruptures 
de  matrice.  Il  y donne  la  deferipnon  d’un  œuf  de 
douze  jours  ; de  corps  jaunes  qui  perçoient  leur 
.follicule.  • 

Lovthorpius  ( Jean  ) trouve  place  dans  cette  hif.  Lowtho** 
toirc  , pour  avoir  publié  un  extrait  des  tranfaélions  ,IVi- 
Phitolophiques , depuis  l’origine  de  cette  Société  , 
jufqu’en  1700. 

Hollard  ( J.  Pierre  ).  Hillaxm 

De  renum  firuélura  & ufu.  Baftl.  1703  , in-4®.  ■ 

Baierus  ( Jean  Jacques  ) } ProfelTeur  en  Médecine  Baii*. us. 
dans  l’Uni  vcrfitéd’Aldorf , & de  l’Académie  des  Cu- 
rieux de  la  Nature  , eft  l’Auteur  de  pluficurs  dif» 

(citations;  lesfuivantes  font  de  notre  objet  : 

De  longevitate  medicorum.  Altorf  1703  , in-4*. 

Il  confirme  ce  qu’il  avance  par  diverfes  obferva- 
tions  ; & rapporte  l’hiftoire  d'un  grand  nombre  de 
Médecins  qui  font  parvenus  à un  âge  fort  avancé. 

De  turundis  , ibid.  1707  , in  40. 

Baierus  en  recommande  l’ufagc. 

De  ofeitatione  , ibid.  1718. 

Cette  thèfc  a paru  fous  le  nom  d’Herman  : on 
trouve  dans  les  Ephéméridcs  d’Allemagne  quelques 
eblêrvations  qui  appartiennent  à Baierus. 

Sur  u'ie  rupture  mot  telle  de  la  rate  , Cent.  vi.  ObC 
198. 

' Sur  une  fratture  de  la  mâchoire  inférieure  , an.  7 , 

•bf.  4. 

Sur  un  ojfdet  art  été  dans  le  gosier  , ibid.  Obf.  3. 

Phatrna  ( Adam  ).  Phæhka. 

Dijfertationes  3 , de  cerebro  , refpiratione  , oculo - 
rum  morbis  , altifque  curiojis  experimentis.  Lugd.  170  y, 
in-fol. 

Ce  n’cft  qu’une  compilation  de  pluGcurs»ouvragôs. 
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w-  — ■ Adolphus  ( Chriftian  Michel  ) , premier  Médècia 
XVlll.  Siée,  du  Duc  de  Saxe-Zeitz  , Médecin  de  Lcipfick  ,~  3e 
i7of.  niembre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  a 
'a  ” publié  plufieurs  differtations  : 

LtHvs.  Difp  de  fpina  ventofa.  Lipf  17OJ.  ' ^ 

\ Difp.  de  vinculis  chirurgicis. 

De  ligaturis  , ibid.  l’une  & l’autre  h Leipjîck , 1747, 
in.40. 

Les  Ephéméridcs  des  Curieux  de  la  Nature  con- 
tiennent plufieurs  obfervations  de  ce  Médecin}  mais 
qui  n’ont  rien  de  nouveau. 

jtaoaTiAi..  Courtial  ( Jean  Jofcph  ) , Confciller  , Médecin  or- 
dinaire du  Roi,  & Profeffcur  d’Anatomie  àToulou- 
fc,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  lettres  inférées  dans  le 
Journal  des  SavanS  , & d'un  ouvrage  q\ii  a pour 
titre  : 

Nouvelles  obfervations  anatomiques  fur  les  os  ,ftr 
leurs  maladies  extraordinaires  , & fur  quelques  autres 
fujets.  Paris  170J  , in-11.  Leide  1709  , in-8°. 

Courtial  admet  dans  les  os  l’exiftence  des  plaques 
formées  par  des  fibres  qu’il  dit  être  des  paquets  de  filets 
creux  entre  lefquels  il  fuppofe  des  vénculcs  qui  com- 
muniquent les  unes  aux  autres  en  forme  de  petits 
entonnoirs  } c’cft  ce  qui  lui  fait  conclure  » que  no- 

tre  corps  eft  un  affemblage  de  tuyaux  différem- 
*>  ment  arrangés  entr’eux  pour  former  toute  la  dif- 
»>  férence  des  parties  qui  le  compofent».  Il  regar- 
de les  os  comme  les  allongements  & les  produc- 
tions des  tendons  des  mufcles  , » & \ félon  Cour- 
*»  rial  , les  doux  olfcux  font  des  expanfions  de  qucl- 
» ques  fibres  des  lames  ofieufes  qui  les  forment  en 
» (c  réfléchiffant , & qui  prennent  différentes  figu- 
as  res  félon  que  les  lames  qu’ils  percent  font  plus 
» ou  moins  ferrées  , ou  félon  qu’ils  ont  plus  ou  • 
» moins  de  facilité  à les  pénétrer. 

Cet  Anatomifte  a obfervé  que  les  artères  des  ex- 
trémités offeufes  les  pénétroient  par  des  conduits 
différents  de  ceux  qui  donnent  pailage  aux  veines, 
au  lieu  que  » dans  le  corps  de  l’os  les  arteres  entrent 
» de  compagnie  avec  les  veines  ».  Il  a donné  une 
explication  fort  naturelle  de  la  formation  des  futu- 
res. Ce  que  M.  Hunauld  a dit  dans  les  Mémoires  de 


it  si  u Chirurcii;  J J I 

l’Académie  Royale  des  Sciences  , n'eft  pas  plus  ex-  '■■■ 
preffif.  n Toutes  les  futures  fe  forment  peu-à-pcu  XVIII>  siec» 
» après  la  naifTance  , parceque  les  fibres  qui  compo-  i?of. 

» feut  les  os  croiflent,  & que  les  extrémités  de  celles  covutiax* 
» de  l’un  rencontrant  celles  de  l.’os  voifin  , font  com-  “ 

» me  obligées  d’entrer  par  petits  paquets  les  unes 
*>  dans  celles  de  l’autre  , à-peu  près  comme  deux  ar- 
as bres  voifins  dont  les  petites  branches  ou  rameaux 
» ne  fauroient  croître  & pouiler  fans  entrer  les  unes 
» dans  les  autres  , & c’eft:  de  cette  maniéré  qu'on 
»•  peut  comprendre  comment  fc  forme  ces  inégalités 
*»  par  lefquelles  les  os  fe  joignent , & comme  parmi 
n les  bouts  des  fibres  qui  les  forment , il  y en  a 
ai  qui  poufTent  plus  les  unes  que  les  autres  ; dc-là 
» i vient  que  ces  tenons  & ces  mortaifes  ont  des  iné- 
» galités  , & qu’ils  font  dentelés  (a)  ». 

Courtial  a adopté  l’opinion  de  Clopton  Havers , 
touchant  les  conduits  ofieux  & les  ufages  de  la  mocl- 
le  , mais  ne  l’a  point  cité  : l’obfcrvation  lui  a appris 
que  les  acides  difTolvoient  les  os  , & il  en  a déduit  plu- 
faeurs  conclufions  utiles  à la  pratique.  Il  a fait  des  re- 
marques très  importantes  fur  le  cliquetis  , ou  cra- 
quement des  os , fur  leur  fagilité  , leur  courbure  & 
leur  ramoliflement.  Il  obferve  avec  raifon  que  le 
cliquetis  eft  produit  par  un  défaut  de  finovie  dont  il 
examine  la  lécrétion.  Il  ne  parle  du  ramollfretqent 
des  os  que  d’après  autrui  ; mais  il  a ramafé  divérfes 
obfervations  éparfès  dans  plufieurs  ouvrages , & c’eft 
par-là  qu’il  a rendu  fon  chapitre  utile.  Il  croit  » que 
•»  ces  corps  qu’on  trouve  dans  la  terre  , qui  repré- 
» fentent  des  animaux  ou  des  arbres  , ou  quelques- 
» » unes  de  leurs  parties,  ne  font  que  les  pétrifications 
a s de  ces  mêmes  corps.  Ce  fentiment  fc  prouve  à ce 
n qu’on  voit  cette  pétrification  plus  parfaite  en  ccr- 
» tains  endroits  de  ces  os  qu’aux  autres , qu’ils  ne 
>a  font  pas  empierris  , ni  aggrandis  de  même  par- 
n tout  & dans  la  même  proportion  , & qu’ils  ne  s’en- 
» flamment  & brûlent  point  dans  le  feu , comme 
»>  les  os  naturels  } mais  qu’ils  y rougiflent  feulement 
*■  comme  calcinés  (£)  ». 

(a)  Pag.  if. 

(t)  Pag.  ut.  , 
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animaux  pour  évaluer  la  quantité  d’eau  ou’ils  ont 
dans  le  péricarde  ; mais  il  dit  qu’il  l’a  prefque  tou- 
jours trouvé  » fans  prefque  aucune  férolité  ».  Il  a vu 
une  fauffe  groflefle  produite  par  un  amas  d’hyda- 
tides , & un  épi  d’orge  avalé  fortir  vers  l’hypocon- 
dre  gauche  à la  fuite  d'un  abcès  qui  s’étoit  formé 
dans  cette  partie.  L’obfcrvation  qu’il  rapporte  d’un 
enfant  trouvé  hors  de  la  matrice  , eft  très  remar- 
quable ; le  placenta  adhéroit  au  bord  inférieur  de 
l’eftomac  & au  colon  ; la  matrice  étoit  dans  fon  in- 
tégrité , & les  ovaires  parfaitement  naturels. 

Courtial  a ajouté  à ce  traité  une  diflertation  phyfique 
fur  la  nature  8c  la  propriété  de  l'air.  Il  croit  que  la  pé- 
fanteur  de  ce  fluide  dépend  du  nitre  qu’il  contient , & 
il  àtttibue  au  nitre  la  plupart  des  bonnes  ou  mauvai- 
fes  propriétés  de  l’air.  Quelques-unes  des  oblèrva- 
tions  que  j’ai  rapportées  Te  trouvent  dans  le  Journal 
des  Sa.vans  , année  1686. 

( Anonyme  ).  Deux  parergues  anatomiques  , «5a  dif- 
fertations  d'apres  l’oeuvre  , fur  l origine  6’  la  nourri - 
tare  du  foetus  , par  le  (leur  ***  , Médecin  de  Mont- 
pellier , i7oj. 

M Falconct  nous  apprend  que  cet  ouvrage  a paru 
avec  un  autre  frontifpice  fous  le  titre  : Dijfertation 
Anatomique  fur  la  génération  de  l'homme  , & fur  l’o- 
rigine & la  nourriture  , &c.  A Blois  170 6 , & qu’il  y 
a l’approbation  de  M.  Andry. 

' On  trouve  à la  tête  de  l’édition  de  i7of  un  dif. 
cours  fur  l’Anatomie  très- bien  fait  j l’anonyme  fou- 
tient  dans  fon  premier  traité  de  la  génération , que 
les  ovaires  portent  un  nom  très  impropre , puifqu’ils 
ne  contiennent  point  des  ceufs„j  les  véncules  qu’on  y 
apperçoit  font  des  cfpcces  d’hydatides  : il  veut  qüe 
la  génération  s’opère  dans  la  matrice  , & il  adopte  le 
fentimcnt  d’Hippocrate  fur  la  uature  de  la  femence. 

Dans  la  fécondé  partie,  l’Auteur  décrit  les  cotylé- 
dons du  placenta  , qui,  félon  lui , aboutiflent  à des 
conduits  , lefqucls  fuivent  la  direétton  du  cordon  om- 
bilical , & vont  s’anaftomofer  avec  les  veines  lac- 
tées ; il  croit  que  c’eft  par  ces  voies , que  l’enfant  re- 
çoit la  nourriture. 

Tomeir.  - Z 


XVIII.  Siée. 
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* ~ * ."  • Hcync  ( Jean  Chrift  ) , Suédois  , Dôétéur 
XVir.  Siée,  ^eeine  ÜeTtÿidc  , foutiht  dans  cette  Faculté '-ullc  thèfe 
»7oj.  . qui  a pour  titre  : 

Heyni.  Tenca'rne'n  chirargico  medicum  de  prœcipuis  ojfiüïn 
morbis.  "Âmflelodàmi'iîQy  , in-8°.  & avec  les'oblèr'ra- 
tionsluï  les  os'dc  Clcpton  Havers.  Leidi t 17  ji*, 

.ïn-8%.  : 

CctjAiitêur  fait  tin  parallèle  àflez  complet  des  ma- 
ladies des  os  avec  celles  des  parrics  molles.  Il  y traite 
de  l'inflammation  , de  l’abcès  du  période  , de  la  filb- 
Ilancp-qlTcufe  &'dc  la  mô'éllé  ; de  la  carie  , dü  'fpin’a 
vcqtofa:  ''du  rachitis.  Il  fiit'dans Ton  grblégbmene 

qùelqûès  réflexions  fur  la’ftruéfure  des  tableaux  ; il 
"admet  Tanâftomofe  des  artères  avec  les  vciiies.  Quôd 
adjùmènto  microjcopii  , ciari  ce'rte  , •&  cui  multàedi- 
dentia  debentur  de  te  fl  a in  medicina  , invent  irf/jniftjîe 
cerrut  ocùlùs  {à) . Heyne  croyoirque  la  ‘g^aifle  circu- 
loit  dai\s  des  vaifleaux  propres , & il  admertôit  l’6pi- 
pïnion.dç  Malpiglii  lur  la  fttudlure  des  glandes, 
*&c.  &c‘,  Tes  ps , félbn  lui' Tonr  expôfés^u  cancer; 
’Héyne  »îccr1t‘fc$  prfegrcs  ,*’Sc  les'  effets  qu’il  bpère  ; il 
ne  veut  point  qu’on  employé  dans  cette  maîàdiè'-lis 
^acides  minéraux  , pareeque  la  liqueur  dont  la  partie 
cancereule  èfl:  abreuvée  /îréftque  trop  'acide  mais 
’if  recornniandc  l’ùfage  des  réfineux. 

Vajllizius  '^arlîzhis  ( Chtiftian  ).  ' 

• j Scrutinium  lacrymarùm.  ’U^itterg^1 1 70  y , in  Ç8*. 

Jlai  parcbuVu  cct’l6üvragcLfans  y Tièri'  ttduVfcr  de 
nouveau.'  ’ DanS  quelque^  «fàilsiWâtliTiàs  'cite  Ste- 
iiori  àvantageürcmcnt.  ; : 

1 y aleéu'dinarium  ' farfem  :SàfoHiontm  in  [ tj’uo  itiherd- 
rïùm  fangùini s ‘rüïcrcfeojnticüm  ; feu  crrcïdus' JütiguTrtis 
antiquis  notas  dete'gitUr.  Lifif.  1 708  , rn-40. 

‘ Cec  Auteur  , comme  on  Je  voit  au  titré fldl'OUVM- 
ge  , prétend  que  Salb'iTïôn  a ' décrit  la  ciréùlatioil'du 
* lahg. 

Thomson.  Thomfon  (Alexandre),  Dôéteur  erl  Médfccine  ,tc 
’ difcïple  de  Duvcrncy,  éft  rAûtear  d'un  pètitbüVragc 
très  bien  fait. 

• * • l * ' **  ' , 

(a)  Pag  dcrnicrc  édition, 
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jDiJjftrtationes  mcdicc.  Lei  ,&  1705  , in-8°.  — • 

Ces  dilfertations  font  au  nombre  de  fit  , &Thom-  Sisc* 
Ton  examine  dans  la  première  avec  quelle  action  les  .70J. 
Vaifleaux  agirent  fur  les  liquides  qu‘ils  contiennent  ; ' 

.&  il  fait  voir  qu'elle  cft  très  confidérable  II  erpyoit  f ' 

les  arteres  coniques  , mais  H n’ajoutoit  point  foi  à 
l'opinion  de  Baglivi  fur  les  mouvements  de  la  dure- 
mere. 

Sncllen  ( Henri  ) /Poseur  en  Médecine.  Snïilem. 

TheorÎA  mcchania  delineutio.  Lugd.  Batav.  1 ÿoj  % 

in-t8°. 

On  trouve  à la  tète  de  cet  ouvrage  une  amere 
critique  du  fyfléme  de  Baglivi  , fur,  les  mouvements 
Alternatifs  de  laBute-mçie  & du  cœur.  Snejlèii  dé- 
plore l’état  où  les  jeunes  gens  fc  trouvent  dîêtre 
continuellement  induits  en'eneur  par  les  Maîtres, 
qui  pour  fe  faire  un  nom  propofent  les  fyftcmcs  les 
plus  éloignés  de  la  vraifqmblatice.  Cependant  quoi- 
que Snellen  s'érige  en  cenfeur  des.  Médecins  à fyf- 
tpnie  , ü en  propofe  lui-même  un  pour  le  moins  aufli 
abfurdc  que  celui  de  Bagiiyi  : jladmet  un  fermenc 
;dans  tous  les  organes  fécrétoires  ; mais' , de  çes  fer- 
ments les  uns  font  fulphurcux  , les  autres  aqueux, 

&c.  Sncllen  les  compote  & les  combine  à fa  manié- 
ré, t&  c’çft  d’après  une  telle  théorie  qu’il  fe  vcroit  en 
droit  d’attaquer  l’emménologie  de  Freind. 

Schvartzen  ( Jean  Gafpard) , Chirurgien,  difcipje  Schwa*.t- 
v,de  Bontekoë  * 2EN* 

.Ejlçs  . und  j weytes  dtqend  wundançneyifcher  an - 
jncrlfun^en  von  gekauenen  Wunden.  tiamburg.  170^  , 
in-8°. 

_ Jl  adppte  par-tput  les  préceptes  de  Bontckofc’ , çar 
il  blâme  l’ulage  des  fuppuianfs  , des  tentes  & in- 
jçélions  dans  le  traitement  , des  plaies  finales.  11  fai- 
. foit  un. grand  ufage  des  fomentarions  aromatiques  , 

.de  la  teinture  d’aloës  & de  myrrhe 

Drittts  di[end  von  gejchofi'entn  Wunden.  Hamburg. 

-„J>7 »/»-**•  ‘ , , »• 

Schwartzen  ne  reconnoit  point'  de  brûlure  dans 
les  plaies  d’armes  à feu  , & il  croit  qifun  boulet  de 
' panQu^palfant  proche  d’un  membre,  peut  le  .blclfer 
ia.ns.ie  toucher  immédiatement. 

' " Zi;  • 
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— — Clyftieren  als  eia  algemeines  haufmittd.  Hamburg. 

XVIII.  Siée.  17IJ.  ' ‘ 

170^.  Ce  Chirurgien  étoit  fi  grand  partifan  des  clyfteres, 
,y  Scuwaht-*!11 ’il  les  ordonnoic  dans  prcfque  toutes  les  maladies. 

zhn.  Ge^cnettc  narrenkappc  derbader  nud  barbier er.  Frei~ 

burg.  1730,01-11. 

Azivino.  Azévcdo  ( Pierre  ) , Efpagnol  , Doéteur  & Régcne 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

An  fpiritus  animales  ad.  Jenfum  6’  motum  necejfarii  ? 
Parijtis  17c y , negat. 

U fe  fert  prefque  des  mêmes  preuves  de  Bidloo , 
pour  nier  l’cxiftence  du  fluide  nerveux. 

Titit.  Petit  ( Jean-Louis  ) , de  l'Académie  royale  de  Scien- 
ces, & Démonftratcur  royal  de  Chirurgie  à Paris, 
où  il  naquit  le  1 3 Mars  1674.  M Littré  qui  demeu- 
roit  dans  la  maifon  de  fon  perc  , fut  fon  premier 
maître  en  Anatomie  , & il  témoigna  tant  de  goût 
, pour  cette  partie  , que  M.  Littré  s'attacha  à lui  d'une 
maniéré  fpéciale.  Petit  avoit  à peine  fa  feptieme  an- 
née , qu'il  afîiftoit  aux  leçons  de  ce  célébré  Anato- 
mifte  3 & à l'âge  de  douze  ans  , il  étoit  fi  inftruit 
dans  la  difleétion  , que  M.  Littré  lui  confia  le  foin  de 
fon  amphitéâtre.  Le  jeune  Petit  apprit  enfuite  la  Chi- 
rurgie fous  M.  Cartel  & fous  M.  Maréchal  ; il  fur 
reçu  Maître  en  Chirurgie  en  1700,  & de  l’Acadértfie 
des  Sciences  en  1713.  Ses  talents  en  Anatomie  & èn 
Chirurgie  lui  méritèrent  la  confiance  du  public  & l’ef- 
time  de  les  Confrères.  Il  fut  un  des  Chirurgiens  des 
plus  employés  de  fon  tems.  Le  Roi  de  Pologne  l’ap- 
pella  en  171 6,  & Ferdinand,  Roi  d’Elpagnc , én 
1734,  Pour  qu’il  les  traitât  dans  les  maladies  dont 
ils  étoient  affligés  ; il  rétablit  la  fanté  de  ces  Princes 
qui  lui  offrirent  de  grands  avantages  pour  le  retenir 
dans  leur  Cour  ; mars  M.  Petit  les  refufa  pour  retour- 
ner dans  fa  patrie,  où  il  mourut  le  7 Avril  1750, 
à l’âge  de  77  ans.  Il  elt  l’Auteur  d’un  excellent  ou- 
vrage fur  les  maladies  des  os. 

Traité  des  maladies  des  os , dans  lequel  on  a re~ 
préfenté  les  appareils  & les  machines  qui  conviennent 
à leur  guérifon.  Paris.  1703  , in-  1 i.  Lcide.  1709  , 
in-8".  i vol.  Paris  , 1713,  in- 1 z.  i vol.  ibid.  1736, 
ûvii.  i vol.  ibid.  1759  , in-iz.  i vol.  avec  un  dif- 


\ 


t 

„ ET  DE  IA  CHUUKG!!'  ..  l6n 

7 ; s * - ' • r»  t ? T ’ . 

cours  critique  & hiftorique  fur  cet  ouvrage  , par  M. — 

Louis.  Ce  Traité  a paru  à Drefde , foüs  le  titre  de  XVMI- iiec- 
DerJ>einar^t.  1711  , in-8°.  x vol.  & à Berlin , fous  170;. 
le  titre  Aohnndlnngm  von  den  hrankkeiten  der  knocken.  pf  Tlx. 
1743,  in  8°. 

Cet  ouvrage  cft  meilleur  que  ceux  qu’on  avoit 
écrits  précédemment.  L’Auteur  s’efi:  plus  occcupé  de 
la  pratiquedes  maladies  des  os, qu’on  n’avoitfait  avant 
lui.  Ceux  qui  avoient  traité  cette  matière  , avoient 
noyé  leurs  obfervations  dans  une  théorie  longue  Sc 
faltidieufe  ; au  lieu  que  M.  Petit  infifte  beaucoup 
fur  la  pratique  des  maladies  des  os , & rationne  peu 
fur  leurs  caufes  ; il  eût  encore  mieux  fait  s’il  n’eût 
point  raifonné  du  tout.  11  a divifé  fon  ouvrage  en 
deux  parties  ; dans  la  première,  il  traite  des  maladies 
des  articles;  & dans  la  fécondé,  de  celles  .qui  atta- 
quent la  fubftance  des  os.  Il  procède  toujours  du  gé- 
néral au  particulier  ; ainfi  , après  avoir  détaillé  les 

fjiands  principesde  l'art  fur  une  maladie  , il  entre  dans 
e détail  : il  s’ooçupc  d’abord  des  luxations,  & avant 
que  d’entrer  en  matière  , il  fait  quelques  réflexions 
fur  les  parties  dont  les  articulations  font  compofées  ; 
il  réfute  l’opinion  des  modernes  : les  noms  de  genou 
& de  charnière  lui  parodient  impropres  : il  a adopté 
prefque  toutes  les  efpeces  de  luxations  admifes  par 
les  Ecrivains  qui  l’ont  précédé  ; ainfi  , il  admet  uns 
difficultés  la  luxation  complettedu  cubitus  avec  l’hu- 
merus , la  luxation  des  vertébrés  ; & il  propofe  un  nou- 
veau moyen  de  tes  traiter  , mais  qui  me  parole  impli- 
quer contradiéfion  avec  la  maladie  même  contre  la- 
quelle il  le  propofe  : il  croit  la  luxation  de  la  première 
vertèbre  avec  la  tête  très  polfible;  & pour  donner  une 
preuve  à fon  opinion,  il  rapporte  deux  obfervations 
fiugulieres , & qui  concluent  peu  en  fa  faveur  ; fon 
fentiment  n’cft  fondé  fur  aucune  ouverture  de  cadavres, 
feule  voie  de  décider  une  pareille  queftion.  Le  moyen 
que  M.  Petit  propofe  pour  réduire  la  tête  efi:  ridicule 
& impraticable  par  lui-même  , parccqûe  le  cas  qui 
fcxigc  ne  peut  fepréfenter.  Jen’cftime  pas  d’avantage 
les  remarques  de  ce  Chirurgien  fur  la  luxation  des  os 
du  carpe  8c  du  tarfe  : 6c  l’on  ne  doit  pas  fcrupuleufe- 
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ment  admettre  tout  cc  que  M1.  Petit  dit  fur  la  luxa- 
tion du  tayon  & fut  l'écartement  du  péroné  & du  tibia. 

M Petit  a inventé  une  machine  pour  réduire  les  ' 
luxations  ; elle  eft  compofée  de  deux  moufles , dont 
chacune  a fix  poulies  ; clics  font  aifujetiics  a deux  ju- 
melles qui  forment  une  efpecedc  chaflîs  ; & Tune  d’el- 
les eft  fixe  & l’autre  mobile  ; on  la  fait  rapprochée 
de  la  moufle  fixe  par  une  corde  qu’on  dévide  fur  uu 
treuil  aved  une  manivelle  , &c  &c.  cette  machine, 
fuivant  fon  Autcu'  , fait  l’cxicnlion  & la  contrextcn- 
fiôn  , & eft  Ta  plus  parfaite  qui  aie  été  mife  au  jour. 
Je  né  {tirai  poiui  du  même  avis  : j’en  ai  détaillé  les  rai- 
fons  dans  un  mémoire  dont  le  public  a connoif» 
fonce.  Cette  invention  attira  pluficurs  critiques  à M. 
Petit  , il  répondit  a quelques  unes  ; je  icndrai  compte 
plu-  bas  de  ces  difculîîons 

techapicrefurl’ankilofe  eft  fait  avec  attention  : PAu- 
teurexpofe  fidellement  cc  que  fa  pratique  'ui  a fourni; 
St  il  n y a paseu  de  Chirurgien  plusoccupéque  lui;  ce- 
pendant il  a parlé  trop  foccimftenient  de  l’ankylofc 
produite  par  le  défaut  de  fynovie.  Fabrice  d’Aqua- 
pén.icnté  eft  plus  exaél  fur  cet  article.  Je  ne  craindrai 
pas  d’indjqucr  ici  un  de  mes  mémoires  dans  lequel 
j’ai  traité  de  l’ankylofe  par  défaut  de  fynovie. 

Le  traité  des  fraétures  renferme  pluficurs  obferva- 
tîons  importantes  Cet  Auteur  donne  les  réglés  les  plus 
fores  fur  l'extraéliondes  efqaillcs  , & fur  le  traitement 
des  plaies  avéc  fraéïure  , fur  les  cas  qui  indiquent  le 
bandage  ioulé  on  le  bandage  à dix  nuit  chefs  II  a 
imaginé  une  machine  pour  les  fraétures  de  la  jambe, 
oécelfairé  aux  années  pour  le  tranfport  des  malades  , 
& dont  on  peut  faire  ulage  à la  ville  comme  à la  cam- 
pagne 

Son:  chapitré  lur  la  rûpture  des  tendons  & fur  le 
traitement  eft  fupérieur  à tous  les  autres  : il  conftate 
par  l’obfervatîon  les  ruptures  du  tendon  d’Achille  , 
Connues  des  anciens,  & principalement  d’Ambhnfe 
Pâté  , mais  dont  doutoierit  quelques-uns  de  fes  Con- 
frères , ou  dont  même  plufieurs  nioient  la  poftîbilité. 
M.  Petit  a réuni  le'  bouts  rompus  fans  le  fecours  des 
futures  célébrées  par  les  anciens  , Si  en  dernier  lien 
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fit»  pat  Bienaife  , Chirurgien  de  Paris  : il  a fait  plus  , - — T-  •• 

if  a écrtt.eontrc  leur  ufage.  J k::  ' . ' 

- La'tatie  & l’exoftofc  font  l'objet  d'un  fcift  chapjt,tç.,  ’7QH 
la  pratique  que  M.  Petit  pxefcrit  eft  allez.  bonne , mais  Petit. 
la  théorie  n’cft  fondée  fur  aucun  principe  felifle  de 
Bhyfique,  il  a recours  à la  Çbymifc  pour  expliquée, 
l'altération  des  humeurs  .... 

On  trquvc  donc  dans  un  bon  ouvragçdc  très;  maUr. 
vais  principes,  & des  raLfonnements  peu,  conséquents  a 
je  les  ai  fommaircment  indiqués  pour  qu’on  puifTc. 
les  éviter  ; cepcudant  très  peu  de  ces.  fautes  retombant 
fur  M.  Petit  •,  les  anciens  les  avoient  co^nmifes  > Sç 
M.  Petit  n’a  éré  à cet  égard  que  leur  cppifte.  En  effet 
on  ne  peut  trouver  dans  cet  ouvrage  les  remarques, 
qui  fonr  le  fruit  des  progrès  que  l'Art  a faits  depuis. 

On  a critiqué  les  differents  points  dç  Doéti iue  éta- 
blis dans  cet  ouvrage.  . . . 

Journal  des.Savans  : aru  a.  du  moi s de  Mars  1714, 
par  M.  Andry. 

Ce  Médecin  y établit  plufeurs  points  de  méchant: 
ques  très  lumineux  , & dont  il  part  pour  blâmer  J'ap- 
plication  au  corps  humain  de  la  machine  de  M.  Petit: 
du  refte  il  le  critique  trop  amèrement. 

Dijfertation  fur  une  machine  inventée  pour  réduire 
les  luxations , oit  Ton  fait  voir  le  danger  qu'il  y.  a. 
de  s’en  fervir.  Paris  17  2.4  , in-i  i. 

On  l’accorde  à M.  Botientuit  , mais  je  crains 
que  ce  ne  foit  un  nom  emprunté.  L’Auteur  prétend 
que  la  machine  de  M.  Petit  eft  la  plus  imparfaite 
qu’on  ait  imaginée , & la  main  lui  paroîç  fuffifantc 
Çeur  produire  l’extcnfion  5 » quoi  qu’en  dife  notre.... 
m On  réduit  encore  tous  les  jours  avec  fuccès  les 
»>  luxations  les  plus  déciles  > lans  le  fccoursd'au- 
n cime  machine  , évitant  par  là  ces  cqnfradions  vio- 
»>  lentes  & pernicicufes  capables  de  faire  perdre  aux 

mufcles  leur  rcfTort , &c,  >>.  Par  }e  rpoyen  4e  iq 
machine  de  M.  Petit , ajoute  cet  Aursup  , on  ne  peut 
faire  fuivre  à l’os  luxé  pour  le  rentrer  dans  fa  ca- 
vité , le  même  chemin  qu’il  a pris  pour  s’en  écartpr  „ 

Sic.  Il  reproche  encore  à M.  Petit  d'employer  fc$  nja- 

C«)  Pag.  15. 
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XVIII  SieT  c^‘nes  dans  toute  forte  de  cas  , & il  indique'  pla-^ 
fieurs  elpeces  de  luxations  contre  lefquclles  la.ma- 
>7°ç*  chine  de  M.  Petit  n’eft  d'aucun  fecours , ou  même 

Fitit.  dont  l'application  eft  pour  lors  dangcreufe  : Un 

*3  malade  eft  bien  à plaindre  , dit-il  , de  tomber  en- 
« tre  les  mains  d’un  homme  qui  ne  fait  point  de 
33  fcrupule , quelque  aifée  à réduire  que  foit  la  lu- 
33  xation  , de  l’expofer  à tant  de  tourments  & de 
»3  dangers , feulement  pour  accréditer  une  machine 

33  dont  il  fc  fert  ; lorfqu’un  Chirurgien 

33  au  fait  de  ces  fortes  de  Cures  & agiflant  de  bon- 
33  ne  foi , pat  la  feule  opération  de  la  main  , & 
33  fouvent  fans  autre  aide  , l'auroit  réduit  à l’inftanc 
33  fans  produire  le  moindre  des  inconvénients  que 
33  caufc  fa  machine  (a). 

Cette  ccnfure  fut  approuvée  des  Confrères  meme 
de  M.  Petit. 

Lettre  à l'Auteur  de  l'article  fécond  du  Journal  des 
Savans  , du  mois  de  Mars  1724.  , écrite  au  fujet  du. 
Traité  des  maladies  des  os.  Paris,  1714,10-11.  1717* 

M.Hunauld  palfc  chez  quelques-uns  pour  l’Auteur 
de  cette  réponfc;  on  y fait  de  très  vives  objections  à 
M.  Petit  qui  y répondit  dans  une 

Lettre  de  M.  Petit  à M.  ***. 

M.  Petit  y prouve  que  c’eft  en  fautant  que  Cochoix 
a rompu  fon  tendon  d’Achille  , que  cette  hiftoirc 
n’eft  pas  fcmblablc  à celle  qu’on  trouve  dans  les  ou- 
vrages d’Ambroife  Paré  , & que  le  traitement  qu’il 
a fuivi  n’eft  point  conforme  à celui  qu’Ambroife  Paré 
obfcrva.  Il  allure  que  la  luxation  du  fémur  peut  être 
produite  par  un  excès  de  fynovic  dans  l’articulation  ; 
du  refte , il  avoue  de  bonne  foi , qu’il  s’eft  trompé 
iorfqu’il  a indiqué  l’aétion  des  poulies  de  fa  machine. 

M.  Petit  ne  fut  point  content  de  répondre  à l’Au- 
teur du  Journal  des  Savans  ; il  répondit  encore  dans 
l’amphitéâtre  de  S.  Cômc  : ce  qui  donna  lieu  à la 

Lettre  écrite  au  fujet  de  la  réponfc  faite  par  le  fieur 
Petit  , dans  l'amphitéâtre  de  S.  Côme  , a la  differta- 
tion  qui  a paru  contre  fa  machine.  Paris  , in-n. 

. On  lit,  parmi  plufîeurs  reproches  infultans  , quïl- 

(<  Pag  48,  ' j -T-  a'  . 
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Wfcs  obfervations  fur  la  connexion  & fur  les  ufages  XVIIIi  sieC~ 
des  mufcles  du  bras. 

Lettre  écrite  a M.  Big  ion  par  M.  WinJloW , au.  fa-  *7°f* 
jet  de  deux  approbations  qu'il  a données  , &c.  Journal  petit.  . 
des Savans , Janv.  171J. 

M.  'Vfinflow  fe  rétraûe  dans  cette  lettre  de  l’ap- 
probation qu’il  a donnée  au  Traite  des  maladies  des 
os  : il  dit  ne  l’avoir  approuvé  que  parce  que  M Petit 
lui  avoit  promis  de  faire  pluheurs  corrections  à fon 
ouvrage. 

Examen  de  divers  points  de  Chirurgie  , &c.  par  M. 

Andry.  Paris  1715  , in-iz. 

On  y trouve  une  allez  bonne  defeription  des  liga- 
ments du  bras  j mais  le  bon  de  cet  ouvrage  elt  noyé 
dans  un  torrent  d’inveCtivcs. 

Dijfer tâtions  en  forme  de  lettres  , &c.  Paris  1736, 

in-ir.  ,.  ’ 

Les  Mémoires  de  M.  Petit  lus  à l’Académie  des 
Sciences  y font  rigoureufement  cenfurés  j l’Auteur 
accorde  à M.  Polluer  le  mémoire  de  M.  Petit  fur  la 
déglutition  , & lui  reproche  de  n’avoir  point  indi- 
qué le  véritable  ufage  des  mufcles  de  la  luette  , de 
d’avoir  écrit  fans  aucun  fondement  que  les  condyles 
de  la  mâchoire  inférieure  étoient  logés  dans  les  ca- 
vités glcnoïdales  de  l’os  temporal , puifque  , fuivant 
l’Auteur  ils  font  placés  au-delfous  de  la  fillure  glenoi- 
dale.  Plulîeurs  attribuent  cette  dilfercation  a M.  Hu- 
nauld. 

. En  général  toutes  ces  critiques  lont  bien  écrites  , 

& fi  les  Auteurs  culicnt  propofé  leurs  objections  con- 
, tre  les  ouvrages  de  M.  Petit  aved  moins  de  partia- 
lité , ils  les  eullcnt  rendues  plus  inftruCtives  avec  les 
mêmes  raifons  , bonnes  à pluficurs  égards. 

Quejiio  medico- chirurgien prefide  Nicolao  An- 

dry  . . , . An  in  humeri  luxationc  ambe  potius  quant 
fcala  , janua  t polypajlujque  iterato  novata  ? Paris 
J 711  , in-4a.  affirmât. 

Ce  Chirurgien  eft  l’Auteur  de  plulîeurs  mémoires 
inférés  dans  le  recueil  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences. 

, De  quelques-unes  des  fonctions  de  la  bouche.  M. 

1713  , 1716.  t \ . 
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Ce  mémoire  cft  divifé  en  deux-  partie»':  dans  l£ 
première,  l’Auteur  examine  l’adtion  des  mufcles , 
dès  joues  ou  de  la  langue  : il  compare  la  bouche  de 
l’enfant  cjui  tête  à une  pompe  afpirame , & il  fou- 
tient.  favammept  le  parallèle  , &c.  7 

Dans  la  leconde  partie  il  décrit  l’a&ion  de  la  lan- 
gue , de  la  luette  & du  pharynx- fur  le  bol  alimen- 
taire. O11  y trouve  quelques  remarques  iméreflantes. 
fur  l’épiglotte 

Defcnptiçn  d~ un  fœtus  difforme  M.  17  6. 

Propriétés  & defer  ption  d'une  machine  de  nouvelle 
invention.  > fervant  à réduire  les  os  caffés  & démis  f 
enfemhle  la  maniéré  de  s'en  fervir.  M..  1716. 

J’en  ai  déjà  parlé  en  faifant  l’extrait  du  traité  des 
maladies  des.  os. 

Observation  fur  un  ulcéré  carcinomateux  6’  fiftulcux  3 
qui  perce  le  fond,  d,e  i ejiomac  en  dedans  , & les  tégu- 
ments. M.  1716. 

Sur  tes  defeentes  ou  hernies  de  veffic.  H.  1717. 

M-  Petit  ne  croit  pas  que  la  veille  forte  du  bas- 
ventre  par  lés  anneaux  , lors  de  fa  dilVenfion  , mais 
lorlqu'elle  cft  vuidfe  : il  détaille  les  lignes  qui  carac- 
térifent  cette  cfpece  de  hernie  , &c. 

Eu  1718  , M.  Petit  a fait-voir  le  cordon  du  fœtus 
humain  noué  dans  le  milieu  , & fuivant  l’Auteur  , 
long-tems  avant  l’accouchement. 

Il  démontra  la  veille  d’un  homme  mort  d’ifeurie, 
occafionnée  pat  un  gonflement  de  la  proftate  , fans  au- 
cune carnolîté  dans  Iç  col  de  la  vcffle  , ni  dans  l’urerre. 

TAi’OKE^AAON,  HYDROKEPHALON  , Hy- 
drocéphale y ou  tumeur  aqueufe  de  la  tête  M.  1718. 

M.  Petit  décrit  les  lignes  de  cette  maladie , & les 
altérations  qu'il  a trouvées  dans  la  tête  de  ceux  qu’il 
a diflequés.  » Dans  la  plupart  de  ces  pauvres  ma- 
« lheureux.la  glande  pituitaire  le  trouve  fquirrheufé? 
» ce  qui  pourrait  n'êrrc  pas  une  des  ptoindres  caufés 
de  la  maladie  », 

Sur  un  nouvel  infiniment  de  Chirurgie.  M.  1718. 

Defcription  d'une  nouvelle  boète  pour  les  fraiiures 
compliquées  de  la  jambe.  M.  1718. 

Sur  la  rupture  des  tendons  qui  s' infèrent  aux  talons 
que  l'on  nomme  tendons  cC  Achille,  M,  171*, 
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C’cftfnns  ce  mémoire  que  M.  Pfetif  donne  la  célébré  - 

hiftoire  du  nommé  Cochoix',  fauteur  de  Ta  Foire  S.  XV111,  sicc* 
Germain,  qui,  dims  un  faut  qu'il  firàr  pied s-jomt?,  ,70j. 
fur  une  râble  élevée  <fc  trois  pieds  8c  demi  , le  rom-  piTit. 
pit  les  deux  tendons  d'Achille.  M*.  Petit  guérir  cette  * 
rupture  en  rapprochant  les  bouts  dts  tendons  , par  un 
bandage  de  Ion  invention  , & fans  future.  Quelques 
Auteurs  ont  révoqué  en  doute  cette  obfçrvation. 

Voyez  ce  qui  a été  dit  fur  l’hiftoirc  de  fes  contra- 
di&eurs.  On  peut  aufli  confulter  l’article  Cowpcr  , 
où  il  eft  parié  d’une  rupture  au  tendon  d'Achille , 
guérie  par  la  future. 

Sur  Us  chutes  qui  eau  fétu  une  luxation  de  la  cuifiè  ^ 
dont  les  Auteurs  n'ont  point  écrit  M.  171a. 

Une  luxation  de  la  cuilfe  vinc  à la  fuite  <fnn  gon- 
flement dans  les  parties  molles  de  l'articuiarian , 
une  chute  y donna  lieu  , 8c  elle  arriva  long-rems 
après  l’ accident,  8cç. 

Cetrt  oblervaxior»  eft  très  iiwéreftante.  M.  Petit  jr 
fait  quelques  remarques  for  le  méckanifme  de  l'ar- 
ticulation de  >a  cuitfe. 

Ob  ferpation  fur  une  maladie  des  os  nouvellement 
connue  Af.  t7i  t. 

L'oftéofarcofc  , ou  carnification  des  os  , en  fait  le 
foiet.  M.  Petit  rapporte  pl ofteurs  exemples  frappants 
de  cette  maladie,  il  fe  trompe  cependant  de  la  regar- 
der comme  nouvellement  connue. 

Les  Hiftoriens  font  remplis  de  pareilles  oblcrva- 
tions  : & il  s’agit  de  les  recueillir.  Ifmael  Boffeda 
parle  d’un  homme  fans  os.  Hominis  fine  ojfibus  exem- 
ption habemus  illuflre  : extitit  olim  apud  Arabes  quoque 
vir  maxim  c dignitatis  & famé  Gathib  ; augur  ille 
« tleber  qui  fub  natale  tempus  Mahumtdis  obiit  joo 
annos  natus.  Vita  Mahumcdis  , cum  notis  Joannis 
Gagnicr.  Oxon.  171$,  in-fol.  p.  1.  Cette  obfcrvàtiou 
eft  d’environ  l’an  570. 

Ol  Huzi  ajoute  qu’on  le  portoit  fur  une  claie  de 
branches  de  palmier.  OJfa  non  habebat , dit-il , nifi 
, tranii  , cervicis  & manuum  , cetera  à pedibus  ad  cla- 
viculas  complicari  poterant  infiarvefiis. . Il  eft  queftiott 
d’un  ramolliftcnicnt  des  os.  L.  11  bellorunj  Panfiacr 
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" ;■  ■ — urbis  , vol.  iii.  p,  114.  par  Abbon  , Moine  de  S. 

XVI.I.  siée  Germain  des  Près  de  Paris,  qui  vivoir  dans  le  ncu- 
170Ï.  viemc  & dixième  ficelé,  & qui  écrivit  l’hiftoire  du 
Pitit.  fiege  de  Paris  par  les  Normands,  en  885  &.  886, 
fous  Charles  le  Simple. 

Voici  ce  qu’il  en  dit. 

Oflaque...  fugerunt,  pariter  fugiente  medulla.  , 


Major  habebacur  magnis  ( mirabile  faûum  ! ) 

Is  qui  nuneque  ni  inor  pueris  nioriens  patet  elle. 

* 

On  trouve  de  pareils  exemples  de  ramollifiipments 
des  os  dans  des  ouvrages  bien  moias  anciens  que  ceux 
que  je  viens  de  citer.  Houlier,  Médecin  célèbre  , de 
la  Faculté  de  Paris,  dit  dans  Tes  rares  obfervations  , 
cuidam  mulieri  Lutetie.  totum  corpus  molle  , fiuxile  , 
& fine  folidi s ojfibusfiuit  (a). 

Nicolas  Mafia  , Fernel , Pctrusa  Caftro  ,Tulpius  , 
Nformius  , Foreft  , Thomas  Bartholin  ( b ) , Nicolas 
Fontanus  (c) , ont  connu  le  ramolliflement  des  os. 

On  écrivit  d’Avignon,  en  167a,  qu’à  Sedan  (d) 
un  nommé  Pierre  S:ga  , à l’âge  de  33  ans  , fut  atta- 
qué  d’une  grande  douleur  au  talon , qui  s étendit  bien- 
tôt au  genou  , & vers  la  tubérofité  de  l’ifehium  , 
avec  une  telle  violence  qu'il  fut  obligé  de  garderie 
lit , enfuitc  de  quoi  les  os  de  tout  le  corps  devin- 
rent mous  comme  de  la  cire , de  forte  que  dans  trois 
ans  fon  corps  fe  trouva  réduit  à la  grandeur  de  celui 
d’un  enfant  de  trois  ans  , & mourut  en  cet  état. 

La  Bibliothèque  raifonnéc  contient  un  fait  à-peu-- 
près  fcmblable  (e) , qu’on  trouve  dans  les  tranfac- 
tions  Philofophiques 

Gagliardi  parle  d’une  dame  Romaine  , dont  les  os 
devinrent  mous  comme  de  la  cire  ; & il  détaille 
cette  obfervation  avec  cxa&itude  11  attribue  la  caufe 

(a  A<1  calceiti  primas  partis opemm  , praft  pag.  584. 

(b)  ofla  moilia  , Centur.  6.  Hilt.  40. 

(c)  Confiait.  1 , pag.  1 1.  fui  la  fragilité  des  os. 

■:(d)  ACia  Hafnicnfi» , toino  z , où  l'on  lit  : que  les  payfins  fe 
fervent  de  la  poudre  dos  de  l'eche  contre  le  tuiaollmcmcnt  des 
os  de  Luis  bciiiaux. 

(e>  U.  partie  , pag.  ztfz  , îSj. 
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de  la  maladie  à un  acide  furabondarit , qui  Te  char-  XVm  Slcc' 
gea  de  la  rcrrç  propre  aux  os  & én  dépouilla  la  fibre 
cartilagincufê  qui  en  eft  incruftée.  *70I* 

Nous  avons  la  relation  de  la  maladie  de  Bernarde  Pirix. 
d'Armagnac,  morte  à l'Hôpital  S.  Jacques  de  Tou- 
loufe  , imprimée  en  1700  , où  il  eft  queftion  d’une 
maladie  femblablc  à celle  que  décrit  M.  Petit.  [Il 
eft  donc  bien  extraordinaire  qu'il  ait  parlé  d’nn  ra- 
mollillcmcnt  des  os , comme  d’une  maladie  nouvelle. 

En  1713  il  parla  d’un  placenta  attaché  a la  par- 
tie inférieure  de  la  matrice  , de  manière  qu’il  en 
bouchoir  l'orifice  M.  Petit  fit  encore  quelques  re- 
marques fur  la  fortie  des  refticules. 

Sur  le  dragoneau.  H.  1714; 

M.  Petit  n'cft  point  perfiiadé  que  cette  maladie 
foit  produite  par  un  animal  vivant.  Tout  ce  qu’on 
a pris  pour  des  vers  lui  a paru  des  polypes  fembla- 
blés  à ceux  qu’on  trouve  dans  le  cœur , dans  les  finus 
delà  dure-mcrc , &c. 

Sur  Us  u / âges  de  P épiploon.  H.  t 7.1  y . 

L:  principal  ufage  de  l'épiploon  , fuivant  M.  Petit, 
eft  de  remplir  les  vuides  au  bas-ventre.  Mais  il  eft 
démenti  par  l’obfervation. 

En  1716",  il  donna  l’hiftoire  d’une  femme  grofle  , 
morte  après  un  travail  de  trois  jours , accompagné 
de  perte  de  fang  confidérablc  , fans  pouvoir  accou- 
cher. On  trouva  à Pouvcrture  le  placenta  attaché  à 
l’orifice  interne  qui  le  bouchoir  exaélement.  1 

Observations  fur  la  rupture  incomplette  des  tendons 
d'Achille.  M.  1718:  * 

M Pent  y fair  quelques  réflexions  intéreflantes 
fur  la  ftruélure  des  tendons.  Il  détaille  , d'après  l’ob- 
fervation les  figues  caraébérrftiques  de-  la  rupture 
complcttc  , & ceux  de  la  rupture  incomplette. 

Dijfertation  fur  la  maniéré  d’arrêter  le  fang  dans  les 
hémorrh  agies  , &c.  M.  1731.  ’ 

La  compreffion  du  vaifieau  ouvert  eft  un  des 
principaux  moyens  qu’on  puifle  mettre  en  ufage.  M. 

Petit  donne  la  defeription  d’une  machine  ou  ban- 
dage propre  à procurer  la  confolidation  des  vailleaux 
après  l’amputation  des  membres,  parla  feule  com- 
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■ preflion.  Il  prouve  que  .toutes  les  hémorihagiçs  s!ar- 

XVIII  Siée,  rétenr , quelques  moyens  qu’on  emploie, par  un  cail- 
,7oç.  lot  loutenu  de  la  compreflion  , qui  baucuc  l'orjjiçc 
Vittt.  -vaifleau.  Ce  caillot  a o r d inair  cm  enc.d  eu  x parties  j 

.l’une,  ,au  dehors  du  v.aiileau  & l’autr.c  en  dedans. 

. CêlJc  .du  ;dchors  eft  forméepar.le  Caug  dernier  fprti , 
-qui  , qui>en  fe  caillant  fait. çoçps  avec  la  charpie  , la 
jnoufte  ou  les  poqdrcs  dont  on  s’eft  fervi  pour  arrêter 
Je  faqg  ; l’autre  partie  du  caillot,  .qui  cil  dans  .le 
-••vaifleau  même,  n'cft  piécifémcnt  que  la  portion  du 
, fang  qui  étau  prêt  à fortir  .quand  on  a bouché  Je 
. .vaifleau  : ces  deux  parties  ne  font  fouvenr  qu’un 
même  caillot , &c,Qr  , M.  P.çtit  prouve  que  la  copi" 

$ preflion  mérite  la  prçfeicncc  .fur  tous  les  autres 

.moyens , parcequ’elle  produit  plus  promptement  le 
nxaiUot1!&  parccque  ce  caillot. eft  plus  régulier. 

„ iJl  femble  .qu’.AlbucaJïs  ait  connu  l'efficacité  de  J a 
: n.caïqpreflion  la  formation  du  caillot  pour  .arrê- 

ter les  hémorrhagies.  Arcie  quant  primum  digiüs  fuis 
comprimât  aruric^orificium  J\è>  eonftrirtgut  çamvplde  , 
riante  •.obftffus  fit  fan  gui  s , & digiüs  non  rtmoxjtatur  , 
ejfundacque  .ctleraer  aquajn  maxime  fügidam  ,•  Aonsc 
con.elerur  , & ingroffetur  fanguis  (a).  A|i.  Petjit  a con- 
firmé là  -théorie  par  l’obfervation. 

,,Oiifcrvaiioris  qui  prauverit  que.le  fang  slarr.éte  par 
. #9.  caillot.  ,M,  17. 3 i . 

F.n  17  3 3 M 'Petit  .prouva  à J’ Académie  des  Scien- 
ces que  la  partie  lymphatique  du  (an g ctoit  oelle  qui  t 
.dc-ftoagulpit  & uui  formait,  le  bouchon. 

Sur  la  fiftule  lacrymale.  M.  1734.  . 

. Second  memai-t-fur  .la  .fiftule  Lacrymale,  a 7 4p. 
Tcoifieme  mémoire  ^ renfermant  plufiewrs  ohferva- 
-, lions fur  une  maladie  du  fiph,on  lacrymal  j dont  les 
! Auteurs  ri  ont  point  .parlé.  1743. 

la  maladie  dont.il  ..s’agit .dans  ce  dernier  mémoire 
cft  l’obftruélion  totale  des.  conduits,  lacrymaux. 

, Quatrième  mémpire  t ,furjes  <mqla4us,.futJiphon  la-  . 
..mymal.SLü n.  1.744.  t,  . . . , . •. 

Jl.coropare  les.  points  Jactymaux  à un  fiphon  ; 
indique  les  principales  altétatipus  .auxquelles  font 

(4)  Albucafa , liber  i.  pag.  57. 
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'■fojettes  les  voies  lacrymales  >&  la  majore  -des  lar-  ■ ; * 

•mes-,  expofe les  fympcômes  de  la  fïftulc  lacrymale,  xvni-  s*cc* 
& donne  un  nouveau  genre  d’opération. 

Troifreme  mémoire  jurles  hémorrhagies,  17}  f. 

>11. ly  allure  que  l’hémorvhagie  de  d’artere-  firaple- 
ment'ouverte , éft  arrêtée. ipar  -un  caillot,  comme 
•celle  de  l’arterc  intérieure  &.  coupée  , &c. 

, 'Sur  la  rumeur  qu'on  nomme  ancvrijme.  M.  173  6. 

’Gcc  habile  Chirurgien  dtftingue  avec  foin-Usfïgaes 
- do'  l’an  ébri  fine  pa  r diiaration  ,de.çeux  de  l’anévrifrac 
»par  ■épâfichomcnc  ; *,&  dortne  , •d’ppiès  fes  ; propres 
-Obfèrvatiohs  , les  rcglesdc’prar-iquOlesrplusfolides. 

, ’ Sur 'la  maladie  des  t enfans  ■ nouveaux  fiés  t qui  on 

■ rappelle  filet,  M 174t.  : 

M;  Petipprouve  par  divers  -exemples  fâcheux  que 
la  feâion  du  .frtsin  de  là  langue  peut  dtvenir  mor- 
t>tèlle>ï&  e'dfVpou ren i p rev en  1 r- les -fa*, beux  ■accidents  , 

< tju^il  u imaginé  'tiii-inftrumcntsdont  il  donne  la  dcf- 

cripriom 7 * * *-  -i\ , v .;  ’•«  . 

v 1 Qbjervaiion  fur  le  bandage  compte ffif-4ffiiné.  à la 

< 9U re  de  Idxùnteur  lacrymale,  - M.  ,-.i  74  5 , 


M.  Petit  donne  la  defeription  des  bandagcs-donc 
-on;'feferc>p0urle  traitement  de  la  tumeur-lacrymale 
< par  Jq  eotnpreflion  : ils  rapporte  leurs  inconvénients 
& les  changements  qu’il  a été  obligé  d’y  faire,  :-ce- 
- pendant  . ihne  -croit  pas  que  -les-  -bandqgcs  pui lient 
v convenir  dans  tous  les  cas.  Il  -fatt-plulteurs  réflexions 
fiirrliipérarion  de  la  m e u r-  la c iy male  f '^i-dit,  qu’il 
«arrive  ■quelquefois  que  le  * factnaz>al  -refte,  dilaté. 
Pour  'remédier  à ce  fymptôme  , -il:s’.eft  fervi  -dc-fou 
■*.  -bandage  lacrymal  , if  en  a -retiré -lerpluSjgrand 
avantage.  1 . - 

^Chaque  anriée-’de  la  vie  de  notre  célébré  Chirur- 
gien:'en»  marquée /parafes  travaux.  Rempli ffant-avec 
honneur  les  devoirs  des  fociétés  aruxquelles-iLfppar- 
étnoit , il;  s”y  vendit 'Utile  par  les  mémoires.* /Voici 
ceux  qu’il,  a «donnés  à l’Académie  de  Chir  urgie  : ils 
font  très  nombreux. 

Obfervatianvfur-  «ne-  tumeur  lymphatique  au  bras  , 
p.  90.  Et  fur  une  tumeur  lymphatique- devenue  eancé- 
reufe>ar'la^mftmmelle.i  p.  98  ,1  tora.  i.Mémoire  de 
Quefpay  , fur  la  dépravation  des  humeurs. 
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— Remarques  fur  les  tumeurs  formées  par  la  Bile  retenue 

XVII  r.  Sicc.  dans  ia  vèftcule  du  fiel , & qu’on  a fouvent  ptifts  pour 
i7°f«  des  abfcès  au  foie.  pag.  i j j , tom.  i . 

Psrix,  C’eft  un  des  meilleurs  mémoires  qui  foient  contenus 
dans  le  recueil  de  l'Académie  de  Cnirurgie.  M.  Petit 
indique,  j autant  qu’il  eft  poflible  de  le  faire  dans  uue 
matière  (ï  obfcure  , les  fymptômes  qui  différencient 
les  àbfcès  , tumeurs  du  foie  ou  des  parties  voifincs  , 
de  celles  que  la  bile  produit  en  fejournant  dans  la 
véficule  du  fiel.  Il  compare  les  maladies  de  la  vef- 
fie  biliaire  à celles  de  la  veflie  urinaire  ; & comme 
on  ne  craint  point  de  pratiquer  la  ponftion  a celle- 
ci,  lorfqu’on  veut  vuider  l’urine  qu’elle  contient  , 
de  même  on  peut  ouvrir  la  véficule  du  fiel,  M.,  Petit 
indique  le  tems  auquel  il  faut  faire  l’opération,  Sc 
décrit  la  maniéré  d’y  procéder,  &c. 

Obfervation  fur  une  exfoliation  du  crâne  * ou  il.  a 
fallu  employer  le  cifeaù  & le  maillet  de  plomb,  p.  197  , 
tom.  1.  Mémoire  de  M.  Quefnay  x fur  les  exfoliations. 

Defcriptior.  d'un  nouvel  élevatoire , avec  des  réflexions 
fur  ceux  qui  ont  été  mis  en  ufage  jufquici.  M.  p.  301, 
tom.  1.  r*  • ./. 

Obfervation  fur  un  abcès  au  cerveau  ouvert  natu- 
rellement & guéri.  Mémoire  de  M.  Quefnay.  p.  3x1, 

~ tom.  r.  v \ 

Dcfcription  d'une  tumeur  fquirrkeufe  très  compliquée  , 
placée  fur  la  trachée  artere  , avec  des  remarques  fur  la 
nature  & la  cure  de  cette  tumeur.  M.  p.  347  , tom.  1.  1 

On  y trouve  la  defeription  d’un  nouvel  obtura- 
rateur , & des  détails  fur  l’exfoliation  des  cartilages. 

Remarques  fur  différents  vices  de  l'anus  , que  Us 
enfants  portent  en  natffant.  M.  p.  377  , tom.  1. 

II  contient  l’expofé  de  plufieurs  obfcrvationspro- 
pres  à l’Auteur , & la  defeription  d’un  nouveau  trois» 
quart  pour  ouvrir  l’anus. 

Mémoire  fur  quelques  obfiacles  qui  s’oppofent  à l'é- 
jaculation empêchée  de  la  femence  p.  434  , tom  1. 

Obfervation  fur  des  épingles  avalées,  p.  j 3 o & f. 

Sur  un  abcès  gangreneux  au  fondement. 

Sur  une  hernie  inguinale  fingulicre. 

Mémoire  de  M.  Hevin  ffur  les  corps  étrangers  arrêtés 

. . _ dans 
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dans  l œfophage  & dans  la  traehée-artere.  pag.  444  , 

10m.  1.  t - • . • XVIII.  Siée. 

Obfervation  fur  une  fiftulc  au  périnée  , dont  touver-  *7°ï  • , 
turc  intérieure  étoit  au-deia  du  fphintter  de  la  vejjie.  M.  pETIT< 
p.  619  tom.  1. 

M.  Petit  a inventé  un  tourniquet  pour  l’amputa- 
tion , dont  on  trouve  la  defeription  dans  le  tome  11. 

Il  faifoii  l'amputation  en  deux  tems , c’cft-à-dire  . 
qu’il  coupoic  d’abord  les  téguments  par  une  incilion 
circulaire  , les  faifoit  relever  & incifoit  enfuite  les 
chairs  au  niveau  des  téguments.  Tom.li , pag,  169. 

Mémoire  de  M.  Louis  fur  la  faillie  de  l'os  apres  l'am- 
putation. 'I' 

• On  trouve  dans  le  même  volume  uae  obferva- 
tion de  M.  Pctic , fur  une  hernie  de  la  vcllîc  , & des 
obfervations  fur  les  pierres  de  la  matrice. 

. Enfin  on  lit  dans  le  quatrième  volume  l’hiftoirc 
d’une  hernie  avec  étranglement  , & de  plufieurs 
fymptômes  fâcheux , .guérie  par  le  Recours  de  M. 

Petit.  ' 

Obfervations  fur  la  fuppuration  de  la  membrane 
propre  du  tefticule.  M..  tom.  iv. 

Tels  font  les  ouvrages  d’un  homme  qui  a joui  de 
fon  vivant  de  la  plus  haute  considération  , & dont  la 
mémoire  fera  toujours  préciculè  aux  Chirurgiens  fes 
fuccc (leurs  , & au  public  qui  profitera  de  fes  tra- 
vaux. 

Defuoues  ( Guillaume  ) , difciple  de  Malpighi  , ««. 

ProfclTeur  d’Anatomie  & de  Chirurgie  , dans  l’IJni- 
verfité  de  Gênes  , de  l’Académie  de  Bologne  , vint  à 
Paris  où  il  démontra  l’Anatomie  fur  des  pièces  artifi- 
cielles , qui  méritèrent  l’attention  du  public  & l’ap- 
probation de  l’Académie  des  Sciences  ; il  prétendoic  ^ 
ctre  l’Auteur  des  pièces  d’Anatomic  préfemees  à l’A- 
cadémie par  l’Abbé  Zumbo , & dont  on  lit  un  éloge 
très  détaillé  dans  le  volume  de  l’année  1701 , pag.  57, 

Dcfnoues  fut  en  correfpondancc  avec  les  Savans 
Anacomiftes  d’Italie,  principalement  avec  MM.  Val- 
fai  va  & Guillielmini  : il  a paru  un  ouvrage  intitulé  : 

Lettres  de  G.  Defnoues  , & de  M.  Guillielmini  6* 
d'autres  Savans.  Rome  170 6 , in- 8°.  , 

Elles  font  très  honorables  à la  Mémoire  de  Dcf- 
Tome  IV.  A a 
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noues  Le  ftyle  fîmple  & naïf  qui  y régné  , & les  re- 
marques importantes  fur  les  préparations  des  parties, 
qu’on  y trouve  , font  une  preuve  de  la  candeut  , de 
la  probité  & du  favoir  de  Defnoues , que  quelques. 
Médecins  de  fon  ccms  ont  voulu  faire  palier  pour  un 
Charlatan  : ces  lettres  font  datées  de  différents  en- 
droits d’Italie.  ‘1 

Defnoues  réclamé  dans  une  lettre  à M.  GuillieU 
mini  la  découverte  du  double  rang  de  glandes  circu- 
laires du  gland,  des  canaux  excréteurs  dans  la  fofV 
fete  naviculaire  du  gland  : dans  une  autre  (pag.  16  ) + 
il  expofe  les  moyens  qu’il  employoit  pour  inje&cr 
le  cadavre  d'une  femme  groile  , & il  les  décrie 
avec  tant  d’cxaélitude  , que  je  puis  dire  m’en  être  fer- 
vi  avec  le  plus  grand  fuccès  ; j’avoue  cependant  n’a- 
voir pu  injeéler,  comme  cet  Auteur  dit  l’avoir  fait, 
les  vaiffeaux  du  foetus  en  injeâant  ceux  de  la  mere  , 
&c.  Il  rapporte  l’hiftoire  d’un  monftre  fingulier , & 
on  trouve  dans  une  lettre  de  Miftichclli  ( pag.  104  ) , 
l’extrait  d’une  découverte  de  Simoncelli,  Anatomilfo 
Romain  , faite  fur  le  nerf  accouftique  : fuivant  cet 
Anatoinifte  la  portion  molle  de  la  feptieme  paire  for- 
me un  filament  nerveux  qui  retourne  enfuite  au  cer- 
veau ; mais  qui  produit  diverfes  ramifications  dans 
l’oreille  & dans  le  crâne  : l’Auteur  décrit  chacun  en 
particulier.  • ..  . r ' 

Le  Journal  de  Blegny  contient  quelques  obferva- 
tions  de  Defnoues  : cet  Anatomifte  démontra  à l'A- 
cadémie des  découvertes  une  matrice  , dont  l’orifice 
externe  étoit  bordé  de  vélicules  remplies  d’une  ma* 
ticre  glutineufe  que  l’on  prit  pour  de  la  fémence. . . 

Muller  ( Guillaume  Henri  ) , du  Brabant , Doéleur 
en  Médecine  de  Leyde  , foutint  fous  la  Présidence  de 
Bidloo. 

De  thymo.  Lugd.  Batav.  1706  , in-40. 

Dans  laquelle  il  attaque  indécemment  Werrheyen  , 
fans  rien  dire  de  nouveau  fur  la  ftru&ure  du  thymus; 
la  defeription  de  ce  vifcerc  eft  prife  des  ouvrages  de 
Bidloo.  Scnfible  à cet  outrage  » Wcrrheyen  lui  ré- 
pondit : 

Refpcnjto  ad  exercit.  anatomicam  de  thymo.  Lovait» 
1706,  in-4*. 
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Werrheyen  défend  alTez  mal  fa  caufe:  tandis  qu'il  * 
x'occupc  à relever  les  fautes  de  latinité  de  fon  advef?  XVI11,  sie<,i 
ïâirc , il  en  commet  lui  même  un  nombre  confidé-  i7o«. 
rable  qui  n’ont  point  échappé  à la  ccnfure  de  Mulr  Mruu, 
fer  , qui  lui  répondu  l’année  luivaate.  . . -u  At 

Defenfio  exercitationis  fus.  anatomie & de  tkymo  * 
quâ  Pkilippi  Werrheyen  in  litetis  ruditaj  , in  phyji - 
ci  s ignorantia  , in  anatomicis  imperitia  demonfirantur. 

Leid*  1707  , in-40.  .',.1 

Parmi  plulicurs  inveétives  contre  Werrheyen  , on 
trouve  quelques  remarques  fur  les  vailfeaux  lympha* 

‘ tiques  du  thymus  ; Muller  , en  a vu  quelques-uns  qui 
communiquoient  avec  le  canal  thorachique.  il  eft 
encore  l’Auteur  de  la  dilfertaûon  fuivante;  ’ t 
Difp.  de  ancylofi.  Leid.  1.707 ,111-4®.  i 

Bayer  (Jean  Jacques  )..  ..  . ■ , 1 baye* 

De  freno  lingue.  Altdorf  ipo6  , in-4#.  4 

Grandi  ( Joleph  ).  Cianii. 

Oratio  , qua  Italam  anatomen  cceteris  preftantiorem 
ojlend  tur.  Ve  et.  170 6. 

On  trouve  dans  les  Tranfaélions  Philofophiques 
une  nouvelle  bypothèfe  fur  le  fon  , propofée  par  J. 

Grandi.  ’ 

Finkenau  ( Jacques  ) , ProfclTeur  de  Médecine  à Finxinau. 
Konigsbeig  , eft  l’Auteur  d’une  dilfertation. 

De pulju  Regiajnont.  ne>6,  in-40. 

Il  aflTure  avoir  vu  un  coeur  dépourvu  de  fon  pé- 
ricarde , ce  qui  ne  :ne  paroît  pas  vraifemblable. 

Voyez  à ce  fujet  l’article  Littré. 

Bierwifth  ( G.  ) Biirw.rth. 

De  kepatis  ftrutiura  & morbis . Leid.  iyo6 , in-40. 

Il  y a joint;  la  figure  des  glandes  d’un  foie  de 
cochon  cuit  , & celle  des  rameaux  de  la  veine- 


porte.  v 

Read  ( Wilhelmus  ) , Oculifte  Anglois. 

Difea  tes  of  the  ey es.  Lond  1706  , in-8°. 

Sperling  ( Paul  Gcofroi  ) , Médecin  de  Wittem- 
berg. 

Difp.  de  fudore.  TVitteberg.  170 6 , in-4*. 

L’Auteur  fait  quelques  bonnes  obfervations  fur  les 
vailfeaux  exhalans  de  la  peau. 

De Jlrumis Jeu  Jcropkulis,  ibid.  1707. 

A aij 


Read. 
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On  y lit  l’hiftoire  de  l’extirpation  d’une  tumeur," 
XVlli.  Siée,  fuîvie  d’une  hémorrhagie  qu'on  eût  peine  à arrêter.. 

i7o«;  - fiarggravius  ( Jean  Philippe  ) , Doétcur  en  Médc- 

• Bun.cc*. a-  cinc.  - • 

nvs.  De  morte  & ejus  pr&fcnfione  commentatio.  Franco/. 

1706  , in-8°. 

De  exiflentia  fpirituum  nervo/orum  comment,  contra 
Goelike.  Franco/.  1715  -,  in-4°. 

Spiritus  nervo/us  rejlitutus.  Franco/.  1719  , in-40. 
Ces  deux  dernieres  diflêrtations  font  bien  faites  ; 
Burggrayius  prouve  par  des  preuves  très  folides  l’cxif- 
rence  du  fluide  nerveux  , & réfute  viâorieufement 
l’opinion  de  Gsëlike  , qui  avoit  écrit  qu’il  n’y  avoir 
point  de  fluide  nerveux  dans  les  nerfs.  Burggravius 
cft  encore  l'Auteur  d’un  ouvrage  Allemand  , intitulé  : 

, K Bedenken  vom  ge/chajîe  der  tr\engung.  Francof . 

*737  » in-4** 
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CHAPITRE  X. 

i 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 
écrit  depuis  Morgagni  jusqu’à  Winslow. 

Epoque  intérejfante  à F Anatomie. 
MORGAGNI. 

L Anatomie  reçoit  un  nouveau  luftre  par  les 
travaux  du  célèbre  Jcan-Baptifte  Morgagni , le  pre- 
mier des  Anatomiftes  vivants.  Il  naquit  à Forli , Ca- 
pitale du  terrein  de  même  nom  , dans  la  Roinagne  , 
vers  l’an  168*.  11  étudia  à Bologne  fous  Malpighi  Se 
fous  Valfalva  , enfeigna  l'Anatomie  dans  l'Académie 
des  Sciences  de  cette  ville  en  1704  & en  170 j,  & 
fuccéda  le  7 Oéiobre  171$  à la  fécondé  Chaire  de 
Médecine  théorique  de  Padoue  , vacante  par  la 
mort  de  Molinetti  , avec  cinq  cents  florins  d’appoin- 
tements qu’on  mit  à huit  cents  florins  le  10  Janvier 
1717  , & le  18  Novembre  17x4  on  lui  accorda  mille 
florins.  Il  occupe  aujourd'hui  la  première  Chaire  de 
cette  Uni^erfité  , avec  des  appointements  très  confi- 
dcrables.  Rnyfch  étant  mort  en  1751  , l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  le  choilît  pour  fon  fuc- 
cefleur  : il  étoit  déjà  de  l'inftitut  de  Bologne  , de  la 
Société  Royale  de  Londres  , & de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  Nature.  Le  Pape  Clement  XI  l’honora 
de  fon  ellime , & les  plus  grands  Médecins  de  ce 
fiecle  lui  ont , d'une  voix  unanime  , décerné  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Anatomiftes;  il  le  mérite  par  les 
leçons  qu’il  fait  encore  avec  éclat , quoique  nona- 
génaire , & par  les  ouvrages  dont  voici  le  titre  : 
Adverfaria  anatomica  prima.  Boaon,  1706  , in-40. 
Secunda  & tertio.  Patav.  1717  , in-40.  & tria  reliqua  p 
ibid.  1719.  Lugd.  Batav.  1714  , in-8“.  17x5 , 1741  , 
in-40.  Veneiiis  17 6t  , in-fol. 

Nova  infiitutionum  mcdicarum  idea.  Patav.  ijiv  , 
in-4”. 

A a iij 
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vIMI1  Epi/loli  anatomie  a dut.  Lugd.  Batuv.  1718  , itt-4*; 

Xvili.  s,ec.  Venet.  iféi , in-fol.  t : 

>7o«.  EpiJloU  anatomict.  xviit.  ad  txplananda  opéra 
Mokcagni.  Valfavœ  l'enet.  1740  , in-40.  î vol. 

De  fed  bus  & eau  fis  morborum  per  anatomen  inda » 
gatis  libri  quinque.  Venet.  1761,  in-fol  Lovarùi  17 66, 
in-40.  i vol. 

Les  Adversaires  de  Morgagni  font  au  nombre  de 
fix  : dans  la  première  il  donne  une  defeription  de 

filulîeurs  parties  du  corps  inconnues  avant  lui  : dans 
a fécondé  il  réhabilite  plufîcurs  découvertes  igno- 
rées des  Anatomilles  de  fon  tems  , & qui  font  expo- 
fées  dans  les  ouvrages  de  fes  prédécclfeurs  : dans 
la  troifieme  il  relevc  plufieurs  fautes  C'mmifes  par 
les  Anatomiftes  ; ainfi  il  créé  , réhabilite  & perfec- 
tionne. Dans  les  fuivantes  , il  releve  les  erreurs  que 
Manget  a commifes  dans  fon  Théâtre  Anatomique. 
Morgagni  fupplée  aux  omifTions  de  Manget , d'après 
les  Auteurs  que  Manget  a confultés,  & d’après  ceux 
qui  lui  ont  été  inconnus  : il  communique  à Mangée 
fes  obfervations , qui  ne  font  pas  de  peu  de  consé- 
quence. Ruyfch  a fait  tant  de  cas  de  ccs  Adverfaires  , 
qu’il  a cru  devoir  écrire  un  ouvi  âge  dans  le  mê- 
me ordre  (a).  Morgagni  lut  lui- même  la  première 
Adverfaire  à l’Académie  de  Bologne .$  il  décrit  d’a- 
bord deux  glandes  qui  ont  la  figure  d’un  L romain  : 
elles  font  placées  l’une  à dioite  & l’autre  à gauche, 
en  partie  dans  une  cavité  creufée  dans  la  face  interne 
du  cartilage  arythénoïde  & au-dellous  des  ligaments 
qui  fixent  le  thyroïde  à l’arythénoïdc  j le  grand 
Morgagni  les  a nommées  les  glandes  arythéno'idien- 
nes  : Glandulas  appellare  foleo  arytenoideas.  L’épi- 
glotte eft  pourvue  d'une  grolfe  glande  placée  fur 


(a)  In  memoriam  venir  popofùum  egregü  Jonnis  Baptiftat 
Morgagni,  quod  in  medicina  eximia  commoda  profecutus  fuit , 
dum  titulo  adverfariorum  anatomicorum  cvulgavit  ca  que 
cleganti  induftriâ  repérerai  , aut  revocaverat  ab  jnteritu  , o'im 
. tamencognira  Queniam  enimita  inftituenti  animuni  opusbaud 
eft,  ut  de  concinnando  rcruniordine  multum  fît  lollicitus,  parcic 
rempori  . rerum  obfervatà  augec  eftûgit  repecitionem  } longé 
que  magis  incumbit  gravi  matetiz  , quam  inanibus  ornamen- 

tis  Imitari  conabor  id  ipfura Kuifih  advtrfaria  t an*  U 

frima. 
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fi>n  dos  & vers  fa  bafe , & elle  eft  logée  en  partie  XVIII  siec' 
dans  une  petite  foflettc  du  cartilage  qui  eft  percée  à la 
glande  ; s’inlînuant  par  ces  ouvertures  elle  fait  faillie  tyoc. 
dans  la  face  interne  en  différents  endroits  ; ce  qui  a Moacacnj. 
fait  croire  à quelques  Anatomiftcs  peu  inftruits , 
qu’il  y avoir  plufleurs  glandes  adhérentes  à la  face  in- 
terne du  cartilage. 

Ce  même  cartilage  épiglotique  eft  fixé  à l’os 
hyoïde  par  trois  ligaments  latéraux  , un  très  large 
mitoyen  & connu  des  Anatomiftes  ; les  deux  autres 
font  latéraux. 

Morgagni  nous  apprend  qu’il  y a deux  ligaments 
qui  fixent  les  comrmlfures  des  lèvres , que  les  muf- 
clcs  fterno-thyroïdiens  s’implantent  obliquement  de 
devant  en  arriéré  à la  face  antérieure  du  cartilage 
thyroïde  , & non  à fa  bafe  , &c.  Il  décrit  le  ligament 
qui  dirige  le  mufcle  .ftilo-hyoïdien  , & avoue  n’a- 
voir vu  qu’une  feule  fois  des  interférions  tendineu- 
fes  aux  mufclcs  fterno  hyoïdiens  ; il  fait  quelques 
remarques  fur  les  -mufçles  de  la  luette  , mais  donc 
nous  avons  déjà  rendu  compte.  . . Il  parle  d’un  petit 
trou  qu’il  a apperçu  à la  bafe  de  la  langue  : Pofiremam 
lingui.  fuperficiem  occupât  , foramen  in  medic  hiat  ; 
quod  cum  primiim  vidi  , pro  Jinuofi  ulceris  orificio 
perperam  habui  Ça).  . , 

Cet  Anatomifte  clair-voyant  a apperçu  deux  corps 
charnus  au-dclfous  des  uretères  qui  Ce  joignènr  à un 
troifiemc,  lequel  fe  termine  à\pcu  de  diftance  du 
veru-montanum.  Graaff  l'avoir  fait  repréfenter  dané 
fa  planche  des  parties  de  la  génération  de  l’homme  , 

&c.  Voyez  l'article  Gxaaff....  & M.  Lieutaud  a con- 
nu ces  trois  corps  fous  le  nom  de  trigone  : voyez 
l’article  Lieutaud,  , . * 

Suivant  Morgagni  , on  obferve  plûfieurs  canaux 
excréteurs  à la  race  fupéricure  de  l’urétrc  : ils  mar- 
chent de  devant  en  arriéré  dans  la  dircélion  du  . canal 
de  l’urétre  , & leurs  parois  font  de  la  même  fubftan- 
çc;  leur  nombre  eft  beaucoup  plus  grand  au-deïTous 
qu’âu  milieu  de  l’urétrc^:  ils  (ont  a fiez  nombreux 
vers  le  bulbe , &c...  Cet  Anatomifte  a obfcrvé  de  pa- 

■ > ».  ; • • • » • 

(<)  Advcrf.  prima  438.  * - 
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XVlIl.  sicc  re^s  con^u>cs  excréteurs  dans  l’urétre  de  la  femme  ï 
il  y en  a qui  par  leur  pofition  forment  une  cfpcce 
d'anneau  , & aboutiflent  à plufieurs  glandes  dont 
Me*.c  acni.  Bidloo  avoir  fuccin&ement  parlé. 

Il  a ajouté  aux  remarques  que  Ruyfch  & Littré 
avoient  faites  fur  les  glandes  de  la  couronne  du  gland  : 
Morgagni  en  a obfervé  plufieurs  au  prépice;  mais 
il  n’a  pu  , quelque  foin  qu’il  fe  foit  donné  , découvrir 
les  canaux  excréteurs  ; cependant  il  ne  prétend  pas 

Sue  ces  corps  foient  des  papilles  nerveufes  & non 
es  glandes  : l’autorité  du  célébré  Académicien  ( Lit- 
tré ) eft  pour  lui  trop  refpe&able.  Conduit  par  l’a- 
nalogie, il  a cherché  ces  corps  glanduleux  dans  les 
femmes  , & il  les  a découverts  dans  les  nymphes  : 
Quare  has  folco  febaceas  nympharum  glandulas  ap- 
pel/are. 

Morgagni  admet  les  glandes  miliaires  fébacées  , 
que  Malpighi  dit  avoir  vues  , & il  ajoute  aux  obfcr- 
vations  de  ce  grand  homme  les  ficnnes  propre^  il  en 
a découvert  dans  les  ailes  du  nez  , autour  & au- 
deflus  des  lèvres.  Il  regarde  les  corps  ronds  dont  la 
papille  de  là  mammcüe  eft  entourée  , & qui  font 
très  nombrcules  , comme  de  vraies  glandes  féba- 
cées ; & il  s’eft  convaincu  par  fes  recherches  mul- 
tipliées , que  celles  qu’on  découvre  dans  le  conduit 
de  J’oreille  , dans  les  paupières , qu’il  croit  avoir  été 
connues  de  Galien  & de  Bauhin  avant  Meiborihus, 
étoient  de  véritables  glandes  fébacées.  Les  rides  du 
vagin  ne  font  pas  Amplement  circulaires  ; notre  Au- 
teur a obfervé  d’efpace  en  cfpacc  de  petites  éléva- 
tions qui  rendent  ces  rides,  irrégulières1;  il  ne  feroit 
pas  éloigné  de  penfer  que  ces  replis  peuvent  favo- 
rifer  la  dilatation  du  vagin.  Il  parle  de  ces  corps 
glanduleux  qui  entourent  l'urétre  de  la  femme  , & 
qui  font  faillie  dans  le  vagin.  * '• — 

II  a obfervé  des  rides  à peu  près  pareilles  au  col 
de  l’utérus;  elles  font  très  irrégulières  , mais  elles  font 
dirigées  de  maniéré  qu’elles  donnent  une  libre ilfue 
au  filet , lorfqu'on  le  dirige  de  la  matrice  dans  le*  va- 
gin, &:  qu’elles  oppofent  une  grande  réfiftafreédoïf* 
qu’on  le  dirige  du  vagin  vers  la  matrice.  Pineau  & 
Thomas  Bartholin  , comme  le  remarque  lé  grand 


' * t dï  i a Ch  ru  u r a i e.  '1  $77 

Morgagni,  avoient  obfcrvé  ces  rides  , mais.avoicnt  . "* 

écrit  qu’elles  oppofenc  une  grande  réfiftance  aux  XVI1  ’ ,ec* 
corps , qui  de  la  matrice  faifoir  effort  pour  defeendre  >70tf* 
dans  le  vagin.  Notre  Anatomifte  s’eft  alluré  du  con-  moj^gaoni; 
traire  dans  la  femme  , & plus  particulièrement  dans 
les  animaux  : ces  valvules  ne  feroicnt-ellcs  pas  defti- 
nées  à empêcher  la  femcnce  grofliere  de  pénétrer  dans 
la  matrice  ? Morgagni  propofe  ce  doute  , mais  n’ofe 
le  refoudre 

Dans  la  fécondé  partie  de  cette  première  adverfaire% 

Morgagni  décrit , d’après  Galien , les  éminences  ar- 
ticulaires du  cartilage  cricoïde  , inconnues  aux  Ana- 
tomiftes  depuis  long-rems  ; il  parle  d’apres  ces  peres 
de  l’Anatomie,  des  ventricules  du  larynx  , & en  donne 
une  exaéfe  defeription  ainfi  que  de  la  glotte  : non-feu- 
lement il  dépeint  les  ventriculcsdu  larynx  de  l’homme  ; 
mais  encore  il  décrit  ceux  de  divers  animaux  : ainfi  tan- 
tôt il  fc  fert  de  l’Anatomie  de  l’homme  pour  connoître 
la  ftruéture  la  plus  intime  des  animaux  ; & tantôt 
il  puife  dans  les  animaux  des  connoiflanccs  qu’il  trouve 
©ccafion  d’appliquer  à l’homme.  Il  blâme  ceux  qui  di- 
vifènt  l’aorte  de  l’homme  en  aorte  afeendante  & eu 
aorte  defeendante  , & il  avoue  qu’il  11’y  a prefque  que 
Fabrice  d’Aquapcndenre,  CafTerius,  Bucrccius,  Lower, 
Rolfinckius  , Molinetti , Berger  & Werrheyen  qui 
aient  fu  fc  défendre  de  cette  erreur  ; il  accufe  Stenon 
d’avoir  appliqué  à l’homme  fa  defeription  des  fibres 
mufculcufes  de  l'cefophage,  qu’il  a faites  d’après  quel- 
que animal.  Morgagni  réhabilite  le  grand  ligament 
moyen  de  l’épiglotte  connu  de  CafTerius , Bauhin  8c 
Riolan  , mais  que  perfonne  n'avoit,  futvant  notee 
Anatomifte , décrit  depuis  eux.  ’ - . 

Le  ligament  fufpenfoire  de  la  verge  qui  naît  de  la 
partie  inférieure  de  la  ligne  blanche  des  mufclcs  du 
bas-ventre  , & qui  concourt  à la  formation  de. la  tu- 
nique nerveufe  de  la  verge  & du  feptum  du  ferorum  , a 
été  connu  de  divers  Anatomiftes  , mais  qu’on  ne  con- 
noifloit  prefque  plus  , lorfque  Morgagni  compofa 
fes  advcrfaircs.  On  doit  faire  la  même  remarque  fur 
les  tubercules  des  valvules  de  l’aorte  & de  l’artere.pul- 
monairc  y que  l’on  ne  connoifloit  point  au  côitomen- 
cement  de  ce  fiçclej  Morgagni  en  accorde  la  décou- 


Digitized  by  Google 


57*  Huroiu  B!  i'Anàtomji 

Xvm.  siée.  vcrtc  * Aranrius  : cependant  n’en  déplaife  à ce  grand 
homme,  elle  remonte  plus  loin  ; Vidus  Vidius  le* 
avoir  décrits  avant  Arantius  d’une  maniéré  fort  ex- 
Mob.cagni.  preflîve  ; mais  Morgagni  en  donne  une  nouvelle  des- 
cription , & elle  eft  faite  d’après  nature. 

. Dans  la  troificme  partie  de  cette  adverfaire , Mor- 
gagni tâche  de  concilier  les  différentes  opinions  des 
Anatomiftcs  fur  des  point  edenticls.  D’apres  le  réful- 
tat  des  obfcrvations  qu’il  rapporte  , il  croit  que  le 
fang  coule  dans  le  fœtus  de  l'oreillette  droite  dans 
l’oreillette  gauche , & non  de  celle  - ci  , dans  la 
droite  : il  a toujours  vu  la  veine  ombilicale  pénétrer 
le  foie  vers  fa  partie  gauche  ; il  a décrit  les  voies  la- 
crimales  , d’après  les  meilleurs  Auteurs  ; il  a trouvé 

{dus  d'une  fois  les  cartilages  odïfîés  & remplis  d’une 
iqueur  médullaire  ; il  a fait  voir  que  les  cartilages 
de  la  trache  - artere  étoienr  demi  annuitaires  dans 
l’homme  , & que  ce  n’étoit  que  dans  quelqaes  ani- 
maux qu’ils  formoient  un  cercle  complet.  Cette  re- 
marque cft  d’un  grand  prix  ; car,  quoique  Galien  en 
décrivant  ta  tracnée-artere  humaine  , eut  fait  obfèr- 
ver  qu’elle  n’étoit  point  cartitagiueufc  en  arriéré,  8c 
que  Mundinus  l’eut  aufli  écrit , Ruyfch  tomba  dans 
l’erreur  en  décrivant  le  cartilage  comme  annui- 
taire. 

Notre  célébré  Anatomifte  remarque  que  l'artere 
bronchiale  étoit  connue  de  Galien  & de  Servet , &c. 
»...  . Il  décrit  les  glandes  de  ta  trachée-artere  & les 
troudeaux  mufculeux  qu’il  a vus  après  Dutaurens  , 

3u’il  cite  avec  éloge  : il  n’y  a qq’une  glande  thyroï- 
e , comme  Valverda  l’avoit  dit;  une  feule  prolrate, 
comme  Hérophile  l’avoit  déjà  obfervé  , & comme 
titrre  Tavoit  écrit  en  dernier  lieu  ; mais  il  y a deux 
glandes  amigdales  du  meme  côté.  Morgagni  préfume 
que  1a  glande  thyroïde  qui  eft  remplie  d'un  fuc  onc- 
tueux , a un  canal  excréteur  qui  s’ouvre  dans  la  tra- 
chée-artcrc  ou  dans  le  pharynx , & il  a toujours  vu 
les  mufclcs  connus  fous  le  nom  de  coraco-hyoïdiet» 

• v attachés  à l’omoplate , entre  fou  angle  fupérieur  Sc 
la  bafê  de  l’apophife  coracoïde. 

• Il  s’eft  allure  que  les  mufcles  hyo-épiglotiqucs  , 
& que  les  tyro-épiglotiques  exiftoieut  chez  les  aoi- 
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maux.  II  a écrit  que  les  finus  de  la  face  varient  dans  “* 

tous  les  fujets  : une  femme  étoit  dépourvue  des  fi-  ' ,ec* 
nus  maxillaires  j un  autre  fujet  avoir  fix  finus  eth- 
moïdaux  , & Morgagni  vit  jufqu’à  quatre  fiiiufe£ron-  Moxcacni. 
taux  Une  remarque  liguiierc  qui  lui  appartient  ; c’eft 
que  le  finus  coronal  gauche  eft  communément  plus 
grand  que  le  droit  At  non  raro  finijhum  majorent 
dtxtro  objervajfe  memini. 

Il  a admis  l’exiftence  de  l’hymen  , & n’a  pas  vou- 
lu qu’on  le  confondît  avec  les  caroncules  myrtifor- 
mes  , & il  a trouvé  les  véficules  des  ovaires  rem- 
plies de  différentes  humeurs  : tantôt  elles  étoiene 
tranfparentes  , tantôt  opaques  , &c.  il  a donné  une 
ultérieure  defeription  des  deux  corps  glanduleux  du 
vagin  , dont  les  canaux  excréteurs  s’ouvrent  au-def- 
fous  du  clitoris.  Thomas  Bartholin  & Duverney  en 
avoient  groifiercment  parlé  ; Morgagni  a indiqué  les 
glandes  du  col  de  l’utérus  , & a conclu  d'après  fes 
recherches , que  la  plus  grande  quantié  du  fang  menf- 
truel  couloit  du  fond  de  la  matrice  dans  fa  cavité. 

Les  cinq  adverfaires  de  Morgagni  ,,fur  le  théâtre 
Anatomique  de  Manget,  font  le  modèle  de  la  plus 
jufte  & de  la  plus  favante  critique.  Morgagni  y plai- 
de toujours  la  caufe  de  l’Anatomie  & celle  des  Ana- 
tomiftes  j mais  jamais  la  ficnnc  propre.  L’efprit  de 
parti  n’entre  en  rien  dans  tout  ce  qu’il  dit  * & la  vérité 
feule  femble  être  le  mobile  de  toutes  fes  aérions  : 
attaché  par  état  à l’Anatomie  , dont  il  fait  le  princi- 
pal ornement  , & chargé  de  l’inltruérion  d’un  grand 
nombre  d’étudiants  , il  étoit  de  fon  honneur  r’  même 
de  fon  devoir  , d’indiquer , de  corriger  les  imperfec- 
tions , & de  fupplécr  aux  omiffions  d'un  ouvrage 

Îiu’un  homme  célébré  annonce  comme  devant  feu! 
uffire  à former  des  Anatomtfles.  Cette  compilation 
pompeufe  eût  pû  féduirc  des  Anatomiftcs  moins  éclai- 
rés que  Morgagni.  ; 

Il  oppofe  à Manget  les  propres  Auteurs  qu’il  a 
cités.  Il  lui  prouve  , en  divers  endroits , qu'il  les  a 
tronqués  , commentés  hors  de  propos  dans  les  points 
où  ils  étoient  clairs  & expreffifs  ; & qu’il  a oublié 
de  les  interpréter  lorfqu’ils  étoient  obfcurs  & difficiles 
à entendre.  Morgagni  parcourt  les  travaux  de  toute 
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l'antiquité  ; ii  les  apprécie  ce  qu’ils  valent , & jamai* 
il  n'y  eut  Anatomifte  plus  en  état  de  les  juger  Ce- 
pendant les  Anatomiftes  qui  ont  précédé  Morgagni  , 
ont  laiflé  un  libre  champ  aux  découvertes  ; quoi- 
qu'ils aient  étudié  le  corps  des  animaux  , & qu’ils 
en  ayent  connu  quelques  reflorts  , ils  ont  plus  laiflé 
de  travail  à faire  qu'ils  n’en  avoient  fait.  Morga- 
gni ajoute  fes  obfcrvations  aux  leurs  ; elles  font  li 
nombreufes  & d’un  fi  grand  prix  , que  je  ne  puis 
qu’en  donner  une  foible  idée. 

Voici  ce  que  j'ai  trouvé  de  plus  important  dans 
fa  féconde  adverfaire.  Il  a diflequé  un  Nègre  & a 
trouvé  la  fuperfîcie  de  fa  peau  noire  & non  blanche  , 
comme  Riolan  l’avoit  décrite.  La  graille  eft  mêlée 
avec  le  fang.  Notre  Anatomifte  l'a  vu  tranfuder  des 
extrémités  vafculaires  ; & il  croit  que  la  graille  a une 
circulation  aufli  réglée  que  le  fang  Sc  la  lymphe  , & 
que  les  poils  s’implantent  dans  les  corps  graifleux. 
Morgagni  nie  que  les  mufcles  ayent  des  fibres  tranf- 
verfales.  On  a pris  pour  des  fibres  mufculcufes  des  fi- 
letsdu  tiflii  cellulaire,  qui  empêchent  les  fibres  longi- 
tudinales de  s’écarter.  Il  fait  quelques  réflexions  fur 
les  glandes  lynoviales  des  tendons  , fur  la  direction 
des  fibres  des  mufcles  frontaux  j fur  les  attaches  du 
crotaphite , du  biceps  du  bras  , des  anconés , de 
l'oblique  externe  du  bas  - ventre  , du  triceps  de  la 
cuifle , du  grand  dorfal  ; & il  fait  de  très  impor- 
tantes obfervations  fur  les  mufcles  de  la  face  , fur 
ceux  de  l’os  hyoïde  du  pharynx  , fur  les  intercoftaux  , 

Î|ui , félon  Morgagni , ont  été  connus  de  Caflcrius , 
ur  les  releveurs  des  côtes  & le  dentelé  poftérieur  & 
inférieur , & fur  le  très-long  du  dos , les  mufcles  lum- 
bricaux  & inter-ofleux  des  doigts  , fur  l’obturateur 
interne , fur  le  mufcle  plantaire  & entenfeur  des  doigts 
du  pied , le  tranfverfiil  & les  lombricaux , &c.  &c. 

Morgagni  fait  obferver  que  Charles-Etienne , Du- 
laurens  & Jacques  Sylvius  connoifloient  les  glandes 
fynoviales  avant  Havers , & il  ajoute  pluficurs 
remarques  importantes  fur  leur  ftruélure.  Il  a joint 
aux  recherches  de  Gagliardi , fur  la  fttuélurc  des  os  , 
les  fiennes  propres  , & il  relevé  pluficurs  erreurs  que 
Korkringius  a commifes  dans  ion  Oftéogenie.  Il 
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donne  une  nouvelle  defeription  des  cartilages  femi 

lunaires  de  la  jambe , des  nerfs  & principalement  *vn 
des  ganglions.  Ce  célèbre  Anatomiftc  parle  des  po- 
lypes formés  dans  les  ventricules  du  cerveau  , dans 
ceux  du  cccur  & dans  les  arteres  ; & il  remarque  que 
les  artères  n’ont  pas  toujours  le  même  diamètre  dans 
toute  leur  étendue.  Nous  avons  déjà  fait  cette  ob- 
fervation  , &c. 

Morgagni  fait  dans  la  troificme  adverfaire  plu* 
fîeurs  importantes  remarques  qui  concernent  l'hif- 
toirc  des  découvertes  , la  ftrudture  & les  ufages  des 
parties.  Il  communique  fes  propres  recherches  fur  les 
prolongements  & replis  du  péritoine  j fur  le  prétendu 
ligament  de  Poupart , qui  ell , félon  lui , & félon 
les  Anatomiftcs  qui  lui  ont  fuccédé  , produit  par  un 
entrelacement  de  l’aponévrofe  des  mufclcs  du  bas- 
ventre  , & de  celles  des  extrémités  inférieures.  Il  réfute 
l'opinion  de  Manget  fur  les  vaifleaux  grairteux  , fon- 
dée fur  un  partage  favorable  de  Malpigbi , par  un 
autre  partage  de  Malpighi  qui  fe  retraite.  Notre 
Auteur  croit  que  la  grairte  tranfude  dans  les  cellu- 
les  du  tiflu  cellulaire  des  extrémités  artérielles  II 
l’avoic  déjà  écrit  dans  fa  féconde  adverfaire.  L’œfo- 
phage  de  l'homme  a deux  plans  de  fibres  mufeu- 
laires,  qui  font  les  unes  longitudinales  & les  autres 
circulaires  j celles  des  inteftins  font  à - peu  - près 
égales.  Ceux  qui  admettent  des  fibres  fpiralcs  ou  dans 
rcefophage  ou  dans  les  inteftins , font  une  faurte 
application  à l’homme  de  leurs  recherches  fur  le 
bœuf  ou  quclqu’autrc  animal.  Morgagni  s’eft  con- 
vaincu , par  fa  propre  obfervation  , de  l’exiftence 
des  glandes  de  l’œfophage  , & des  glandes  gaftri- 
ques  que  quelques  écrivains  révoquoient  en  doute , 
eu  même  qu’ils  refufoient  d’admettre.  Il  a vu  des  pro- 
longements de  l'inteftin  ileum  & rcétum , à-peu-près 
femblables  à ceux  dont  Littré  avoit  parlé  en  1700, 

& il  a décrit  les  véritables  contours  du  colon , les 
appendices  des  gros  inteftins , les  valvules  de  l’anus  , 
qu’il  a comparées  aux  valvules  du  cœur  ; quelques 
conduirs  & lacunes  qui  verfent  dans  l’inteftin  une  ma- 
tière onéfueufe , & a parlé  des  glandes  des  inteftins 
avec  plus  d’*xa£itude  qu’on  n’ayoitfait  ayant  lui. 


Siée. 
17c  6. 
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XVIII  sicc  *-cs  rccherchcs  hifloriques  fur  la  valvule  du  colo»^ 
& la  defeription  qu'il  en  a donnée,  font  de  la  dernicrC 
précifion.  Morgagni  a décrit  deux  nouveaux  liens 
jrloKCAGNi.  ^U1  ]a  fixcnt  dans  ieur  place  : üs  Juj  permettent  de 
s'incliner  vers  le  colon , mais  l’empêchent  de  s'éle- 
ver jufqu  a un  certain  point  vers  l’ileum  5 ainfi  les 
jnaticies  fécales  pallent  librement  des  intellins  grê- 
les dans  les  gros  inteilins  , mais  refluent  avec  la  plus 
grande  difficulté  des  gros  înteftius  dans  les  inteüins 
gicles.  Notre  célcb.e  Anaromifte  , dont  les  dédiions 
font  du,  plus  giand  poids  , rapporte  plulîeurs  obfer- 
vations  qui  prouvent  qu'on  a louvent  afluré  hors 
de  propos,  la  rctrogreflion  des  matières  fécales  , Sec. 
Les  replis  qu’il  a décrits  étoient  inconnus  des  anciens 
Anatomiftcs.  Morgagni  les  nomme  valvuU  rctinacula 
fixe  frena. 

Il  a toujours  trouvé  l'appendice  cxcale , mais  il 
l'a  vue  différemment  inclinée  5 tantôt  Ton  ouverture 
au  cæcum  étoit  en  haut  & fon  extrémité  en  bas  ; ou 
quelquefois  fon  extrémité  fupérieure  en  haut  & fon 
ouverture  en  bas  II  traite  lavamment  de  l'écat te- 
ntent des  os  du  baffin,  & trouve  dans  les  vailfeaux 
laâés  la  même  ftiuéturc  que  dans  les  vailfeaux  lym- 
phatiques. Morgagni  s’eft  convaincu  , par  fes  direc- 
tions répétées  , que  la  rate  étoit  quelquefois  double  $ 
mais  il  ne  l'a  jamais  vue  manquer  comme  pluficurs 
l’ont  écrit.  Il  s'elt  alluré  qu’en  injtélant  l’arteie  fplé- 
üique , l’on  injeéloit  une  partie  des  vailfeaux  de  la 
capfule. , de  la  rate  ; & il  a décrit,  d’après  ces  obfcr- 
Vations  & celles  de  Lancilî , la  veine  cave  & la  veine 
porte,  lia  admis  les  canaux  hepatico-cyftiques  , & s'eft 
convaincu  qu’il  y avoir  des  calculs  biliaires  de  dif- 
férents genres  j car  les  uns  font  inflammables  & les 
autres  ne  le  font  point,  &c  II  a trouvé  .plulieurs' 
calculs  dans  la  véliculc  du  fiel  , fans  qu’il  y eût  eu 
jaumlle.  Il  fait  l'hiftoire  & donne  la  defeription  des 
glandes  fur-penales  , des  reins,  dans  lefquels  il  admet 
des  glandes  , &c.  Il  a vu  & démontré  le  fphinéter  de 
la  veille , & il  blâme  Manget  d'en  avoir  nié  l’exik 
tencc  ; & Morgagni  dit  avec  raifon  que  les  fibres 
de  la  veille  ne  font  point  rouges  , mais  qu'elles  font 
prefquc  femblablcs  a celles  de  l’ettomac  & des  m- 
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teftins  : elles  relTcrrenc  la  veflie  par  leur  contra ftion  ; — ■—  ■ 

mais  leur  aétion  à cxpulfcr  l’urine  Je  la  veific  eft*''1'1  ^ec, 
aidée  par  celle  des  mufclcs  du  bas- ventre.  Morgagnji  170*. 
parle  d’une  épingle  trouvée  dans  la  veflie.  Il  décrit  Mbrcaciui 
les  véritables  courbures  de  l’uretre  de  l’homme  , & 
indique  la  dire&ion  naturelle  de  celle  de  la  femme; 

La  defeription  qu’il  donne  des  mufclcs  de  la  verge 
mérite  notre  attention.  Il  a profité  des  travaux  de 
Varola  pour  connoître  le  fphinder  de  l'anus.  Il  a, 
fait  .quelques  remarques  fur  l’inje&ion  des  arteres 
à la  veflie  , fur  les  proftates , &c  fur  les  ligaments 
ronds  , &c  : & afin  qu'on  puifle  profiter  de  fes  re- 
cherches a il  expofe  l’adminilbation  anatomique  la 
plus  propre  à découvrir  les  parties  dans  leur  étac 
naturel.  . 

Morgagni  a joint  à cette  troificme  adverfaire  une 
planche  contenant  trois  figures  très  bien  faites,  dont 
la  première  repréfente  les  valvules  de  l’intefhn  rec- 
tum , la  fécondé  les  trois  ligaments  du  colon  , & la 
troificme  la  valvule  du  colon. 

Les  parties  de  la  génération  font  le  fujet  de  la 

Îuatrieme  adverfaire.  Morgagni  parle  de  la  cloifon 
u ferotum  , des  tefticules  cachés  dans  le  bas-ven- 
tre, & décrit  un  finus  qu’il  a découvert  proche  du 
veru-montanum  ; il  a découvert  dans  le  finus  un 
orifice  placé  prefque  entre  les  deux  orifices  des  ca- 
naux excréteurs  des  glandes  feminales.  Il  foupconne 
que  ce  troifiemc  orifice  eft  l’ouverture  d’un  ou  de 
plufieurs  tuyaux  excréteurs  de  la  glande  proftate. 

Je  ne  dirai  rien  , pour  plus  grande  brièveté  , des 
obfervations  de  Morgagni  fur  les  parties  de  la  gé- 
nération du  coq  , mais  je  ne  puis  m’empêcher  de 
louer  l’adminiftration  qu’il  preferit  pour  découvrir 
la  vraie  ftruélure  delà  verge  , & les  corfe&ions  qu’il 
fouhaite  être  faites  aux  figures  qu’ou  rrouve  dans  la 
bibliothèque  anatomique  de  Manget.  On  voit  que 
Morgagni  admet  la  glande  de  Littré  , telle  que  cet 
Auteur  la  vue.  Il  décrit  les  grands  & le  petits 
conduits  excréteurs  des  glandes  de  l’uretre  -,  & il  dit 
que  la  gonorrhée  a fouvent  fon  fiege  dans  les  pre- 
miers. , & fait  une  application  de  fes  décou  ver- 
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• 1 " _ tes  dans  la  verge  , & dont  nous  avons  parlé  en  ren-  ' 

XVIII.  Siée.  jant  compte  fcs  trois  premières  adverfaires , à la  r 
J70tf.  defeription  que  Manger  en  donne.  Partout  on  re«  * 
V.  - connoît  le  Phyficicn  favant  & l’Anatomifte  exaéi. 

' - Morgagiii  blâme  ceux  qui  doutent  de  l’exiftence 
de  l’hymen  , ou  qui  en  l'admettant  le  confondent 
avec  les  caroncules  myrtiformes.  Il  a vu. les  unes 
& les  autres  de  ces  parties  fur  les  mêmes  fiijets  : ainfî 
on  ne  doit  point  regarder  les  caroricples  myrtifor-- 
mes  comme  très  diftin&es  de  l’hymen.  Il  a vu  l’ute- 
rus  incliné  fur  un  des  côtés  par  l’accourciflemcnt 
du  ligament  rond  correfpondant-î  a indiqué  les  vrais 
endroits  de  la  peau  oti  l’on  a trouvé  de  décrit  des 
glandes  ï & en  a donné  une  defeription  qui  peut  palier 
pour  nouvelle.  Il  propofe  de  nouveau  , dans  cette 
adverlaire , des  obfervations  fur  les  rides  du  vagin 
& de  la  matrice  ; fur  les  fibres  mufculeufcs  , fur  les 
glandes,  & fait  de  nouvelles  réflexions  fur  les  par-  • * 
lies  & fur  la  cavité  de  l’uterus.  Il  n’admet  point  la 
membrane  interne  dont  quelques-uns  difent  'que  la  - 
matrice  eft  tapiflée.  ■ I '•  ••"  ; 

Morgagni  a vu  des  vai fléaux  lymphatiques  entré 
la  membrane  extérieure  de  la  matrice  & proche  de 
fan  col  ; & je  crois , avec  cet  Anatomifte , qufe  perfonne 
ne  l’avoit  fi  bien  vue  que  lui  ; qu’il  paroit  même 
qu’on  en  avoit  parlé  plutôt  d’après  l'imagination 
que  d’après  l’obfervarion.  Cette  adverfaire  eft  termi- 
née par  une  planche  avec  quatre  figures.  Morgagni 
a fait  repréfenter  dans  les  premières  le  veru-monta- 
* num  , & les  orifices  qu’on  y obferve.  Dans  la  troi- 
fieme  on  voit  la  moitié  d’une  mammèlle  coupée  du 
mammellon  à la  bafe  , dans  laquelle  font  empreints 
quelques  vaifleaux  galaélophores.  Notre  Auteur  a 
fait  repréfenter  dans  la  quatrième  figure  le  trou  ovale 
& fcs  parties  voifincs. 

C’eftdans  la  cinquième  adverfaire,  que  Morgagni 
relève  les  erreurs  que  Manger  a commifes  en  dé- 
crivant les  mammelles,  le  diaphragme , & dans  lequel.  " . 
notre  Anatomifte  fait  appercevoir  deux  fortes  de 
trous , qui  donnent  paflage  aux  nerfs  intercoftaux  : 
il  indique  la  véritable  poucion  du  thymus  j & il  nous 

dit 
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dit  avoir  trouvé  le  thymus  d’un  fœtus  d’environ 
quatre  mois  rempli  de  lait , & le  trou  ovale  ouvert 
dans  des  fujets  d’un  âge  fort  avancé.  Moigagni  relevc 
plufieurs  erreurs  de  Verrrheyen  fur  la  ftruéfure  du 
cœurdel’l’hoinme,  auquel  il  avoit  appliqué  quelques 
remarques  que  Lover  avoit  faites  fur  celui  du  veau  : 
il  donne  la  defeription  du  cœur  de  la  tortue  de 
mer  , & fait  fes  réflexions  fur  l'oflification  des  val- 
vules du  cœur  humain  , fur  les  fibres  & les  tubercu- 
les des  valvules  de  l’artere  pulmonaire  , indiquant  le 
vrai  fiege  des  orifices  coronaires. 

Morgagni  prouve  de  nouveau  qu’il  y a des  glan- 
des fébacees  dans  le  difque  de  la  mammelle  : fait 
pluficurs  remarques  fur  les  valvules  du  cœur  : indi- 
que la  vraie  pofition  des  vaifTeaux  fanguins  dans  les 
poumons  , îefpcéïivement  aux  vailîcaux  aeriens  ; & 
, fait  obfervcr  les  différences  qu’on  rencontre  en  dil- 

féquant  des  animaux  d'une  nature  particulière 

Il  admet  un  vuide  entre  les  poumons  & la  plèvre, 

qui  exifte  dans  les  deux  tems  de  la  refpiration 

& revient  fur  les  glandes  bronchiques  œfophagien- 
nes  , &c4  &c.  Cet  Anatomifte  rend  les  plus  petits 
détails  intérefTants.  Il  a joint  à cette  cinquième  ad- 
versaire deux  lettres  de  Lancifi  , l’une  , fur  la  veine 
azigos  , & l’autre  , fur  les  ganglions  , mais  dont  je 
ne  parlerai  point  ici  , en  ayant  donné  une  notice  Sc 
* porté  mon  jugement  à l’article  Lancifi. 

Morgagni  releve  dans  la  fixicmé  adverfaire  les  er- 
reurs éparfes  dans  le  cinquième  livre  de  la  bibliothè- 
que anatomique  de  Manger  j & c’eft  là  qu’il  dit 
avoir  vu  le  finus  longitudinal  fe  continuer  plus  fré- 
’ quemment  avec  ledînus  latéral  droit , qu’avec  le  lïnus 
latéral  gauche.  Il  a découvert  lin  nouveau  finus  ~t  il  le 
nomme  finus  poftérieur  : ce  finus  s’étend  du  preflbir 
d’Hérophile  vers  le  grand  trou  de  l’os  occipital.  Sic. 
& il  eft  quelquefois  double  ...  . Moigagni  a vu  deux 
finus  qui  s’ouvroient  dans  le  prefToir,  & qui  fuivoient 
la  dire&ion  du  feptum  tranfverfal.  Il  n’ofe  rien  aflurer 
fur  i’exiftence  des  glandes  dans  le  plexus  choro'iSe. 
Il  a nié  l’exiftence  du  plexus  réticulaire  dans  l’hom- 
me , & a fait  les  plus  favantes  remarques  hiftori- 
ques-  fur  cet  objet.  Les  nerfs  n’ont  point  échappé  à 
Terne  IV.  B b 


XVII.  Siècle. 
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fes  recherches.  Il  a décrit  ceux  qui  nairtent  des  émi- 
nences olivaircs  , &c  , & il  nous  avoue  que  quel- 
ques recherches  qu’il  ait  faites  pour  trouver  Jes  bran- 
ches de  communication  entre  la  cinquième  paire  de 
nerfs  & le  grand  nerf  fympathique  , il  n’a  pu  y par- 
venir. Il  a vu  les  branches  qui  fe  joignent  au  nerf 
de  la  fixieme  paire  , &c.  On  doit  confulter  ce  que 
ce  favant  Anatomifte  dit  fur  les  finus  en  général , & 
en  particulier  ce  qu’il  écrit  fur  la  ftruéturc  du  cerve- 
let. Perfonne  n’a  parlé  plus  favamment  & avec  plus 
d’exa&itude , que  Morgagni  le  fait  ici , des  voies 
lacrymales.  Il  rapporte  les  travaux  des  anciens  , les 
combine  , les  compare  , les  corrige  , en  retranchant 
ce  qui  y eft  fuperflu  , ou  en  augmentant  ce  qui  man- 
que. Il  fait  remonter  à Cajus  Julius , Médecin  Ro- 
main, la  méthode  de  fonder  par  le  nez  les  points 
lacrymaux.  Il  trouve  dans  les  ouvrages  de  Pla- 
ton un  partage  qui  prouve  qu’il  faifoit  ufage  des 
injeétions  dans  les  voies  lacrymales  &c  , & dans 
Septalius  Heurnius  & Duret  , un  autre  qui  fcmble 
indiquer  qu’ils  connoirtoient  la  méthode  de  fonder 
les  voies  lacrymales  par  le  nez.  Du  refte  il  donne  fon 
fuffrage  à la  pratique  d’Anel . ...»  Il  a décrit  l’en- 
trccroifemcnt  des  nerfs,  &c.  examiné  les  travaux 
des  principaux  Anatomiftcs  fur  l'oreille  , fur  le  nez 
& fur  la  bouche  II  ajoute  quelques  remarques  fur 
les  finus  , fur  les  glandes  pituitaires  & fur  les  ca- 
naux incififs  & falivaires  de  Stcnon  , &c.  &c.  & il 
a donné  une  nouvelle  defeription  des  cartilages  feroi- 
lunaires  du  genou. 

Voila  l’extrait  du  plus  grand  ouvrage  d’Anatomie 
qui  ait  paru  dans  cej  fiecle  j il  y régne  un  efprit 
de  critique  admirable.  Morgagni , d’après  les  travaux 
de  fes  ancêtres  , & d’après  fes  propres  obfervations , 
xeleve  les  erreurs  répandues  dans  la  bibliothèque 
anatomique  de  Manget  : il  ajoute  ce  qui  y manque  , 
retranche  ce  qu’il  y a de  fuperflu.  Tout  ce  qu’il  dit 
cft  pefé  & réfléchi  : il  ne  regarde  pas  comme  conf- 
tafft  ce  qu’il  n’a  vu  qu’une  feule  fois  , Sc  quoiqu  il 
ait  la  plus  grande  vénération  pour  l’antiquité,  il 
n’admet  point  fcrvilement  ce  qu’il  trouve  dans  les 
Auteurs.  11  faut , pour  qu'il  ajoute  foi  à ce  qu’ils  di- 
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lent,  qu’il  le  juge  poflible  j il  faut  qu’il  le  voie  : ainfi  — ■■■ 

il -,  ne  croit  que  ce  que  fa  raifon  conçoit , &.  fa  railon  XVIII.  siée, 
eft  toujours  fubordonnée  à l’expérience  & à i’obler-  170*. 
vation. 

Morgagni  n’épargne  pas  le  meilleur  ami  , lorfqu’il 
s’agit  de  la  vérité  : quoiqu’il  fut  lié  avec  Biancbi , 

Profelfeur  en  Médecine  a Turin  , qui  venoit  de  pu- 
blier fon  hiftoirc  du  foie , il  fe  crut  obligé  d’en  re- 
lever les  erreurs  5 & plus  il  vit  que  cet  ouvrage  ac- 
queroit  de  la  célébrité  , plus  il  fe  crut  en  droit  de  pro- 
pofer  fes  objeétions  avec  force  ; le  bien  général  lui 
paroît  préférable  à la  gloire  d’un  par.iculier  , & 

Morgagni  eft  perfuadé  que  le  bicu  le  tiouve  dans 
la  précifion  & î’exaélitude  d’une  fcicnce  qui  fert  de 
baie  a la  Médecine. 

C’cft  en  17.18  que  parurent  Ccsepfto!&  anatomie A 
L’on  y trouve  les  plus  importantes  remarques 
fur  la  ftruéiure  du  foie  : l’Auteur  y indique  la  véri- 
table figure  & fa'connexiou  avec  les  vifccres  voifins. 

II  adopte  prefque  tout  ce  que  Malpiglii  a écrit  fur 
fa  ftruéiure.  Il  admet  les  vailfeaux  hepatico-cyfti- 
ques  , & décrit  les  moyens  qu’il  faut  employer  pour 
les  découvrir.  La  bile  peut  découler  dans  le  ventri- 
eme  , & Morgagni  décrit, les  accidents  que  ce  reflux 

Îroduit , & en  expofe  le  méchanifme.  Il  s’eft  étendu 
ort  au  long  fur  la  nature  & les  caufes  des  calculs 
biliaires , dont  il  a diftingué  plufieurs  cfpeces  : car  fui- 
vant  cet  Anatoraifte  les  concrétions  bilteufcs  qu’on 
trouve  dans  les  vailfeaux  biliaires  du  foie  font  plus 
légers  &c  d’une  couleur  moins  foncée  que  ceux  qu’oa 
rencontre  dans  la  véficule  du  fiel  $ ils  s’enfoncent  quel- 
quefois dans  l’eau.  Morgagni  croit  qu'on  a fouvent 
pris  des  calculs  dans  les  vailfeaux  biliferes  pour  des 
pierres  des  rameaux  de  la  veine  cave,  & il  a fou- 
vent  trouvé  les  canaux  biliaires  obftrués  , fans  qu’il 
y eût  eu  jaunilfe.  Il  a réduit  à leur  jufte  valeur  les 
defcripcions  que  les  Auteurs  avoient  données  du  ré- 
feau  interne  ae  la  véficule  du  fiel , &c.  & il  a ajouté 
au  nombre  des  tuniques  connues  la  tunique  cellu- 
lcufe. 

Les  obfervations  qu’il  fait  fur  les  ligaments  , les 
éminençes  & les  cavités  extérieures  du  foiç,  font  inté- 
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• reffantes;  mais  le  foie  n’eft  pas  le  feul  vifeere  que 
Morgagni  ait  examiné.  II. a vu  que  le  diaphragme 
étoit  fouvent  plus  élevé  du  côté  droit  que  du  côté 
, gauche.  Peu  d’Anatomiftes  faifoient  attention  à cette 
différence  dans  la  pofition  de  la  cloifon  mufculeufe, 
lorfque  Morgagni  a publié  cet  ouvrage.  Le  côté  du 
diaphragme  adhéré  très  fouvent  au  foie  , &c. 

Il  a joint  l'hiftoriquc  de  fon  art  à fes  propres 
obfervarions.  C’eft  dans  cet  ouvrage  qu’il  fait  voir 
que  Celfe  a entrevu  les  canaux  demi-circulaires  ; 
qu’Euftachc  connoifToit  le  canal  thorachique  ; que 
Valæus  avoit  décrit  la  capfule  du  foie  avant  Gliflon. 
Selon  lui , Columelle  connoifToit  la  cloifon  du  fero- 
tum  . &c.  Charles  Etienne  les  mufclcs  tranfverfes  de 
l'uretre  , &c.  Cet  ouvrage  eft  fî  intérefl'ant,  qu’on  ne 
peut  faire  l’Anatomie , fi  on  ne  l’a  lu  attentivement. 

Nous  ne  porterons  point  un  témoignage  moins 
avantageux  des  deux  lettres  de  Morgagni  fur  les 
ouvrages  de  Celfe  & de  Sammonicus.  On  y recon- 
noît  I cloquence  Sc  l’exa&itude  du  Prince  des  Anato» 
miftes  vivans. 

Il  eft  forti  dix-huit  lettres  de  la  plume  de  Morga- 
gni , en  forme  de  commentaire  , fur  les  ouvrages  de 
Valfalva  j tantôt  l’Auteur  en  rehaufTc  les  beautés, 
& quelquefois  il  prend  la  liberté  de  corriger  les  écrits 
de  fon  propre  maître  ; mais  comme  fes  éloges  font 
diétés  par  l’amour  qu’il  a pour  l'art  & pour  l’Artifte, 
fes  critiques  font  le  fruit  d’un  jugement  folide  & 
fain  , & que  la  jaloufie,  fî  commune  aux  Ecrivains  , 
ne  peut  obfcurcir. 

Ces  dix-huit  lettres  fervent  pour  ainfi  dire  de  fup- 
plémcnt  aux  deux  autres  fur  Blanchi , & dont  j’ai 
parlé  : ainfi  la  première  lettre , fur  les  ouvrages  de 
Valfalva  , forme  la  rroifieme  que  Morgagni  ait  pu- 
bliée j elle  concerne  le  traité  de  l’oreille , chap.  i , 

& principalement  ce  que  Valfalva  a écrit  fur  les 
glandes  fébacées  & fur  la  ftru&ure  véficulaire  des 
glandes  Morgagni  a adopté  l’opinion  de  Malpighi  , 
ce  qui  donne  un  nouveau  dégré  de  probabilité  à ce 
que  Malpighi  a écrit  fur  la  ftruéture  des  glandes. 

Il  analyfe  favamment  les  travaux  de  Malpighi  fur  . 
les  glandes , & ceux  de  fes  antagoniftes,  11  ‘admee 


Digitized  by  Googl 


itdx  la  Chirurgie.  j 8 j 

l'csiftcncc  du  follicule  & des  vairteaux.  Le  follicule,  ' — 

fuivant  lui  n’exclut  point  les  vairteaux  , ni  les  vai£*VI11’  S ec' 
féaux  le  follicule.  Il  ne  trouve,  dans  l’obferTation  de  ,7oS* 
Littré,  furies  glandes  des  reins,  rien  qui  ne  foit  Morgagmi. 
conforme  à fes  obfervations.  Il  a vu  des  glandes  d’une 
ftru&ure  analogue  dans  le  foie  & dans  d’autres  parties, 
dont  il  fait  une  favante  énumération  ; & il  dit  qu’on 
s’eft  plus  occupé  à démontrer  , dans  les  glandes , des 
vairteaux  que  Malpighi  n’a  pas  niés  , qu’à  prouver 
que  les  véficules  qu’il  a admifes  n’exiftoient  point  : 
quod  ut  perlibenter  fatemur  , dit  Morgagni  avec  fon 
éloquence  ordinaire  , fie  vicijfim  de  tôt  a hàc  controver- 
fia  videri  nobis , non  aiffitemur , magis  quidemfuijfe 
demonftratum  in  f’iandulis  ejfe  va/a  que,  non  negavit 
Malpighius  , quant  non  ejfe  veficulas  quas  pofuit  (a). 

Morgagni  ne  croit  pas  que  les  extrémités  vafculaires 
puident  fe  diftendre  en  forme  de  follicule, &c. 

La  quatrième  épitre  de  Morgagni  contient  des 
remarques  importantes  fur  l’oreille  externe  & le  méat 
auditif.  Cet  Anatomifte  fait  voir  , d’après  fes  propres 
obfervations , fie  celles  des  Anaromiftes  qui  l’ont 
précédé  , que  rien  n’eft  plus  variable  que  les  mufcles 
moteurs  communs  de  l’oreille.  Le  mufcle  antérieur 
manque  quelquefois  , ou  du  moins  on  ne  peut  le 
découvrir  ; d’autres  fois  il  eft  double  ...  Le  müfcle 
fupérieur  & poftérieur  fout  fujets  aux  mêmes  varié- 
tés. Le  mufcle  du  tragus  exifte  , quoique  quelques 
Auteurs  célébrés  aient  écrit  le  contraire  j & Morga* 

- gni  a vu  le  mufcle  anti-tragus.  De  ce  qu’on  ne  peut 
les  découvrir  quelquefois , il  ne  s’en  fuit  pas  qu’ils 
manquent  toujours  , comme  l’ont  conclu  quelques 
Anatomiftes  , dont  Morgagni  relevc  le  défaut  de  Lo- 
gique. Il  admet  la  petite  éminence  & les  découpures 
du  canal  auditif  décrites  par  Mcri  , dont  notre  Au- 
teur dit  avoir  vu  l’ouvrage  à Bologne  en  1706  , 
mais  qu’il  n’a  pu  depuis  fe  procurer.  Morgagni  prouve 
favamment , & d’après  les  meilleurs  Auteurs , que 
les  trous  qui  donnent  partage  aux  veines  occipitales 
font  fujettes  à beaucoup  de  variations. 

Morgagni  examine  , dans  la  cinquième  epitre  , c* 
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la  neuvième  épitre  , & décrit  les  glandes  de  I’arriere  

bouche  •&  de  l'œfophage.  XVIII.  Siée. 

Il  décrit  tous  les  mufclcs  de  la  luetieen  particu- 
lier & en  général  dans  la  dixième  épitre  & les  muf- 
cles  du  pharynx  dans  la  onzième.  • 

Le  labyrinthe  dans  la  douzième. 

Et  il  examine  dans  la  treizième  -les ■ ufages  des 
parties  de  l’oreille  : & les  altérations  auxquelles  elles 
font  erfpofées.  On  y trouve  le  réfultat  de  fes  expé- 
riences & de  fes  obfervations  faites  fur  des  fujets  de 
différents  âges  , & à la  fuite  de  maladies  de  toute 
cfpece:  ’t  "•  * : 

Les  fix  épirres  fuivanres  de  Morgagni  ; ont  pour 
objet  les  deux  diflertations  d’ Anatomie  de  Valfalva 
dont  nous  avoris  rendu  compte  en  analyfant  fes  ou- 
vrages. Morgagni  s’occupe  dans  la  quatorzième  épi- 
tre des  jigamens  & des  cellules  du  colon  , du  rézeau  , 
du  cæcum  & de  l’appendice  cœcale.  Dans  la  quin- 
zième , des  finus  de  la  grande  artere  , de  fes  val- 
vules & de  celles  de  l’arcere  pulmonaire,  des  vaif- 
féaux  coronaires  du  cœür  , du  trou  ovale  , de  la 
veine  azigos  , de  la  Veine  jugulaire  interne  , de  la 
foufclaviere , de  la  veine  çave  inférieure  , des  val- 
vules dont  ces  veines  font  pourvues,  de  la  poficion 
naturelle  du  cœur  dans  l’homme  & dans  plufieurs 
animaux  , avec  une  expofition  de  ce  qu’on  obferve 
au  dehors  ou  au  dedans  de  ce  vifccre.  Enfin  Mor- 
gagni termine  cette  épitre  par  une  énumération  des 
Auteurs  qui  ont  découvert  les  valvules  des  veines , & 
par  quelques  rèmarques  fur  les  veines  des  extrémités. 

Morgagni  traite  dans  la  feizieme  épitre  des  nerfs 
a^Cefibircs  de  la  huitième  paire  , de  la  dixième  du 
cerveau  ; de  ceux  de  la  fécondé , de  la  troifieme  , de  la 
quatrième,  de  la  cinquième  , de'  la  fixieme,  des  nerfs 
intercoftaux  , des  mufclcs  des  yeux  , de  l’anneau 
modérateur , des  principaux  nerfs  , & des  tuniques  do 
l’ceil.  ' ; ' ■ i 

Il  décrit  dans  la  dix-feptieme  les  vaifTeaux  de 
l’œil , de  la  tunique  choroïde  , de  l’iris  , du  corps 
ciliaire  , l’humeur  aqueufe  & fes  chambres  , la  tuni- 
que criftaüine  & vitrée  , & les  humeurs  qu’elles 
• Bbiv 
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renferment  ; enfin  il  examine  & décrit  la  ftruéture? 
interne  de  la  retine  , & celle  du  nerf  optique.  \ . ; 

Dans  la  dix-huicieme  épirre  , Morgagni  expofe 
les  ulages  que  l’anneau  modérateur  remplit  dans 
l'économie  animale  , ou  les  maladies  auxquelles  il  eft 
fujet  , ou  qu’il  peut  produire. 

Il  traite- de.  la  cataraétc  dans  la  dix-neuvieme*  & 
enfin  dans  la  vingtième  & derniere  épitre  il  exa- 
mine ce  que  Valfalva  a écrit  touchant  la  ftruéture 
des  reins  & des  glandes  fur-renales. 

Jufqu’ici  le  grand  Morgagni  n’avoit  confidéré  que 
l’homme  fain  : il  change  le  fyftémc  de  fes  travaux, 
il  emploie  fes  grandes  connoifiances  d’Anatomie  & 
de  Phyûologic  a découvrir  les  caufes  les  plus  ca- 
chées des  maladies  les  moins  connues.  Son  ouvrage  , 
de  fedibus  & caufis  morborum  fer  anatomen  indaga-r 
tis  , eft  divifé  en  cinq  livres  , dont  le  premier 
traite  des  maladies  de  la  tête  , le  fécond  de  celles  de 
la  poitrine  5 le  troifiemc  des  maladies  du  bas- ventre  ; 
le  quatrième  , des  affrétions  extérieures , ou  des 
maladies  chirurgicales  ; le  cinquième  contient  un 
fupplémcnt  aux  quatre  premiers.  Morgagni  les  a 
dédiés  aux  hommes  les  plus  célébrés  de  fon  tems  : 
& dont  lui-même  a fait  le  plus  de  cas.  ; , 

On  trouve  de  ce  grand  homme  plufieurs  obfcrva- 
tions  d’Anatomie  dans  les  commentaires  de  l’inftitut 
de  Bologne. 

De  plerifque  uvuU  & pharyngi s mufeulis  ad  Val- 
salvam.  comment.  Bonon.  Tora.  1.  1731. 

Morgagni  décrit  dans  ce  mémoire  le  mufcle  azigos 
de  la  luette. 

De  iis  qud  in  Academia  , ab  Anton.  Ma  u, 
Valsalva  y recitata  funt  ibid. 

Il  y eft  queftion  de  trois  ligaments  du  colon  , 
des  finus  de  l’arterc  aorte , de  l’infcrtion  des  mufclcs 
de  l’œil  autour  du  trou  optique  , du  fiege  de  la  cata- 
raéte,  que  l’Auteur  croit  être  dans  le  cryftallin  5 des 
canaux  excréteurs  des  glandes  furrenales  , que  Val- 
falva croyoit  communiquer  avec  les  tefticules  chez  les 
mâles  , & chez  les  femelles  avec  les  ovaires. 

L’hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1741 , 
annonce  plufieurs  obfcrvatioos  Anatomiques  de  Mot- 
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gagni,  fur  des  conformations  dnguliercs  ; telles  que  XVni.  sicc. 
des  uretères  doubles,  des  reins  réunis  enfemble  , 
treize  côtes  de  chaque  côté;,  lix  vertèbres  lorabai-  ,7°*’ 
tes,  dans  un  fujec  qui  avoir  vingt -fix  côtes.  Cet  Morgagnu 
Anaromifte  indique  quelques  variétés  qu'il  a obfcr- 
vées  dans  les  veines  & dans  leurs  valvules. 

Tous  ces  ouvrages  font  autant  de  chefs- d’œuvres 
de  l’art.  Morgagni  y paroît  l’interprète  de  la  nature 
& des  Ecrivains  qui  ont  voulu  la  dépeindre  ; c’eft 
donc  avec  raifon  que  les  plus  grands  Médecins  lui 
décernent  d’une  voix  unanime  le  premier  rang  parmi 
les  Anatomiftcs  vivans  , & que  M.  Senac  l'a  fur- 
nommé  le  grand  Morgagni. 

Zittmann  (Jean-Frederic  ) , célébré  Médecin  dir 
Roi  de  Prude  , a publié  en  Allemand  , un  ouvrage 
fur  la -Médecine  medico  legale, 
s.  Medicina  forenfis  : neuerofnentc  pforte  [ur  Medicin 
uni  Chirurgie . Franco f 1706  , i/2-49. 

Il  y a , fuivant  M.  de  Haller  , dx  cents  conful- 
tâtions , avec  les  réponlès  faites  par  la  Faculté  de 
Leipdck  , depuis  rôjo,  jufqu’en  1700.  Zittman  les 
a extraites  des  cayers  de  C.  J.  Langius , ProfefTeur 
de  cefte  Faculté.  .!  ... 

Praufer  ( Théophrafte  ).  . . 

De  lattis  naturd  , ufu  & abufu.  Leid.  170À  , in-4*. 

Hannemannus  ( Louis.)  , Médecin  de  Kicl. 

De  motu  cordis.  Kilon  , 1706,  in-49. 

Perpedac  ( Armand  ) , Profedeur  en  Médecine  de  ptartssAe; 
l’.Univerfité  de  Touloufc.  ... 

Prtlettiones  de  iis  qui  fpettant  fœtum  humanum  in 
utero  materna  degentem.  Tolofit , 1706  , in-8°. 

Il  adopte  la  communication  réciproque  des  vaif- 
feaux  fanguins  de  la  matrice  avec  ceux  du  placenta. 

Brideau  ( Pierre),  Concilier  du  Roi,  Médecin  Eli meut» 
Major  des  Armées  du  Roi , Doélcur  & Profedeur  pri- 
maire de  la  Faculté  de  Médecine  de  Douai , & Proj 
fedeur  d'Anatomic  & de  Botanique  de  l’Univcrfiré 
de  cette  Ville  , cft  l’Auteur  de  quelques  ouvrages 
ttès  eftimés. 

Nouvelles  observations  fur  la  cataratte  , propofées  a 
/’  Académie  des  Sciences  le  18  Novembre  170  j.  Tour - 
nay . 1706,  in- li. 
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Suite  des  obfervations  touchant  la  cataraàe.  Tour * 
ICC‘  *ay-  I7«8  , in-i i.  & enfemble.  Paris.  1709  , in-n# 
170^.  u a ^ cncorc  traduit  en  Allemand  à Berlin.  174}  , 

•1  in-8°.  

Brifleau  nous  apprend,  dans  cet  ouvrage  , que  le 
Jiafard  lui  a fourni  une  occafion  de  s’éclaircir  à fond 
de  la  nature  de  la  cataraàc.  Un  foldat  attaqué  de 
cette  maladie  à l’œil  gauche,  mourut  dans  l’Hôpi- 
tal de  Tournay  le  6 Avril  170^.  Briifeau  fit  le  lende- 
main l’opération  de  la  cataraéfr  fur  l’œil  affrété. 
» L'ayânt  enfin  déplacée  tout  à fait  de  devant  le  trou 
*>  de  la  prunelle  , cet  œil  parut  aufli  beau  , que  celui 
v . |i;  » qui  étoit  parfaitement  fain  «.  Curieux  de  connoître 

le  corps  qu’il  avoit  déplacé  , Brillcau  enleva  une  très 
grande  partie  de  la  felérotique  ; mais  il  trouva  le 
criftallin  déplacé  , il  ne  douta  point  pour  lors  que 
Je  criffallin  ne  fut  le  corps  opaque  qui  formoit  la 
cataraéle.  » Je  comparai  les  deux  criltallins  que  j’a- 
*>  vois  mis  fur  du  papier;  celui  qui  formoit  la  cata- 
» raéle  étoit  d’une  confi fiance  plus  ferme  , fe  fou- 
» tenant  de  lui-même  , & réfiilant  confidérablement 
» à l’éguillc , de  figure  tout  à fait  lenticulaire  & un 
» peu  plus  petit  que  le  criftallin  de  l’autre  œil  , 

. - » qui  changeoit  de  figure  quand  je  le  remuois  , 8c 

» .qui  étoit  d’une  tranfparence  infiniment  plus  gran- 
» de  (a)  «.  C’eft  d’après  cette  obfcrvatiou  que  Brif- 
: feau  douta  que  la  cataraéte  fût  toujours  membra- 
r ..  . neufe  , & qu’elle  eût  fon  fiege  dans  les  chambres  an- 
térieures. Il  joignit  cette  obfcrvation  à plufieurs  au- 
tres qui  lui  parurent  conformes  à la  première  : on  les 
trouve  dans  la  fuite  des  obfervations  , avec  celles  de 
M.  Antoine , extraites  de  l’ouvrage  de  M.  Antoine 
Maîtrejan  ; mais  il  lui  refufe  l’honneur  de  la  dé- 
couverte pour  fc  l'approprier,  quoiqu’il  n’en  foitpas 
l’Auteur  ; on  pourra  s’en  convaincre  en  lifant  mes 
extraits  fur  Quarré  , GafTcndi,  Pierre  Borel  , &c. 

Obfervations  chirurgicales.  Douai,  \-ji6  , in-ix. 

Elles  font  au  nombre  de  fix , & très  intérefTantes. 
Dans  la  première , il  eft  queftion  d’une  plaie  au  cer- 
veau, avec  déperdition  de  fubftance,  fans  altération 

(a)  Pag.  8 8 cy,  première  édition. 
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l’Auteur  parle  dans  la  fécondé. 


dans  les  fondions 


d'un  épanchement  purulent  dans  le  crâne  , dont  la  XVIII.  Siée. 
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inatiere  fe  fit  jour  à travers  le$  futures  du  crâne , & 
le  malade  fut  délivre.  Dans  la  rroifieme  , il  s’agit 
d’une  tumeur  confidérable  dans  le  centre  de  la  fubf. 
tance  du  cervelet , fans  léfion , foit  dans  les -fondions 
animales  , foit  dans  les  fondions  vitales  ; dans  la 

Suatrieme  , Brifleau  parle  d’un  abcès  au  cerveau: 
ans  la  cinquième  , de  quelque  conformation  vicieu- 
fes  & fingulieresj  & dans  la  fixieme , d’une  fille  à 
qui,  par  l’ouverture  faite  par  un  coup  de  troicart 
dans  le  bas- ventre  , on  a tiré  quantité  de  poils  longs. 

On  trouve  de  ce  grand  Anatomilie  , dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Sciences  , année  1-43 , une 
hiftoire  très  détaillée  d’une  paralyfie  fans  fentiment , 
quoique  les  mouvements  de  la  partie  infeufible  ne 
fulfent  point  détruits. 

Loefler  ( Adam  Ludof  V 

Depuellayttavienfi  incantata.  Lipf  170 6 , in-40. 

Gauteron,  Sécretaire  de  la  Société  Royale  des  Scicn-  Gauti&om. 
ces  de  Montpellier  , eft  l’Auteur  de  pluficurs  Mémoi- 
res communiqués  à cette  Société  ; parmi  lefquels  fc 
trouve  un 

Prolême  d'optique  , ou  l’on  examine  Ji  la  fenfation  de 
la  vue  Je  fait  fur  la  rétine  ou  fur  la  choroïde  , & duquel 
on  tire  des  con/équences  pour  les  fenfations  en  général. 

M.  de  la  Société  Royale  de  Montpellier  , année 
1706.  Lyon.  176 6 , in-40. 

M.  Gauteron  conclud  que  la  choroïde  ne  fauroit 
être  l’organe  de  la  vue , & il  fe  fonde  fur  de  très  bonnes 
rai  (ons. 

M.  Gauteron  fit  part  à cette  Société  d’une  tranfpo- 
fition  de  vifeeres  obfervée  à l’ouverture  du  cadavre 
d’un  enfant.  . 

Geofroi  ( Etienne  - François  ) , célébré  Médecin 
dont  Thiftoire  appartient  plus  à celle  delà  Chymic  qu’à 
celle  de  l’Anatomie  , naquit  à Pans  en  1671 , profefla. 
la  Médecine  au  Collège  Royal  , la  Chymie  au  Jardin 
du  Roi , fut  de  l’Académie  des  Sciences  , Doétcur 
Régent  de  la  Faculté  , & mourut  en  1731. 

On  trouve  de  lui , dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Sciences,  année  J 706,  une  obfcrvation 


Geofsloi* 
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anatomique  fur  un  abcès  au  foie  , & fur  des  pierre* 
trouvées  dans  ce  vifeere. 

En  1709  , il  donna  la  defeription  du  ventricule 
d’une  écrevifle. 

M.  Geofroi  avoit  publié  en  1704  une  difTertatio» 
intitulée , 

An  kominis  primordia  , vermls  ? ajfirm. 

. Hewredcn  ( Antoine  ) , Chirurgien  Anglois  , com- 
muniqua en  170 6 , à la  Société  Royale  , fes  obfcr- 
vations  fur  une  tumeur  au  col  , pleine  d’hydatides  , 
qu’il  guérit  avec  fuccès.  Tranfatt.  phil.  1706  , n°.  306, 
an.  6.  ■ 

Poujol , Médecin  de  la  Ville  de  Sommieres. 

Defeription  anatomique  d'un  corps  monjirueux.  Jour- 
nal de  Trévoux  , 170 6 , & dans  l’Hiftoire  de  la  So- 
ciété Royale  de  Montpellier.  Lyon,  17 66,  in-40. 

Anel  (Dominique),  Chirurgien  Major  du  Régi- 
ment des  Cuirafliers  & du  Comte  Grofîsfelt , Chirur- 
gien ordinaire  de  Madame  Royale  , Mcre  du  Roi  de 
Sicile , mérite  une  place  diftinguée  dans  l’Hiftoire 
de  la  Chirurgie  , par  fa  nouvelle  méthode  de  traiter 
les  fiftules  lacrimales.  Il  a écrit. 

L’art  de  fucer  les  pla  ies  fans  fe  fervir  de  la  bouche 
d’un  homme  : avec  un  difeours  d'un  fpécifique  propre  a 
prévenir  les  maladies  vénériennes . Amflerdam  , 1 707  , 
in- il.  17U,  in-ii.  1731,  in-n.  & fc  trouve  dans 
l’ouvrage  de  Sancallani , intitulé  Dilucidafioni. 

Anel  donne  , dans  cet  ouvrage  , la  defeription  d’un 
nouvel  infiniment  de  fon  invention  , & qui  cfl  une 
efpece  de  feringue  pour  pomper  les  liqueurs  , le  fang 
£c  le  pus  extravafés  dans  quelques  parties  du  corps. 
Cette  méthode  ré uflit,  félon  Anel , lorfque  les  plaies 
font  récentes  , que  le  pus  n’eft  pas  d’une  natuie  ex- 
trêmement maligne.  Il  préconife  principalement,  fa 
méthode  dans  les  abcès  qui  fe  forment  à la  fuite  des 
plaies  dans  les  interftices  des  mufclcs)  » Les  principales 
» intentions  que  l’on  doit  avoir  dans  ces  forces  de 
*>  plaies  , font  d’empccher  que  le  fang  épanché  dans 
y»  fon  trajet  ne  s'y  aigrifle.  Que  l’âir  , par  fa  péné- 
»»  tration , n’y  caufe  de  mauvais  effets  ; en  un  mot , 
» de  procurer  une  prompte  réunion.  C’cft  ce  qu’oa 
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» peut  faire  en  fuçant  la  plaie  , &c.  « (a).  Aneftire 
des  preuves  en  faveur  de  fa  méthode  de  celle  que  les  XVIII‘  Slcc 
foldats  fuivent  ; car  ils  ont  coutume  , félon  lui , de  ,7°7‘ 
fe  fuccr  mutuellement  les  plaies.  Ancl  prefcrit  de  fc  Anïl. 
fervir  de  fon  inftrument  pour  pomper  les  liqueurs 
épanchées  dans  le  crâne  , dans  la  poitrine  , &c.  Cette 
méthode  n’a  pas  été  univerfellement  admife  de  fon 
tems , & on  ne  l'a  met  prefque  point  en  ufage  de  nos 
jours.  SancalTani  non-feulement  ne  fe  larda  pas  fé- 
duire  par  la  méthode  qu’Anel  venoir  de  propofer  , 
mais  il  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  la  combattre. 

Obfervation  ftnguliere  fur  la  fi  (Iule  lacrymale  > dans 
, laquelle  l'on  apprendra  la  méthode  de  la  guérir  radica- 
lement. Turin,  1713,  in-40. 

Anel  rapporte  ici  le  réfultat  du  traitement  qu’il  a 
fuivi  pour  guérir  l’Abbé  Fiefchi , neveu  de  l’Arche- 
vêque de  Gcnes  , attaqué  de  deux  fiftules  lacrymales  , 
dont  l’une  écoit  ancienne  de  plus  de  trois  ans , & l’au- 
tre de  plus  d'une  année.  Il  s’écouloit  par  les  points  % 
lacrymaux  , une  liqueur  d’une  nature  purulente  , & 
le  fac  lacrymal  étoit  totalement  oblitéré  inférieure- 
ment. Ancl  dit  qu’il  s’opiniâtra  à chercher  l'orifice  fu- 
périeur  duquel  découloit  la  liqueur  purulente.  >»  J'ai 

relevé  en  haut  la  paupière  fupérieure  en  la  renver- 
» fanr  de  dedans  en  dehors , dans  l’endroit  où  fc  ren- 
» contre  le  point  fupérieur  ; de  cette  manière  , cc 
jj  point-là  étant  à découvert , tandis  que  le  malade  , 
jj  par  fon  doigt  , comprimoit  le  fac  lacrymal , je 
jj  vis  fortir  la  matière  en  abondance  par  le  point  la- 
jj  crymal  , & rejaillir  de  même  que  l’eau  qui  feroit 
» comprimée  par  le  pifton  d’une  petite  feringue  (a)». 

Ancl  obfcrva  la  même  chofe  au  point  lacrymal  infé- 
rieur , en  renverfant  la  paupière  inférieure  en  bas  : 
il  fit  les  mêmes  obfervations  fur  l'autre  oeil  malade. 

II  réfléchit  fur  ces  fymptomes  , & après  avoir  médité 
fur  leur  nature  & fur  leur  caufe,  il  tâcha  d’introduire 
par  le  point  lacrymal  fupérieur  une  foie  de  fanglier  , 
mais  il  ne  put  y introduire  que  l’extrémité  la  plus 
fine  ; c’eft  ce  qui  le  détermiua  à faire  faire  de  petites 

. (a)  Pag.  i(.  édit.  17(1.  { 

1 ( b ) l’ag.  i«.  fit  fc  trouve  daos/à  nouvelle  méthode  de  guérir 

les  fijlules  lacrymales 


! 


Digitized  by  Googlei 


398  Histoire  de  l’Anatomie 

■ — 1 fondes  d’argent.  » Ayant  réulfi  à perfectionner  mes 

XVIII.  siée.  „ fondes  , j’entrepris  , avec  beaucoup  de  circonfpec- 
1707.  » tion  , l’exécution  de  la  nouvelle  operation  que  je 

Ami.  " m’étois  propofé  de  faire  : qe  fis  alfcoir  M.  l’Abbé 
aj  fur  une  chaife  , au  grand  jour  d’une  fenêtre  : je 
s»  retirai  , avec  le  doigt  index  de  ma  main  gauche  , 
n la  paupière  fupérieure  , dans  l’endroit  du  point 
» lacrymal , & le  voyant  paroître  très  diflinétemcnt, 
»>  j’introduilîs  , avec  ma  main  droite  , une  de  ces 
» petites  fondes  , que  j’avois  eu  foin  de  courber  un 
>j  peu  . . . ayant  introduit  de  cette  maniéré  une  petite 
» fonde  dans  le  fac  lacrymal , je  portai  fon  extré- 
9i  mité  de  tout  côté  *>.  Anel  parvint , par  cette  ma- 
nière à déboucher  le  fac  lacrymal  5 & comme  il  re- 
connut par  tous  les  fymptomes  , que  les  parties  char- 
nues de  ces  canaux  étoient  attaquées  d’ulcercs  , & les 
olfeufes  de  carie  , il  s’imagina  d’y  injeéter  une  liqueur 
dclficativc  par  le  moyen  d’une  feringue  qu’il  inventa  j 
#Jcan-Baptifte  Diculafer,  Orfèvre  François  l’exécuta. 
A la  faveur  de  cette  feringue  & de  ces  tuyaux  , il 
injeéta  diverfes  liqueurs  dans  les  voies  lacrymales  , 
& enfin  guérit  radicalement  le  malade, 
s Cette  maniéré  de  traiter  la  filtulc  lacrymale  n’étoit 

point  connue  lorfque  Anel  l’a  exécutée.  Cependant 
elle  ne  paroît  pas  enriercment  nouvelle  j Pline  le 
jeune  parle,  dans  le lib.  7,  cap.  de  fon  Hiltoire 
naturelle  , d’un  certain  Caius- Julius  , Médecin, 

3ui  traitoit  quelques  maladies  des  yeux  , avec  des 
ylets  qu'il  introduifoit  dans  l’œil.  Specillum  per 
oculos  trakens  ....  dura  inung'C  Jpecillum  per  oculos 
trakens.  Ces  palfagcs  n’ont  point  échappé  au  favant , 
Morgagni  , qui  les  rapporte  dans  fa  fixicmc  adver- 
faire  , animad.  lxiv  , où  il  parle  de  la  méthode 
d’Ancl.  La  méthode  d’injeéter  les  points  lacrymaux 
ne  lui  a- pas  paru  parfaitement  nouvelle.  Plater  parle 
d’une  fille  attaquée  de  la  fiitule  lacrymale,  dont  on 
injeéta  les  voies  lacrymales.  Morgagni  rapporte  quel- 
ques autres  faits  qui  peuvent  fervir  à l’hiftoire  des 
iujeétions  ; mais  il  faut  avouer  que  les  Ecrivains 
avoient  parlé  de  cette  méthode  de  fonder  , & de 
celle  d’injeéter,  en  des  termes  fi  obfcurs , & fi  laco- 
niquement , que  les  Médecins  ni  les  Chirurgiens 
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ifeufTent  pu  parvenir  à l’exécuter  , eu  la  fuivanr  lité-  - ■ ■ 
râlement.  Anel  peut  donc  paficr  pour  le  véritable XVIH-  s««c. 
Auteur  j c’eft  d’après  lès  travaux  cju'on  a connu  ceux  1707; 
des  autres  Ecrivains  , & non  d’après  autrui  qu’ii  cft  xju-t  • 
parvenu  à fonder  & à injecter  les  points  lacry- 
maux. Cependant  Anel  trouva  beaucoup  de  critiques 
& très  peu  d’approbateurs.  Pluficurs  Médecins  Ita- 
liens l’attaquèrent  , quelques  Chirurgiens  Fran-  . ^ 

çois  parlèrent  contre  lui  d’une  manière  ir dé  . te. 
L’Académie  des  Sciences  jugea  mieux  fes  travaux. 

Elle  trouva  fes  obfervations  également  nouvelles  & 
ingénieufes  (a). 

François  Signorotti  publia  quelques  ouvrages  en 
Italien , contre  la  nouvelle  méthode  d’Ancl  $ mais 
Fanton  , Manget , Woolhoufe  , Molinetti , Lancifi  , 

Valifneri  , Morgagni  , Sic.  Scc.  écrivirent  en  fa  fa- 
veur. Anel  a recueilli  toutes  leurs  lettres  dans  deux 
volumes  in-quarto,  intitulés  : 

Nouvelle  méthode  de  guérir  Us  fiflules  lacrymales.  t- 

Turin  171 3 , in-40. 

Suite  de  la  nouvelle  méthode  de  guérir  les  f fuies  la- 
crymales , ibid.  1714,  in-4v. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  une  deferip- 
tion  des  conduits  lacrymaux  : Anel  y décrit  la  cour- 
bure du  conduit  lacrymal  fupérieur  j il  nie  la  pré-' 
fence  d’un  fphinéter  aux  points  lacrymaux  : »ce  que 
» l’on  prétend  être  un  fphinéter  n’elt  autre  chofc 
» qu’un  petit  anneau  cartilagineux  , mais  très  mince 
» & très  délié  , qui  tient  l'orifice  de  ce  trou  dilaté  , 

»>  & qui  empêche  qu’il  ne  s’afïaifle , ce  qui  procure 
» une  libre  entrée  aux  larmes  des  yeux  dans  le  con- 
» duit  lacrymal , Sic.  &c.  ».  Ce  qu’Anel  dit  de  l'ou- 
verture inférieure  du  conduit  na&l  me  parole  très 
exaét 

Dijfertation  fur  la  nouvelle  découverte  de  1‘ hydro- 
pif e du  conduit  lacrimal.  Paris  1716  , in- 1 x. 

Anel  recommande  , d'après  l’obfervation  , l’ufagc 
des  fondes  pour  défobftrucr  le  fac  , &c.  Cet  ouvrage 
a mérité  l’approbation  des  plus  fameux  Médecins  £c 
Chirurgiens. 

.r 

( a ) Lettre  de  M.  4c  Fontcnclle  à M ÂacL  . * / 
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r Anel  a communiqué  quelques  obfervations  à l’A^ 

XVIII.  Siée.  ca(}^mjc  jes  Sciences. 

I7°7*  Précis  de  fa  nouvelle  maniéré  de  guérir  lei  fifiules 
Anel*  lacrymales.  H.  1713. 

Ôbfervation  finguliere  d'un  fœtus  trouvé  dans  une 
majfe  membraneufe  , rendue  par  une  Dame  au  fixieme 
mois  de  fa  grojfejfe  , &c.  H.  1714. 

£wAL»t.  Ev/aldt  ( Benjamin  ) , Doftcur  en  Médecine  , eft: 
l’Auteur  de  pluficurs  Diffcrtations  , dans  lefquelleson 
cntrouvequelques-unes  d'Anatoraie  & de  Phyfiologic. 

De  eunuchis  & fpadonibus.  Regiom.  1707  , in-4“. 

De  ol fallu  y ibid.  1708. 

Defomno,  ibid.  1711. 

An  fœtus  humanus  vivus  vel  mortuus  natus  fit  ? 
ibid.  1716. 

neVEittiKi  Donzellini  ( Jofeph  Antoine  ) , de  Cofcnce. 

Quefiio  convivalis  de  uju  matkematum  in  arte  medi- 
ca.  Venet.  1707  , in-8°.  1 - 

MAitmiak.  Maitrcjan  ( Antoine  ) , Chirurgien  du  Roi  àMcry- 
fur-Sejne  , correfpondant  de  l’Académie  des  Scien- 
ces , fuivit  long-tems  les  leçons  de  Dionis , & la  pra- 
tique de  M.  Mcti. 

Traité  des  maladies  de  l'œil , & des  remèdes  pour  les 
guérir.  Paris  1707,  in-40.  17x1,  in-8°.  1740,  in- 
8°.  & traduit  en  Hollandois  par  Palfïn.  Leide  1714  , 
in  - 40.  cette  édition  a été  traduite  en  Allemand. 
Nuremberg.  1715  , in- 8°. 

C’cft  un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient  paru 
fur  cette  matière,  & ceux  qu’on  a publiés  depuis  n’ont 
pu  le  déplacer.  Maitrcjan  y donne  une  allez  bonne 
defeription  de  l’oeil  ; il  obfcrve  que  les  tuniques  ne 
font  point  une  fuite  des  membranes  de  l’oeil  , dé- 
crit les  mouvements  de  l’uvéc  , & en  attribue  la 
caufe  à la  contraction  des  fibres  rayonnées  & circu- 
laires. Il  a connu  Ia.ftruéture  cellulaire  de  la  mem- 
brane vitrée  , & s’eft  alTuré  qu’en  plongeant  le  cryf- 
tallin  dans  l’eau  bouillante  , il  augmenroit  de  con- 
iîftancc  , & perdoit  fa  diaphanéité  ; que  la  membrane 
<jui  le  recouvre  eft  continue  à celle  du  corps  vitré  , 
& qu’il  n’ell  compofé  que  de  pellicules,  dont  la  fo- 
Üdité  eft  moindre  vers  la  fuperficie , mais  plus  grande 
Vers  le  centre , &.c, 

Maitrcjan 
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•Maitrejan  établit  le  fiége  de  la  cataradle  dans  le 
crylfallin  ; il  s’en  efl  convaincu  par  l’obfcrvation.  Il 
a parlé  eu  homme  inftruit  des  accompagnements  de 
la  cataraéte  , & dans  pluiieurs  cas  il  a fait  paflet’le 
cryftallin  cararaété  dans  la  chambre  .antérieure»  "Il  a 
ihivérité  -de  nouveaux  inftrumencs  dont:  il  fe  fervoit 


xvi  n.  suc.. 
1707.» 

MAiTIti'jri». 


avec  fuccès.  Maitrejan  a établi  pluiieurs  . nouvelles 
efpCcfcs  de  maladies  de  Péril  , & icorte  ■ divilàm  met 
beaucoup  d’ordre  dans  fon  Traité.:;  *•  o n l>  , 

Obferv ations  fur  la  -formation  du  poulet.  Parié 
1711  , in-î°. 

Ce  Phylicienexamine  las  divers  degrés  de  dévelop- 
pement de  l'oeuf  avec  la  plus  grande  eiraéritude  j il  a 
vu  les  vailfeaux  du  blanc  &du  jaune  , & il  a évalué 
la  quantité  refpcélive  de  ces  deux  humeufs  ; felort  / 
lui  il  y a plus  de  parties  huileufes  dans  un  'jaune 
fafFrané  que  daris  un  jâUnfe  Clair  8c  blanchâtre',  & 
dans  tin  jaune  rouge  que  dans  un  jaune-faffrané.Ob- 
fèrvateUr  judicieux  & é*aét , il  a dépeint  & décrit  la 
cicatricule  fuivant  les  formes  qu’elle  fc  préfertte  : Ici 
vaiiTeaux  ombilicaux  n’Ont  point  échâppé  à lès  re- 
marques , ’&c.  Sec. ‘8c  il  a décrit  les  deux  appendices 
ligamenteufes  qui  font»aux  deux  côté  du  jaune- , Sec. 
Maitrejan  fait  dans  cet  ouvrage  pluiieurs  obje&iOns 
folides  aux  partifans  du  fyftémc  des  animalcules  dans' 
la  ferîience  ï*ii  'VeUt  que  la  mere  fourniflie  tous  les 
rudiments  du  fœtus  t 8c  le  pere  un  ferment  qui  les 
développe  : - . » 

On  trouve  à la  fin  de-cet  ouvrage  foixante  & deux 
figures  ddlinées  de  la  main  même  de  l’Auteur , & 
qui  m'ont  paru  atfèz  exaétes.  ■-» 

Maitrejan  elbl’ Auteur  de  plufieurs  obfervations  in- 
férées dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences. 

Én  1763  i il  envoya  à cette  Société  l’hiftoire  d’un 
monftre  très  finguliçr  , dans  laquelle  il  tira  de  nou- 
velles conféquences  fur  la  maniéré  dont  le  fang  cir- 
cule de  la  mere  au  fœtus,  & du  foetus  à la  merc.  Il 
foutient  que  le  fang  de  la  mere  pénétré  dans  le  corps 
du  foetus  par  les  arteres  ombilicales. 

En  1704  , il  envoya  la  relation  d’un  polype  d’üne 
certaine  grandeur  , qu’il  avoit  arraché  heureufemenc 
à uue  femme ; ce  corps  étranger  defeendoit  plus  bas 
Tome  iy.  C c 
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4or  Histoire  01  t’ Anatomie 
que  laduetre  , auiïî  l’arracha-t-il  par  la  bouche.  Mai- 
trejan  regarde  ce  polype  comme  une  prolongation  d« 
la  membrane  pituitaire. 

Gorris  ( Gérard  ) , Médecin  de  Leyde. 

Ars  obftttricandi.  Leid.  1707,  in- 8°. 

M.  de  Haller  n‘a  pu  fc  procurer  cet  ouvrage  j je 
n’ai.pas  été  plus  heureux  que  lui.  -y. 

Eianc*(  George  Frédéric) , fils  de  George  Frank- 
man , dont  nous  avons  déjà  donné  l’hiftoire,  pro- 
lelfa  avec  diftinétion  la  Médecine  à Coppenhague;  il 
elF  l’Auteur  de  pluficurs  ouvrages  : on  trouve  dans  le 
luiVant  quelques  détails  de  physiologie. 

M edi  eu  ci  on  es  de  fudore.  Hafnie,  1707  , in-40. 

Ce  Médecin  eft  l’Auteur  de  quelques  obfeivations 
inférées  dans  les  Epliémérides  d’Allemagne.  En  1716 , 
il  donna  la  defeription  d'un  inftrumcnt  propre  à ex- 
traire la  pierre,  de  la  veflie  , inventé  par  Heflius. 
Amcillon.  Ancillon  ( Charles  ) , qui  s’eft  rendu  célébré  par  un 

Êrand  nombre  d’ouvrages  , trouve  place  dans  cette 
iftoire  par  le  fuivant: 

. .fraite  des  Eunuques  1707  , inri,j..  »•  - : - 

•v  Je  n’ai  pu  me  procurer  ce  livre  ; j’en  rapporte  le 
titre  d’après  le  catalogue  de  Ia  Bibliothèque  de  M. 
Falconet. . ! 

Brancaccius  ( Jean .); 

r-  Ars  mémorisé  vindi cote . Panorm  1707,10-11. 

Drake  ( Jacques  ) , Poélcur  en  Médecine  du  Col- 
lege de  Londres,  de  la  Société  Royale  , qui  devint 
dans  la, -fuite  premier  Médecin  du  Duc  de  Wittem- 
berg. 

New  fyfiem  of  anatomy.  ...  t.  an  animal  œconomy. 
. . , and  a rationale  of  many  dijlempers.  Lond.  1707  , 
in-8°.  1 vol  & en  Latin  foüs  le  titre  : > 

Antropologia  nova.  Lond.  1717  , iu-8°.  1717,  1 

vol.  1737  ,.in-8°.  t vol.  

En  décrivant  les  parties , l’Auteur  fait  plufieurs  ré- 
flexions fur  les  maladies  qui  les  attaquent.  Il  regarde  le 
velouté  du  canal  intellinal  , comme  un  compofé  de 
glandes  & de  leurs  canaux  excréteurs.  Il  nous  apprend 
que  l’air  introduit  dans  le  canal  hépatique,  paife  du 
foie  dans  la  véficuledufiel.  Drake  parle  d'une  jeune  fille 
dont  le  clitoris  étoit  fi  prolongé , qu'on  la  prenoit  pour 
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jherm^hroditc,  On  doit  confulter  ce  que  cet  Auteur 
die  fur  lesmufcles  de  la  luette  & fur  ceux  du  pha- 
rynx. Cequ’il  dit  fur  fcs.'os.dn  çrâqc  eft  curieux  à 
plufieurs  égards.  Il  n’admet  pas  les  mufcles  du  tra- 
gus.  l^n^i-rtragqs  ..décrits  par  Yalfalvâ;  .&  il 
décrie  confufémcnr  les  gaines  que  le  tiflu  cellulai- 
re fournit  aux  mufcles  ôt  aux  fibres  mufculeufes  ; 
il  indique  la  pofition  du  coeur  d’après  Cowper  , & 
il  die  que  les  vemes  pulmonaires  font  plus  amples  que 
les  4tr«ç£“'  A „ *, 

Il  prétend'  que  la  lèpre  des  Grées  diffère  peu  de 
celle  des  Arabes  ; parle  de  plufieurs  maladies  cutan- 
nées  , d’après  l’oblervation  , dans  le  cas  d'un  dépôt 
dans  le  (inas  maxillaire.  Il  confeille  .d’arracher  une 
dent  molaire  ou  bien  d'ouvrir  avec  un  trépan  perfo- 
ratif  je  fious.. maxillaire  j.  ce  dernier  moyep  avoit  été 
propofé  avant  Dralce  par  Çowpèf  j & a été  préfenté 
en. dernier  lieu  comme  nouveau  a l’Académie  Royale 
de  Cliirurgic,  par  M.  Lamorier,  Chirurgién  de  Mont» 

felliçr.vDrake  croyoit  trouver  dans  la  preffion  de 
athmofpliere  la  principale  caûfe,  de  la  diaftolc  du 
cœur  , & dans  la  bile  un  agent  propre  à déterminer 
l’éqoulemcnt  menïïrucU 

Ùn  trouve,  de  lui  quelques  obfervations  dans  les 
Tranladions  Philofophiques  fur  les  mouvements  du 
coeur  4 Sec. 


par  un  coup  d’arme  à feu. 

* Trattato  de  lithotomia  > Oc.  Florent.  1707  , in-40; 
.Venet.  1708,  in-40. 

Ce  Chirurgien  écrivit  en  faveur  de  la  méthode  de 
Jean  de  Romanis  ; il  rapporte  plufieurs  obfervations 
de  calculs  extraits  par  cette  méthode.  II  fait  voir 
qu’un  corps  étranger  engagé  dans  les  voies  urinaires 
peut  donner  lieu  à un  cacul , parce  qu’il  retarde  l’é- 
coulement  de  l’urine  , qui  dépofe  fur  lui  une  matière 
terreufe  ; il  confeilloit  après  l’opération  de  laifler  la 
cannule  dans  l’urétre  , afin  de  favorifer  la  fortie  de 
l'urine  par  la.  voie  naturelle,  & de  la  détourner  de 
la  plaie.  Il  y a plufieurs  figures  dans  cet  ouvrage,  dans 
- C c ij 
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■ ; ■—  lesquelles  Alghifi  àfait  rèpréfenter  quelqUeVWftfd-i 

Xvill  Siée,  merits  dé  Ton  invention  : il  a faix  ^defliner  l’arctrc 


*7~7‘  de  Thomraé  & de  la  femifle. 


I T 


> siu  ’ir 


Dute&ichs.,  't)iétei  ichs  ( i.tj  Nie.').’”' 

Ù£  érrçribus  iri  vero  termirio  parties  è}ù/$m  *taii/ts 
com/nîjfts.  Giejf.  1707 ,10-4°.  • - 

Les  principaux  faifs  <fe  cette  Diflertàtîoh  'fônt  .ex- 
traits dés  ouvrages  de  Guillcmeau.  i • •• 

Douglas.  IJbug'ïas  ( Jacques q , éélèbic  Allatomiftc  s pre- 
jnier  Médecjn  de  la  Reine  d’Angleterre  * rfiembée  da 
College  ries  Médecins  de  Londres  , '&1de*Tâ  ^Sbciété 
Royale  de  cette  Ville,  avoir  Un  talent ‘lingulicr  de 
'conferver  & de  préparer  lé?  pièces.  d’Artatomlfe  5 11  eft 
l'Auteur  de  plusieurs  ouvrages  d’Anatoml’é.oU  dcChj- 
xurgié  très  eftimés.  * ’ M 1 A M“r  in'i' 

Defcrïptio  comparata  mufculoruhi  ttuybrfo  putharti 
& quafiupedis.  Lohd.  ijoy’.'Ca  Anglois  , & tradÿir  ch 
Latin  par  J.  Frid.  Screibérüs.  ,jL/t£d.  Baîàv.  1738'» 
in- 8°.  ‘ \ . 

Douglas  donne  dans  ât  ouvrage  une  defcrïptfofi 
.Çomplette  de  tous  les  mufctèsdu  corps  büfriafn  , ’qü’rl 
compare  ,' à l’imitation  -de  plufieurs  Anâtortiftes  cé- 
lèbres ^ avec  les  mufcles  des  chiéns,;‘&  il  fait  phi- 
ïleurs  réflexions  lummêufcs  dans  cccte  cdmpaéaiion. 
Il  rapporte  le  nom'fioùS  lequel  cha^ite  Irturèle  eft 


UÛgc 

"de  trouver  plufieurs  Vai'iétés'danS  fCs  fréquentes  dif- 
jfcéhons  : il  a vu  deux  palhiâitcs  dans  un  ‘fcul  Urasi, 
■&  il  a trouvé  trois  têres',daiis  un ‘Biceps  de  l’avant- 
bras  j un  inrérofleux  qui  provenoit  du  carpe.  Il  fait 
quatre  ihufcles  différents  du  miifcle  triceps  de  la 
cuille  , & il  regarde  lés  deux  mufcles  grands  obli- 
ques , petits  obliques  , & tranfverfes  du  bas-Ventre  , 
comme  trois  mufcles  & non  comme  fix.  Les  tpufcles 
intérofleüx  font  très  ' bien  décrits  dans  cet  ouvrage 
qui  a paru  avant  le  mémoire  dans  lequel  M l^inflovr 
parle  de  ces  mulclcs.  Douglas  a ajouté  quelques  re- 
marques à la  defeription  des  mufcles  du  dos  , & à 
celle  des  mufcles  de  la  face  ou  du  col  j jl  a décrit 
l’azigos  de  la  luette,  & il  a parlé  , d’après  l’ôbfer- 
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V?fs  »y!M»^an‘ngicns , falpingo-pharingienS  " c.  - 
& chondfo-phanngiens  , &é.  - XVIII.  Siée. 

II  y a d.lns  l’édition  latine  publiée  par  $créi-  1707. 
ber  un  diTcours  fur  les  principaux  ufages  dfc<r  rrtuf-  Douglai. 
tics  , ünfe  dtefeription  des  mufcles  lu  clitoris  & dt» 
vâgi'rt  , & une  table  dans  laquelle  011  trouvé  i’éiÿmo- 
lbgie  du 'nom  que  porte  cbàque  rnufèle. 

Biblîàgfaphi e.  anatomie  t fpécimen  ab  ' Hippocrhtt 
ad  HarvÀutn.  Lond.  1715  , in- 8®.  La  dé.  17)4,  édi- 
tion àugnjenféc.  ' 

C’ert  ic  tableau  le  plus  fîdellc,  & le  plus  fiiccin&dé 
1 Anatomie  ancienne.  Douglas  fait  en  peu  dp  mots  l’irifl 
tôire  de  chaque  Anatormfte  , indique  leurs  éditions  , 

& donne  une  légère  notice  de  leurs  ouvrages  : fa’  lifté 
des  Ecrivains  eft  très  étendue,  & comme  il  trouva 
beaucoup  de  livres  dans  le  cabinet  de  M Sloane  , il  né 
manqua  pas  d’en  faire  ufàgé.  Douglas  eut  rendu  loti 
hiftôiré  bien  plus  intérefiante , s’il  l’eût  continu» 
jufqu  à lui.  Quoi  qu'il  en  foit , cet  ouvrage  éft  un  dés 
meilleurs  modelés  qu’on  puille  fuivre  pour  donner 
1 hiftôiré  d’une  Science,  & j’avoue  que  je  m’en  fuis 
beaucoup  fervi.  . - • 

Defcriptio  peritpnfiï  & membrane  cellularis.  Lond. 

*73°  , in- 40.  en  Anglois  & en  Latin.  Uelmeffai^ 


O* 


» , n — — 

173?  , in-8°.  par  Elie  Heifter.  Leidee  1717  , in- 8 . 
par  Jofué  Nelloq.  ‘ 

La  defçription  que  Douglas  donne  du  péritoine  eft 
très  ample,  & très  exaéte  ; il  çft  parvenu  à l’extraire 
du  bas-ventre  fans  faire  aucune  ouverture  ; & par  fes 
difTeéfaons  réitérées,  il  s’eft  convaincu  que  Le  péri- 
toine d’étoit' nullement  percé.  Nicolas  Mafla  8t  plù- 
fteurs  autres  dont  nous  avons  parlé  dans  certe  hiftoi- 
re»  & que  je  ne  citerai  pas  pour  plus  grande  btiéve- 
té  , ont  fait  la  même  remarque.  Douglas  dit  que  le 
péritoinq  n’cft  formé  que  d’une  feule  Inmc  : rerita- 
rteum  nihil  aliud  eft  quam  ’Unica  , Jimplex  6?  ùni~. 
for  mis  membrana,  & quicquid  hue  ufque  prb  tamifia  ejàs 
exter/ia  habitum  , eft  ilia  fubftantia  veficülàris  (a). 
Douglas  décrit  fort  au  long  la  lame  du  péritoine  , 8c 
k tiftu  cellulaire  externe  qu’il  fournit  ; il  remarque 


(a)  Pag.  87.  édit.  Lat. 
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*■  " que  la  veflîe  eft  hors  du  péritoine  : on  doit  confulter 

XVlil.  siée.  ce  qu’il  dit  fur  la  manière  dont  le  péritoine  fc  réfléchie 
vers  le  diaphragme  , à l’endroit  où  la  veine -cave 
pénétré  dans  le  bas-ventre  , & fur  les  dupliçatures.du 
péritoine  qui  embrafle  l’inteftin  redlum  j il  a vu  les 
fibres  longitudinales  de  la  veflîe  adhérer  aux'os  pu* 
bis  , &c.  &c.  En  un  mot  , la  defeription  qu’il  donne 
du  péritoine  eft  de  la  derniere  exaéhtude  fil  y a par- 
lé du  tiflu  cellulaire  en  général , & perforine  avant 
lui  ne  l’avoit  aufli  bien  décrit.  Ce  tiflu  forme  les 
membranes  des  extrémités  , recouvre  les  mufcles  , 
, s’enfonce  dans  leurs  interftices  , produit  des  gaines 
aux  troulfeaux  mufculcux  , & à chacune  de  leurs  fi- 
bres ; & par  cette  admirable  ftruéture  , dit  Douglas, 
les  mufcles  font  maintenus  dans  leur  place  , & jouif- 
lent  de  la  mobilité  II  fait  obferver  les  endroits  où 
le  tiflu  cellulaire  eft  abondant  , & ceux  où  il  eft  en 
petite  quantité.  ' * 

Hiftory  of  the  latéral  operation.  Lond.  1716  , in-48. 
& en  Latin  fous  le  titre  de  : Lateralis  operatiorùs  hif- 
toria.  Lelda  1718  in-40. 

Douglas  rapporte  avec  beaucoup  de  jugement  ce 

2ue  Mery , Lifter  , Buflîerc  , & B.  S.  Albinus  avoient 
crit  fur  la  méthode  d’opérer  du  Frere  Jacques  : il 
parle  des  corrections  qui  avoient  été  faites  à cette 
méthode  par  Bamber  & Chefelden.  Douglas  fouhaite 
qu’on  fafle  l’incifion  au  releveur  de  l’anus  & au 
corps  de  la  veflîe  , fans  qu’on  touche  à l’nrétre. 

An  appendix  to  the  hiftory  of  the  latéral  opera- 
tion of  the  ftone  : containing  M.  Chefeldens  prefent 
method  & performing.  Lond.  1731,  & en  Latin  fous 
le  titre  : Appendix  ad  hiftonam  operatiorùs  laterali 9 
çalculi  , continens  novam  methodum  eam  perficiendi. 
Lond.  1733,  in-40.  cum  fig. 

On  y trouve  une  expofition  de  la  méthode  de 
Chefelden  j Douglas  y a fait  reprefenter  les  inftru- 
ments  dont  ce  Lithotomifte  fc  fervoit  pour  opérer. 

■ L’Auteur  de  l’édition  Latine  remarque  dans  la  préface 
qu’Arétée  a recommandé  de  couper  le  col  de  la 
veflîe  , & que  Celfe  & Paulus  ont  fouhaité  qu’on  la- 
téralifât  l’incifion. 
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< Douglas  eft  l’Auteur  de  quelques  obfervations  in- 
férées dans  les  Tranfaétions  Philofophiques. 

Sur  une  tumeur  ■placée  a.  la  poitrine  du  col  , année 

1706  , n°.  303. 

C’étoit  un  fquirrhe  d’un  yolume  prodigieux  qui 
produifit  une  difficulté  d’avaler  infurmontable. 

Obfervations  faites  a- 1 ouverture  du  cadavre  d’une 
perjonne  morte  d'un  ulcéré  au  rein  droit , 1710,  n°. 
3*f. 

Sur  le  ventricule  gauche  d'un  cœur  d’une  grojjeur  pro- 
digieufe  ,171t.  n°.  34.3. 

Sur  les  glandes  de  la  rate  , & fur  une  fraBure  dans  la 
partie  fupérieurc  de  l'os  de  la  cuijfe  , 1715  , n°.  349. 

Frefart  ( Pierre  ) , Doéteur  en  Médecine  de  Licge. 

Emmenologia  in  qua  fluxûs  menftrui  phœnomena  , 
periodi , vicia  , cum  medendi  metkodo  exiguntur.  Leodii 

1707  , in-8°.  1711 , in-8*. 

Suivant  Frefart,  la  cavité  de  la  matrice  eft  recou- 
verte d’une  membrane  glanduleufe  ; c’eft  à ces  glan- 
des qu’il  attribue  la  propriété  de  féparcr  le  fang 
menftruel.  La  pofition  verticale  n’cft  pas  , félon  cec 
Auteur  , une  caufe  qui  puiffe  concourir  à l'excré- 
tion périodique  , aufli  fe  croit-il  en  droit  de  réfuter 
la  théorie  de  Frcind.  Frefart  admet  la  fermentation 
dans  le  fang  3 mais  d’une  nouvelle  efpece  , & qu’il 
explique  à fa  maniéré  : la  partie  médicinale  m’a  pa- 
ru préférable  à la  partie  phyfiologique. 

Strom  ( Chriftian  ) , ProfdTeur  en  Médecine  à 
Hardervic,  eft  l’Auteur  d’un  très  bon  ouvrage  fur  le 
méchanifmc  de  la  circulation  , & de  la  refpiration. 

Nova  tkeoria  motuum  reciproquorum  machins,  ani- 
males , &c.  Amftel.  1707  , in-ix. 

Ra’iocitàorum  mcchanicorum  in  medicina  afus  vin- 
dicatus.  Lugd.  Batav.  1707  , in-n.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  avec  ceux  de  Pitcarne  , imprimés  a Vcnet. 
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l7U,in-4*. 

L’Auteur  y décrit  avec  beaucoup  de  clarté  8a  de 
méthode  le  méchanifme  de  la  circulation  j ie'iSou- 
vemenr  du  cœur  eft  le  principe  de  tbus  les  autrW:  là 
contraction  des  ventricules  fe  'fait,  fuivant- Srrôm  , 
dans  le  même  tems  que  les  oreillettes  fc  dilatent , &: 
lorfque  celles-ci  font  eu  dilatation , les  arrêtes  font 
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cn.diaftolc.  Ces  principes  ne  font  point  nouveaux  , 
KVIH.  sic©,  mais  Strom  les  démontre  d’une  nouvelle  manière  } 
7>  il  déduit  fes  preuves  de  la  méchaniquç  dont  il  avoiç 
une  parfaite  connoilfance.  Il  a fait  dépeindre  dans 
Si»-»*»*  unc  planche  particulière  les  arteres  coronaires , mais 
elle  n'eft  pas  bien  exaéle.  Strom  croyoit  que  les  mou-t 
vements  du  diaphragme  favorifoient  ceux  de  1 efto- 
mac,  quoique  ce  vifccrc-ci  jouilTe  d’un  mouvement 
indépendant.  Il  fait  l’éloge  dçs  Anatomiftçs  raecha- 
jiiciens  , principalement  de  Pitcarnç.  , 

Eiçkiüi.  Fickius  y Jean  Jacques)  » ProfelTeur  ordinaire  de 
Médecine  à Itne  , a publié  une  nouvelle  édition  des 
tables  de  Caifïrius , auxquelles  il  a ajouté  quelques 
remarques  puifées  dans  les  bons  livres  qui  ont  paru 

depuis  la  publication  de  ces  tables.  t 

Cajfçrü  tabula  anatomiçœ  cum  additamentis  novts, 
Germanice  Francfort  1 707  , in-40. 

Mullib..  Muller  ^Pierre  ) , Jurifconfulte. 

. Difp.  de  jure  pr/gnantium.  len.  1707  & 17)1. 
ÇitErups.  Crellius  ( Louis  Christian  ).  . t 

Portentofus  calculas  in  rtne  Gattlob.  Frid.  Seugm.cn 
rtpertus  , elegiaço  carminé  dtferiptus.  Lipf.  1707  , 
in-40. 

Aho~ymv  Anonyme  II lume  allocchio.  Forli.  1707,  in-8«. 

Bcllofte  y eft  traité  de  plagiaire  : l’Auteur  fait  voir 

Sju’il  doit  à Magatus  jufqu’à  la  plaque  qu’il  a propo-; 
ée  d’introduire  dans  le  trou  du  trépan , pour  empe-» 
cher  le  cerveau  de  fortir  par  l’ouverture. 

Hïuçhsr,  Heucher  ( J.  Henri  ) , ProfelTeur  en  Médecine  dans 
l’Univerfité  de  Wittcmbcrg , & premier  Médecin  du 
Duc  de  Saxe  , a publié  un  grand  nombre  de  dilfer-î 
tarions  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine  : nous  ne 
rapporterons  , pour  plus  grande  brièveté  , que  le  titre 
4ç  celles  qui  ont  du  rapport  à notre  Hiftoire  : 

Litigia  circa  inventa  anatçmiça.  Witteberg.  1707, 
Ars  magna  anatome  , 1709. 

• F>e  anatome  praclica  ,1709. 

_ Paria  çnalyfeos  mathematica  & anatçmiça  faEta  , 
IS709.  ;u,.  ...  ’•  . ! in..:. 

De'Onatome  aipraxim  accommodanda  , 17I0. 

Cher  argus  in  font , 1710; • . ' ■ ... 

\ Be^gnorantia  aaatpaiéçrutn  , iytQ, 
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De  organoguftus , 17IQ.,  ....  .;  . 

De  muliebribus  ,1710. 

De  calculo  per  adjîringentia  pellcndo  , 171.1, 

Difp.  quibus  infans  dijferatqb  adulto  > 1,711. 
SeUftiora  anatomica  , 1711. 

C’eft  un  recueil  dethèfps  fur  prefqi^e  toutes  les  par- 
ties de  l'Anatomie. ; ...  ; • -J 

Clufcart  ( Sauveur)  , Doiteur  Régent  delà  Facul- 
té de  Paris  , natif  des  Avalatz. , dans  l’Albigeois 

An  partûs  natwatis  cauja  t menjlrua  per  ge/lationem 
fupprejfn  ? Paris  1707  , affirmât. 

An  ad  longtvitatem , laboris  qique  alimenté  modus 
idem  ? ibid.  1717,  affirmât. 

Pépin  ( Antoine) , Doéteur  Régent  de  la  Faculté  de 
Paris  fa  patrie,  & Médecin  de  la  Marine  à-Breft  4.çft 
J*A  utcur  d’une  di  lier tationc. 

E/l  ne  ferme  ntorum,  vcl  mut  us.  g'andularum  & tiqua* 
rum  configuration is  opus  ,/ecrçtio.  Paris  1707, 

Ce  Médecin  y foutiçnt  la  négative. 

Albert  ( Micnel  ) , Profelleut  ordinaire  dans  l'Uni- 
verfiré  de  Haies  , & de  l’Açadçnftie  des  Curieux  de  la 
Nature,  çft  l'Auteur  d’un  nombre  cpnlidcrablq  d’^+ 
çrits  , qui  peuvent  trouver  place.dans  ccttç  HiftoireK 
Verkandlung  von  der  feelç.  der  menfçhen  der.  thiere  , 
ftnd  pflantqen  Hall.  J707  , in- 8*.  & fe  trouve  dans 
une  collcdion  qui  a pour  titre  ; Der  medicinifchen 
und  philo  fophifehen  lekiften.  Hall.  17  $1 . ■ r 

L’Auteur  accorde  aux  animaux  une  ame  immaté- 
rielle & immortelle,  fufceptible  de  péché.  Il  accorde 
aufli  une  ame  aux  végétaux  , mais  il  met  celle  de 
l’homme  au-dcilus  de  l’amc  animale  & végétative.  Il 
établit  l’empire  de  l’amc  fur  le  corps  , & luit  de  très 
près  la  théorie  de  Stahl.  On  trouve  encore  dans  la  col- 
lection une  dilfertation  fur  l’aétion de.  la  nature  dans 
l’exercice  des  allions  vitales,  fans  le  fecours  du  Mé- 
decin. Albert,  y recommande  d’étudier  la  nature  , & 
de  ne  point  la  troubler  dans  fes  opérations;  Il  fe  ré-» 
pand  en  de  longs  raifonnements  physiologiques , dont 
Je  fonds  fç  trouve  dans  Stahl.  . ,.  , a: 

De  admi candis  anima  4 précipite  humant , adfecti - 
£us.  Hall.  171  3. 

De  abortus  nefanda  prorr.otione . Halls,  1716, 
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IntroduSiio  in  univerfam  medicinam.  Halle  1718  j 
in-40. 

Il  blâme  ceux  qui , pour  expliquer  la  circulation  , 
font  ufage  de  Ja  méchaniquc.  Il  fait  une  énumération 
aflez  bonne  des  parties  du  fœtus  j l’ouraque  , fuivant 
lui , eft  un  ligament , & non  un  canal  ; la  membrane 
allantoïde  un  être  de  raifon  dans  l’homme  , &c.  &c.' 

Cafus  memoria  dignus  hydropic  t lapfut  integro  abdo- 
mine  3 curau  Halcc.  1757. 

De  hemorrhagiis  mortuorum  & jure  eruentationis  , 
1716. 

De  pulmonum  fubjidentium  experimenti  prudente  ap- 
plication j . - • ‘ 

De  excrcfcentia  nafi  cum  htzmorrhoïdum  anoma/ia 
connexa  3 1719. 

Defenfuum  externorum  ufu  in  ceconomia  vit  ali.  Haie 
1719.  , 

Syjlema  medico-legalis  jurifprudentie , fix  volumes  , 
dont  les  premiers  parurent , Schnebcrg.  1719  , in-40. 
& les  derniers , Gorlifii  1 747. 

Cet  ouvrage  appartient  à la  Médecine  du  barreau. 
Albert  y traite  de  plufieuts  queftions  médico-légales 
dont  il  eft  impolfible  de  donner  une  analyfe. 

De  funiculi  umb'ilicalis  neglecta  alligatione  in  caufa 
tnfanticidii limitanda.  Halce  1750,  in-4*. 

Thtoria  gêner alis  motus  parti um  folidarum  corporis 
humani  , & remediorum  excitantium  , & fedantium. 
Haie  17 30 , in-40. 

De  hominis  génération.  Hall.  1731. 

Difp.  de  hepate  uterino  , 17?  f. 

Homologie phyjîco-medica.  Hall.  1736 , in-4*. 

De  diffèrentia  fanguinis  arteriofi  6*  venofi.  Hall. 
1737  * in-40. 

De  bel/adona.  Hall.  1739  , qu'il  recommande  con- 
tre le  cancer. 

De  infpeftionis  corporum  forenfis  in  caufîs  matrimo- 
nialibus  fallaciis  & dubiis.  Halce  1740. 

De  fufpefta  laolis  prefentia  in  innuptis  , &c.  1741. 

De  extraftione  foetus  perverfi  in  utero  poft  aquarum 
efiuxum  comprejfo  , 1741. 

De  art eri arum  dubia  fy fiole , 1743. 
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Obfervationes  & cautelï',  tique-  chirurgien  pralîi-  " ' T 

j r/Vcj  encheirtfcs  phlébotomie.  , 1744.  - 1 • * < * ec* 

ter  mi  no  animationis  fatui  kuniani  ,'1-74^*  1 J7°7* 

J’ai  parcouru  la  plupart  de  ces  thefes-,’&  elles  •• 
m'ont  paru  allez  bien  faites.'.".  - : - . r**  > 

Paulus  (Jean  Guillaume  ) , ProfefTeur  public  d’A-  Paulus. 
natomie  & de  Chirurgie. 

Anhotationts  in  opufcula  anatomico  chirürgica  Joan - 
nrj  Vanhome.  Lipf  1707  , in-S°. 

Le  Commentaire  que  Paulus  donne  de  l’Anàtomie 
& de  la  Chirurg  ie  de  Vanhome  eft  favant  & inftruc- 

• « O 

tir;  "Auteur  y a joint  les  remarques  les  plus  impor- 
tantes , éparfes  dans  un  nombre  prodigieux  de  livres, 

& fi  on  peut  lui  faire  quelque  reproche  , c’eft  d’a- 
voir plutotparlé  d'apres  les  autres  que  d’après  lui-mê- 
me. On  trouve  à la  tête  de  ces  Commentaires  une  fa- 
vante  préface , dans  laquelle  Paulus  fait  une  fuccinâe 
énumération  des  parties  dont  le  corps  humain-  eft 
compofé.  Il  remarque  que  la  lame  de  l’épiploon  n’eft 
point  percée  , décrit  quelques  petites  glandes  placées 
fur  le  buccinateur  : il  a reconnu  l’anaftomofe  des  ar- 
tères fanguincs  avec  les  névro-lymphatiques , a ad- 
mis les  tyro  épiglotiques , &c.  &c.  & a attribué  au 
doigt  du  pouce  trois  extenfeurs  & trois  fléchifieurs. 

En  foufflanttlans  le  canal  cholédoque  , il  a découpé 
l’orifice  d’un  canal  prefque  diamétralement  oppofé  à 
celui  du  canal  pancréatique. 

De  nutritione  nat'urali  & prêter  natur ali.  Lipf.  1709, 

Difp.  de  abflrufjftma  glandularum  ftruftura  6*  diffé- 
rentiel. Lipf.  170 9 , in-40. 

Difp.  De  amputatione  t 1705. 

De  fibra  motrice  t 1717.  . • r - 

De  glandulis  conglobatis  , 1717.  i . 

Programma  de  fiph.  anat . ufu , 17H. 

A l’aide  de  cet  infiniment  il  a divifé  la  veflîc  en 
pluficurs  lames  ; la  membrane  interne  & nerveufe  en 
trois,  & la  membrane  mufculeufe  en  quatre  lames. 

Paulus  va  plus  loin  , il  dit  avoir  divifé  la  cornée  en 
feize  lames  ; mais  on  comprend  combien  peu  valeut 
de  telles  préparations. 

Paulus  eft  encore  l’Auteur  d’un  ouvrage  intitulé; 
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y&pecuiatiorus  & obferuationes  anatomie 4.  LipJ T 
1711  , in  4°..  < , J,  ',,  , : v 

Paxton  (.Pierre  ) , Médecin  Anglois. 

,\'A  aireclq/y  phyfico-medical.  Lond.  1707  , in-8% 
C’eft  un  précis  de  maladies  , dans  lequel  l’Auteur 
donne  une  fuccinâc  deftription  des  parties  où  elles 
ont  leur  fiege  / ‘ ' ...  - 

Hscqüet.  Hecquetv  ( Philippe  ) , Doéteur- Régent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris  , naquit  a Abbeville  en 
Picardie,; en  i<56t  , 4e  parents  qui  ne  négligèrent 
rien  pour  Ton  édjlcatiop»  Il  étudia  les  Humanités  dans 
fa  patrie  ; vint  à Paris  à Page  de  17  ans,  où  il  fij 
fa  Pbilofophie  pendant  les  années  1678  & 1679  , 
fous  M.,Qzon  , Profefleur  au  Collège  de  Gradins: 
fon  cours  de  Pbilofophie  fini  , il  s’occupa  les  deux 
années  fuivantes  à l'étude  de  la  Philpfophie.  Cepen- 
dant un  de  fes  oncles  lui  ayant  infpiré  du  goût  pout 
la  Médecine  , M.  Hecquet  tourna  tes  vues  vers  cette 
fcience.  Il  fuivit  pendant  deux  ans  les  cours  de  la 
Faculté  de  Médecine,  d’où  il  alla  à Reims  prendre 
le  Doâorac.  Revêtu  de  ce  giade  M.  Hecquet  fe 
fixa  quelque  tems  \ Abbeville  fa  patrie.  Il  .revint  à 
Paris  , & c’eft  en  1688,  qu’il  fut  choili  pour  Mé- 
decin du  Monafterc  de  Port-Royal  des  enamps.  II 
fe  préfentà  à la  Faculté,  & il  reçut  le  bonnet  de 
Do&eur  en  1697.  En  1708  il  fut  nommé  Médecin 
du  Prince  de  Condé  , & en  1710  celui  de  l’Hôpital 
de  la  Charité.  La  Façuité  l’élut  pour  fon  Doyen  en 
1711.  M.  Hecquet  écoit  très  occupé  à la  pratique 
de  la  Médecine  , & il  avoiç  déjà  publié  quelques 
ouvrages  , lorfqu’étant  devenu  infirme , il  le  retira  , 
cri  17 16  , aux  Carmélites  du  Fauxbourg  S.  Jacques, 
& s’accommoda  entièrement  au  régime  dç  ces  Réli- 
gicufes  , jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  en  1717. 

Explication  Phyfique  & méchanique  des  effets,  de  la 
faignée  Chambéry  , 1707  , in-it.  . . . , j 

Qhfetvations  fur  la  faignée  du  pied  , 6’c.  Paris, 
1724.,  in- 11  & 1715  y avec  une  lettre  de  M.  Sylv*. 

Lettre  en.,  forme  de  differtations  , pour  feryir  de 
réponfe  aux  difficultés  fur  le  livre  de  la  fai^aée,  Paris  „ 
1719  ,.in-ia  - f' , . ■ 
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'Remarques  ...  ifur  Cïiiilité  -Ht  lafaignée  'dans  les  ” 

maladies  des  yeux  , Oc.  Paris  , 1719  , in- 1».  XVIII.  Siée. 

Il  ne  révoqué  point  en  doute  le*  çfiets  delà  ré-  *707* 
vulfion  tt  de  la  dérivation  que  des  Médecins  attri-  hscaui*- 
buent  à la  faignée  5 -8c. it  blâipe  lafaignée  du  pied 
dans  la  petive  -vérole  j contre  l’opinion  de  Mi  Siiya. 

Ces  livres  appartiennent  de  plus 'prés  à l’Hiâôirc-dc 
la  Médecine  qu’àroelle de  là; Chirurgie.  -, -j:  c?,,.  .. 

De  t indécence  aux  hom  mes  dlaccoucher  • les.  • f(m~ 
mes  , O de  t obligation  auxfemmes^c  ndurfirrieurs 
enfÀri s.  Paris  y - 170-8  , in-ïa,  .-AU  ■ li  t b , «Jli»*  . 

‘Hecquet1  foutiènt  une  mauvaife  caufe-,  au/li  La- 
motte  [a  détruifit-il  vi&orieufeniem  , par  un  tou* 
vràéé  qu'il  écrivit  contre  celui-ci.  r.  î ) shu.v*  .*i‘  r , .* 

Traité  ‘ dés  difpenfes  du  Carême.  Paris  t ; 170g 4 
in-S°.  r 7f  j , in-8°.  . ^ ! 

Se&areur  iélé  -des  prindipes  de  Baglivi',  :J-îcbque< 
trouve  dans les  folides  -la  caufe  de  nos  fanâtons,  âc 
de  toutes  !Jes  maladie#,  fil-  regarde  île  ? flic  t^aiftcique 
comme  iftfipide  , & il<  ne  penfe  pas  qu’ibpnure  pren- 
dre àuéurîe  qualité  vicieufè  £ & irriter  les  tuniques 
de  Tettotnftc  1 • ’ 1 »C£  ..nu  i:-.;.  • -sic:: ■;  2,f, 

De  la  ■digejlion  des  aliments  0 des  maladies-  dt 
lefiohiac  3 fuivantle  fyftême  de  là  trituration rf  ans  * 
I7til,‘,!i7#9  j i^vol.-frlf^iv  S747’;  x vot.'4nj.ii.rr.;  > 

' ‘Ce  Médecin  croit  Vfüé  l’efrolnàc  • agit  par-ft'sébn-*. 
triions' réitérées  avec;  tant  icPaÔion  fljr  lcs  tfliiqeritsŸ 
qu’il^r'ut  febl'4ès  broyer  & :}«  fattémler!  (arts  l^ïrer- 
mede  du'  flic  gaftriq'ae^âtfqflfl.-M;  ‘Hecquetrefilfe  là 
propriété^ de  dilfcüdit  les-  aliments.  Il  nefouticmi  Ton 
opinion  que  pat  dés^lbnnèmentS  qui  (ont  le^ruit 
d’une  imagination  écbàulïée  incrédule.  • • ■ i.’.' 

'En  '^717  , Hecquet  iécrtVft  '<une  lettre  ide-  féiicita- 
trou  à'Ruyfeh  lut  là  découverte  de  fon  roufdeaicé- 
tin.  : ■ 1 1 . *:  Ti  x»  ' 

'Le  brigandage  de  la  Chirurgie  , ou  la  Médeçine  op~ 
fŸiihée-paé les  Chirurgiens,  Pafts  t *7$  8 , ïn-W,  ■ v 
Il  accufe  les  Chirurgiens  de  multiplier  les” opéra- 
tions fans  nécclïîté.^ ï sr.  ? i - • 

Hecquet  eft  l’Aüteut  de  plufieurs  thefes  foutenucs 
àux  Ecoles  de  la  -Faculté  de  Médecine.  - /- 
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■ i ' ■■■  Aitimpediti.  tranffpirationifanguinis  mijjîo  î farts  i 

XVIIl  Sicc.-  i704,  affirmai.  / , . - 

17074  An  morbi  a folidorum  tritu  ? ibid.  17111 . ■, 

‘ • Hïçquït.  An  Çuos  morbos  non  fanat  ChirurgU  ferrum  , Janat 

Ckymicus  ignis.  ibid  *7^2.  negat.  .,  . ...  f 

La  dfctiou  de  tous  ces  ouvrages  eft  fb.ible  & obf- 
core;:Les.;raifonnements  de  l’Auteur  y paroiffent  peu 
fuivis , & on  y trouve,  peu  definis*  Hecquet  ne  les 
rapporté  même  que  pour  donner  plus  de  poids  à la 
théorie  , de  forte  qu’il  recherche  les  effets  d’après  les 
caufes  , dont  il  fe  flatte  avoir  une  grande  connoif- 
lance  ; ce  qui  eft  une*  preuve  de  la  faiblçffe  de  fon 
elpritkii  'ia*i  , 1 '.ojV.v  !:  ; \ . „ r; 

Peyronie.  Peyronie  ( François  de  la  ),  Médecin  çonfultant  , 
premier  Chirurgien  du  Roi , de  l’ Académie  des  Scien- 
ces , Préfident  de  l’Académie  de.  Chirurgie  , & Mem- 
1 bre  de  la  Société  Royal©  de  Montpellier ,.&c,  naquit 
dans  cette* Ville  le  ij.  Janvier  1678,  de  Raymond 
la  Peyronie  , Chirurgien  , qui  lui  fit  fa(re  fe  s prcr 
mieres  études  avec  foirvll  fuivit  les  leçons  de  M. 
Chirac  j fit  un  voyage  à Paris. où  il  ;aflîfta  aux  leçons 
des  plus  célébrés  Profeffeurs.  De  retour  à:  Montpel- 
lier il  s’occupa  à faire  des  cours  d’Anatçmjt  ,4  a- 
bord  en  particulier  & enfuit©  . aux  écoles  dçJSlédç- 
cine.,  où  on  lui  donna  la  place  de  Dérnonftrateur  & 
de  Diffeéfeur  Royal.  Cependant  M.  Chirac,  parvenu 
à la  place  de  premier  Médecin  du  Duc ; d'Orléans., 
appella  . M.  la  Peyronie  à Parôy,.  od  fes  talefts^ùrenc 
bientôt  connus.  U occupa,  uue-pl^cd  de  Chirurgien 
de  la  Prévôté  de. Pariai '.celle  de  , Chirurgien  Major 
de  la  Compagnie  des-Chevaux-Légers  ,.  & celle  de 
Chirurgien  en  chef  de  l’Hôpjtaî  de  }a  Charité.  M.  la 
Peyronie  démontra  l’Anatomie  dans  l’Amphithéâtre 
.de^i  .Côme  & au  Jardin.  4ù  Roi.  Deux  ans  apres 
fon  arrivée  à Paris  (en  1717  ) il  fut  fait  premier 
Chirurgien  du  Roi  en  furvivançe  ; & à peine  eut-iï 
ce  titre,  qu’il  s’occupa: des  progrès  de  la  Chirurgie. 

-Il  travailla  de  concert  .avecM.  Marefchal  , pour 
faire  créer  cinq  places  de  Dérnonftrateur  dans  l'Am- 
phithéâtre de  S.  .Corne  >•&  il  en  obtint  l’établiffe- 
ment  en  17*4.  Il  posta. plus  loin  fon  zélé  pour 
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i’art qu’il  profefloit , & il  profita  de  Ton  crédit  pour  VV[), 
l’avancer.  Le  Roi  lui  accorda,  en  17}!  , la  per- 
miflion  de  former  une  Académie  de  Chirurgie  ,éta-  *7°7« 
blilfemcnt  quf  a été  perfectionné  les  années  fuivan-  pitkokii* 
tes.  En  1756  M.  la  Peyronie  devint  titulaire  de  la 
place  de  premier  Chirurgien  , & il  étoit  depuis  quel- 
que teins  Maîtrc-d’Hôtcl  de  la  Reine.  En  1737  le 
Roi  le  gratifia  d’une  pcnlion  de  dix  mille  livres.  En 
1738  , il  fut  revêtu  d’une  charge  de. Gentil-homme 
ordinaire  delà  Chambre.  Et  en  1731,  l’Académie 
des  Sciences  le  reçut  en  qualité  d’afiocié  libre.  Il 
accompagna  le  Roi  dans  les  campagnes  de  1744, 

& mourut  à Verfailles  en  1747  , lailïant  des  biens 
immenfes  , dont  la  plus  grande  partie  a fervi  à des 
fondations  avancageufes  à la  Chirurgie.  n < > 

M.  de  la  Peyronie  eft  l’Auteur  de  plufieurs  obfèr- 
vations  , & de  quelques  mémoires  inférés  dans  le 
-recueil  des  Académies  dont  il  étoit  Membre. 

Sur  une  excroijfance  de  la  matrice.  Mem.  de  la  So- 
ciété Royale  de  Montpellier,  1707,  & dans  le 
recueil.  Lyon , 1766.  ,;.u  -,  1 j • r.dq 

M.  la  Peyronie  en  fit  heureufement  l’amputation 
en  préfence  de  MM.  Aubert&  Chirac,  il  arrêta i'hé- 
juorrhagie  avec  le  cautère  aâuel. 

Sur  la  demiere  phalange  du  pouce  arrachée  avec  tout 
le  tendon  de  J'on  mufcle  fléchijjeur  , & une  parue  de:  ce 
.ntufcle.  ibid.  1707  , Sec.  r 

Ce  Chirurgien  donne  les  moyens  qu’il  a employés 
pour  arrêter  l’hémorrhagie,  & ils  font  tresfimplcS. 

Il  con&ille  découvrir  les  ôs  d’un  plumaceau  imbu 
d'huile  de  térébenthine  . pour 'empêcher,  l’exfolià- 
-tion.  •«.  -,  .\  . . 

Sur  le  Jiege  de  lame  dans  le  cerveau,  ibid.  1708. 

Dans.  le.  Journal  de  Trévoux  , mois  d’ Avril , 1709, 

& dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences., 
fous  je  titre  • 

Ohfervations  , - par  le f quelle  s on  tâche  de  découvrir 
la  partie  du  cerveau  où  Came. exerce  fes  fondions'.  M, 

: 1741.  • . v-  (.  .*.*■  > «i  •:'?  1 

M.  de  la  Peyronie  en  établit  le  fiege  dans  le  corps 
. calleux*  Il  rapporte  plufieurs  Qbfervâtions , qui  prou- 
vent que  JkR.diverfes  parties  du  cetveau  ^ excepté 
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— le  rorps  calleux  , ont  été  àf&élées  fans  qiiîil  J âÜ 

XŸlll.  Siée,  eu  auefane  alteration  dansles  fondions  de  l'ame  , &C 
1707.  dnautr  es  qui  font  voir  que  l'a  Itération  du  corps  cal- 

Ptfaoxu.  a toujours  produit  celle  des  fondions  de  l'ame. 

Ce  fyftëme  n’eft  point  nouveau.  Plufieuis  Auteurs  t 
'■  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  cct  ouvrage, 

,«  -avoient  établi  le  fiege  de  l'ame  dans  le  corps  cal- 
(ldux.  Lancili  s'étoit  fur-tout  étendu  fur  cette  matière. 
•Cependant  Camerarius  fut  <£un  avis  contraire.  II 
prouva ipdr  divcrfes  obfdrvations  que  le  corps  calleux 
'avoir  été  nffedé  fans  auoune  altération  de  l’ame  , 

• &c.  On  trouvera  d'ultérieures  objcdioire  au  fyftêmc' 

--  de  M.  de  la  Peyronie  , dans  l'Hiftoire  de  Thomaà 

Battholin  & de  Duvcrncy , &c. 

Objervation  fur  une  grande  opération  de  Chirurgie . 
Mémoires  de  la  Société  Royale  de  Montpellier  i 
it"pà  t'  ï & à Lyon  17 66.  «•  ' • . 

•Il  y eft  queftion  de  deux  fiftules  de  la  tête  péné- 
traînes  s avec  carie  du  coronal  , dont  on  fut  obligé 
d'emporter  la  majeure  parrie  ; M.  de  la  Peyronie  fup- 
pléa  au  défaut  de  fubftancc  ofleufe  , par  une  pla- 
rque  dîargeiit ; &c.  - ■ ii'Vt  t ‘ 

- Objervation  fur  ies-  petits  œufs  de  poule  fans  jaune  y 
que  l on  appelle  communément  œufs  de  coq.  ibid.  1710  , 
r&rimprimé  à Paris  dans  le  volume  de  l’Académie  y 

i»7»ro;  -.  t •.  "•.  ’•  ' • ■ » 

M.  de  la  Peyronie  a enrichi  l'Académie  de  Cbi- 
• de  plafieors  Mémoires  qu’elle  a inférés  dans 

.fesr  volumes*  . A • * «»•'»<•  ~ • 

Qhjervarions  avec  des  réflexions  fur  la  cure  des 
hernies. , avec  gangrené.  T om-,  1.'  - 

Mémoire  fur  quelques  obftacles  qui  s'oppofent  à l'é- 
jaculation naturelle  delà  femenee.  Tom.  T.  'A  ■* 

, • 'Qbf émotion  fur  un  étranglement  de  linteftm  y caufê 
'intérieurement  pari  adhérence  de  l'épiploon  au-déjfus  de 
l'anneau.  Tom.  1.  -y  • 

v -Ces  Mémoiros  font  dignesdé  la  haute  réputation 
-cfe  leur  Auteur^  les  faits  {ont ' fondés  fur  Pobfèrva- 
tion  la  plus  exaétc  , & les  raifonnements  font  déduits 
'delà  théorie  la  fil  us  jlidicieufe  & lâ  plus  faVânte.  On 

- ne  pourra  mieux  faire  que  dç  mettre  en  ul'age  les 
préceptes  curatifs  tjuc  M.  delà  Pcyromc  propofe  & 

..«•f 
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<ju’il  a fuivis  lui-même  avec  un  avantage  manifefte.  r” 

On  trouve  du  même  Auteur  pluficurs  obfervations  XV1[I*  s'ec*  ’ 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Chirurgie  ; je  1707. 
n’en  parlerai  point  pour  plus  grande  brièveté  : elles 
méritent,  comme  tous  Tes  autres  ouvrages,  la  plus  P^8-0811, 
grande  confidération.  ' * ‘‘  v 

François  ( Alexandre  le)  , Doéfeur-Régent  de  la  Faakçois. 
Faculté  de  Paris  , cft  l’Auteur  de  plufieurs  thefes. 

On  trouve  dans  les  deux  fuivantes  des  détails  d’A- 
natomie  qui  ne  font  point  mauvais. 

Ân  obliqui  oculorum  mufeuli  retinam  à cryftallino 
dimoveant  ? Paris  , 1707. 

Le  François  foutint  cette  thefe  fous  la  Préfidencc 
de  PhilippeFontainc  , & y conclut  pour  l'affirmative. 

Potejl  ne  ftare  vifio  abfq'ae  cryfiaUino?  Paris  , 1708. 
affirmât. 

Il  a publié  dans  le  Journal  des  Savans  , 1709  , une 
dilFertarion  fur  les  ulcérés  qui  pénétrent  la  cornée,  \ 
contre  lefquels  il  recommande- l’ufage  des  topiques 
aftringcns. 

Chomel  ( Picrre-Jean-Baptiftc  ) , de  Paris , Doc-  Chomii. 
tcur-Régent , & ancien  Doyen  de  Médecine  , Mé- 
decin ordinaire  du  Roi , & de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  mort  le  11  Avril  1765  , eft  l’Auteur 
de  divers  ouvrages  de  Médecine  ; il  y en  a peu  d’A- 
natomie  , encore  ne  font-ils  pas  intérefianrs. 

En  1706  il  fit  voir  à l’Académie  d’artère  pulmo- 
naire d’un  homme  mort  fubitement  , remplie  de 
euberculcs  pierreux. 

Sur  un  dépôt  fin  gu  lier  formé  dans  le  péritoine  , à la 
fuite  dune  couche.  Mcm.  de  l’Académie  des  Sciences, 

17*8. 

< L’ombilic  s’entrouvrit,  & la  matière  fe  vuida  par 
cette  voie.  M.  Chomel  admet  fans  raifon  des  vaillcaux 
lymphatiques  dans  le  péritoine. 

Gandolphe  CM.),  Médecin  de  la  Marine  à Dun-  Sandolphe. 
kerque  ; Corrcfpondant  de  l’Académie  des  Sciences  , 
mort  en  1709  ; eft  l’Auteur  de  quelques  obfervations 
inférées  dans  le  Recueil  de  cctre  Société. 

E11  i~joi  il  donna  la  relation  d’une  dilatation  pro- 
digiêufc  des  ovaires , avec  une  defeription  fort  clt- 
Tome  iy.  D d 
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conftanciéc  des  vailîeaux  lymphatiques , qu’il  a en* 
découvrir  fur  leur  furfacc. 

En  1709  , M.  Gandolphc  apprit  à l'Académie  qu’il 
avoir  incifé  la  cornée  avec  fuccès,  pour  donner  iil’uc 
à du  fang  épanché  dans  les  chambres  de  l'œil. 

Adams  ( Archibald  ) , Dodeur  en  Médecine  à 
Norv/ich. 

Sur  un  veau  monjlrueux  , & fur  quelques  obferva - 
tions  touchant  [Anatomie  de  [oreille  humaine.  Tranfac. 
Phil  1707  , n°.  311. 

Sur  une  perfonne  morte  d'apoplexie  , dont  tous  1er 
nerfs  d‘un  côté  du  corps  étoient  devenus  paralytiques  t 
jarccque  le  ventricule  du  cerveau  du  côté  oppofé  avait 
une  objlruclion.  ibid.  1708 , n°.  311. 

Faw'ler  ( Jean  ) , Chirurgien  de  Dcal  , communi- 
qua en  1707  à la  Société  Royale  de  Londres  une 
rélation  de  la  guérifon  de  deux  ulcérés  profonds  qui 
occupoient  entièrement  l’épaule  , & de  la  formation 
d’un  calus  très  furprenan»,  qui  fuppléa  aux  fondions 
de  l’humerus  que  le  malade  perdit  pendant  le  trai- 
tement. TranfaEl.  Phil.  1707  , n°,  313. 

Bcffon  , Médecin  à Lunel,  envoya  en  1707  , à la 
Société  Royale  de  Montpellier,  l’hiftoire  d’une  fem- 
me enceinte,  qui  après  une  chute  fut  attaquée  d’un 
abcès  au  bas-ventre , par  lequel  fortirent  les  os  du 
fœtus.  Ce  Médecin  croyoit  que  l’enfant  étoit  pri- 
mitivement contenu  dans  la  trompe  , & que  dan» 
l’inftant  de  la  chute  il  étoit  tombé  dans  le  bas-ven- 
tre, Sic.  Voye{  CHift.  de  la  Société  de  Montpellier  „ 
17  66. 

Thcbcfius  ( Adam-Chriftian  ) , Dodeur  en  Méde- 
cine de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature. 

Dijfert.  medica  de  fanguinis  circulo  in  corde.  Leidt  3 
1708  , in-8w.  1716  , m-8u.  Lipf  1739  , in-40. 

Thebefius  décrit  dans  cet  ouvrage  plulieurs  con- 
duits du  cœur , dont  il  dit  avoir  apperçu  les  ouver- 
tures autour  de  fes  colonnes  j félon  lui , ce  font 
autant  de  veines  qui  s’ouvrent  dans  les  ventricules 
du  cœur.  Il  a encore  parlé  de  plulieurs  autres , qui 
s’ouvrent  dans  les  oreillettes  ; Thebefius  dit  que  ces 
vailfcaux  veineux  font  des  productions  des  veines 
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coronaires  , & qu'il  s’en  cft  alluré  par  l’injettion.  ■—  ■ 

Il  oppofe  fon  fcnciment  à celui 'de  Vieuflens,  qui  XVIII.  siée, 
croyoit  que  les  artères  coronaires  s'ouvroient  immé-  1708. 
diatement  dans  le  coeur.  Sed  videntur  venuU  HU ....  Thiiesiuc. 
tara  multis  egregiis  viris  impofuijje  , ut  arterie.  coro - 
nam  propagin.es  illas  crediderint  (a).  Cet  Auteur  pari* 
d’une  oilîfication  des  veines  coronaires  qu'il  a vue 
à Leipfick.  Il  croit  que  les  arteres  coronaires  étant 
contiguës  avec  les  veines  , peuvent  accélérer  la  mar- 
che du  fane  par  leur  battement.  Les  arteres  coro- 
naires naillent  , félon  lui  , derrière  les  valvules 
de  l’aorte , & il  dit  que  les  deux  font  quelquefois 
réunies  à un  feul  tronc. 

Il  eft  l'Auteur  d un  grand  nombre  d’obfervations 
inférées  dans  les  Ephcmcrides  des  Curieux  de  la  Na- 
fuie  ; elles  concernent  le  polype  du  cœur,  la  dif- 
fcétion  d'un  afthmatique  , d’un  phehifique  , d'une 
femme  hydropique  , d’un  enfant  mort  d'atrophie  , 
d'une  fuffocation  ; d’une  femme  morte  à la  fuite 
d’un  ulcéré  au  ventricule.  Il  y parle  d’une  perfenne 
qui  avala  impunément  une  pièce  de  monnoie , &c. 

Moyle(Jean).  Movn. 

C hirurgical  memoirs  being  an  acount  of  many  ex- 
traordinary  cures.  Lond.  1708  , in-8°. 

M.  de  Haller  fait  peu  de  cas  de  cet  ouvrage  , 
par  rapport  à la  théorie  ; mais  il  nous  apprend  qu’il 
contient  diverfes  obfcrvations  intérelfantcs  fur  les 
plaies  des  armes  à feu. 

Vaincwright  ( Jéremie  ) , Médecin  Anglois.  ' 

A mcckamcal  account  of  the  non  noterais.  Lond.  CHT* 

1708  , in-8°.  <737 » in-8° 

Suivant  les  Auteurs  des  Aéles  de  Leipfick  , Wai- 
newriglit  marche  fur  les  traces  de  Bellini , de  Pitt- 
carne  & de  Chcyne.  II  regardoit  la  glande  comme 
un  compofc  de  vaijfeaux  , croyoit  que  par  le  mou- 
vement lent  les  liqueurs  s’épailfifloicnt  ; & que  pat 
la  vîteire  du  fang  les  fccrétions  étoient  augmentées  , 

&c.  ' 

Boettger  (Chriftian-Fréderic  ) , Médecin  de  Lcip-  Boittce*., 
ûck. 

(a)  Pag.  17.  édit.  171 5. 

D dij 
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Foetum  non  ante  conccptionem  in  ovulo  prtexijlere. 
Lipf.  1708. 

Il  y combat  l'opinion  de  Naboth  , fur  l’exiftencc 
du  nouvel  ovaire  dans  le  col  de  la  matrice. 

Croflc  ( Guillaume  ). 

A brief  treatife  of  the  Eyes  , bi  Will.  Crojft.  Lond. 
1708  , in-i  1. 

M.  de  Haller  croit  que  c’cft  une  compilation  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  furies  yeux. 

Deidier  ( Antoine  ) , célébré  Médecin  de  Mont- 
pellier , fils  d’un  Chirurgien  de  cette  Ville  , obtint 
les  dégrès  de  Do&eur  eu  1691  , difputa  en  1696  la 
Chaire  vacante  par  la  mort  d’Armand  Fonforbe  , 8c 
fut  choifi  par  le  Roi , & inltallé  à la  Chaire  de 
Médecine  en  1697. 

Il  jouifioit  de  la  plus  haute  réputation  , lorfquc 
la  perte  venant  à ravager  Marfeillc  , la  Cour  l'y 
envoya  ; il  s’y  rendit , & s’y  comporta  d’une  ma- 
niéré fi  avantageufe  à l’Etat , qu’on  lui  accorda  le 
cordon  de  l’Ordre  de  S.  Michel.  Il  revint  à Mont- 
pellier où  il  rempli:  les  fondions  de  fa  Chaire  juf- 
qu’en  1731  , qu’il  fut  nommé  Médecin  des  Galeres. 
Il  alla  à Marfeillc  & y mourut  le  30  Avril  174 6. 
Il  avoit  époufé  Mlle  Vieuflens  , fille  du  célèbre 
Vieuflens.  Sa  Chaire  fut  mife  au  concours  , & ad- 
jugée par  les  Profefleurs  , d’une  voix  unanime,  à 
M.  Fercin  , célébré  Médecin  , que  la  mort  vient  de 
nous  enlever  ; cependant  la  Cour  eut  peu  d'égard 
au  choix  de  la  Faculté  , elle  nomma  M.  Fizes,  8c 
fruftra  M.  Ferein  d’une  Chaire  que  fes  talens  lui 
avoient  acquifc  ; il  cft  vrai  que  la  Cour  le  recom- 
penfa  en  le  nommant  à des  places  encore  plus  éminen- 
tes , & on  fait  avec  quel  éclat  il  les  a remplies. 

Dijfertatio  de  humoribus.  Menfpel.  1708  , in-8°. 

C’crt  une  thefe  que  M.  Chomel  fou  tint  fous  £à 
préfidcnce  L'Auteur  admet  la  fermentation  dans  le 
Lang  , qui , félon  lui , cft  chargé  de  principes  ful- 
phureux.  Il  croit  que  le  fluide  nerveux  circule  com- 
me les  autres  humeurs. 

Phyfiologia  tribus  Dijfertaùonibus  comprehenfa . 
Monfpel.  1708  , in  8°, 
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Ces  tliefes  ont  été  foutenues  par  Jean  Wyfs , xvill.  sise! 
oncle  paternel  de  M.  de  Haller  , & J.  B.  Chomel , 

Médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  On  y trouve  l’a-  170 
rialyfc  des  liqueurs  animales , mais  très  mal  Faite.  Deiujer. 
L'Auteur  admet  une  partie  fibreufe  dans  le  Fang  . . . 

& y parle  d’une  ollification  trouvée  dans  le  corps 
cannelé  du  cerveau. 

Differtatio  mtdico  chirurgica  de  tumoribus.  Monfpel. 

1714,  in-8®.  Et  en  François , fous  le  titre 

Traité  des  tumeurs  contre  nature.  Paris  , 17 ij  , 
in-n.  1 7 j i , in-11  & édit,  v . 1758  , in-11. 

Une  théorie  fade  , & extraite  des  anciens  Auteurs, 
faic  la  bafe  de  cet  ouvrage  , on  l’on  ne  trouve  pref- 
que  point  d’obfervations.  On  y lit  cependant  l’hif- 
toire  d’une  fille,  lur  laquelle  on  pratiqua  l’opération 
du  trépan.  Il  fortit  des  excroilfances  fongueufes , que 
Ton  coupa  à pluficurs  reprifes  , & la  malade  Fut 
entièrement  délivrée.  M.  Deidier  parle  d’une  tumeur 
cancercuFe  , au  milieu  de  laquelle  on  trouva  » envi- 
» ron  deux  pintes  d’une  liqueur  d’un  rouge  obFcur  , 

*>  tirant  Fur  le  noir  , à-peu-près  comme  leroit  la  lie 
s>  do  vinaigre  ».  11  faiFoit  un  Fréquent  uFagc  des 
topiques  afttingents , & il  ne  craignoit  pas  d’appli- 
quer ParFenic  lur  des  tumeurs  canccrcuFes  , &c.  Cet 
Auteur  croyoit  la  Falive  alkaline. 

Inflitutiones  Medicins  théories  , phyfîologics  & 
pathologies,.  Monfpel.  1716,  in-it.  Paris  ,1731, 
în-ir.  & en  François.  Paris  , 1 7 3 y , in-n. 

C’cft  le  plus  fingulier  ouvrage  quc.l’hiftoire  nous 
fournifie.  L’Auteur  tâche  de  réalifer  les  fiélions  les 
plus  hardies  ; la  nutrition  ne  Fe  Fait,  Félon  lui,  que 
par  l’expanfion  des  parties  , qui  Font  d’abord  con- 
tenues dans  l’oeuF,  mais  qui  cnFuite  Fe  développent 
fans  qu'aucunes  d’elles  Foit  produite  11  fodtient  que 
dans  un  chêne  de  cent  ans  il  n’y  a pas  plus  de 
fubftancc  Folide  que  dans  le  germe  du  gland.  Le 
Fang,  Félon  lui,  ne  diffère  de  la  lymphe  que  par  la 
denlîté  , qui  eft  plus  grande  ; les  capFufcs  rénales 
Font"  l’office  des  reins  ; elles  tirent  & reçoivent  l’u- 
rine comme  eux.  Cette  opinion,  quoique  abfurdc  , 
nç  lui  appartient  ppint  ; Molinctri  l’a  expofée  dans 
fts  ouvrages.  Dsidter  n’admetcoit  point  dans  les  nerFs 
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■ ..  de  fluide  nerveux  / quoique  dans  Ton  premier  ouvragé 

XVIII.  site,  il  lui  attribue  un  mouvement  de  circulation  fcmbla- 
ï7oS.  ble  à celui  du  fang  ; & il  s'imaginoit  que  le  mou» 
veinent  du  cœur  dépendoit  de  la  feule  élafticité  des 
Dtinua.  fibres. 

Anatomie  raifvnnéc  du  corps  humain.  Paris  , 1741,  ~ 
in-8°. 


L’Auteur  ne  fe  dément  pas  dans  cet  ouvrage  des 
principes  qui  font  la  bafe  des  précédents.  On  y 
trouve  beaucoup  de  théorie  & peu  d’obfervations  ; la 
defeription  des  parties  eft  tronquée  , bien  loin  d’a- 
voir été  faite  d’après  nature.  On  voit  que  l’Auteur 
n’a  confulté  que  fon  imagination,  qui  l’a  prcfque 
toujours  induit  en  erreur.  II  veut  prouver  que  l’ac- 
tion des  fibres  mufculaires  vient  de  leur  refiort  ; & il 
fc  fonde  fur  ce  qu’ayant  coupé  en  plufieurs  morceaux 
le  cœur  d’un  animal,  qu’il  a tué  en  injeélant  del’ef. 
prit  de  vin  dans  la  veine  jugulaire  , il  a vu  ces 
morceaux  de  chair  fe  mouvoir  pendant  un  certain 
teins.  Il  attribue  deux  plans  de  fibres  mufculeufes 
à la  matrice  ; l’un  compofé  de  fibres  longitudinales, 
& l’autre , de  fibres  tranfverfes  & de  vaiileaux  lym- 
phatiques qui  établirent  une  communication  entre 
le  placeuta  de  l’enfant  & l’uterus  de  la  mere  , &c.  Ce 
Médecin  loutient  avec  opiniâtreté  ces  fyftcmes  ha- 
fardés  , & tandis  qu’il  s’occupe  à réfuter  l’opinion 
d’autrui  & qu’il  propofe  la  fienne  toujours  plus  ab- 
furde  , il  oublie  l’oblervation  à laquelle  il  devoir  s’at- 
tacher. 

Bahnabi.  Barnabe  ( Antoine-Nicolas)  , Médecin  de  Rome  * 
a compofé  une  differtation  fur  les  effets  & la  caufe 
des  morts  fubites  , dans  laquelle  on  trouve  l’hiftoire 
de  plufieurs  ouvertures  de  cadavres  très  intéreffanres. 

Dijfertatione  délit  morte  improvifi.  Roma  , 1703, 


ln-40. 

TrxHNioui  Terenzoni  (Jean-Antoine),  Profeffeur  en  Méde- 
cine dans  l’Univerfité  de  Pife  , où  il  pratiqua  pen- 
dant long  - tems  cette  fciencc  avec  célébrité.  Il  a 
publié  plufieurs  ouvrages  de  Médecine.  On  trouve 
dans  les  fuivants  quelques  détails  rélatifs  à notre 
Hiftoire. 

Exercitationes  Phyjico-medic*.  Luccat  1708 , in-8*. 
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De  morbis  uteri.  Lucca  , 17IJ  , in-4°.  * 

Ce  Médecin  prétend  démontrer  la  caufe  du  flux  XVIII‘  slec* 
menftrucl  j mais  il  le  perd  dans  Tes  raifonnemcnts,  17°8*. 
•&c. 

Jacobi  ( Philippe-Frederic)  , Médecin  d’Erfort.  Jacoji. 

Difp  de  cataracla  nova  pathologie  a»  Erfurt.  1708  , 

!n  O . . \ 

in- ^ • 

Jacobi  ( Louis-Frederic  ) , auffi  Médecin  d’Erforr.  Jacoai. 

Difp.  de  fecretione  animait.  Erfurt.  1 7 1 1 . 

De  entero  & epip'ûcele  utnujque  fexus  eorumque 
non  ita  pridem  invento  ammate  commodijfimo.  ibid. 

1711,  in  4°. 

Baleftrini  (Philippe),  eft  l’Auteur  d’un  ouvrage  Balistaihi. 
écrit  en  Italien  , que  je  n’ai  pu  me  procurer  ; j'en 
rapporterai  le  titre  d’après’M.  de  Haller  , qui  n’a  pas' 
été  plus  heureux  dans  Tes  recherches. 

L‘  Anatomia  moderna  delt  ojje  , de  Ile  carti/agini  , de' 
ligamenti  , con  curiofe  e dette  ojfervationi  del  Kerkrin- 
gio  fullo  fcheletto  delfeto  , & una  fioria  Anatomica  del 
parto  , con  la  differenfa  de  gt  ojji  t doppo  la  nafeita. 

Genova , 1708,  in-40. 

Goclicke  ( André -Ottomar  ) , ProfdTeur  célébré  de  coblim. 
Médecine  à Francfort  fur  l’Oder  , a publié  différents 
ouvrages , qui  lui  méritent  une  place  dans  cette 
Hiftoirc.  1 

Difp.  de  partit  oBimeftri  vitali.  Hall . 1708. 

De  mutilo  Medicintz  corpore  refarciendo.  ibid.  1709  , 
in- 4°. 

Goclicke  y foutient  la  préféance  de  la  Médecine 
fur  la  Pharmacie  & la  Chirurgie.  Il  adopte  différen- 
tes opinions  de  Paracelfe. 

Difp.  de  novo  artificio  curandi  procidentiam  uteri 
veram.  Hall.  1710. 

Il  y recommande  une  machine  élaflique  en  forme 
de  peflaire  , compofée  de  fils  de  fer  contournés  en 
fpirale. 

Hifioria  Anatomica  nova  & antiqua.  HaU,  171$, 
in-8°.  Et  traduit  en  François  , par  M.  Eidous , avec 
l’ Hiftoirc  de  la  Chirurgie 

Hippocrate  , fuivant  Goelicke  , eft  le  plus  ancien 
Auteur  dont  on  connoiffe  les  ouvrages  , quoiqu’il 
loir  probable  qu’on  en  art  compofé  plufieurs  avant 

D d iv 
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ÜOELIKE. 


4*4  Histoire  de  l’ ànatomi* 

lui.  Goelicke  fuit  dans  cet  ouvrage  l’ordre  chrono- 
logique. Son  projet  étant  de  donner  une  hiftoire  fui- 
vie  de  la  Médecine  , il  a cru  devoir  commencer  par 
celle  de  l’Anatomie,  & on  doit  lui  favoir  bon  gré  de 
fon  entrcpril'e  , quoiqu’il  ait  omis  pour  le  moins  un 
nu (lî  grand  nombre  d’Ecrivains  qu’il  en  a indiqué.  Il 
cil  très  court  fur  1 hillorique  j joint  fouVent  les  faits 
contenus  dans  les  ouvrages  avec  leur  titre , dont  il 
ne  rapporte  , ni  les  éditions  , ni  le  lieu  où  ils  ont 
été  imprimés  j 'ce  qui  met  fouvent  de  la  confulion 
dans  les  objets  au  lieu  de  les  éclaircir.  Il  fc  montre 
très  partifan  des  Anatomiftes  de  fon  pays  , & il 
-réclame  Andernach  & Vefale. 

Goelicke  , faute  d'attention  , a commis  plufieurs 
erreurs.  Il  confond  Nicolas  Hobokenus  avec  Nicolas 
Habicot  j & il  parle  d’un  Nicolas  Sevçrus  à qui  il 
attribue  quelques  ouvrages  de  Stenon  , &c.  Il  y a joint 
une  décade  d'obfcrvations  phyfico  - anatonneo- chi- 
rurgicales , donc  les  premières  traitent  d’un  farcômc 
volumineux  , qui  , quoique  adhérent  aux  chairs  voi- 
ftnes  de  la  clavicule  gauche,  defeendoie  jufqu'aux 
os  pubis.  On  y trouve  la  defeription  d'un  pcilaire 
de  fon  invention. 

Hijloria  Chirurgie  a antiqua.  liais , 1713  , in  8°. 

Goelicke  y fuit  le  même  ordre  que  dans  l’ouvrage 
précédent.  Il  traite  allez  au  long  des  Chirurgiens 
Arabes  & Grecs  , &c. 

Hijloria  Chirurgica  receniior.  H al*  , 171;  , in- 8°. 

Goelicke  fait  une  clafle  différente  des  Chirurgiens 
de  chaque  nation.  Il  y parle  d’abord  des  Ecrivains 
François  , cnfuitc  des  Italiens  , des  Efpagnols  , Por- 
tugais , Allemans , &c.- 

Difput.  de  oprima  Lithotomii  adminijfrands  ra~ 
tione.  Franco f.  Viad.  1713.  Il  donne  la  palme  à celle 
de  Rav/. 

Hijloria  Médicinal  univerjalis.  Franco f.  ad  Viad. 
1717  , in-8°. 

Hifloriat  Medicina  univerfalis  Periodus  m.  ibid. 
1718.  Periodus  iv  , 1719.  Periodus  v , 1710  , in-8p. 

Cette  hilloirc  , traitée  en  grand  , femble  mériter 
l’epprobation  du  Lcétcur.  Goelicke  y fait  allez  exac- 
tement l'anaJylc  de  quelques  ouvrages.  Il  rapporte 
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« Hippocrate  la  découverte  des  œufs  dans  l’homme  j 
& des  vailfeaux  lymphatiques.  Il  indique  en  peu  de  xv  !*  Slec* 
jnots  les  découvertes  d’Hérophile  , &c.  1708. 

Medicina  forenfs  demonjirativa.  Francof.  ad  Viad,  goïlicke. 
171?  , in-4°. 

Suivant  l’extrait  que  les  Auteurs  du  Journal  de 
Leiplîck  font  de  cet  ouvrage  , Goclickc  fourient  que 
l’amc  fe  joint  au  fœtus  en  même  tems  qu’il  reçoit 
la  vie,  & que  le  fœtus  ne  peut  point  vivre  tans  ame, 
de  forte  qu’il  s’occupe  plus  a donner  des  explica- 
tions , qu'a  éclaircir  des  queftions  medico- legales  , 
cantine  le  titre  de  l’ouvrage  l’annonce. 

Spiritus  animalis  ex  foro  medico  jufte  relegatus. 

Francof.  ad  Viad.  1715  , in-40. 

Les  raifons  que  Goelicke  allègue  , pour  réfuter  .0 

l’exiltencc  du  fluide  nerveux  , font  très  foibles.  Il 
doit  plutieurs  remarques  à Bidloo.  Cette  diflertation 
fut  vivement  cenfurée  par  Jean*Philippe  Burggravius. 

De  pulmonum  inf antis  in  aqua  natatione  aut  jubfiden- 
tia  itifallibili  indicio.  Francof.  ad  Viad.  7730  , in-40. 

Spiritus  animalis  mccrens  exul  juftarum  imputation 
num  plenifftme  conviens.  ibid.  1731,  in-40. 

Singularia  hepatis  humant  dijfert . Francof  ad  Oder . 

1731. 

De  nervorum  flruclura  & ufu.  1731. 

De  dyftocia.  1731. 

De  tendinum  affdhbus.  1734. 

De  tendinis  fruâura  & uju.  1734. 

De  méningé  arachnoidca  cerebri.  1734,  in-40. 

De  ojfîum  ftrubtura  & ufu.  173  j,  in-40. 

De  ileo  ex  kemia.  1733. 

Introduc.  in  hifioriam  litterariamanatomcs.  Francof 
ad  Viad.  1738  , in-40.  * 

Cette  hiftoire  de  l’Anatomie  eft  beaucoup  plus 
étendue  que  la  précédente.  Goelicke  range  les  Ecri- 
vains par  ordre  des  pays  où  ils  ont  vécu. 

Dijp.  de  genuino  corporis  motore.  ibid.  1740. 

De  hernia  femorali.  1740. 

De  tumore  ventris  oblongo  pojl  partum  , 1741.  - 

Bcringer  ( Julicn-Barthclcmi  ) , Dodeur  en  Mé- 
decine. 
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XVIII.  Siée.  inftitutionum  Medicina,  rationalium.  Wurtrunr 

1708.  I7°?  » in_8U* 

C eft  un  précis  de  Médecine  phyfioloeique  aflez 
bien  dilpofé  , mais  qui  ne  contient  rien  ac  particu- 
lier. 

Bekklet.  Berkley  ( George  ). 

Ejfay  toward  a ne  JP  theory  of  vifion . Dublin  , 
1708,  in-8“.  Lond.  1709,  in-8°.  173  3 , in  8®.  Et 
traduit  en  Italien  ,tn  lui. 

Ce  livre  eft  rempli  de  réflexions  métaphyfiques 
extraordinaires  ; & l’Auteur  y foutient  qu’on  ne  peut 
juger  la  diftauce  d’un  objet , ni  par  l’angle  vilucl  , 
.ni  par  la  foibldfe  de  la  lumière  qu’il  répand , mais 
par  la  feule  expérience  , 8cc. 

CmceiKEAo  Chicoineau  ' François),  premier  Médecin  du  Roi  , 
de  l'Academie  Royale  des  Sciences  , Chancelier  de 
l’Univerfité  de  Montpellier,  né  en  1671  , & mort 
en  1731  , trouve  place  dans  cette  hiftoire  par  les 
écrits  fuivants. 

. Que/ho  medica  explicans  gentrationem  hominis. 
Monfpel.  1 708  , in-8°. 

Cette  thefe  a été  foutenue  par  M.  Fizes  , & l’Au- 
teur adopte  l’opinion  des  ovariftes  , &c. 

'Obfervation  d'un  abcès  intérieur  de  la  poitrine  , 
accompagné  des  jymptômes  de  la  phtyfie  , & d'un 
déplacement  notable  de  l'épine  du  dos  6’ . des  épaules  ; 
le  tout  terminé  heureufement  par  l’ évacuation  natu - 
, relle  de  l'abcès  par  le  fondement , & fe  trouve  à la  fuite 

des  Mémoires  de  l’Académie  de  Pans  , 1731. 

Deeticwe.  • Dartiguclongue  (Jean)  , Do&eur  en  Médecine 
longhi.  d’Amfterdam. 

Apog  aphe  rerum  phyfico-medicarum  , &c.  Amftel, 
1708  , in-n. 

Cet  Auteur  entreprend  d’expliquer  la  conception  , 
la  ftérilité  , le  flux  menftrucl , &c.  & rapporte  l’o- 
pinion de  divers  Auteurs  pour  démontrer  ce  qu’il 
avance  ; mais  les  paflages  qu’il  copie , & fes  pro- 
pres explications  , 11e  font  point  intelligibles.  Il  dit 
que  la  ftérilité  vient  de  ce  que  l’humeur  fpermati- 
que  de  l’homme  ne  renferme  pas  aflez  de  matière 
lubtile , ou  de  ce  que  l’humeur  fpermatique  de  la  ' 
femme  en  renferme  trop , & c. 


Digitized  by  Google 


x t d ! la  Chirurgie.  417 

Burcharr  ' Chrift  Martin  ) , Doéteur  en  Médecine.  7— 

Difp.  de  fecretione  humorum  ingenere.  Kiel , 1708  , ^VIII.  Siée. 
in-40.  1708. 

Ce  Médecin  rapporte  les  principales  opinions  des  Boachaut. 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  Il  les  réfuté 
pour  donner  du  poids  à la  lienne  , qui  n’eft  pas 
plus  foutenable.  Il  prétend  que  les  tuyaux  fccretoi- 
rcs  & excrétoires  lont  analogues  à la  groflîereté 
ou  à la  ténuité  des  humeurs.  C’eft  d’après  ces  prin- 
cipes qu’il  a compofé  la  thefe  fnivante. 

De  fecretione  bilis.  Kiel.  1709  , m-40. 

Il  eft  encore  l’Auteur  d’une  diflertation. 

De  principio  movente  in  animalibus . Rojlok.  I7xj. 

Calep  fRacoul)  , eft  l’Auteur  d’uue  lettre  à Cal». 
Cowper  , touchant  une  femme  âgée  de  61  ans  , qui 
vit  , quoiqu’elle  ait  perdu  fa  jambe  & la  plus  grande 
partie  de  fa  cuifTe  pat  la  gangrené.  Tranfaft.  Pkil. 

1708  , n*.  j ij. 

On  trouve  dans  un  des  Journaux  de  Trévoux , Anonyme. 
année  1708  , l’analyfe  de  l’urine  par  un  Anonyme  3 
qui  dit  y avoir  trouvé  du  fel  ammoniac  ; & on 
lit,  dans  le  Journal  des  Savant , 1708,  une  criti- 
que contre  l’Auteur  de  ces  expériences. 

Terraneus  (Laurent  ) , Doékeur  en  Philofophic&  >7®9* 
en  Médecine  , de  Turin,  mort  à l’âge  de  j6  ans  , Te*-r-a",os* 
le  4 Juin  1714  , a compofé  un  ouvrage. 

De  glandulis  univerfim  6*  fpeciaiim  ad  uretkram 
virilem  novis.  Turin  , 1709  , in  - 8°.  Lugd.  Batav. 

1711 , in  8°.  1719  , in-8°.  1 > 

Terraneus  décrit  dans  cette  diflertation  les  deux 
glandes  de  Mery  ou  de  Cowper  . ou  fi  l’on  aime 
mieux  de  Columbus  , fans  les  citer.  Il  parle  fort  au 
long  des  autres  glandes  de  l’uretre  : pour  procéder 
avec  ordre  dans  fa  defeription  , il  les  divife  inglandu- 
las  difgregatas  & in  conglomeratas. 

Les  glandes  de  la  première  clafie  , font  plus  nom- 
breufes  que  celles  de  la  féconde.  Terraneus  les  com- 
pare à celles  des  inteftins  : il  prétend  qu’elles  font 
fort  nombreulès  près  le  col  de  la  velfic  j elles  for- 
ment vers  le  gland  une  ef^>ece  de  grappe  , dont.  leurs 
canaux  excréteurs  font  très  nombreux  & couvrent 
dans  des  lacunes.  .... 
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Terraneus  place  parmi  les  glandes  conglomérées 
les  deux  glandes  dont  on  accorde  communément 
la  decouverte  à Couper  : il  en  donne  une  deferrp- 
tion  beaucoup  plus  déraillée  qu’on  n’avoit  fait  avant 
lai  ; non-feulement  il  les  examine  dans  l’homme  , 
mais  encore  il  les  a trouvées  dans  différents  animaux  , 
Sc  fes  deferiptions  me  paroiflent  bien  faites.  Il  fe 
croyoit  le  véritable  Auteur  de  la  découverte  : il 
nous  dit  même  qu'il  avoit  fait  imprimer  une  par- 
tie de  fon  ouvrage  , lorfqu’un  de  fes  amis  , Jofcph 
Pafchalis  , lui  indiqua  l’article  du  Journal  des  Sa- 
vans  , année  1684,  dans  lequel  on  lit  que  Mcry  a 
découvert  deux  petites  glandes  de  la  grofTeur  d’un 
pbis  au-dcllous  des  mufcles  accélérateurs.  M.  Morga- 
gni  cft  furpris  de  la  négligence  de  Terraneus  à lire 
les  ouvrages  des  Anatomiftes. 

Terraneus  n’eft  pas  plus  cxcufable  d’avoir  méconnu  : 
la  defeription  de  la  glande  de  Littré  , donnée  en  1701 
dans  les  mémoires  de  l’Academie  des  Sciences.  Terra- 
neus la  nomme  tubcrculum fpongiofum  urethra  appenfum  _ 
(a)  , & il  fait  dans  cet  ouvrage  plufieurs  remarques 
fur  le  fiege  de  la  gonorhée  ; ce  fiege  n’a  rien  de 
fixe  , mais  il  croit  qu’elle  attaque  ciuelqucfois  les 
nouvelles  glandes  conglomérées  qu’il  le  flatte  d’avoir 
découvertes.  Il  a joint  à fon  ouvrage  deux  figures 
dont  M.  Morgagni  a relevé  plufieurs  împerfeélions  ; 
cependant  il  me  paroit  que  les  canaux  excréteurs 
des  glandes  de  l’urctre  y font  bien  repréfentés. 

Wolf(  Chriftian-Sigifmond) , Médecin  de  Léipfick. 

Difp.  de  moralitate  anatornes  circa  animalia  viva 
occupât a.  Lipf  1709. 

Difp.  cafus  guttee  ferena.  Trajcft.  1709. 

Longolius  ( J.  Daniel  ) , Doéteur  en  Médecine. 

Difp.  de  organica  intclleftus  humani  aclione.  Hait. 
1709.  : • t 

Syflema  Staklianum  de  vit  a & morte  corporis  hu- 
mant. Budijfa  , 1731-,  in-8°.  - * 

Mantiffa  ad  vindicias- Jyftematis  Stahliani  exami- 
nai Stençelii  furorem.  Budijfa  , 173 1 , in  40. 

Cet  Auteur  fe  montre  grand  partifan  des  opinions 

1 ' 'In.  d ..  * * 

(a)  Ixpl.  Fig.  II.  littera  K. 
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de Stahl , & combat  Stcpzcl  & fes  fc&ateuts.  ...  s- 

Turner  ( Daniel  ) fut  d'abord  Chirurgien  du  Col-  ' 
lige  de  Londres,  & devine  Licencié  en  Médecine  de  *7  °9* 

la  même  Ville.  Les  ouvrages  qu’il  a compofés  prou- 
vent  les  vaftes  connoiflances  qu’il  avoit  dans  ces 
deux  parties  de  l'art  de  guérir. 

Café  in  furgery  being  an  account  of  an  uncommon 
fracture  and  depreffton  of  the  skuU  in  a child  about  jix 
y tors  accompanyd  with  a vajl  apoftume  of  the  brain. 

Lond.  1709  , in  8®. 

A treatife  of  difeafes  incident  to  the  skin.  Lond. 

-I714  , in-8°.  & en  François  , Paris  , 1745  , in-8°. 

Les  descriptions  qu’il  donne  des  maladies  de  la 
peau  font  allez  bonnes , mais  la  cure  eft  défeélucufe , 
en  ce  que  l’Auteur  multiplie  les  formules  &c  les  re- 
mèdes. Il  ajoute  foi  aux  contes  puérils  que  les  Au- 
teurs ont  débités  fur  les  amulettes  épifpaftiques , &c.  " 

The  ant  furgery.  Lond.  1711  , in-8°.  17x5  , in-S<\ 

1756,  in-8°. 

L’Auteur  avoue  que  l’Angleterre  a été  très  ftérile 
en  bons  Chirurgiens  , & qu’il  n’a  paru  que  des  ou- 
vrages éphémères  Turner  a divifé  fon  ouvrage  en 
deux  volumes  & en  neuf  ferions  , dans  lefqucllcs  il 
a donné  la  théorie  & a indiqué  le  traitement  des  tu- 
meurs , plaies,  ulcérés,  luxations,  fraélures,  &c. 

On  y trouve  quelques  obfervations  intérclfamcs. 

Remarques  fur  le  cadavre  d'unr  fille  d'environ  30 
ans  , morte  d'une  hydropif  e afeite  , 6*  difjéquée  par 
M M.  Jacques  Passé  Ù Daniel  Turner.  Tranfaét. 

Philof.  1644  , n°.  107. 

Yahrcndocrfcr  ( J.  Pierre  ).  > Vahkzk* 

Unterricht  vom  aderlaffen.  Budifftn , 1709 , in-8°.  doea.fi*.. 

Furftcnau  (Jçan-Herman  ) , Médecin  de  Halles, 

3ui  devint  dans  la  fuite  Profeileur  ordinaire  de  Mé- 
ecine  à Rintlen  , eft  l’Auteur  de  quelques  ouvra- 
ges & de  plulieurs  diiTertations  d’ Anatomie  & de 
Chirurgie. 

Defderata  Anatomico-Phyfologica.  Hall.  1709  , 

in~4°. 

Defderata  Chirurgica.  Rintel.  1713  , in-40. 

Difp.  de  carcinomate  labii  inferioris  abfque  feftionc 
perfanato.  Rintel.  1739. 
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Difp.  de  abfcejjibus  mufculorum  abdominis  & vk 
cinarum  partium.  174.x,  &c. 

V.  (M.  ). 

De  fororibus  gemellis  ab  ojfe  facto  monjïrofe  fibi 
cohærentibus . Kiel.  1705»  , in-49. 

Les  parties  internes  étoient  très  bien  configurées. 

Miftichelli  ( Dominique  ). 

Dell’  apoplejfia , in  Rom  a , 1709,  in-4*. 

Ag^mnta  al  trattato  dtil‘  appopltJJia.Padova.  17 1 y , 

in-40. 

Tandis  que  ce  Médecin  s'occupe  à combattre 
l’exiftence  du  fluide  nerveux  , & qu’il  allègue  plu- 
fîeurs  raifons  pour  foutenir  que  les  nerfs  prennent  leur 
origine  de  la  dure-mere  , il  rapporte  .plufieurs  ob- 
fervations  importantes  fut  les  lélions  qui  ont  donné 
lieu  à l’apoplexie.  Il  décrit  les  fibres  entrecroifées 
de  la  moelle  allongée  & celles  de  la  moelle  épiniere. 
Sec.  Il  s’eft  bien  trouvé  de  faire  appliquer  le  cautère 
aétuel  à la  plante  des  pieds. 

Becket  (Guillaume)  , Chirurgien,  & de  la  Société 
de  Londres  , mort  en  .7 j 8 , eft  l' Auteur  de 

Chirurgical  remarks  occaftond  by  a death  ofa  child  3 
whofe  café  was  printed  by  D.  T urner,  and  an  account 
of  the  wound  ofthe  brain  by  à Ballet.  Lond  1-09. 

On  y lit  l’hiftoire  d’uqe  plaie  à la  tête  faite  par 
une  arme  à feu , avec  une  grande  déperdition  de 
la  fubftancc  du  cerveau , & qui  n’eut  prefque  point 
de  fuite  facheufe. 

Cure  of  cancers.  Lond.  1711,  in-8°. 

Cet  Auteur  fe  glorifie  de  pofféder  un  difTolvant, 
qui  a la  propriété  de  féparer  la  partie  malade  de  la 
partie  faine.  Becquct  ne  croit  point  que  le  virus 
cancéreux  foit  corrofif  ou  même  contagieux.  Il  dit 
avoir  éprouvé  que  le  cancer  réfiftoit  à l’arfenic. 

Chirurgical  obfervations . Lond.  1740  , in-S". 

Cet  ouvrage  pofthume  contient  quarante  & une 
obfervations  , qui  font  alfez  intérefTantes.  On  y voit 
que  l’Auteur  pratiquoit  l’opération  de  la  taille  par  le 
grand  appareil. 

Colleéiion  of  chirurgical  trafls.  ibid.  1740  , in-8°. 

On  y trouve  tous  les  ouvrages  dont  j’ai  parlé  ; 
quelques  obfervations  de  Rambi  ; l’hiftoiro  d’un  ul- 
cère a la  bouche , qui  refifta  au  mercure , donné 
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par  Jean  Rushworth  , Sec.  On  y lit  une  introduc-  ■ 

lion  à l’hiftoire  de  la  Médecine  & de  la  Chirurgie , XVIII‘ 5,ec* 
qu’il  n’a  pas  finie. 

Becket  eft  l’Auteur  de  quelques  remarques  fur  les  becxix. 
obfcrvarions  de  Vaffe,  touchant  la  différence  de  la 
hauteur  d’un  homme  mefuré  le  matin  Se  le  foir. 

Tranfaét.  Phil.  1714,  n®.  38}. 

Erndt  ( CHrillian  - Henri  ) , Médecin  du  Roi  de  E*.*dx. 
Pologne. 

lier  anglico-batavum.  Amftcl  1709  ( Haller  ) 1 17 1 i , 
in- 8°. 

L’Auteur  décrit  plufieurs  opérations  chirurgicales. 

Il  y donne  l’hiftoire  d'une  opération  de  la  taille  faite 
par  Rav/  ; celle  d’un  bec  de  lievre  opéré  par  Pierre 
Adrien  Vcrduyn  le  fils  ; d’une  fra&urc  compliquée 
guérie  par  le  même  Chirurgien , Se  d’une  hernie  de 
1a  veflie  obfervée  par  Ruyfch.  Douglas  a reproché 
à cet  Auteur  d’avoir  parlé  de  l’opération  de  la  taille 
avec  peu  d’exaditude. , 

Vieulfens  ( M.  ) , fils  du  célébré  Raymond  Vieuf-  VuuuimA 
fens  , eft  l’Auteur  d’un  Mémoire  , fur  le  délire  mé- 
lancolique , communiqué  à l’ Académie  des  Sciences  , 
dont  elle  a donné  ur.  extrait  en  1709. 

M.  Vieulfens  fuppofe  d’abord  que  le  centre  ovale 
eft  le  fiege  des  fondions  de  l’ame.  Il  dit  enfuite  qu’elles 
font  dans  la  plus  grande  intégrité  lorfque  la  circula- 
tion des  humeurs  s’y  fait  librement , & qu’il  leur 
furvient  au  contraire  une  altération  lorfque  la  circu- 
lation eft  genée  dans  quelques-uns  des  vaiffeaux  du 
centre  ovale. 

Ciron  ( M.  ) , Chirurgien  de  la  Marine  à Breft.  Cmo». 

Sur  une  plaie  de  la  matrice  accompagnée  et  accidents 
fâcheux.  Hift.  de  l’Acad.  de  Paris,  1709. 

Vater  ( Abraham  ),  ProfcfTeur  d'Anaromie  & de  f7to' 
Botanique  dans  l’Univçrfité  de  Wittemberg , & Mem-  n ATEILr 
bre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature , de  la 
Société  Royale  de  Londres  & de  Berlin,  eft  l’Auteur 
d'un  grand  nombre  d’ouvrages  Se  de  difiertations  fut 
l’Anatomie  & la  Chirurgie. 

Novum  diverticulum  bilis.  Wittemberg  , 1710. 

Ce  Médecin  y parle  d’une  production  du  canal 
cholédoque , qui  fe  joignoit  avec  unç  des  branches 
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■i  du  canal  pancréatique  , & fc  perdoit  dans  le  rein.' 

XVIII.  Siée.  Progr.  de  modo  quo  foramen  ovale  clauditur.  Witt. 

1710.  I7»9  » in_40< 

Vate*..  La  defeription  que  Vater  donne  du  trou  ovale  , eft 
allez  bonne  ;mais  on  doit  faire  peu  de  cas  des  raifons 
qu’il  propofe  pour  expliquer  l'oblitération  de  ce  trou. 

Progr.  ad  dijjert.  de  Ânatomico  acerbius  caftigato. 
Witt.  17  ij  , in-40.  * 

On  trouve  quelques  remarques  fur  les  fibres  muf- 
culeufes  de  la  valvule  du  trou  ovale. 

Difp.  de  vulnerum  intejlinorum  lethalitate.  Witteberg. 
ï?io-  y'  . , 

Vater  rapporte  des  cures  fingulieres  de  plaies  con- 
fidérables  aux  inteftins  ; mais  il  regarde  ccsguérifons 
comme  extraordinaires  , & qui  ne  doivent  pas  empê- 
cher de  déclarer  mortelles  les  plaies  d’ioteftin , &c. 

De  novo  duciu  fativari  glanduU  lingu.ilis.  Witt. 
I710  & 17ZI  , in-40.  171) , in-40. 

Inftruit  des  recherches  de  Morgagni  & d’Heifter 
• fur  le  trou  cæcum  de  la  langue  , & fur  le  canal 

excréteur  qu’ils  avoient  cru  y aboutir  , Vater  entre- 
prit de  lever  le  doute.  Il  injeéta  diverfes  liqueurs  dans  - 
le  trou  de  la  langue,  & parvînt  enfin  , après  plu— 
ficurs  tentatives  infruétueufes  , à découvrir  un  canal 
qui  aboutilloit  dans  une  grollc  glande  , placée  à la 
bafe  de  la  langue  , & qui  , fuivant  Vater,  commu- 
nique avec  la  tyroïde  par  quelques  canaux. 

Vater  en  donne  une  ample  defeription  ainfi  que 
de  fon  canal  excréteur.  Les  Anatomiftes  curieux  de 
s’inftruire  de  ce  point  intéreflant , doivent  conl'ul- 
ter  l’ouvrage  que  j’analyfe  ; cependant  la  deferip- 
tion que  Vater  donne  n’cft  pas  également  jufte  dans 
tous  les  détails , & Hciftcr  a cru  devoir  relever  fes 
fautes  dans  les  Annal.  Jul. 

P on  der  art  und  weije  die  blattem  durch  kunft  ein - 
uprofen . 1711. 

Difp.  de  vulnere  cerebri  fclopetario  feptima  feptima~  ' 
na  abfolute  lethali.  1711. 

j Cette  dillertation  eft  bien  faite,  & remplie  d’ob-  * . 

fervations  cuiieufes. 

Graviditas  apparent,  ibid.  1711. 

L’Auteur  adopte  l’opinion  des  ovariftes , & donne 

une 
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Wfie  tioiivelle  defcripcion  des  ovaires  & des  oeufs  qu’il 
y fuppofe.  . • ; , 

D.flp.  de  duobus  rarijfîmis  vifus  </itiis, 

Progr.  de  liene  cellulofa . ibid.  17x3  , 19-4°. 

De  lienis  prolapCione.  ibid. 

Cet  Auteur  prétend  que  le  fâng  fe  dépure  dans 
là  race  ± qu’il  devient  écumeux  & vermeil , & que 
de  là  il  découie  dans  le  foie , qui  en  fépare  la  bileî 
qu'il  contient.  ...  \ - y\ 

Prcgr.  de  anatomes  utilitate  in  morbis.  ibid.  1 7 2 3 T 
Il  parle  d’après  les  propres  obfer  varions  de  plu- 
fleurs  maladies  , pour  le  traitemenr  defquelles  il  effc 
indifpenfable  d’avoir  de  grandes  connoiflances  en 
Anatomie.  ......  • 

De  ingravidatione  difimulata.  1724. 

Utérus  grai/idus.  iliy* 

Obfervation.es  rarijfims.  calculorum.  iyi6. 

Progr.  de  hymene.  1717.,  • . .,jASr  ...  , ; 

Cajus  rarus  farcomatis  e pudendo  m&liebri  fecîioni 
fublati ,172g.  . . ’j 

Vater  donne  la  description  d’une  tumeur  vafçu- 
leufc  & fibreufe , pefant  deux  livres  , fortie  de  la 
matrice  , qu’on  enleva  avec  le  fcalpel  : il  ne  furvinc 
point  d’hémorrhagie  à la  fuite  de  cette  opération  3 
quoiqu’on,  n’eût  fait  aucune  ligature.  Vater  s’étend 
beaucoup  fur  la  nature  de  la  tumeur.  , 

Progr.  de  ojjium  in  corpore  humano  generationc  & 
diminutione  in  alveoiis  imprimis  dentium  obliteratis  t 
1718  , in-40. 

. De  mola  prégnante.  1729. 

Il  parle  de  quelques  œufs  avortifs. 

Dijfert.  de  Ofteogenia.  1730. 

De  ufu  corticis  Peruyiani  ad  ftjicndam  gangrenajn4 
*71». 

De  parta  diffici/i  ex  inf antis  brachio  prodeuhte « 

De  inflammations  fanguine » theoria  mechanictt 
173  î* 

Progr.  de  laboribus  Vateri  A latomicis  & Botaniciii 
I7î  5- 

De  valore  & fufficietitia  fignorum  ittfantem  recatf 
Tome  /r.  Eî 


Jttrfflr;  si  î*. 
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natum  vtvutn  aut  mortuum  tditum  argu.tntiu.rn  t ad  di • 
judicandum  in  infanticidio.  1 7 5 ç. 

De  cuticula  pueri  Londinenfis.  1759. 

Catalogue  pripatata  Rufchiana  & aliorum  eeleberr « 
\irorum  exhibent.  1751. 

Vater  y fuit  Ruyfch  dans  tous  fes  détails , & 
parle  des  principaux  cabinets  d’Anatoinie  & d’Hif- 
toire  Naturelle  de  l’Allemagne. 

De  polypo  pofl  febrem  epidtmicam  ex  utero  egrejfo » 
*73  9-  ' 

Vatcr  traite  dans  cette  differtation  d’un  polype  qui 
fortit  de  la  matrice  à la  fuite  d’une  fievre  aiguë  : 
l'Auteur  ne  voulut  pas  qu’on  le  coupât  : il  fe  con- 
tenta de  le  faire  repoullcr  dans  la  matrice , & la 
malade  en  guérit. 

De  calculis  in  lotis  inufitatis  natis  & per  vias  in- 
folitas  exclu  fi  s.  1741. 

Vater  prouve  qu'il  n’y  a pas  d’endroit  dans  le 
corps  humain  , où  il  ne  puifTe  fe  former  des  concré- 
tions pierreufes.  Il  rapporte  diverfes  obfcrvations  qui 
Confirmait  ce  qu’il  avance. 

Dijfert.  de  confenfu  partium.  1741. 

Vater  y donne  la  defeription  des  papilles  rierveu- 
fes  : il  a fait  dépeindre  le  plexus  brachial. 

Difp.  de  vejicatorium  ad  domandas  febres  malignas 
Minute  & efficacia.  174t. 

De  Polypo  nafi.  174?. 

On  y trouve  une  defeription  fuccin&e  des  glandes 
du  finus  maxillaire. 

Vater  eft  encore  l’Auteur  de  plufieurs  obferva- 
tions  inférées  dans  les  mémoires  des  différentes  Aca- 
démies : on  trouve  dans  les  Tranfaflions  Philofophi - 
ques  , ann.  1710,  nu.  3 66  , celle  d’une  portion  du 
colon  , fufpendu  depuis  quatorze  ans  hors  du  corps , 
à l’occafion  d’une  blefTure  qui  avoit  pénétré  cet  in- 
teftin  ; ann.  1713  , ntf.  377  , l’obfervation  d’une  per- 
fonne  qui  ne  voyoit  les  objets  qu’en  partie  : 8c  en 
1731? , n*».  440  , on  lit  celle  d’une  maladie  fingüliere 
de  la  peau,  que  Vàtef  a communiquée  à la  Société 
Royale  de  Londres  , &c. 

T rioen  ( Cornélius  ) , céfebre  Médecin  de  Lcydc  , 
a publié 
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De  partu  naturali  & mctkodo  extrahendi  fatum  

toc, mm.  Lad.  .710,  in-4\  ; • XVUI.  S.«. 

Il  cft  l’Auteur  d’une  excellente  collection  d’obfer-  »?«»• 
Vations  médico-chirurgicales.  ‘ j T&ioex. 

Obftrvationum  medico  - ckirurgicarum  fafciculus , 

Lugd.  Batav.  1745  , in-4". 

Ces  oblèrvations  font  au  nombre  de  cent  quarante- 
deux  : tjtl  y en  a plufieurs  de  chirurgicales.  Les  plus 
intérelfantcs  concernent  l’hydrocéphale  , les  plaies 
faites  par  armes  à feu  , le  fpina  ventofa  , &c.  L’Au* 
teur  parle  d’une  rupture  de  la  cornée  tranfparente, 
avec  déplacement  du  criftallin.  Il  y a treitc  planches 
fuperbement  gravées.  ; 

Vogcl  (Paul-Henri).1  : Vocbi. 

De  fanguificatione  in  homine  fecundum  Gf  prêter  nd- 
turam.  Eïfurt.  1710,  in-»*0.  ; 

Nuvolctti  ( Jean-Peregrini).  • - . NuV«i.itti. 

Saggi  dtl  buon  gnjlo  in  cerufia.  1710. 

•*-  Cet  Auteur  adopte  la  méthode  de  Magati  pour  le 
traitenaent  des  plaies,  f’  >- 

Saggi  di  cerufia , coït  faggi  d'anatomie.  Patav.  1 7 1 j . 

Lettera  fopra  d’un  parto  monftruojô  nato  il  i aug, 

171*.  Fano,  1714,  in-40, 

M.  de  Haller  préfume  que  c’cft  la  même  deferip» 
tion  du  monftre  qui  fe  trouve  dans  les  Opufcules 
feitntifiquts, 

- Biauchi  ( Jcan-Baptifte  ) , originaire  d’une  famille  Bukchi. 
noble  de  Milan  , naquit  à Turin  en  i*8i  , étudia 
la  Médecine  dans  l’Univerfité  de  cette  Ville , & y 
obtint  le  Dodorat  II  fit  bien-tôt  paroître  fon  (avoir 
en  Anatomie  : il  la  profefia  à Bologne  , d’où  il  fut 
appellé  à Turin  en  1715  » & ayant  obtenu  la  place 
de  ProfcfTeur  en  Médecine  , on  fit  conftruirc  à fa 
demande  un  Amphitéârre  propre  aux  demondra- 
tions  . . 4 , . Bianchi  ne  s’en  tint  pas  à l’ Anatomie  : 
il  profefia  prefque  toutes  les  parties  de  la  Médecine , 
lors  même  qu’il  la  pratiquoit  avec  fuccès  & qu’il 
compofoit  des  ouvrages  confidérables  & par  leur 
nombre  & leur  volume. 

Hifioria  kepatica.  Turin.  1710,  in-8*.  1716,  in-40, 

Genev.  171  î , in-40. 1 vol. 

Bianchi  donne  dans  cet  ouvrage  une  ample  def- 

£ c ij 
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çription"du  foie,  dont  il  indique  les  ufages  ^dé- 
crit les  maladies.  Il  l’a  divifée  en  trois  parties  :1a 
prenliele  confidere  le  foie  dans  fon  état  naturel  , la 
féconde  dans  l’état  malade  , & la  rroilieme  en  expofe 
Je  traitement..  La  première  partie  eft  feule  de  notre 
objet.  Avant  demi  et  en  matière.,  Bianchi  expofe  foa 
fyfteme  fur  les  fecrétions  : il  croit  pouvoir  en  rendre 
compte  en  admettant  dans  les  orifices  excréteurs. mue 
ouverture  & une  figure  différente , fuivant  la  différence 
des  humeurs  féparées  , ou  proportionnées  à chacune 
des  matières  des  fecrétioiis.  Il  foutienc  cette  opinion 
avec  chaleur , Sc  propofs  .plufieurs  difficultés  à ceux 
qui  ont  voulu  expliquer  les  fcctélions  en  admettant 
un  ferment  dans  l’organe  féçrétohe.1  Bianchi  admet 
les  vaiilêaux  hépatico  - cyftiques- , & regarde  com- 
me imaginaire  la  tunique  glanduleufe  de  la  vcficulc 
dont  ont  parlé  quelques,  Anatomiftes.  Il  décrit  plu- 
ficurs  efpeces  de . véficules  qui  varient  prodigieufe- 
ment  par  leur  figure.  Il  sert  beaucoup  étendu,  fur  les 
ligaments  du  foie  , & il  n’a  pas  oublié  de  décrira 
les  deux  ligaments  qui  fixent  les  lobes  droit  & gau- 
che du  foie,.. Cet  Anatomiïle  trouve  dans  le  foie  la 
ilruéture  glanduleufe  , ainfi  que  Malpighi  l’aYoit  dé» 
dite. 

Bianchi  n’eft  pas  du  fentiraent  de  ceux  qui  préeen* 
dent  que  le  chyle  parvient  au  foie  par  les  veines 
mézaraïques  j il  croie  pouvoir  démontrer  le  con- 
traire, & il  provoque  les  fauteurs  de  cette  opinion 
à la  démonftration.  On  confultcra  avec.avantagc  ce 
que  cet  Auteur  a écric  du  calcul  biliaire  3 mais  on 
11’admettra  pas  , fans  un  ultérieur  examen  , les  glan- 
des que  cet  Anatomiïle  dit  être  placées  dans  la  fcrllurc 
du  foie  , & auxquelles  il  conduit  plufieurs  rameaux 
artériels.  1 - '•  • 

Bianchi  a joint  à fon  ouvrage  dix  figures  , repré- 
Tentant  le  foie  en  général  ou  dans  plufieurs  de  fes 

Î»arties.  La  première  & la  féconde,  où  i’on  voit  la 
iirface  interne  du  foie  , font  bonnes  > la  troifiemc  , 
qui  repréfente  les  vaiffeaux  lymphatiques , ne  me 
paroît  pas  auffi  exaéte  , par  le  nombre  coafidérablc 
de  vailleaux  lymphatiques  que  Biauchi  y a fait  dé- 
peindre cinquième  & la  feptieme  planches,  .où 
/ 
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fc  trouvent  les  figures  de  l'intérieur  de-  la  véficule  ■ 

du  fiel , font  forcées  , on  ne  trouve  point  dans  la  XVIII.  Siée. 

ûarurc  un  nombre  prodigieux  de  lozangçs  qu'on  y 

voit  ; mais  la  neuvième  & la  dixième  planches  font  I71°‘ 

iî  éloignées  delà  nature,  que  l’on  ne  fauroit  l'y  te- 

connoître. 


Le  grand  Morgagni  a écrit  deux  lettres  critiques 
fur  cet  ouvrage,  dans  lefquelles  il  relève  un  nombre 
prodigieux  d'erreurs  commifes  par  Bianchi  : on  ne 
peut  mieûx  faire  que  de  les  lire  fi  on  veut  connoître 
a fond  l'hiftoire  du  foie  par  Bianchi. 

De  ductibus  lacrymalibus  novis.  Turini.  17 1 j , in-40. 
Leids  ,1713.  • 

' Ce  Médecin  change  jufqu’à  leur  propre  dénomina- 
tion : il  prétend  que  les  orifices  des  conduits  font 
bordés  d’un  cercle  cartilagineux,  & il  attribue  au 
fac  nazal  une  figure  différente  de  celle  qu'on  obferve 
dans  l’état  naturel , &c.  Morgagni  a favamment 
cenfuré  cet  ouvrage  , & on  retirera  plus  de  profit  de 
la  critique  que  de  l’ouvrage  qui  y a donné  lieu. 

Orationes  fex  anatomies..  Extant  in  ult.  edit.  hift. 
hepat.  1715.  1- /- 

Ce  font  autant  de  difeours  que  l’Auteur  a pronon- 
cés à Bologne  ou  à Turin  , au  commencement  de 
fis  cours  , ou  lorfqu’il  a été  inftallé  aux  chaires  qu’il 
a occupées  dans  ces  deux  Villes.  On  y trouve  quel- 
ques remarques  d’Anatoinie  ou  de  Phyfiologié.Tl  ad- 
met des  glandes  dans  l’épiploon. 

De  naturali  & vitiofa  génération é.  Turini.  1741  , 

in-.4v..  . • '■/ 

s Bianchi  tâche  de  concilier  le  fyftême  des  vers 
avec  celui  des  œufs  , & parle  de  quelques  foetus  trou- 
vés dans  la  trompe  eu  dans  le  bas-verifrè.  Il  joint  à 
ces  remarques  la  deferipnon  du  taenia 

- De  làcieorum  vajorum  pojîdoriibus  & fabrica.  Turini. 

1743  in-4u.-.  . ; • • ; 

Storta  del  moJlr<j  di  due  corpi  che  nacqueful  paveji, 
Turini..  t74?  , in- 8%  # A \*.:  \ 

Bianchi  eft  encore  l’Auteur  de  plufienrs  dilîefta- 
trions  inlerées  daivs  le  théâtre  anatomique  de  Mânget. 

- Dijfcrt.  de  impedimenta  circulations  fanguinis.  • 

Cet  Auteur  croit  que  les  artetes  font  curtiqu'cs  , 

Ec  iij 
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1710. 

Bianchi. 


XVIIK  sicc.  & évalue  le  frottement  que  le  fang  exerce  fur  leur! 
parois. 

Dijfcrt.  de  aorte  polypo  t indique  enato  ingenti  une» 
vrifmate.  ibid. 

De  ingrefu  ilei  in  colon  , feu  de  fuppofita  kuc  ufque 
intefiinorum  valvula  obfervatio  nov.  & kacienus  inedita, 

ibid. 

Il  dit  avec  raifon  que  la  valvule  y forme  un  cercle 
complet  : &c  en  général  fa  defcripcion  n’eft  point  mau- 
vaife.  Il  a profité  des  travaux  des  Auatoraiftes  qui  l’ont 
précédé. 

Explicatio  nova  mtchanifmi  quo  urine,  in  veficâ 
continentur.  ibid. 

On  y trouve  une  nouvelle  defeription  , mais  peu 
exaéle  , des  fibres  mui'culcufes  & du  Iphinétcr  de  la 
vdïie , dont  il  nie  l’cxiftcncc.  Biancni  dit  que  la 
proftate  fait  une  faillie  intérieurement  vers  le  col 
de  la  veffic  , laquelle  peut  fupplécr  au  fphinéter. 
Il  croit  avoir  trouvé  au-dclfous  des  proftates  un  plan 
mufculcux  qui  peut  faire  l’office  du  fphinéter.  Cet 
Auteur  a admis  un  mufcle  relevcur  8c  un  mufcle 
abbaiffieur  de  la  veffie.  Il  y parle  d’une  glande  foli- 
taire  placée  au  bulbe  de  l’urctre. 

Demonfl ratio  anatomica finuum  bafis  cerebri.  ibid. 
Bianchi  a fait  repréfenter  ccsfinus  dans  une  planche 
particulière  , mais  qui  eft  auffi  infidèle  que  la  deferip-* 
tion  qu’il  en  a donnée.  Morgagni  en  a relevé  les 
principaux  défauts. 

Nicwart  (C.  ). 

De  fanguine.  Lugd.  Batav.  1710. 

Ncbcl  ( Daniel  ) , Profefleur  public  de  Médecine 
à Marpurg. 

De  lithotomia.  Argent.  1710,  in-40. 

De  fœtus  extraciione  ex  utero.  Heidelberg.  171)  , 
Les  Ephcmerides  d'Allemagne  contiennent  plu- 
ficurs  observations  de  ce  Médecin.  11  y en  a une  fur 
la  glande  lacrymale  de  Harder.  Dec.  ni  , ann.  g & 
10.  obf  12 j.  Nebel  a donné  dans  la  cent,  ri  ; obf  pz  a 
la  defeription  du  fquclettc  d’un  fœtus  relié  l’efpacc 
de  trois  ans  dans  le  ventre  de  fa  rnere  5 & la  de£> 
cription  d’un  anévrifme  à l’artere  aorte  , furvenu  à 
la  fuite  d’une  çaftrarion,  fÇent , 1 x , obf,  pg. 


Kiswaht. 


Nnu. 
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O.  (M.).  

Der  altemeuefle  uni  leichtefie  weg  \ur  anatomie.  XVIII.  Siée. 
Lipf.  1710 , 1747,  in-8°. 

M.  de  Haller  dit  que  l’Auteur  de  ccr  ouvrage  eft 
beaucoup  plus  ancien  que  ne  le  portent  ces  éditions,  D. 

4c  qu’il  vivoit  du  tenis  de  Bartholin  le  pere. 

Rideux  ( Pierre  ) , Profcflcur  de  Médecine  dans  Ridivx. 
l’Univcrfité  de  Montpellier  , fils  de  Pierre  Rideux 
aufli  Profcflcur  dans  la  même  Univerfité.  \ 

Dijfertatio  pkyfico  - anatomie  a de  motu  mufçulari . 

Monfpel.  1710,  in-n.  . 

L’Auteur  foutient  que  le  mouvement  mufculaire 
dépend  de  l’influe  du  fluide  nerveux  dans  les  fibres 
de  chaque  mufcle  , qu’il  fuppofe , avec  plufieurs 
Auteurs  déjà  cirés  dans  cette  hiftoirc  , compofées  de 
véficules.  11  a démontré  fa  propofition  d’une  manière 
nouvelle. 

ConfpcHus  in  humorum  fccretiones  in  genere.  Monf- 
pel. 1 1 , in-S*.  : - ^ 

Rideux  y fuit  le  le  fyftéme  de  Boerhaave  prcfque 
mot  à mot.  Lmusa». 

Lindern  ( François-Balthafar  ) , a écrit  en  Alle- 
mand un  traité  d’Oftéolpgic  in-n  , imprimé  à Stras, 
bourg  , 1710  , dans  lequel , fuivantHeifter  , il  donne 
Une  defeription  courte  & fuccinéte  du  corps  humain. 

Jondot  ( Philippe  ).  Jondst. 

Nachricht  vom  aderlajfen.  R egenfpurg.  1710,  in-8°. 

Petit  ( François  Pourfour  du  ) , naquit  à Paris  le  14  Pitii. 
Juin  1664  , dp  parents  qui  étoient  dans  le  Com- 
merce & qu’il  perdit  étant  encore  enfant.  Il  montra 
dans  fes  premières  études  peu  de  fagacité  , mais  fon 
efprit  fc  développa  pendant  fon  cours  de  Philofo- 
phie  , qu’il  fit  au  Collège  de  Beauvais , fous  un 
Profeflcur  Cartéfien.  A peine  eut  - il  fini  fon  cours 
de  Philofophie , qu’il  entreprit  divers  voyayes  ; il 
féjourna  à la  Rocnellc  pendant  long-rems , Se  c’eft  là 
qu'il  lia  une  étroite  amitié  avec  M.  Blondin  , de  qui  il 
apprit  l’Oftéologic  , & fous  lequel  il  étudia  la  Splan- 
chnologie  , fur.toutt  l’Anatomie  du  cerveau  , celle  des 
yeux  & l’oreille , tant  fur  l'homme  que  fur  divers 
animaux.  L’Anatomie  fixa  l’attention  de  M.  Petit, 

& il  y prit  beaucoup  de  goût.  M.  Blondin  lui  con- 
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fçilla  d’cmbrafTer  le  parti  de  la  Médecine.  M.  Petit 
prçfita  de  cet  avis,  fe  rendit  à Montpellier,  & y 
reçut  le  bonnet  de  Doéfcur  en  1690  , a l’âge  de  1 6 
ans.  II  vint  à Paris  & fuivit  les  leçons  de  MM.  Duver- 
rey , Tourncfort  & Lemery  , jufqu’en  1691  qu’il 
partit  pour  l’armée  de  Flandres;  commandée  par 
Louis  XIV  en  perfonne  : on  l’établit  dans  l’Hôpital 
de  Mons  , avec  M.  Briflcau  qui  en  étoit  le  Médecin , 
& il  fut*  chargé  différentes  fois  de  l’Hôpital  de 
Namur.  M.  de  Mairan  , qui  a fait  fon  éloge-,  en 
qualité  de  Sécrctaire  de  l’Académie  des  Sciences  , 
nous  apprend  que  les  entrepreneurs  des  vivres  des 
Hôpitaux  de  l’ahnée  intentèrent  à M.  Petit  des  dif- 
putes  tués  mal  fondées,  ÿç  qu’il  triompha  dc’fcs 
iadverfaiïés.  M.  Petit  revint  à Paris  en  169 7 , après 
la  paix  de  Ryfwick  , partit  l’année  fuivantc  pour  le 
camp  de  Compiegnc  , & fit  divers  autres  voyages  , 
principalement  occupé  à l’étude  de  la  Botanique.  Il 
fe  fixa  enfin  à Paris  après  la  paix  d’Ucrecht;,  en 
1713  , & s’y  maria  en  1 7 1 7.  II  fut  reçu  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  en  1711,  & mourut  en  174t.  II 
fc  rendit  célébré  par  le  traitement  des  maladies  des 
yeux  , dans  lequel  il  excella , & par  les  ouvrages 
Arles-mémoires  qui  forment  de  fa  plume. 

.^  Lettres  d’un  Médecin  des  Hôpitaux  du  Roi  , a un 
autre  Médecin  de  Jes  amis.  Namur  , 1710 , 411-4°. 

. Ces  lettres  font  au  nombre  de  trois:  la  première  , 

3ui  eft  la  plus  importante,  contient  une  nouvelle 
efeription  du  cerveau.  Caflius  &:  Arétée  avoient 
foupçonné  l’entrecroifement  des  nerfs  daps  le  cer- 
veau , d'après  les  paralyfies  ou  convulüans  furvenucs 
à la  partie  oppofee  du  corps,  à cejle  de  la  tête  qui 
avoir,  été, frappée.  M.  Petit  démontre  cet  entrçcroi- 
femens  des  nerfs  : il  dit  qu’on  l’obfcrve  principale- 
ment à l’extrémité  de  la  moelle  allongée,  & il 
donne  des  figures  d’après  fes  dilfcftions.  Il  admet  un 
canql  entre  les  lames  & le  feptum  lucidum,  décrit 
les  fibres  que  les  éminences  mamillaircs  fournirent 
& qui  vont  fc  terminer  dans  le  double  centre  dçmi 
circulaire;  -Il  fixe  la  fin  de  la  vo.ute  dans  ccs  émi- 
nences f décrit  les  finus  ophtalmiques  les  fciifu- 
rûs  de  la  moelle  épinière  j & les  fibres  longitudinal 
les,  & admet  des  fibres  tranfverfes. 
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La  fécondé  Lettre  n’cft  pas  aufli  intéreflante.  M.  ~ ' 

Petit  y recherche  la  nature  du  fluide  nerveux.  On  x 1 ’ SlcC* 
pourra  cependant  y trouver  quelques  bonnes  rcmar-  1710. 
qucs  fur  les  effets  que  produifent  divers  corps  étant  petit. 
mêlés  avec  le  fang.  M.  Petit  a fait  l'analyfe  des  hu- 
meurs des  yeux.  Il  a déterminé  les  vraies  dimen- 
fions  du  cryftallin  & des  chambres  des  yeux. 

La  troifieme  lettre  contient  la  defeription  de 
deux  plantes  , par  conféquent  n’eft  point  de  mou 
objet. 

Differtation  fur  une  nouvelle  méthode  de  faire  l'opé- 
ration de  la  cat arable.  Paris,  1717  , in-11. 

M.  Petit  admet  le  fiege  de  la  catara&e  dans  le 
/ cryftallin  ; détermine  le  lteu  précis  de  la  cornée 
tranfparentc  où  il  faut  faire  l’incifion.  Il  propofe 
quelques  nouveaux  inftruments  , &c.  obfcrve  que  la 
chambre  poftéricure  eft  très  petite  , refpeétivemcnt  à 
la  chambre  antérieure.  > . v . . 

Lettre  , dans  laquelle  il  eft  démontré  que  le  cryftal- 
lin eft  f>rt  prés  de  l'uvée  , Cf  ou  l'on  rapporte  de  nou- 
velles preuves  de  l' opération  de  la  cataracte.  Paris, 

1719  , in-4*.  1 : x-  -- 

Il  foutient  , contre  l’opinion  de  M.  Hecquet , que 
le  cryftallin  n’eft  pas  placé  au  milieu  de  l’œil  de 
l’homme  , mais  à la  partie  antérieure  , & qu’il  eft 
prefque  contigu  à l’uvée.  M.  Petit  nie  que  la  cata- 
raélc  foit  membraneufe  , 8c  il  veut , contre  le  fen- 
timent  de  M.  Hecquet , qu’elle  dépende  de  l'opacité 
du  cryftallin  } & croit  que  pour  faire  l’opération  de 
lacararaéte,  il  faut  percer  le  cryftallin  , ouvrir  fa 
capfulc  intérieurement  & en  arriéré fans  intérefler  la 
partie  antérieure  de  la  capfule  , mais  déplacer  le  cryf- 
tallin en  le  pouffant  par  en  bas. 

II  n’eft  pas  non  plus  de  l’opinion  de  M Morga- 
gni.  Il  ne  croit  pas  , avec,  lui , que  le  deirechemenr  & 
l’opacité  du  cryftallin  foient' la  fuite  du  défaut  dç  la 
liqueur  qu’il  doit  y ^voir  entre  le  cryftallin  & la 
capfule.  - J’ai  toujours  trouvé,  dit  M.  Petit , dans 
a>  les  cadavres  tous  les  cryftallins  catara&és  \ hu- 
» Hieélés  à Ifcui  partlé  extérieure  de  cette  liqueur 

naturelle  j.  iç  cryftallin  ne  ;dçtféche  p.oiut^bfoiu’ 
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*•  méat  dans  l’œil , que  par  le  défaut  de  l’humeoC 
y>  aqueufe  ». 

Lettre  touchant  des  réflexions  fur  ce  que  M.  Hcc- 
quet , Docteur  en  Médecine , a fait  imprimer  touchant 
les  maladies  des  yeux.  Paris  , 1719  , in-40. 

M.  Petit  expofe  les  motifs  de  mécontentement  qu’il 
a contre  M.  Hecquet  j & l’on  voit  que  la  raifoa 
n’eft  pas  du  côté  de  M.  Hecquet.  M.  Petit  réfu- 
té vi&orieufement  lexiftencc  des  cataractes  membra- 
neufes , &c. 

Lettre  contenant  des  réflexions  fur  les  découvertes 
faites  fur  les  y eux  Paris  , 17}  1 , in-4®. 

M.  Petit  revendique  la  méthode  de  faire  l'opéra- 
tion de  la  cataracte  , donnée  par  M Ferrein  , dans 
une  des  douze  thefes  qu’il  foutint  à Montpellier  eu 
1731-  Dans  cette  thefe , M.  Fcrrein  avance  que  pour 
déplacer  le  cryftallin , il  faut  ouvrir  la  partie  pos- 
térieure de  la  capfule  & non  la  partie  antérieure  ; 
c’eft  ce  que  M.  Petit  dit  avoir  écrit  dans  fa  pre- 
mière lettre  à M.  Hecquet.  Cependant  il  faut  avouer 
que  fi  M.  Fcrrein  a l'honneur  d’avoir  eu  la  première 
idée  de  cette  méthode  , M.  Petit  l'a  tpieux  expofée 
que  lui. 

M.  Petit  cft  l'Auteur  d’un  nombre  prodigieux  de 
mémoires  fur  l’œil  de  l’homme  ou  des  animaux  , 
infé'rés  parmi  ceux  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

En  1710  , M.  Petit  communiqua  à l’Académie 
l’hiftoire  d'un  hermaphrodite , qui  avoit  au  dehors 
les  marques  de  la  virilité»  excepté  les  tefticulcs  qui 
étoient  dans  le  bas-ventre.  C'étoit  un  foldat , qui 
mourut  à l'Hôpital  de  Namur  3 le  Chirurgien  major 
qui  l'ouvrit , lurpris  de  ne  point  trouver  de  tefticu- 
les  dans  le  ferotum  , les  chercha  dans  le  bas- ventre  , 
où  il  les  trouva  avec  une  matrice  » &c.  Cette  ob- 
fervation  me  paroît  très  fufpeéte  , & des  faits  pareils 
doivent  être  examinés  plus  d’une  fois  avant  d'être 
admis. 

Sur  les  deux  efpaces  que  t humeur  aqueufe  occupe 
dans  l'oeil.  H.  1713.  - ...  * 

Pour  décider  la  queftion  M.  Petit  fit  geler  plu- 
fieurs  yeux  humains  » & il  obfcrva  que  la  chambre 
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poftérieure  ne  contient  à-peu-près  que  le  tiers  de  l’hu- 
meur aqueufe  i le  poids  moyen  de  cette  humeur  en- 
tière eft  , fuivant  M.  Petit , de  quatre  grains  , d’où  il 
fuit  que  la  chambre  poftérieure  en  contient  un  grain 
& un  tiers , & cette  quantité  eft  fi  petite , que  la 
chambre,  qui  a cinq  lignes  & demi  d’étendue,  ne 
peut  être  que  très  étroite.  D'après  ces  faits,  M.  Petit 
adopte  l’opinion  de  Briffeau.  Voyez  l’article  où  il  eft 
parlé  de  cet  Auteur. 

Dijfertation  fur  l'opération  de  la  cataratte.  M.  171). 

M.  Petit  donne  une  hiftoire  fore  détaillée  de  l’o- 
pération de  la  cataraéte.  Il  dit  que  celle  dont  on 
vante  le  plus  les  fuccès  a été  prefque  décrite  par 
Cclfe,  & il  en  fait  le  parallèle  Le  meilleur  des 
inftrumcnts  qu’on  emploie  pour  faire  cette  opéra- 
tion lui  parott  celui  dont  M.  Albinus  a parlé , & 
qu’il  dit  avoir  vu  entre  les  mains  de  quelques  Char- 
latans. Il  confeille  d’mcifer  la  partie  poftérieure  de 
la  tunique  du  cryftallin.  M.  Ferrein  , qui  a dit  quel- 
que choie  d'analogue  , prétendoit  que  M.  Petit  lui 
étoit  redevable  de  cette  idée. 

Sur  les  yeux  de  i homme  6*  de  differents  animaux  , 
M.  171 6. 

Les  yeux  des  animaux  ont  divers  dégrés  de  con- 
vexité à la  partie  antérieure  , ou  à la  partie  po£ 
térieure  , M.  Petit  les  détermine.  Il  a découvert  des 
vaifieaux  dans  la  cornée  d’un  Nègre.  Ce  Médecin 
fait  oblèrver  que  la  choroïde  a différentes  couleurs 
fuivant  l’âge  du  fujet , & il  dit  que  le  cryftallin  eft 
expofé  aux  memes  viciffuudcs  : ce  mémoire  eft  de  la 
derniere  importance. 

Sur  l'endroit  ou  il  faut  piquer  l’œil  pour  i opération  de 
la  cataratte  t M.  1716. 

Il  veut  qu’on  perce  l'œil  à deux  lignes  de  la  cor- 
née , rapporte  les  avantages  qu’il  y a de  fuivre  fa 
méthode  , & les  inconvénients  lotfqu’on  s’en  écar- 
te : il  a repréfenté  par  différentes  figures  les  parties 
qu'oh  peut  intéreffer. 

Sur  les  rameaux  que  le  nerf  intercofial  fournit  au » 
yeux  j M.  1717* 

M.  Petit  prétend  que  le  nerf  intercoftal  va  plutôt 


XVIII.  Sicc. 
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- — fc  joindre  aux  nerfs  de  la  cinquième  & de  la  fixie- 

XVIII.  Siée.  me  pjjrc  qU’ü  n’en  part  . car  s*j|  cn  partoit , dit- 
77'°'  il  , la  direction  de  l’intcrcoftal  ne  feroit  point  dif- 
Petit.  trente  de  celle  de  la  cinquième  ou  de  la  fixicme 
paire.  M.  Petit  prétend  que  le  nerf  intercoftal  por- 
te des  efprits  dans  les  yeux.  Pour  s’en  convaincre 
il  a coupé  l'intercoftal  à quelques  chiens  vis  à-vis 
la  troifiemc  ou  la  quatrième  vertèbre  du  col,  & 
l’œil  du  même  côté  a été  altéré  : on  trouvera  dans 
ce  mémoire  plufieurs  remarques  qui  intérelTent  l’hif- 
toire  des  nerfs. 

, Pourquoi  les  enfants  ne  voyent  pas  clair  en  venant  au 

monde  , M.  17 17. 

La  caufe  de  ce  vice  dans  la  vifion  fe  trouve, 
félon  M Petit  , dans  un  excès  d’épaifleur  de  la  cor- 
née- t-rahfparcnre  , & dans  le  défaut  de  l’humeur 
aqueufe. 

Sur  la  poftion  de  l'uvée  , M.  1718. 

Il  démontre  favainent  qu  elle  eft  plane  dans  l’hom- 
me , & il  fait  quelques  remarques  fur  la  ftruétare  des 
’ membranes  de  l’œil,  &c. 

, Sur  le  cryfijllin  de  l’ail  de  l'homme  , des  animaux  à 
quatre  pieds , 'des  oi féaux  & des  poijfons  , M.  17  3 o. 

Ce  mémoire  eft  très  intéreffant  : M.  Petit  dit  que 
le  cryftallin  eft  lenticulaire  dans  tous  les  animaux  ; 
il  a mefuré  dans  un  grand  nombre  de  cryftallins  les 
deux  convexités  , le  diamètre  , la  circonférence  , & il 
a fait  une  table  de  vingt-lix  cryftallins  humains  ap- 
partenants à des  fujcis  d’un  âge  différent,  & un  autre 
de  trente-fix  cryftallins  de  bœuf.  Le  cryftallin  de 
l’homme  change  de  couleur  avec  l’âge  j il  eft  tranf- 
parent  depuis  la  naiflancc  jufqu’à  vingt-cinq  ou  en- 
viron ; il  jaunit  enfuite  du  centre  à la  circonférence. 
IL  fa  voit  que  le  cryftallin  étoit  compofé  de  diffé- 
rentes couches  concentriques , &c. 

De  la  capfule  du  cyjlallin  , M.  1730.  - • , 

* Elle  eft  plus  épailîe  dans  le  bœuf  & dans  le  che- 
val que  dans  l’homme,  & elle  eft  pourvue  de  vaif- 
ftaitx  lymphatiques  dont  plufieurs  s’ouvrent  immé- 
diatement dans  la  cavité  que  forme  la  capfule  , 8c 
qui  logée  le  cryftallin,  M.  Petit  a toujours  "trouvé1  la 


/ 


Dfgitized  by  Google 


1 I T DI  U CHIRÜROII.  • 44  f 

•apfule  tranfparente  , & quoiqu’il  l’ait  foumife  à — ... 

phdieurs.  épreuves , il  n’â  pu  la  rendre  opaque  que  XVIII  siée, 
dans  l’efpm  de  nitre.  Il  croyoit  que  le  cryftallin  fe  1710. 
nourrilloit  de  la  lymphe  que  les  vailfcaux  lympha-  r-sur. 
tiques  verfoient  dans  la  capfule  ; il  n’admettait  pour 
la  cararafte  membrancule  que  celle  qui  étoit  formée 
par  répaiHillement  delà  capfule  du  cryftallm. 

Sur  Us  effets  de  r caufiiques  & des  ajbingents  , pour 
arrêter  Us  hémorrhagies  , M.  1 7 j i ; 

Remarques  fur  un  enfant  nouveau  né , dont  les  bras 
étoient  difformes , M.  175.3; 

Cette  defcription  eft  curicufe  & intérelfantc  : M» 

Petit  met  fouvent  en  parallèle  les  parties  difformes 
avec  les  parties  naturelles.  Lçs  poumons  de  l’cnlant 
dont  il  eft  qutftion  ,iétoient  différents  l'un  de  l’autre  j 
celui  du  côté  droit  étoit  rouge-pâle  , gonflé  , comme 
font  ordinairement  les  poumons  qui  ont  refpiré  ; le 
côté  gauche  étoit  d’un  rouge-brun  comme  font  ceux 
des  foetus  qui  m’ont  pas  encore  refpiré.  M.  Petit  don- 
na par  l'expérience,  un  nouveau  degré  de  certitude  à 
f«n  opinion  ')  U jetta  dans  l’eau  l’un  & l’autre  pou- 
mon , le  droit  furnâgea  , & 1 autre  s’enfonça.  M.  Pe- 
tit croit  que  Jes  . bronches  du  fœtus  font  enduites  âe 
remplies  d’une  humeur  vifqueufe  , & que  dans  ce  cas 
il  y avoir  unelplus  grande  quantité  de  cette  humour 
dans,  la  bronche  gauche  que  dans  la  bronche  droite. 

Cette  caufè  n’cft  cependant  que  très  fecondairc  à 
celle  que  j’ai  expoféc  dans  un.  mémoire  lu  a l’Aca- 
démie des  Sciences.  1 . 

Hijloire  de  ia.carpe  , M.  1 7 3 J. 

Defcription  anatomique  de  l'oeil  du  coq-d’inde  , M. 

17?  f.  _ . t 

Ce  mémoire  eft  digne  du  plus  grand  Anatomifte.  . ■ : 

Defcription  anatomique  de  L'auL  de  l'efpece  de  hibou , 
appel  é hulula,  M.  1 7)6.  , 

Defcription  des  yeux  de  la  grenouille  & delà  tortue  , 

M.  1737.  V ' 

L’Auteur  fait  diverfes  remarques  applicables  à 
l’homme,  mais  dont  je  ne  rendrai  •••  int  compte, 
pour  ne  pas  palier  les  bornes  que  je  me  fuis  pref- 
crites.  . . ; 
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XVIII.  siée.  Grctz  ( Albert  Henri  ). 

De  flruclura  & ufu  lienis.  Regiomont.  1710,  in-40. 

,7,°*  Hilfcher  ( Simon  Paul  ) , ProfdTcur  public  en  Mé- 
G&etz.  decinc  dans  l’Univerfité  d'Ienc , eft  l’Auteur  de  plu- 
Hilscher..  ficurs  Diircrtations  foutenues  fous  fa  Préfidence.  Voi- 
ci celles  cjui  font  de  notre  objet  : 

Difp.  de  fraftura  criais  cum  vulnere.  lent  1710. 

Ce  Médecin  donne  dans  cette  thèfe  la  defeription 
d’une  machine  , qu’il  a inventée  pour  réduire  les  lu- 
xations 8c  fractures  : 

De  incondnenda  urine,  ex  partu  , globulis  ligneis  eu » 
rondo»  lent  171 6. 

De  artuum  amputationc  rite  adminiftranda  * 1718. 

, De  opéré  gener adonis  , 1719. 

Cet  Auteur  y décrit  le  corps  jaune , &c. 

Déloqueta , 1719.  

Prog.  de  unico  rene  reperto  , 1751. 

Il  y donne  l’hiftoirc  d’un  feul  rein  qu’il  dit  avoir 
obfcrvé  j mais  ce  fait  n’eft  point  nouveau  , les  Au- 
teurs font  remplis  de  pareilles  obfervations  Schcnc- 
kius , Bauhiu  , Riolan  , Panaroli , &c.  & Morgagni 
dans  fon  livre  de  Morborum  fedibus  , en  rapportent 
plufieurs  aulli  détaillées  que  celle  d’Hilfcher. 

Difp.  de  calculorenum.  Ienæ  17  ji. 

Ce  Médecin  y fait  l’analyfe  du  calcul. 

De  paronychit  ,17)6.  ■ • 

De  cegro  fphacelo  ferod  venereo  cumfebri  acuta  con - 
juncio  laborante  , 1737. 

Cette  Cure  eft  curieufe  & intérelTantc. 

De  leftone  uteri  ab  impravida  fecundarum  extradio- 
ns > >741* 

Conseil-  Confcillcre  ( Demcherenc  de  la  ). 
un.  De  auditu.  ULtrajeài  17 10,  in-40. 

Je  n’ai  point  vu  cet  écrit  , M.  de  Haller  n‘cn 
* rapporte  que  le  titre  i il  y a apparence  que  ce  n’eft 
qu’une  Di/Iertation. 

[ Zwihci*,.  Zv/inger  ( J.  Rodolphe) , Profclleur  en  Médecine 
dans  l’Univcrfité  de  Bâle.  . 

De  ufu  & fundionibus  cerebri.  Bafil.  1710 , in-4*. 

Cette  DifTertation  eft  faite  avec  beaucoup  d’ordre 
& de  clarté  5 il  n’y  a point  de  découvertes  , mais 
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l’Auteur  préfente  celles  des  autres  avec  un  air  de 
nouveauté  qui  plaît  & qui  inftruit. 

On  trouve  dans  les  Alla  Htlvcùca , plusieurs  ob- 
fervations  de  Rodolphe  Zwinger. 

Hydrocepkalus  cum  defellu  calvari*. , tom.  primas. 
Bafil.  17  j 1 , in-40. 

Mi  ci  us  crutntus  cum  yefica  tôt  a callofa  in  tabtm  dt - 


XVIII.  Siée. 
1710. 
ZwlNCEU. 


finens , ibid.  pag.  1 

lier  nia  umbilicalis  incarcerata  , ibib.  tom.  1.  B a fil. 


i7Jf,«n-4°- 

Dyfuria  ex  ulcéré  intefiinali  in  veficam  pervio  > in 
marafmum  definens  , tom.  4.  Bafil.  1760  , in-40. 

Ces  obfervations  font  curieufes,  intéreflantes  & ex- 
pofées  avec  beaucoup  de  favoir. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Scien- 


ces , année  1710,  l’obfcrvation  d’une  grotlclTc  in- 
croyable. M.  î’Evèquc  de  Secz  y affure  qu’un  homme 
de  fon  diocèfe  , & qu’il  connoitToit , âgé  de  44  ans  , 
avoir  époufé  une  femme  de  8 3 ans  , grolfe  de  lui  , & 
qui  étoit  accouchée  à terme  d’un  garçon.  >»  Le  tems 
» des  Patriarches  eft  revenu  , dit  le  (avant  Hiftorien 
» de  l’Académie  , ou  plutôt  n’eft  pas  tout-à-fait  paf- 
>3  fé  : cela  eft  fort  heureux  , car  il  faut  avoir  un  peu 
5*  de  leur  foi  pour  croire  à ce  prodige  , quoique  at- 
» tefté  par  un  Auteur  grave  ». 

Marcot  ( M.  ) , Doéteur  en  Médecine  de  la  So-  Maxcot. 
ciété  Royale  des  Sciences  de  Montpellier  , eft  l’Au- 
teur de  quelques  obfervations  inférées  dans  le  recueil 
de  cette  Société. 


Sur  les  monftres. 

Il  eft  queftion  d’un  acéphale  : M.  Marcot  veut  ex- 
pliquer ce  vice  de  conformation  , fans  admettre  nul 
effet  de  l’imagination  de  la  merc  fur  l’enfant. 

Obfervation  d'une  maladie  du  cerveau,  1730.  Sc 
dans  le  recueil , Lyon  17 66  , in-4". 

L’Auteut  dit  avoir  vu  à l’ouverture  d’un  ca'davre 


des  vaüTeaüx  lymphatiques  dans  le  plexus  choroïde, 
& fait  quelques  remarques  à ce  fujet. 

Rivière  ( M.  ) , de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  , communiqua  à cette  Compagnie 
l’hiftoire  de  deux  jumeaUt  monftrueüfc  , & un  mc- 
moire.  > 
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. Sur  Us  dents  pétrifiées  de  divers  poijjons  Luen.  lyoBj 
& inféré  dans  le  recueil , Lyori  1766  , in-40. 

Icher  ( M.  ) , de  la  Société  Royale  de  Montpel- 
lier , a aufli  communiqué  une  obfecvatïou  fur  un 
agneau  monftrueux. 

Condancf.  Gondange  ( M.  de  ) , Membre  de  la  Société  , cft  - 
l'Auteur.,  de  plufieurs  obfervatkms  inférées  dans  le 
même  recueil. 

Creflenzo  ( Nicolas  ) , Médecin  Italien. 

Tractatus  phyfico-medicus  defebrium  ratione.  Nea ■* 
poli.  1711. 

Cet  Auteur  adopte  les  explications  rriéchaniquesde 
Boerhaave  , & explique  la  fievre  prefque  à fa  manié- 
ré; mais  il  ajoute  le  mouvement  périllaltique  de9 
artères  , qu’il  croit  exifter  meme  dans  l’état  naturel. 

Si  on  l’en  croit , tout  le  canal  artériel  ne  fè  contrac- 
te pas  à la  fois  ; mais  la  portion  d’artere  qui  répond 
au  coeur  fe  contracte  plutôt  que  celle  qui  répond  aux 
extrémités. 

Falconet  ( Camille  ) i naquit  à Lyçrn  le  premier 
Ma{s  1671  , de  Noël  ftlconet.  Médecin  de  cette 
Ville  : il  alla  étudier  dans  l’Univerlité  de  Montpel- 
lier , revint  à Lyon  après  fou  Doâorat  , & y fut 
Aggrégé  au  Collège  des  Médecins.  Il  yinc  à Paris  en 
1707,  & fut  reçu  Doéteur  Régent  en  I7»Oï  L’Aca- 
démie des  Infcriptions  & Belles-Lettres  l’adopta  pour 
un  de  tes  Membres  en  17.16  , & perfonne  n’en  a rem* 
pli  les  devoirs  avec  plus  de  zele  & plus  d’éclat.  Ega- 
lement attaché  à la  Faculté  de  Médecifte  , il  publia» 
diverfes  thèfes  qui  lui  firent  beaucoup  d’honaeur.  Il 
eût  toute  fa  vie  un  goût  prodigieux  pour  les  livres  ; 

Sc  un  foin  extrême  de  les  recueillir  : aufli  forma-t-il 
une  bibliothèque  de  cent  quarante  mille  volumes  j'ui 
dont  la  bibliothèque  du  Roi  en  a acquis  environ  onze  :l 
mille  qui  lui  mânquoient  , & dont  je  me  fuis,  fervt 
pour  cette  hiftoire  1 M.  Falconet  en  fit  préfent  au  *"' 
Roi.  Il  mourut  en  1761,  à l’âge  de  91  ans;  il  eft  * 
l’Auteur  de  plufieurs  thèfes  de  Médecine  * les  deux 
fui  vantes  doivent  trouver  place  dans  notre  Hif-  - 
toire.  . . * 

An  factui  fanguis  maternus  alimento  ? Parts  171 1* 

Cette 


Facconet. 
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Cette  thefe  Fut  foutenue  par  M.  Antoine  dejuflieu. 
M.  Falconet  prétend  que  le  fang  de  la  mere  ne  (èrt 
point  de  nourriture  à l’eufant  , qu’il  n’y  a même 
aucune  communication  entre  eux  par  les  vaiC 
féaux  fanguins.  Cette  opinion  eft  différente  de  celle 
que  M.  Mcri  avoit  propofée  à l’Académie  des  Scien- 
ces , comme  une  démonftration  , dans  une  petite  bro- 
chure dont  nous  avons  rendu  compte.  - 

An  cducendo  calcula  , c 11  cris  anteferendus  apparat 
tus  lateralis  ? Paris  1750  , 17+4  , in-4®. 

L’Auteur  donne  en  premier  lieu  une  hiftoire  fui- 
▼ie  de  la  lithotomie  ; il  rapporte  des  anecdotes  & 
des  faits  particuliers  qu’on  chcrchcroit  vainement 
ailleurs.  M.  Falconet  trouve  quelqu'analogie  entre 
la  méthode  de  l’appareil  latéral , & celle  de  Celfe  ; 
il  expofe  les  moyens  que  Frère  Jacques  mettoic  en 
ufage  ; obfcrve  après  Celfe  que  la  veflîe  eft  un  peu 
inclinée  à gauche  4 & comme  il  préféré  l’appareil 
lacérai  aux  autres  méthodes  , il  recommande  de  faire 
l’incifion  au  côté  gauche. 

Art  légitima  viuncrum  fuppurationi  profnovenda  cor - 
tex  peruvietnus  ? Paris  17  j i. 

M.  Lavirote  foutint  cette  thèfe  fous  la  Préfidence 
de  M.  Falconet  : l’Auteur  y recommande  l'ufage  du 
quinquina  pris  intérieurement  , pour  aider  la  fuppa- 
tacion  des  plaies , & l'on  s’eft  placeurs  fois  très  bien 
trouvé  de  cette  méthode. 

. Chapuzcau  ( Antoine  Louis  ) , Doéteur  en  Méde- 
cine de  Leyde, 

Difp.  de  catara&a.  Leid.  1711,  in-40. 

Ce  Médecin  établit  le  liège  de  la  catara&e  rtiem- 
braneufe  dans  la  chambre  antérieure  » & critiqua 
BriiTeau  & Maitrejan.  On  y trouve  une  planche  en 
taille  douce  repréfenrant  deux  aiguilles  à cataraétc  ± 
dont  l’une  eft  propre  , fuivant  l’Auteur,  à tirer  ce 
corps  étranger  hors  de  l'oeil  Gins  faire  incifïon  à la 
cornée  ; il  fe  fervoit  d'une  de  ces  aiguilles  en  forme  de 
conducteur  , & l’autre  remplifloit  les  uÇiges  des  te- 
nettes... 

; Weisbach  ( Chriftian  ) , Médecin  Anglois. 

De  intentione  .6  inventione  anima  in  adminiflratione 
mconomia  vitalis.  B a fil.  1711  . in-40. 

Tome  IF.  Ff 
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f;es  qu’il  publia  & les  cours  qu’il  fit  avec  célébrité >,  xviil  Sl<x' 
ui  acquirent  une  réputation  des  plus  étendues  8c  ■ ■ 
des  mieux  méritées.  11  fit  en  1718  l'opération  de  17xu 
Chirurgie  la  plus  délicate , & qui  eut  le  fuccès  le  chiieubx. 
plus  éclatant  $ il  ouvrit  la  prunelle  des  deux  yeux 
a un  jeune  homme  de  14  ans  né  aveugle  , & lui 
rendit  la  vue  : voici  comme  il  procéda  {a).  » Il  fit 
» une  incifion  au  milieu  de  l’iris  avec  une  efpece 
» d'aiguille  plus  large  & moins  pointue  que  cell« 
i»  à cataracte  , & n’ayant  de  tranchant  que  d’un  cô* 

»>  té  ; il  la  plongea  au  travers  de  la  fclérotique  à une 
demie  ligne  au  rebord  de  la  cornée  transparente  % 
il  lui  fit  tvaverfer  prefque  toute  la  chambre  pof* 

» téricure  de  l’humeur  aqueufe  : arrivé  aux  deux 
» tiers  & à la  partie  poftérieure  de  l’iris , il  tourné 
la  pointe  contre  cette  membrane , de  façon  à la 
*>  couper  au  travers  , & entamer  allez  en  retirant 
u l’inltrumcnt  pour  faire  une  incifion  horifontale  , de 
»»  laquelle  il  devoit  réfultcr  une  prunelle  oblongue  * 

» plus  ouverte  dans  le  milieu  qu'aux  deux  pointes  ^ 

33  à peu  près  figurée,  mais  a contre  feus,  comme  celle 
»»  des  chars  ».  Cette  opération  eft  bien  diiféicnre  de 
l’opération  de  la  cacaraéte  que  MM.  Volcaire  {b)  8e.  ■$- 

Haller  ( c ) difent  avoir  été  faite  par  Chcfelden. 

Quoi  qu’il  en  foie , elle  donna  la.  vue  au  jeune  hom* 
me  ; 5c  une  oblcrvacion  aulfi  curieufe  fit  beaucoup 
de  bruit , & un  honneur  infini  à M.  Chefelden.  On 
en  trouve  des  détails  circonllanciés  dans  les  T ran- 
faûions  Philofophiques.  Chcfelden  mourut  le  1 Avril 
175 1 , à l’âge  de  84  ans.  c , > 

Index  parcium  corporis  humant  anatomicum  , 1711, 
iu-40.  & fe  trouve  dans  un  livre  qui  a pour  titre  : 

Anatomy  of  kuman  body.  Lond.  171 3 , in  - 8*** 

1711 , iti-8®.  . i 

L’extrait  que  les  Auteurs  des  Aélesde  Lcipfick  , 8c 
M de  Haller  , font  de  cet  ouvrage  , eft  très  favora-» 
ble  à 1 Auteur.  Chefelden  s’eft  d’abord  occupé  à don- 

• * *'  î 

(*)  Hifloire  de  l'Académie  de  Chirurgie  : Eloge  de  M.  Chc- 
fclde»  , par  M Moraftd. 

--  [b)  £!tin  nts  de  la  Philofophic  de  Ncwtcn. 

\c)  M:chod.  ilud  pag.  4Û6. 
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■■  ■ ■■  ner  une  idée  précife  & exaéte  de  la  pofitioa  <fet 
XVIII.  Siée.  partics  j ü a jQint  lcs  obfervations  pathologiques  aux 
17*  *•  deferiptions  anatomiques.  Cette  anatomie  eft  diviféc 
.Ckuimik.  en  quatre  livres.  Le  premier  qui  traite  desos,con« 
tient  quelques  obfervations  fur  les  articulations  & les 
glandes  fynoviales , & beaucoup  de  remarques  fur 
les  maladies  des  os. 

- Dans  le  fécond  il  donne  la  defcriptiôn  des  muf» 
clés  , & Chefeldcn  dit  devoir  à Douglas  la  plupart 
des  remarques  qu'il  fait  dans  ce  livre. 
î Le  troifieme  livre  traite  des  principaux  vifeeres  : 
Chefclden  blâme  les  Ecrivains  qui  ont  admis  des 
fibres  mufculcufes  dans  leur  ftru&ure  ; il  a obfervc 
que  les  angles  formés  par  les  ramifications  vafeu- 
leufes  décroifloicnt  en  s’éloignant  du  corur.  Il  a fait 
dépeindre  le  réfeau  artériel  & veineux  , & a averti 

Sue  tout  le  corps  n’étoit  point  formé  de  vailfeaux  j 
ne  croit  pas  que  les  nerfs  vulgairement  connus 
fous  le  nom  de  première  paire  , ou  de  nerfs  olfac- 
tifs , pénètrent  les  cavités  du  nez  , & que  la  peau 
ioit  pourvue  de  papilles  nerveufes. 

Le  quatrième,  traire  des  voies  urinaires  des  parties 
de  la  génération  de  l'un  & de  l’autre  fexe , & des  orga- 
nes des  fens.  Chefelden  dit  avoir  trouvé  le  col  du  fé- 
mur fxaduré  à deux  fujets  qu’on  foupçonnoit  d’avoir 
la  cuifTe  luxée.  Il  blâme  la  méthode  d’extirper  les  amig-' 
dales  : il  dit  avoir  vu  trois  rates  dans  le  cadavre  d’une 
femme , & autant  dans  le  cadavre  d'un  homme  , more 
à la  fuite  de  la  jaunifie.  Il  a apperçu  les  vaiifeaux 
cyfto-héphatiques , & a parlé  d’un  homme  qui  Chtenâ 
doit  diftinftement  les  différents  fons  , quoique  là" 
membrane  du  timpan  fût  détruite.  Schneider  & Vrllis. 
ont  obfcrvé  un  fait  à-peu-pres  fcmblable.  • *’ 

Les  figures  que  l’Auteur  joignit  à la  première  édt-~‘ 
tion  font  peu  exaâes  ; celles  de  la  derniere  font  cor- 
recte», principalement  les  figures.de  la  véficule  du 
fiel , des  reins , du  thymus  , des  arteres  internes  de  la 
tête , du  méléntere  & du  bras  , des  vaifTeaux  laâés 
& du  canal  thorachiqne.  Monro  y a ajouré  fes  re- 
marques fur  les  nerfs. 

Treatife  on  the  high  operation  of  the  fione.  Lond. 
171  j , in- 8°.  Se  traduit  en  François  par  Nogucz  , 


Digitized  by  Google 


IT  B!  ti  ChIIUISII,  47} 

Ivcc  l’ouvrage  de  Douglas.  Paris  1714  , in-ix.  ■ ■ ■■ 

Chefelden  y célébré  la  méthode  de  Franco  ; il  XVIII.  Siée, 
recommande  d'injeéter  de  l’eau  dans  la  vcffic  afin  1711* 
de  la  diftendre , parce  que  Ton  Fonds  s'élève  pour  lors  Chiselsui i 
au-deffus  des  os  pubis  ; il  trouve  cette  précaution 
d'une  néceffité  abfolue  pour  l’opération.  Chefelden 
a Fait  quelques  corrections  aux  inftrumens  , mais  il 
a profité  des  remarques  de  Douglas  j c’eft  ce  qu’on 
lui  reprocha  dans  un  ouvrage  intitulé  : 

Litkotomus  caflratus  : or  M.  Chefelden' s treatife  on  1 
the  high  operation  examined.  Lond.  17 1$  , in- 8°. 

Chefelden  quitta  dans  la  fuite  fa  méthode  de  tail- 
1er  ,pour  fuivre  celle  de  Rau  à laquelle  il  a Fait  quel- 
que changement  que  M.  Morand  a décrits.  &c. 

Ojieographia.  Lond.  17)3  , fol.  mai. 

C’eft  un  des  grands  ouvrages  qu’on  ait  publiés 
fur  cctre  matière  : Chefelden  y expofe  le  développe- 
ment des  os , qu’il  repréfeute  dans  plufieurs  figures 
très  bien  Faites,  il  y en  a beaucoup  (ur  les  mufcles 
& fur  les  ligaments  , & Chefelden  y fait  part  de 
fes  remarques  pathologiques  qui  font  très  intérêt, 
fentes.  , . ■ 

. Chefelden  cft  l’Auteur  de  plufieurs  mémoires  (ut 
l’Anatomie  & la  Chirurgie  , inférés  dans  les  Tran- 
faflions  P hilofophiques . 

Obfcrvations  anatomiques  , 1713,  n°.  337. 

• Obfervations  faites  fur  un  jeune  homme  de  a 14 
ans  , duquel  on  avoit  fait  l'opération  de  la  catarac- 
te , qui  était  né  aveugle  , ou  du  moins  qui  avoit  perdu 
la  vue  dis  le  berceau  , 1718  , n°.  401 , art.  7. 

Deftription  des  injhuments  dont  Chefelden  ïejl  fer* 
vi  lorf qu'il  a abattu  les.  cat  ara  fies  du  jeune  nommé 
dont  an  vient  de  parler , ibid.  art.  8. 

t.tKdiner  ( J.  H.  ).  • . ’ ■ Kumuu 

De  vaforum  elafiieitate.  Leidce  1711  , in-4w. 

- Vercelloni  (Jacques),  étoit  du  Piémont , où  il  ymemmu 
naquit  en  1676.  Il  étudia  la  Médecine  à Turin  & 
à Montpellier,  où  il  affilia  aux  leçons  de  Chirac.  Il 
alla  à Rome,  & il  fuivit  long- rems  la  pratique  de 
Raglivi  dans  l’Hôpital  de  Saint -Jacques  : fon  zele 
pour  la  Médecine  lui  mérita  l’amitié  de  Lancifi  , qui 
lui  rendit  divers  fer  vices  j il  a publié  : 

F fiij 
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“ - De  giandulis  œfophagi  conglomérats  , humofe  ver? 

Siée.  £gejfrvo  * o’  vtrmïbus  , Dijfert.  -Afin.  1711. 

,2,1‘  Vcrceiloni  décrit  les  glandes  œibphagicnncs , tho- 
yi«.csti.OMi  xachjq Jes  t bronchiques,  thyroïdiennes  , &c.  Il  croie 
qu’il  découle  de  Içurs  canaux  excréteurs  , principal 
lement  de  ceux  de  la  thyroïde  , des  vers  qui  fe  putré-> 
fient , ou  dont  les  crufs  venant  à fe  corrompre  , pro- 
duifent  un  ferment  qu’il  regarde  comme  le  principal 
infiniment  de  la  digeftion  ; cet  Auteur  pour  prouvée 
l cxiftence  des  vers  renvoyé  à l'infpe&ion  des  glandes 
fquirrheufes.  Il  a été  allez  crédule  pour  regarder  les 
vaifTeaux  Je  la  glande  comme  autant  de  portions  de 
vers,  &c.Jcan  Hagcr$c  W.  Pauli  ont  écrit  contre  cçttc 
fîngulierc  opinion. 

De  pudendorum  motbis  & lue  venerea  tetrabilion. 
Afla  1716  , jn-4 °.Leidâ,  1711  , in  8°. 

On  «y  trouve  l’hiftoire  de  pluficurs  ouvertures  do 
«adavres  de  perfonnes  mortes  de  la  vérole  , &c. 

H E I S T E R. 

HutTEfc.  Heiller  ( Laurent  ) , célébré  Médecin  , né  à 
ïrancforc  fur  le  Mcin  en  1685  , montra  dès  fa  plus 
wndre  enfance  un  goût  décidé  pour  les  Lettres.  Il  fié 
Ton  cours  de  Philofophie  & fes  premières  études  da 
Médecine  à GielTçn  , d'où  il  alla  à Amfierdam  pour 
éooutçr  les  leçons  que  Ruyfch  & Raw  y faifoienç 
avec  éclatai  pafla  à Leyde  pour  entendre  Bocrhaave,  & 
fit  de  grands  progrès  fous  ces  habiles  maîtres  II  s’étoic 
fur-tout  occupé  a l’Anatomie  & à la  Chirurgie  ; con. 
noiilant  l'utilité  de  favoir  ces  deux  fciences  pour 
pratiquer  la  Médecine  avec  fruit.  L’armée  fut  fa 
première  école  de. pratique.  Heifter  y fit  les  opé» 
* * rations  de  Chirurgie  les  plus  rares.  Il  fe  retira  à 
Altorf  ôù  il  fe  fit  bientôt  connoître.  Sa  réputation 
r ■ le  fil  appcller  à HeimftacJ  où  il  profefla  l’Anato- 
mie & la  Chirurgie  avec  célébrité.  Il  fut  reçu  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature  , de  la  Société 
Royale  de  Londres , & de  l’Académie  Royale  de 
Berlin.  Le  Duc  de  Brunfusùck  le  choifit  pour  fon 
premier  Médecin.  Heifter.fit  honneur  à tous  fes  titres 
par  les  difciples  qu’il  forma , par  les  cures  brillao- 
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CCS  <|u’il  fît,  & par  les  ouvrages  qu’il  publia.  Il  mou- 
rut a Helmftad  vers  l'an  17  f 8.  On  vendit  deux  ans 
après  Ton  cabinet  & fa  bibliothèque  : Je  cabinet 
éroit  compofé  des  inftrumeuts  les  plus  rares  & les 
plus  précieux.  On  y voyoit  tous  ceux  qu’il  a décrit  s 
d-ms  fon  grand  traité  de  Chirurgie  , & plufîcurs 
autres  , dont  les  modèles  lui  avoient  été  commu- 
niqués , ou  qu’il  avoir  fait  faire  d’après  les  ouvra- 
ges des  anciens  ; & fa  bibliothèque  étoit  fi  nom- 
breufe  , que  le  catalogue  forme  un  livre  de  biblio- 
graphie allez  intéreflant.  Je  m’en  fuis  fouvent  fervi 
pour  connoître  les  éditions  des  ouvrages  dont  j’ai 
parlé,  ...  r 

Difputationes  de  cataracia  in  lente  criftallina.  AL 
torf.  17  n , 1711,  1715,  & recueillies  fous  le  titre 
fuivant. 


XVIII.,  Siée.. 
1711. 

Huit». 


De  cataraHa  , glaucomate  & amaurofi  traclatio. 
A! torf , 17H  , in-8°.  « 

Apologie  & uberior  illufl ratio  fyftematis  fui  de  ca- 
taracia , glaucomate  & amaurofi  contra  Woolhoufi  ini- 
quam  cenfuram.  Altorf.  17 17  , in-8°. 

Yindiâi.  fient  entix  fut  de  catarafta  , glaucomate  6? 
amaurofi  , adverfius  ulcimas  animadverfiones  atque  ob- 
jeüiones  Woolhoufi.  Adjcclus  eft  index  in  omnes  très 
libros  de  hoc  argumento  a fie  editos.  Altorf.  1719,  in- 8°. 

Hcifter  fixe  le  fiége  de  la  cataraéte  dans  le  crif- 
tallin  r & celui  du  glaucome  dans  l’humeur  vitrée  ; 
& comme  le  criftallin  peut  acquérir  divers  dégrés 
d’opacité  , de  même  il  y a diverfes  efpcces  de  cata- 
raûes.  Hcifter  rapporte  tout  ce  que  les  Aureurs  ont 
écrit  de  favorable  à fon  opinion.  Il  a prcfque  tra- 
duit les  ouvrages  de  Brifleau  , Maîtrejan , &c.  &e. 
Mais  il  a trouvé  dans  des  Auteurs  beaucoup  plus 
anciens  les  traces  de  ces  découvertes.  Hcifter  , en 
foutenant  cette  opinion  , fur  la  catara&c  dans  le 
criftallin  , réfute  celles  qui  font  contraires  à La  fienne. 
Les  ouvrages  de  Woolnoufe  font  le  principal  fujec 
de  fes  critiques  ; & comme  Woolhoufe  lui  répondit , 
Heifter  crut  devoir  foutenir  fon  fentimentparde  nou- 
vcaqx  ouvrages.  Du  refte  , il  a propofé  une  nouvelle 
maniéré  de  faire  l’opération  de  la  cataraéie  , & a écrit 
& fyie  dépeindre  deux  aiguilles  de  fou  invention, 

F f iv 
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>i  Compendium  anatomicum  totam  rem  anatomieatti 

XVIII.  siée,  brevijfimc  compledens.  Altorf.  1717,  in-40.  ibid.  1719, 
*7X1,  in-8“.  ibid.  1717,  in-8".  ibid,  1751,  in-8°.  ibid. 

Hejster.  1741*  Amftel.  1713.  Frey herse,  , mü,  in-40.  Vente. 

17; o , in- 8°.  ibid.  17 $0.  juxta  tertiam  editionem  AL - 
torfianam.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  Allemand., 
Nuremberg  , 1711 , in-40.  *74l  > imS®.,  1749  , in-8°. 

■ &c.  Eu  Anglois.  Londres , 1711  , in-8*..  avec  üg. 
Et  en  François , Paris  , 1734,  io.-8?.  par  Devaur. 
Il  a été  commenté  & augmenté  par  M.  de  Senac. 
Paris  y 1714  , 1733  , 171 J > in-8°. 

L’Anatomie  de  Verhcycn  étoit  généralement  adop- 
tée dans  toutes  les  Facultés  de  l’EuTope.  Les  Profcf- 
feurs  fc  les  difciples  fuivoient  les  principes  qu’fcllc 
contient , quoique  Morgagni  eût  relevé  dans  Tes 
adverfaires  un  nombre  prodigieux  de  fautes  répan- 
dues dans  cet  ouvrage.  Heifter  lui  porta  un  plus 
terrible  coup  ; l'Anatomie  de  Vcrheycn  tomba  dan* 
l’oubli  des  qu'il  publia  la  fienne.  11  l’a  compoféc 
cxprefTément  en  faveur  des  écoles , en  donnant  une 
vraie  nomenclature  , & une  jufte  définition  des  par- 
ties , tirées  des  Ecrivains  les  plus  exafts  3 car  il  faut 
avouer  qu’il  doit  pour  le  moins  autant  à fes  le&ures 
qu’à  fes  difle&ions.  * 

Afin  de  faire  fentir  le  prix  de  fon  livre,  Heifter  a 
d’abord  fait  une  analyfe  & une  critique  de  celui  de 
Vcrheycn.  Les  reproches  qu’il  lui  fait  font  fondé*. 
Il  eût  cependant  donné  plus  de  poids  à fon  juge- 
ment , fi  , en  indiquant  les  défauts  de  l’Anatomie 
de  Verheyen  , il  eût  apprécié  les  bonnes  deferiptions 

3ui  s’y  trouvent  j car  Verheyen  avoit  quelque  talent 
'obferver  , & il  n’étoit  pas  fans  connotfTanccs. 
Heifter  procède  du  général  au  particulier.  L’0£ 
téologie  cft  le  premier  traité  de  l’on  Anatomie.  Il 
fait  quelques  remarques  afiez  juftes  fur  le  finus  de 
la  face  , fur  les  épyphifès  & fur  les  variétés  qu’on 
obferve  dans  les  os  des  enfans.  Il  a très  bien  décrit 
les  oficlets  de  l’oreille.  Il  favoit  que  la  longue  apo- 
phyfe  du  marteau  avoit  été  décrite  pat  Cecilius- 
Folius  , & que  la  découverte  n’en  appartenoit  point 
à Rav/.  Heifter  cft  le  premier  qui  en  ait  donné  une 
bonne  figure  : il  a dit  que  cette  apophyfe  étoit  quel- 
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quefois  flexible  comme  un  ligament.  Il  regardoit  l’os  — 

orbiculaire  comme  une  apophyfe  de  la  longue  bran-  x 1 ' s,ec* 
chc  de  l’enclume,  & par  là  n’étoit  pas  de  l'avis  de  17» «• 
ceux  qui  admettent  dans  la  cavité  du  tympan  quatre  He  srlIU 
os  diftinéts  & réparés.  Sa  description  des  vertébrés 
n’cft  pas  mauvailc. 

Cet  Anatomiftc  s’eft  très  étendu  dans  la  fplanchno- 
Iogie , qui  fait  la  fécondé  partie  de  fon  ouvrage.  U 
a dit  que  les  conduits  adipeux  de  l’épiploon  , in- 
diqués par  Malpighi , n’étoient  que  les  extrémités  des 
artères  fanguines  qui  s’ouvrent  dans  les  cellules  de 
l’épiploon.  Il  a parlé  du  ligament  qui  s’étend  du  pylore 
au  cardia  , & il  a vu  des  vailfeaux  laétcs  aboutir  aux 
gros  inteftins.  On  peut  confulter  avec  avantage  ce  que 
cet  Auteur  dit  de  l’infertion  du  canal  thorachique 
avec  la  veine  fous-clavierc  droite.  II  croyoit  avoir 
vu  des  fibres  annuitaires.  Il  a découvert  dans  les 
bœufs  les  vaifleaux  hépatico-cyftiques  , & par  fes 
obfervarions  il  s’ell  convaincu  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
feule  proftrare  , & non  deux  , comme  un  grand  nom- 
-,  bre  d’Anatomiftes  l’avoicnt  avancé.  Hciftcr  a tou- 
jours trouvé  l’hymen  dans  les  jeunes  fujets.  Il  rap- 
porte l’opinion  des  ovariftes  fans  y ajouter  foi.  L’ou- 
raque  de  l’homme  n’eit  qu’un  ligament  dans  I’ctat 
naturel  : & la  membrane  allantoïde  n’exifte  que  chez 
les  animaux.  Cet  Auteur  croit  que  les  poumons  des  en- 
fants qui  n’ont  point  rcfpiré  furnagent.  Heiftcr  parle 
d.’un  vuide  triangulaire  entre  les  membranes  du  mé- 
i diaftin  , &c.  &c. 

Cet  Auteur  a fait  obfèrver  que  Pœfophage  étoit 
placé  vers  la  partie  inférieure  de  la  poitrine , plus 
a droite  qu'à  gauche  , par  rapport  à la  fituation  de 
l’aorte  ( Voyez  ce  qui  a été  dit  à l’article  Habicot  ). 

La  defeription  qu’il  donne  de  la  durc-mcrc  eft  ex- 
traite de  divers  Auteurs , comme  de  Willis , Ridley  , 

Baglivi , Pachioni  , Vicuflcns  , &c.  Heifter  révoque 
en  doute  l’cxiftencc  des  glandes  dans  l'uvéc.  Il  a fait 
geler  un  œil  pour  pouvoir  déterminer  la  capacité  des 
chambres  de  l’humeur  aqueufe  j & il  a reconnu  que 
l’antérieure  étoit  incomparablement  plus  grande  que 
lapoftérieurc.  Il  a vu  aeux  canaux , dont  les  orifices 
• * 
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aboutifloient  au  trou  cæcum  de  la  langue.  Heifter 
croit  que  la  glande  thyroïde  fournit  ces  deux  ca* 
naux.  . ; 

En  décrivant  les  mufcles  du  corps  humain , Heifter 
fe  furpafle  lorfqu’ii  parle  des  mufcles  du  pharynx  , 

& des  parties  de  la  génération , &c.  Son  traité  des 
glandes  mérite  de  la  conlidération.  Il  croit  que  les 
glandes  ont  un  follicule  auquel  aboutiflent  un  grand 
nombre  de  vaifleaux.  Ainfi  il  tâche  de  concilier  l’opi- 
nion de  Malpighi  avec  celle  de  Ruyfch.  lia  décrit  une 
nouvelle  glande  molaire , qui  n’cft  qu'une  partie 
des  glandes  palatines. 

On  trouve  dans  la  quatrième  édition  diverfes  re- 
marques en  forme  de  fupplément,  & dont  la  plupart 
m’ont  paru  très  intérellantcs  à l’Anatomie.  La  pre- 
mière concerne  l'hifloire  des  os  fefamoïdes , dont 
l’Auteur  augmente  le  nombre.  Il  parle  d’un  petit 
oflclcr  placé  proche  l’apophyfe  odontoïde  de  la  fei- 
condc  vertébré  , & il  a réhabilité  celui  qu’on  obfcrvc 
fur  les  condyles  du  fémur , dont  les  Auteurs  moder- 
nes ne  parlent  point  ; Heifter  les  a fait  dépeindre  dans 
fa  première  table.  Il  obferve  que  les  glandes  féba- 
cécs  font  le  fiege  des  tumeurs  ftéatomateufes  , que 
quelquefois  la  matière  qui  s’y  ramaflc  prend  la  figure 
d’un  ver  qui  en  a impolé  à plufieuts  Anatomiftes. 

La  portion  aponévrotique  des  mufcles  du  bas- 
ventre  , que  Poupart  a regardé  comme  un  ligament , 
ne  paroit  pas  bien  caraétérifée  à Heifter  , puifqu’cl- 
Jc  n'en  remplit  pas  les  ufages.  Il  adopte  l’opinion  1 
de  Littré  (ur  le  vomiflement.  Il  n’admet  point  de 
glandes  dans  le  péritoine  , mais  confirme , d’après 
Ion  obfervation , la  defeription  que  M.  Winflov  a 
donnée  du  trou  de  l’épiploon.  Heifter  croit  que  la 
direétion  mufculeufe  des  fibres  de  l’eftomac  n’eft 
pas  confiante  ; il  l’a  du  moins  vue  différente  de 
celle  qu’Helvetius  leur  attribue.  Il  parle  encore , 
dans  ces  mêmes  notes , des  vaifleaux  laétés , du 
refèrvoir  du  chyle , des  vaifleaux  lymphatiques  du 
conduit  cyftique  k des  vaifleaux  hepatico-cyftiques. 

Il  n’admet  point  de  glandes  dans  le  foie,  ni  dans 
la  rate , ni  dans  les  reins  ; réfute  l’opinion  de  Val- 
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lalva  fur  les  reins  fuccenturiaux  , & donne  une  ^ 

nouvelle  description  des  ligaments  latéraux  fufpen-  s,ec*‘ 
feu rs  de  la  verge.  1711. 

Heiftcr  n*a  pu  voir  le  mqfcle  de  Ruyfch  de  la  Heistix* 
matrice  , du  moins  tel  que  cet  Auteur  l’a  décrit. 

Scion  lui  hs  parois  de  la  matrice  confervent  dans  la 
groifefle  le  même  dégré  d'épaificur.  Cet  Anatomifte 
a découvert , par  des  injeétions  de  mercure  , de  nou- 
veaux vaificaux  fanguins  dans  les  trompes  de  Fal- 
lope  , & dans  les  ligaments  larges.  Il  admet  une 
circulation  réciproque  entre  la  mere  & l’enfant  ; rap- 
porte une  expérience  pour  prouver  que  le  fœtus  fe 
nourrit  par  la  bouche  ; & admet  dans  les  véficu- 
les  féminales  des  glandes  particulières  ; décrit  les 
vaines  fuperficielles  de  la  verge  , dit  avoir  féparé 
les  épididimes  du  tefticule , & tâche  de  confirmer 
par  une  obfervation  , qu’il  exifte  un  cfpace  vuide 
entre  les  lames  du  médiaftin.  Après  plufieurs  direc- 
tions, il  a trouvé  les  veines  bronchiques  , les  fibres 
mufculaires  longitudinales  du  cœur , qu’on  voit , 
félon  lui , principalement  à la  furfacc  du  ventricule 
gauche. 

Heifter  prétend  que  l’extrémité  fupérieure  de  I'œ- 
fophage  eft  direélement  placée  derrière  la  trachée 
artère.  Il  fait  obferver  que  les  glandes  varient,  & 
par  leur  pofition  & par  leur  nombre.  Selon  lui  , le 
quatrième  finus  de  la  dure-racre  manque  dans  divers 
fujets.  La  retine  eft  le  véritable  organe  de  la  vue. 

La  chambre  antérieure  de  l’œil  eft  beaucoup  plus 
grande  que  la  chambre  poftérieure.  Il  a décrit  l’in- 
fertion  oblique  du  nerf  optique  au  globe  de  l’œil  ; 

8c  il  s'eft  furpaflfé  dans  la  defeription  des  vaifteaux 
excréteurs  des  glandes  falivaires.  Je  me  fuis  précé- 
demment étendu  fur  cette  matière. 


1 Le  trou  palatin  antérieur  donne  pafiage  à un  li* 
gament  & non  à un  canal.  Heiftcr  admet  le  trou  que 
Rivinus  a décrit  dans  la  membrane  du  tympan  , & c. 
On  trouvera  dans  ces  mêmes  remarques  plufieurs 
obfcrvations  fur  les  nerfs  de  l'oreille  , les  tuniques 
des  arteres,  l’origine  des  carotides,  des  artères  ver- 
tébrales , brachiales  , œfophagiennes  qu’il  a vu  di» 
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vifées  au  haut  du  bras  , ( cette  divifion  qu’on  oblcrVé 
fréquemment , a été  notée  par  Jean  Palfin , Hebenf» 
tteit , pwgram.  ad  dijfer.  inaugur , Hanmus  , Trewius  , 
eom  Uct.  i7  37.Petfche)  i fur  la  valvule  d'Euftache, 
fur  l'origine  des  nerfs.  Il  croit  que  l’intercoftal  eft 
tantôt  produit  par  la  cinquième  & tantôt  par  la 
iîxieme  paire.  Il  a décrit  le  mufcle  cérato  ftapnilin  , 
qu’il  croit  avoir  découvert  le  premier  , les  inufcles 
intercoftaux  , les  lombricaux  des  mains.  Il  a écrit 
que  Douglas  avoir  connu  la  vraie  p.-fition  des  inter- 
ofleux  avant  M.  Winflow  , &c.  On  ne  fauroit  alfas 
confulter  un  ouvrage  qui  contient  un  auflï  grand 
nombre  de  faits  qui  intéjeflent  l’Hiftoirc  de  l’ Ana- 
tomie. 

Cependant  il  faut  l’avouer  , ce  traité  d’ Anatomie 
contient  pluiîeurs  erreurs  qu’il  faut  éviter.  Heifter 
a tort  de  dire  que  l’épiploon  eft  percé  d|une  infi- 
nité de  petits  trous.  Il  y a long-tems  que  les  Ana- 
tomiftes  judicieux  avoient  fait  voir  que  ces  trous 
n’exiftoient  point  dans  l'état  naturel.  Heifter  n’a  au- 
cune raifon  d'admettre  la  valvule  du  pylore,  &c. 

Les  planches  de  la  quatrième  édition  Latine  font 
au  nombre  de  huit , & Içs  figures  en  font  très  mau- 
vaifes.  Heifter  a fait  dépeindre  les  canaux  excréteurs 
des  glandes  fublinguales  falivaires  ; il  n’a  point  ou- 
blié ceux  qui  aboutirent  au  trou  cæcum  de  la  langue, 
du  palais  , de  la  levre  fupéricurc , &c.  &c.  Celles  des 
mufcles  interolfeux  qui  font  originales  me  paroifient 
les  meilleures. 

Traité  de  Chirurgie.  Nuremberg.  1719  , in-40.  fig. 
ibid.  1714,^  40.  1751  , in-40.  174$  & 1747,  in- 
4°.  Il  a été  traduit  de  l'Allemand  en  Latin  fous  le 
titre  : 

Infiitution.es  chirurgie  a.  Amfielodami  1739  , in-4®. 
1750 , in-4®.  x vol.  Venet.  1740.  Neapoli  1739  , in- 
4e.  &en  Anglois,  Lond.  1748  , in-40.  en  Efpagnol, 
Madrit  174.7. 

La  Chirurgie  moderne  avoit  fait  de  grand  progrès, 
nais  les  connoillances  qu’on  avoit  acquifes  dans  ccc 
Art  étoient  répandues  dans  divers  ouvrages  écrits  en 
differ  cotes  langues,  Heifter  réfolut  de  les  réunir  dans , 
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Ifi  tcul  livre  , & d’y  joindre  les  obfervations  que  la 
pratique  de  l’Anatomte  & de  la  Chirurgie  lui  avoient 
fourmes.  Afin  de  rendre  fes  travaux  plus  utiles  à fa 
patrie  , il  publia  d'abord  fes  mftituts  de  Chirurgie  en 
Langue  Nationale  ; cet  ouvrage  fait  avec  foin  & par 
un  homme  favanc  dans  la  théorie  & dans  la  pratiqua 
de  la  Chirurgie , eut  un  fort  plus  heureux  que  l’Au- 
teur même  n’auroit  cru  devoir  l’cfperer  : l’édition 
fut  bientôt  épuiféc  , on  le  réimprima  pluficurs  fois. 
Heifter  en  donna  une  édition  Latine  en  1739  , elle 
eft  diviléc  en  trois  parties. 

Dans  la  première  l’Auteur  donne  la  defeription  des 
maladies  Chirurgicales  ; dans  la  fécondé  celle  des 
opérations  , Se  dans  la  troifîeme  celle  des  bandages  , 
&c.  Sec.  Les  plaies  font  traitées  fort  au  long.  Heifter 
fait  cas  des  obfervations  de  Céfar  Magati , fur  l'a- 
bus des  tentes  & des  panfements  trop  fréquents  j 
mais  il  approuve  l’ufage  des  injcéhons  à ia  poitrine. 
Les  traités  des  contufions,  fraéturcs  , luxations  , font 
un  abrégé  de  ceux  d’Ambroife  Paré  auxquels  il  a 
joint  ceux  de  Jean-Louis  Petit.  Heifter  trouve  des 
propriétés  dans  la  machine  que  cet  Auteur  a donnée, 
pour  réduire  les  luxations , Se  dans  celle  qu’il  a pro- 
poféc  pour  les  fraéhires  de  la  jambe  : cependant 
Heifter  rapporte  fort  en  détail  les  lignes  qui  caracté- 
rifent  le  décollement  de  la  tête  du  fémur , Se  ceux 
qui  indiquent  la  fraéture  du  col  , &c.  Sec. 

Heifter  recommande  le  fréquent  ufage  des  cautè- 
res a&uels  ; il  donne  à celui  de$  vencoufes  le  prix 
qu’il  mérite  , Sec.  Sec.  Il  a compofé  un  traité  fuivi  des 
maladies  des  yeux  ....  fixant  le  fiege  dçia  cararaéte 
dans  le  cryftallin  , Se  celui  du  glaucoma  dans  l’hu- 
meur vitrée.  Sec.  Il  ne  craint  point  de  prefcrire  l’o- 
pération Céfaricnnc  fur. la  femme  vivante  . . . donne 
un  Traité  fuiVi  des  hernies  , fait  e;rand  cas  de  la  mé- 
thode de  Raw  , Sec.  Se  c.  &c.  blâme  la  transfufion  , 
adopte  l'inoculation  , & termine  fon  ouvrage  pac 
un  Traité  des  bandages,  fort  étendu.  Il  l’a  enri- 
chi de  xxxvm  planches,  où  il  a fait  repréfenter  les. 
inftrumenrs  les  pluaintércftants,  inventés  par  les  Chi- 
rurgiens anciens  &,  modernes  ; c’cft  encore  aujour- 
d’hui le  Traité  de  Chirurgie  le  plus  complet  que  nous 
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ayons  ; cependant  il  y auroit  tant  d’additions  ou  cor* 
reéhons  à faire  , qu'on  pourroit  prefque  compofer  un 
nouveau  Cours  de  Chirurgie  , fans  rien  emprunter  de 
celui  de  Hciftcr.  La  Chirurgie  a fait  les  plus  grands 
progrès  depuis  la  mort  de  cet  Auteur. 

Oratio  de  incrementis  anatomie,  in  hoc  feculo  xvnl . 
b programma  ad  eamdem  orationem.  Wolfenbut.  1710, 
in- 8e. 

Dans  le  premier  difeours  Hciftcr  fait  une  enumé- 
ration  chronologique  des  Auteurs  qui  ont  perfec- 
tionné & étendu  les  deferiptions  déjà  connues.  Dans 
le  fécond  il  indique  ceux  qui  ont  fait  des  décou- 
vertes. Il  a donné  une  analyîe  fuccinte  des  ouvrages 
publiés  depuis  1700  , jufqu’à  1710  , & clic  eft  faite 
avec  beaucoup  de  goût. 

Compendium  injiuutionum  medicit ut.  Helmjlad  , 
1756  , in-4".  174J  , in-40.- 

On  y trouve  un  expofé  fuccinél  de  Phylîologie, 
le.  un  catalogue  abbrégé  des  meilleurs  Auteurs  de 
Médecine. 

Kleyne  chirurgie . Nuremb.  1747  , in- 8°. 

L'expolition  de  la  méthode  de  Foubcrt  & de  le 
Cat,  fait  le  principal  fujet  de  cet  ouvrage. 

Heifter  eft  l'Auteur  d'un  nombre  prodigieux  de 
diftertations  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie. 

Dijfertatio  de  mafticatione.  Altorf.  1711,  in-4®. 

De  entero  & gajlroraphe  , 171J. 

Chirurgie  nove  adumbratio.  ibid.  1714,  in-40.. 

De  nova  methodo  Janandi  fiflulas  lacrymales,  ibid. 
1716  , in-4P. 

De  valviég  coli.  ibid.  1718,  in-40. 

Hciftcr  entreprend  de  juftificr  ISauhin  fur  la  dif- 
fertation  qu'il  a donnée  de  la  valvule  du  colon  , le 
fait  quelques  objeétions  à bianchi  : il  prétend  qu'il 
y a une  double  valvule. 

De  fuperfluis  & noxiis  quibufdam  in  chirurgia.  ibid. 
1719  , in-4". 

De  fœtu  ex  utero  maris  mortue  mature  excidendo. 
ibid.  1710,  in-4".  

De  optimâ  cancrum  mammarum  extirpandi  ratione . 
ibid.  17x0. 


Digitized  by  Google 


jyi  i. 
Hiistxh» 


IT  CI  IA  CHlRUXeit.  a 6 7, 

An  fanguinis  circulas  veteribus  incognitos  fuerit.  ■ 
Dtlmftad.  1711.  XVlll.  siée 

Hciller  trouve  divers  paflages  d’après  lefquels  il 
croit  qu’ils  ont  connu  la  circulation. 

Progr.  de  Dei  cogniiione  ex  mufeulis  & mirabili  cor - 
porir  moto.  ibid.  1711. 

De  tricahifi  oculorum.  ibid.  1711  , in-4®. 

De  anatomes  fubtilioris  utilitate  differtatio.  ibid. 

17x8  , in-40. 

On  y lit  pluficurs  tragiques  obfervations , aux-* 
quelles  ont  donné  lieu  des  Médecins  ou  des  Chirur* 
gicns  peu  inftruits  en  Anatomie. 

De  Kélotomie  abufu  tollendo.  1718  , in-40. 

Il  fe  recric  contre  ces  Charlatans  qui  pratiquent 
la  caftration  toutes  les  fois  qu’ils  veulent  réduire 
dans  le  bas-ventre,  les  inteftins  tombés  dans  les 
bourfes.  . ■ * . 

De  alto  apparatu.  ibid.  1728  , in*4#. 

Dei  exiftentia  ex  mammis.  ibid.  1730  , in-40. 

Obfervationes  mifcellanee  refpondente  D.  Moebio. 
ibid.  1730,  in-40. 

De  chirurgia  cum  medecina  necejfario  conjungenda. 
ibid.  1731  , in-40. 

De  fallaci  pulmonis  infantum  experimento.  ibid. 

1731,  in-40. 

Ce  Médecin  favoit  que  le  poumon  en  putréfaction' 
d’un  enfant  qui  n’a  pas  refpiré  , furnageoit.  ,11  rap- 
porte plufiduts  autres  obfervations  curieufcs  , & dit 

5|ü’on  ne  peut  rien  conclure  de  l’expérience  qu’on 
ait  communément.  • - 

De  medico  aut  chirurgo  ni  mis  timido,,  ibid.  1733  , 
in-4°. 

De  anatomes  majori  in  chirurgia  quam  mtdicina 
necejfitate.  ibid.  1737,  *n-49* 

De  hemia  incarcerata  fuppurata  non  femper  lethali , 
ibid.  1738  , in- 4°.  1 

De  ojfium  tumoribus.  ibid.  1740. 

De  art  crie  cruralis  vulncre  periculofijpmo  féliciter 
carat o , 1741. 

De  ojftum  vulneribus  rite  curandis.  1743. 

De  mutationibus  corporis  humant  ab  ortu  ad  occa* 
fum.  ibid.  1744 , in-40. 
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— Suivant  la  notice  que  M.  de  Haller  en  donfte  } 

xvll.  Siée.  jqciftcr  y parle  de  la  nutrition  d'après  Boerhaave. 

*7«i*  De  genuum  ftruSura  é?  morbis.  ibid  eod.  ann.  avec 
HEirrEX.  l’biftoire  d’une  luxation  de  la  rotule. 

De  labio  leporino.  1744. 

De  hydrocele.  1744. 

De  lithotomie.  Celfiance  pnfiantia  & ufu.  1745  , 3C 
en  François,  Paris  t 1751  , in-8". 

' Heifter  célébré  la  méthode  du  petit  appareil , à 
laquelle  il  fait  quelques  corrections  ; & il  dit  que 
le  petit  appareil  peut  être  pratiqué  fur  des  fujets  de 
quelque  taille  qu’ils  foient  , pourvu  que  la  figure  de 
la  piere  n’ôte  pas  la  liberté  de  la  poufier  avec  les 
doigts  vers  le  périnée  , autant  qu'il  eft  néccilairc 
dans  cette  méthode  , dont  il  fait  favatnment  le  pa- 
rallèle avec  les  autres. 

De  t unie  a choroidea.  Helmftad  , 174  y , in-8'>. 

Elle  n’eft  formée  par  aucune  des  membranes  qui 
enveloppent  le  cerveau.  Heifter  décrit  les  vraies  adhé- 
rences de  cette  membrane , à la  cornée  & au  nerf 
optique.  Il  admet  la  lame  Ruyfchiene  , & réfute 
l’opinion  de  Mariote. 

Difp.  de  prolapfu  uteri  cum  inver  porte.  17^0. 

• Les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature  con- 
tiennent diverfes  obfervations  d’Anatomie  ou  de  Chi- 
rurgie , qui  appartiennent  à Heifter  j les  plus  nota- 
bles font 

Nouvelle  defeription  des  amigdales  , avec  celle  d'un 
nouvel  infiniment  propre  a les  jearifier.  cent,  ni  & iv  , 
obf.  190  & 191. 

Sur  l' extraction  de  la  rate  à un  chien  vivant,  ibid. 
obf.  197.  , • i 

Sur  une  cataracte  laiteufe.  ibid.  obf.  198. 

Nouvelle  defeription  du  cervelet,  cent,  v & vi  , 
obf.  81. 

Heifter  (outjent  que  ce  vifeere  eft  compofé  de 
globules  , dont  il  donne  une  defeription  fort  étendue. 

. Nouvelle  defeription  du  pylore,  ibid.. obf.  8). 

De  la  membrane  allantoïde,  cenrur.  iv  , obf.  14.  _ 

Des  vaijfeaux  lactés  & du  canal  thorachiqut  du 
çheval.  obf.  16, 

De 
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De  tinfenion  des  veines  ombilicales  au  placenta. 

t»bf.  17.  \ 

Des  os  fefamo'ides  centur.  vu,  obf.  iu 

Des  glandes  bronchiques,  centur.  vilx.  obf.  6 j. 

Sur  une  chute  finguliere  du  vagin  & de  1‘ utérus,  ibid. 
obf  60. 

Heifter  di/fipa  par  des  fomentations  émollientes 
les  fymptômes  d’une  gangrené  prochaine. 

Sur  la  fijlule  lacry  male  guerie  par  la  méthode  <£  Anel . 
ibid.  obf  68. 

Sur  lu  membrane  de  t hymen.  obf  6 6. 

Heifter  a écrit  en  faveur  des  lithontriptiques. 
Voye[  les  TranfaEl.  Philo/.  n°.  417. 

Remus  ( G.  ). 

De  ftruftura  pulmonis.  Leid.  1711  , in-40. 

( Anonyme  ).  Sonderbare  und  curieufe  Magenburfte . 
Lip/.  1711,  in-8". 

Cet  ouvrage  contient  la  defeription  Sc  la  figure 
d’un  inftrument  avec  lequel  l’Auteur  croyoit  pouvoir 
balayer  l’cftomac  jamais  cette  idée  eft  trop  bifarre  pour 
qu’on  ait  pu  en  faire  ufage.  Heifter  a cependant  don- 
né la  figure  de  cet  iuftruraenc  dans  fes  infticuts  de 
Chirurgie.  ..  ' . v . ..  r . 
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CHAPITRE  XI. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 
FLEURI  DEPUIS  WlNSLOW  JUSQU’A  AlBINUS. 

Epoque  intérejfante  à /' Anatomie. 

1 N s l o w ( Jacques-Benignc) , célèbre  Ana- 
tomifte  , élevé  du  grand  Duverney , de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  , Dofteur  Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville  , interprète  de  la 
langue  Teutonique  à la  Bibliothèque  du  Roi,  ancien 
Profeflcur  d’Anatomie  8c  de  Chirurgie  au  Jardin 
du  Roi , de  l'Académie  Royale  des  Sciences  & Belles- 
Lettres  de  Berlin  , naquit  à Odenféc  , Ville  de  Dan- 
nemarck  dans  l'Iflc  de  Funen  , le  9 Avril  1669  , de 
Pierre  Vinflow  , Curé  d’Odcnféc  & de  Marthe  Brun. 
Sa  famille  étoit  originaire  de  Suède,  depuis  long- 
rems  dans  le  miniftere  cccléfiaftique  , & connue  fous 
le  nom  de  Zaufcn  ; celui  de  'Winflow  leur  venoie 
du  village  de  Vfinflée  en  Scanie  , dont  le  grand 
pere  de  M.  Winflow  avoit  été  Curé.  Des  fa  naif- 
fance  le  jeune  Winflov  fut  deftiné  à l’état  de  fes 
ancêtres  : il  avoir  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la 
Théologie  , & il  pouvoit  fe  flatter  d'obtenir  bientôc 
une  Cure,  lorfq.u’un  de  fes  anus  & de  fes  compa* 
triotes , avec  lequel  il  s’étoit  lié  d’amitié  , embraiïa 
l’étude  de  la;Médec«ie'ï  les  conventions  qu’il  eut 
avec  lui  firent  naître  daos  fon  cœur  le  defir  d'étu- 
dier la  même  Icience  & principalement  l'Anatomie  , 
pour  laquelle  il/entoit  un  goût  naturel.  M.  Roe'mer 
& M.  Molh  l'aiderent  Je  leurs  confcils.  Il  fuivit  un 
an  les  cours  du  célébré  Borrichius,  & le  Roi  de 
Dannemarck  l’engagea  par  une  peofion  à par- 
courir les  plus  fameufes  Univerfités  de  l’Europe. 
Winflow  partit  de  Coppcnhague  le  7 Février  1697  » 
avec  Backweld  , qui  fut  dans  la  fuite  Médecin,  du 
Roi  de  Dannemarck  , & Profefleur  à Coppenhaguc. 

Ils  allèrent  en  Hollande  où  ils  féjournerent  un  an. 

; , >U  ir".  1 
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M.  Molh  , qui  avoir  eu  beaucoup  de  part  au  chan-  .’c# 

gement  d’état  de  M.  Winllow  , fournifloit  à une  " * " 
partiede  Ce  s dépenfes.  C’eft  en  1698  que  M.  Winf-  ,711* 

iow  arriva  à Paris  : Il  trouva  dans  M.  Duverney  un  Wnjtiow.; 
maître  habile  & un  ami  généreux.  A peine  fut-il  ar- 
rivé dans  cette  Capitale  , qu'il  alla  entendre  les  leçons 
que  ce  célébré  Profcffcur  faifoit  avec  tant  d eclat. 

Cependant  fon  zélé  pour  l’Anatomie  ne  diminuoic 
en  rien  la  ferveur  qu’il  avoit  pour  le  Luthéranifme. 

Il  s’entretenoit  avec  fes  amis  des  leçons  qu’il  venoit 
d’entendre  , ou  il  difeutoit  avec  eux  quelque  point 
de  fa  religion.  M.  Winflov  propofoit  fes  objeétions  , 

& fes  compagnons  tâchoicnt  de  les  réfoudre.  Il  fe 
lia  particulièrement  avec  M.  Worm  fon  compa- 
triote , fils  du  Préfidcnt  de  Ripeou  Jutland  , qui 
étoit  pour  lors  à Paris.  » Tous  deux  également  per- 
»»  fuadés  de  la  vérité  de  leur  religion,  entreprirent, 

»>  pour  fe  fortifier  dans  leurs  principes  , de  faire 
» entr’eux  des  conférences  fur  les  points  principaux 
» de  controverfe  ; & il  fut  arrêté  que  Ce  feroit  M. 

»»  'Winflov  qui  feroit  l’aggrefieur  dans  cette  efpece 
33  de  difpute.  Ces  conférences  fe  tinrent  cffeéhvc- 
33  ment , mais  avec  un  fuccès  bien  différent  de  ce- 
»3  lui  que  M.  \fmflo\y  en  avoit  efperé  ; il  ne  les 
93  avoit  entreprifes  que  pour  fe  fortifier  dans  le  Lu- 
>3  théranifmc  , & elles  le  rendirent  Catholique.  Un 
»»  jour  qu’il  étoit  allé  acheter  chez  M.  Defprcz  , 

33  Libraire  , la  Phyfique  de  Rohault , il  trouva  dans 
si  le  même  endroit  l’expofition  de  la  doétrine  de 
33  l’Eglife , de  l’illuftre  M.  Bofluet  ; il  crut , avec 
33  raifon  , qu’il  trouveroit  des  armes  pour  foute- 
33  nir  le  combat  dans,  lequel  il  s’étoit  engagé.  M. 

33  Defprez  lui  prêta  obligeamment  le  livre  33.  M. 

Winflow  le  lut  avec  tant  d’attention  , qu’il  fut  frappé 
des  principes  folides  de  notre  religion  , que  le  favanc 
Evêque  de  Meaux  expofoit  avec  l’éloquence  la  plus 
perfuafive  : avec  ce  livre  il  réduifit  fon  antagonifte 
au  filence.  M.  Winflow  commença  d’abord  à douter 
de  la  folidité  de  fa  religion  : il  implora  le  fecours 
de  Dieu  & le  pria  de  l’éclairer  dans  une  occafion  fi 
prefTante.  Il  lui  vint  pour  lors  dans  la  penfée  de 
confultcr  l’Évêque  de  Meaux  ; il  fc  rendit  à fa  mai- 
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- — Ton  de  campagne  de  Germigni,  lui  propofa  fes  dou-* 

XVIil.  siec‘  tes , & l'oracle  de  l’Eglife  Gallicane  les  diflipa  apres 
•171 1.  plufieurs  conférences.  Ce  S.  Evêque  détermina  M. 
..  \fmflov  à faire  abjuration  entre  fes  mains  le  8 

. * inH-tw»  oétobre  1^99.  Il  y avoit  déjà  neuf  ans  qu'il  avoit 
converti  M.Saurin  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
& près  de  quarante  ans  qu’il  avoit  contribué  à la 
converfion  de  Scenon  , Evêque  de  Titiopolis , célé- 
bré Anatomifte  , & grand  oncle  de  M.  Vinflow. 
Ce  changement  de  religion  attira  à M.  Winflow 
la  difgrace  de  fes  parents , qui  lui  refuferent  tout 
fecours.  M.  Bofluct  lui  fervit  de  pere  Cependant  il 
falloit , prendre  un  état;  la  Théologie  &c  la  Médecine 
fcmbloient  lui  convenir  également.  M.  Winflow  fit 
une  retraite  chez  les  Peres  de  l’Oratoire  , pour  deman- 
der à Dieu  d’être  éclairé  fur  fa  vocation.  Le  pere  Ste. 
Palaye , alors  Supérieur , examina  fes  talents  pour  la 
Théologie  & la  Médecine  , & après  un  mur  examen  , 
il  crut  devoir  lui  confeiller  de  le  tourner  du  côté  de  la 
Médecine.  Il  manda  à M.  de  Meaux  qu’il  croyoit  voit 
"Winflov  plus  utile  en  habit  court  qu’en  habit  long.  M. 
WmlTow  fe  détermina  donc  à la  Médecine  ; il  fe  pré- 
fenta  à la  Faculté  en  1701  ; & en  1703  il  foutint  une 
thefe  (a) , dout  l’Auteur  étoit  M.  de  Vernage  , pour 
lors  Doyen  de  la  Faculté,  & pere  du  célébré  M. 
de  Vernage  aélucllcment  vivant , à qui  aucun  Mé- 
decin de  la  Faculté  ne  refufe  le  premier  rang.  Cette 
thefe  fut  dédiée  à M.  l’Evêque  de  Meaux , qui  s’y 
fit  tranfporter  , quoique  accablé  d’infirmités,  & elle 
Fut  foutenuc  fous  la  préfidence  de  Pierre  Perrault. 
M.  'Winfloiy  rempliiToit  les  devoirs  de  fa  licence , 
lorfque  la  mort  lui  enleva  fon  bienfaiteur  en  1704:  à 
peine  eut-il  le  tems  d’aller  à Meaux  recevoir  la  béné- 
diétion  de  cet  illuftre  Prélat.  Privé  de  tout  fecours  , 
M WinfloM/  s’adrefla  à la  Faculté  , par  un  difeours 
qu'il  prononça , en  fuppliant , pour  être  admis  à l’exa- 
rnen  de  pratique  , & cette  lavante  Compagnie  ne 
fut  point  infenfiblc  à fa  demande  ; elle  l’admit  non- 
feulement  à l’examen  , mais  elle  le  difpenfa  de  tous 
les  frais  pour  Je  relie  de  fes  grades.  Tous  les  gens 
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de  bien  s’emprefToient  à rendre  fervice  à M.  Winf- — — • 

low.  M.  Duverney , qui  connut  en  lui  les  plus  grands  s*ccï 

talents  en  fit  fon  penfionnaire  j il  n’avoit  rien  de  1711. 
caché  pour  lui.  Il  le  préfenta  en  1707  à l’Académie  WlNSL0 £. 
Royale  des  Sciences , qui  le  reçut  le  1 1 Mai  de  la  mê- 
me année  en  qualité  d’éleve  de  M.  Duverney  , place 
vacante  par  la  promotion  de  M.  Duverney  le  jeune 
à celle  d’afiocié.  Les  mémoires  qu’il  a communiqués 
à cette  favantc  Société  , les  ouvrages  & les  cours 
qu’il  a faits  fur  l’Anatomie  , prouvent  que  M.  Winf- 
lov  a répondu  à l’attente  que  l’Académie  avoir  con- 
çue de  lui.  M.  Duverney  en  fut  fi  fatisfait*  qu’il 
le  chargea  pendant  long-teras  de  faire  pour  lui  les 
leçons  d’ Anatomie  & de  Chirurgie  au  Jardin  dq  Roi. 
n Cependant  différentes  circonftanccs  ayant  empêché 
33  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  njain$de  m. 
s»  Wïnflow  à la  mort  de  M.  Duverney  j elle  lui  fut 
33  donnée  le  5 Janvier  1745  , après  lé  décès  de  M. 

» Hunault , qtai  avoit  été  fucceffeur  immédiat  de  M. 

33  Duverney  33.  Il  la  remplit  avec  éclat , jufqu’à  ce  que 
fon  âge  ne  lut  permettant  plus  d’en  faire  les  fondions 
comme  il  «défiroit , il  demanda  qu’on  luimommât  un 
fuccefTeur  , qui  pût  faire  fès  leçons  en  fa  place,  & 
le  choix  du  Roi  fut  en  faveur  de  M.  Fcrrein,  célébré 
Anatomiftc  , dont  le  nom  fera  toujours  cher  à ma 
mémoire.  La  réputation  de  M.  inflosi?'  -lui  méri- 
toit  une  place  diftingqée  dans  tous  les  ouvrages 
d’Anatomie.  Le  grand  Morgagni , ce  juge  éclairé  des 
Anatomiftes  , dit  en  parlant  de  M.  W infloy  , qu’il 
étoit  in  re  anatomiâ  confummatijjîmus.  M M.  Scnac  & 


Haller  en  ont  fait  le  même  éloge  ; & la  ïaculté  de 
Médecine  ayant  fait  rebâtir  en  1744 , l’amphitéâtre 
des  écoles  , engagea  M \finflow  à y faire  le  pre- 
mier cours  d'Anatomie  : M.  'Winflov?-  répondit  fi 
noblement  à ce  dégré  d’honneur  , que  la  Faculté  a 
cru  devoir  placer  fon  bufte  après  fa  mort  dans  l’am- 
phitéâtre  où  cet  Anatomifte  avoit  profefié  avec  tant 
d’éclat.  M.  Winflov  parvint  à une  excrême  vieil- 
lefie  , malgré  la  délicateffe  de  fon  tempérament.  Les 
controverfes^  qu’il  eut  à efluyer  , & les  devoirs  de 
fa  religion  qu’il  remplilfoit  avec  tant  d’auftérité  ne 
purent  troubler  fâ  fanté  ; il  fut  feulement  fujet  à „ 
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. Nous  avons  de  M.  Winflov  les  ouvrages  fuivants. 

Lettré  à M.  Morand  fur  t opération  de  la  taille  XV11I‘  s’ec* 
du  haut  appareil.  Paris  , i7i8,in-n.  _ 17U. 

Expojition  anatomique  de  la  flruiïure  du  corps  hu~  Viksiow* 
main.  Paris,  1751,  in-40.  &in-n.  17 66,  in-n, 

3 vol . Amjlerdam , 1743  ,in-iz,  4vol.  1754,  in-iz  , 

4 vol.  & traduit  en  Anglois  , George  Douglas. 

Londres,  1733,  in-4".  H parut  en  Allemand,  à 
Berlin  , 1733,4  vol.  in-8°.  & en  Italien  , à Naples  , 

1746,  6 vol.  & en  Latin.  Franco/*  1733,  j vol. 
in-8°.  Venetiis,  *758,  in-89.  & in-4®. 

Remarques  fur  le  Mémoire  de  M.  Ferrein  touchant 
le  mouvement  de  la  mâchoire  inférieure.  Paris  , 17J  J , 
in-iz. 

Les  découvertes  des  Anatomiftes  étoient  éparfes 
dans  divers  ouvrages,  ou  noyées  dans  des  détails 
Phyfiologiques  , étrangers  à l’art,  M.  'Winflow  en- 
treprit de  les  réunir  dans  fon  expofition  Anatomi- 
qus  ; de  les  préfenter  avec  toute  la  clarté  & la  pré- 
cifion  dont  elles  font  fufccptibles  , & de  joindre  les 
travaux  à ceux  de  fes  prédecedeurs.  Digne  éleve  de 
Gafpard  Bartholin  , de  Rav  & de  Duverney  , il  pro- 
fita des  connoiflances  pofitives  de  ces  trois  grands 
liommes , & les  fépara  des  explications  phylïques  peu 
certaines  qui  les  obfcurcifloient. 

Cependant  M.  Winflow  confulta  plus  la  nature,’ 

Î|u’il  ne  lut  les  ouvrages  des  Anatomiftes-  Scs  livres 
ont  plutôt  un  expofé  fuccinét  de  fes  propres  obferva- 
tions  que  celui  de  fes  lcéturcs,  qui  lui  euflenc  ouvert  ua 
nouveau  champ  à fes  recherches  , s’il  avoit  plus  con- 
fulté  les  Ecrivains  j & il  n’eut  pas  adjugé  une  dé- 
couverte à un  Auteur  lorfqu’clle  appartient  à un 
autre  : il  eut  donné  quelques  deferiptions  plus  com- 
plettes  qu’il  n’a  fait  , & if  n’eût  point  omis  de  dé- 
crirc  plufieurs  objets  intérefiants.  Mais  avant  que 
d’indiquer  les  imperfections  qui  fe  trouvent  en  très 
petit  nombre  dans  fes  ouvrages  , rendons  compte  des 
beautés  qu’on  y obferve  : la  vérité  en  fait  la  bafe. 

L’expojîtion  anatomique  eft  diviféc  en  autant  de 
parties  qu’il  y en  a dans  le  corps  humain.  L’Auteur 
conûdere  daDord  les  os  fecs  & frais  ; ils  font  dans 
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le  corps  de  l’homme  , ce  que  la  charpente  eft  dan* 
un  édifice  ; & fans  cette  connoilTance  » on  ne  peut 
» avoir  aucune  idée  jufte  de  la  fituation  , de  l’arran- 
» gement  de  toutes  les  autres  parties  du  corps  hu- 
» main  , ni  être  capable  d’en  comprendre  les  ufa- 
n ges  , d'en  connoître  les  difpofitions  & d'en  réta- 
blir  les  dérangements  ».  Les  memes  raifons  auto- 
riferent  Vefale  à commencer  Con  ouvrage  par  l’expo- 
fition  des  os.  A l’exemple  de  ce  prince  des  Anato- 
miftes  , M Wmflowfait  d’abord  le  dénombrement 
des  os  , dont  la  charpente  ofleufe  eft  compoféc.  11 
examine  leur  conformation  externe,  comme  le  vo- 
lume , la  figure  , les  éminences , les  cavités , les 
régions  & la  couleur  des  os.  Vefale  avoit  fuivi  le 
même  ordre,  & M Winflow  , qui  en  a fait  une  étude, 
puifqu’il  avoit  projerté  de  donner  un  Vefalius  refor- 
matas (a)  en  a profité  5 mais  il  a fait  part  de  fes 
obfervations  d’une  maniéré  plus  laconique  & aufli 
expreffive.  La  ftru&ure  interne  des  os  devoit  être 
examinée  après  leur  conformation  extérieure.  M. 
Vinflov/l’a  expofée  avec  plus  de  clarté  que  Galien  , 
Vefale  , Jacques  de  Marque  , Gagliardi  & Clopton 
Havcrs.  Tout  ce  qu’il  y a de  bon  dans  ces  ouvra- 
ges- fe  trouve  dans  celui  de  M.  Vinflov/  , qui  a 
écarté  les  minuties  & explications  obfcures  & fafti- 
dieufes  des  Auteurs  cités..  Tes  os  font  compofés  de 
différentes  fibres  , qui  forment  par  leur  arrangement 
des  plaques  ofleufes  , lefquclles,  par  leur  pofition  * 
conftituent  trois  fubftances  dans  les  os  longs  ; favoir  , 
la  fubftance  compaétc  , la  fubftance  fpongieufe  & la 
fubftance  réticulaire.  M Winfîow  fait  appcrcevoir 
les  endroits  où  ces  plaques  font  rapprochées  & ceux 
où  elles  font  éloignées  : on  y voit  quelle  eft  leur 
épailfeur  , leur  inclinaifon , leur  connexion,  &c. 

Il  divife  les  articulations  en  articulations  mobi- 
les & en  articulations  immobiles  ; la  diarthrofe  com- 
prend l’articulation  mobile  , & la  fynarthrofe  l’arti- 
culation immobile.  M Winflow  admet  une  troificme 
articulation , qui  tient  de  la  diarthrofe  par  fon  mou- 
vement , & de  la  fynarthrofe,  par  la  connexion  des 


(*)  Voyet  la  préface. 
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pièces  qui  les  compofcnt  : il  l’a  nommée  amphyar-  XV1II  si^. 
throlè. 

Cette  divifion  n’a  pas  plu  à tous  les  Anatomiftes  : u»7* 

plufieurs  ontblâmé  l’Auteur  d’avoir  admis  l’amphyar-  -^rj^stow. 
throfe  ; car  difent-ils  , où  ces  os  font  mobiles  ou  ils 
font  immobiles  ; ce  n’cft  qu’un  jeu  de  mots.  Comme 
les  pièces  olTculcs  exécutent  des  mouvements  plus  ou 
moins  grands , M.  "Winflow  a voulu  en  faire  apper- 
ceyoir  les  différences.  Ceux  qui  regardent  ce  genre 
d’articulation  comme  nouveau  , fout  dans  l’erreur  ; 

Galien,  Vcfale  , Fallope,  &c.  en  avoient  parlé. 

M.  Winflov/  n’a  point  décrit  la  trochoïde,  la  fehin- 
delefc  , &c.  & il  a eu  raifon  , car  ces  divilîons  font 
inutiles. 

Avant  que  de  décrire  les  os  de  latcteen  particulier, 
notre  Anatomifte  examine  l’enfemblc,  la  connexion  , 
les  éminences  & les  cavités  communes  qu’ils  for- 
ment par  leur  réunion.  Il  adopte  un  ordre  général 
dans  toutes  fes  deferiptious.  Il  indique  d’abord  la 
fituation  générale  de  l’os  , en  décrit  la  figure  , en 
fait  la  divifion  , parle  des  éminences  & cavités  ex- 
ternes i des  éminences  & cavités  internes  , de  la 
ftruéture  , d,e  la  fitpation  particulière  , de  la  con- 
nexion l’os  avec  ceux  qui  l’envirounent , & des 
. ufages  qu’ils  remplilTcnt  dans  l’économie  animale. 
Quelquefois  M.  ’Winflow'.  fait  une  énumération  des 
mufcles  qui  s’y  attachent^  des  vaiffeaux  ou  des  nerfs 
qui  les  traverfent  ou  qui  le  diftribuent  dans  leur  pro- 
pre fubftance  $ mais  M.  Winflow  n’a  point  infifté 
fur  ces  derniers  objets  ; & ce  font  précifément  ceux 
dans  lefauels  M.  Bertin  a excellé. 

La  description  que  M.  Wmflovp  fait  des  orbites, 
de  leur  véritable  pofition  particulière  ou  refpeétivc 
aux  différentes  parties  de  la  face  , eft  nouvelle  SC 
bonne.  Il  a parlé  des  deux  trous  orbitaires,  donc 
peu  d’Auteurs  , excepté  Plempius  , avoient  eu  con- 
noiffance.  Sa  defeription  des  linus  de  la  face  a quel- 
que chofc  d’original  j mais  ce  n’eft  pas  là  le  meil- 
leur de  l’ouvrage  de  M.  \finflov  ; il  me  fçmble  que 
Fallope  les  a mieux  décrits.  Sa  defeription  des  -os 
du  palais  eft  meilleure  que  celle  qu’on  en  avoit  don- 
‘ nce  avant  lui  5 cependant  il  n’a  point  découvert  les 
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apophyfcs  montantes , Ja  nazalc  ou  orbitaire , com- 
me de  grands  Anatomiftes  J'ont  dit , & M.  Licu- 
taud  lui-même.  M.  Duveraey  a décru  à Paris  ces 
produdions  olTcufcs  5 & M.  le  Clerc  , qui  avoit 
fuivi  fes  cours  , en  parle  dans  Ton  Oftéologie  com- 
plette  j Baget  les  a groflîcrement  décrites.  Au  reftc  , 
il  faut  avouer  que  ces  reproches  ne  doivent  point 
tomber  fur  M.  Winflow  lui-même  , puifqu’il  ne 
s’en  eft  pas  approprié  la  découverte.  Cet  Anatomif- 
te  a tort  de  dire  indiftindement  que  les  os  maxil- 
laires s’articulent  avec  les  apophyfcs  ptérigoïdes  du 
fphénoxdc  5 car  dans  l’enfant  les  os  ne  fc  touchent 
pas. 

On  doit  le  louer  d’avoir  expofé  la  véritable  mé- 
chanique  des  pièces  oifcufes  de  l'épine  , d'avoir 
décrit  la  courbure  naturelle  des  côtes  dans  ('adulte  : 
cependant  il  a omis  de  parler  des  conduits  ofleux  des 
corps  des  vertebres  , connus  de  Columbus  , & décrits 
en  dernier  lieu  par  Berlin.  Il  a fait'obfcrver  la  vérita- 
ble pofition  des  condylcs  de  l'humérus  , mais  après 
Ambroife  Paré  ; & ceux  qui  lui  font  honneur  de 
cette  découverte  , n’ont  point  lu  les  ouvrages  du 
Chirurgien  François.  M.  NSfinflov?  a donné  aux  os 
du  carpe  les  mêmes  noms  dont  Ly férus  lesavoft  carac- 
térifés.  Il  a décrit  la  fîtuation  de  la  m'ain  , refpcd- 
tivement  à l’avant  bras  & au  tronc.  Ce  qu’il  dit  fur 
l’expofition  des  fémurs  eft  exad  , mais  n’eft  point 
original:  Charles  - Etienne  & Riolan  ont  décrit  l’o- 
bliquité & la  courbdre  des  fémurs  , & ils  ont  fait 
voir  que  le  condyle  interne  defeendoit  plus  bas  que 
l’externe  lorfquc  le  fémur  eft  droit  j mais  qu’ils 
étoient  de  niveau  lo+fqüe  les  extrémités^  inférieures 
font  inclinées  les  unes  vers  les  autres , comme  ils 
Te  font  naturellement.  M.  \finflow  a vu  que  le  con- 
dyle interne  du  fémur  étoit  plus  poftérieur  que  le 
condyle  externe , & que  la  malléole  interne  étoit 
plus  antérieure  que  le  condyle  interne  du  tibia.  Ces  ob- 
servations font  d’un  grand  prix  , relativement  au 
traitement  des  fradures  des  extrémités  inférieures. 

M.  Winflovy  s’eft  furpafle  en  décrivant  les  os 
frais  : il  a parlé  des  cartilages  qui  revêtent  les 
têtes  ou  cavités  ofleufes  qui  lient  les  os  entr’eux  , 
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OU  qui  foudcnt  les  épiphyfes  avec  le  corps  de  l’os;  des  ' •* 

ligaments  qui  affermifl'ent  les'  os  ; de  ceux  qui  for-  XVII.  Siècle, 
menrdesefpecesde  digues  à lafynovie,  8c  la  maintien-  ,7i,. 
nent  dans  l'articulation  pour  qu’elle  puiffe  la  lubr«f—  wlNSL0Wi 
fier.  Cet  Anatomifte  a parlé,  d’après  l’obfcrvation, 
des  glandes  fynoviales,  du  périofte  de  la  moelle  8c 
de  fa  membrane  : il  procède  du  général  au  particu- 
lier , & ce  qu’il  dit  fur  cette  matière  eft  fi  exaét  que 
tout  ce  traité  peut  palier  pour  nouveau.  Charles 
Etienne  8c  Riolan  avoient  Amplement  entrevu  ce  que 
M.  Winflow  a complettement  décrit  ; 8c  ce  qu’on 
a écrit  depuis  cet  Anatomifte  , fur  I’Oftéologie  frai- 
che  , ne  peut  être  comparé  à l’expofition  que  M. 

\finflow  en  a faite , feulement  pourroit-on  trouver 
dans  l’ouvrage  de  M.  'Vfcibrecht  quelques  additions 
au  traité  que  j’analyfe. 

La  Myologie  eft  le  meilleur  traité  de  l’cxpofition 
anatomique  de  M.  Winflov/.  Il  a indiqué  lcs  véritablcs 
attaches  des  mufcles  de  là -luette,  du  pharynx  8c  du 
larynx  ; 8c  la  defeription  qu’il  donne  du  mttfcle  fea- 
lenne  eft  faite  d’après  nature  : ce  qu’il  dit  fur  les 
digitations  du  mufclc  tranfverle  avec  le  diaphrag- 
me eft  exaffc , 8c  il  a aufli  bien  décrit  qu’aucun  Anato- 
mifte qui  l’ait  précédé , lés  anneaux  des  mufcles  du 

1 *■  ' il  ,.f  • i ^ - 

bas- ventre. 

Ses  recherches  lui  ont  appris  que  les  capfu les  ar- 
ticulaires reccvoient  pluficurs  troulfeaux  mufculeux 
des  mufcles  voifins  , 8c  il  n'a  pas  ignoré  que  ces 
troufteaux  pouvoient  en  fe  contraéfant  foulcver  la 
capfule  8c  l’éloigner  des  furfaces  olfeufes  , afin  d’en 
prévenir  le  froidement.  Il  a très  bien  décrit  lés  muf- 
cles intcr-ofleux  , dont  je  parlerai  en  analyfant  fes 
mémoires  lus  à l’Académie  Royale  des  Sciences  j 8c  il 
a parlé,  d’après  l’obfervation,  des  tendons  du  fublimc 
& du  profond.  Il  dit  avoir  trouvé  le  mufclc  petit 
pfoas  plus  fréquemment  chez  les.  femmes  que  chez 
Jes  hommes  ; mais  cette  obfcrvation  ne  s’accorde 
pas  à celles  de  Quarré  , de  Riolaii  8c  de  Marchettis. 

On  lira  avec  avantagé  la  defeription  que  M.  Vinf- 
low  donne  du  fafcialata  , 8ec.  8cc  II  a réduit  à fa  vé- 
ritable valeur  l’effet  que  les  mufcles  opèrent  en  gé- 
néral fur  les  parties , ou  ce  qu’ils  produifent  en 
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*“■—“"”7"”  particulier  fur  chaque  os  j regarde  le  fcalenne  coin* 
XVIII.  Siée.  nic  un  fl^hi/Teur  du  col  & non  comme  un  releveur 
*7»»«  de  la  poitrine  i & il  attribue  aux  fterno-maftoïdiens 
Vimslow.  des  ulages  différents,  fuivant  la  pofition  de  la  tête, 
ou  de  la  colonne  cervicale  ....  Il  ne  croit  pas  qu’ils 
puiffent  renverfer  la  tête  en  arriéré  , &c. 

La  defeription  que  M.  Winflov/  donne  des  anc- 
res & des  veines  , eft  préçife  , fuccinéte  & exaéle. 
Il  indique  la  marche  & la  terminaifon  de  chaque 
vaifleau.  La  plupart  des  obfcrvations  éparfes  dans 
les  ouvrages  volumineux  de  Ruyfch  font  rappro- 
chées dans  celui  de  M.  Winflow  ; cependant  il  a 
mieux  indiqué  , qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  , la 
pofition  rcfpeéHve  des  arteres  & des  veines  aux 
parties  voifines  , principalement  de  celles  du  bras , 
du  trepied  de  la  celiatjue.  Les  remarques  qu'il  fait 
fur  les  vaiffeaux  de  1 épiploon  , font  juftes  , & je 
porte  le  même  témoignage  fur  ceux  du  crâne.  Il  a 
vu  jufqu’à  trois  arteres  bronchiques.  Il  a obfcrvé  une 
communication  très  manifefte  entre  les  rameaux  de 
la  veine  pulmonaire  gauche,  & les  rameaux  des 
arteres  œlophagicnnes  , qui  venoient  de  la  première 
intercoftale  gauche , conjointement  avec  une  artère 
bronchiale  au  même  côté.  Il  trouva  une  communica- 
> tiop  de  l’artere  phrénique  avec  la  veine  azygos  j & ilja 

vu  un  rameau  de  l’artere  bronchiale  gauche  s’anafto- 
mofer  dans  le  corps  de  cette  veine.  Il  admet  fanafto- 
mofè  des  arteres  épigaftriques , avec  l’arterc  mam- 
maire interne.  Suivant  lui  la  veine  azygos  communi- 
que avec  les  veines  lombaires,  &c.  &c.  Je  ne  finirois 
pas  fi  je  voulois  indiquer  tout  ce  que  ce  traité  d’An- 
gyologie  contient  d’important. 

Le  traité  des  nerfs  répond  à celui  des  vaiflèaux 
par  fon  exa&itude  : les  principaux  faits  font  extraits 
des  ouvrages  de  Vieuffens , & de  ceux  de  Duver- 
ney  : il  a cependant  perfectionné  la  defeription  des 
nerfs  ophtalmiques,  du  plexus  que  la  fepticme  paire 
forme  lur  la  face  , des  plexus  du  bas-ventre.  Ce  qu’il 
dit  fur  les  nerfs  de  l’ouie  & du  cœur  eft  peu  digne 
d’éloges  j la  pofition  qu’il  attribue  aux  ganglions  du 
nerf  intcrcoftal  ne  s’obfcrvc  pas  dans  tous  les  fujets. 
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Il  croit  , avec  M Petit  de  Namur  , que  ce  nerf  monte  — ; ■■ 
vers  le  crâne  au  lieu  de  dclcendre.  XVIII.  Siét 

Je  trouve  le  traité  de  M.  Winflovfr,  fur  la  Splanch-  «71*- 
nologic  , moins  complet  que  ceux  donc  je  viens  de  Wimtow. 
faire  l’analyle  , quoiqu’il  renferme  pluficurs  obler- 
vations  intérelfantes.  La  meilleure  concerne  la  pofi- 
tion  particulière  d’une  partie,  & refpe&ive  à celles 
qui  l’environnent , objet  bien  elTentiel  dans  la  pra- 
tique de  la  Médecine  ; car  il  convient  de  connoî- 
tre  au  taét  le  lieu  précis  qu'un  vifeere  occupe  , afin 
de  diftingucr  s’il  eft  dans  l’état  lâin  ou  dans  l’état 
malade.  M,  Winflov/  admet  les  glandes  cutanées, 
d'après  M.  Duverncy  ; & il  dit  que  la  macération 
dans  l’eau  commune , ou  autres  liqueurs  convena- 
bles , les  rend  allez  fenfiblcs.  Suivant  le  même  obfer- 


vatcur  on  trouve  , dans  la  peau  des  bulbes  qui  font 
les  racines  des  poils  j ce  font  ces  corps  dont  M. 
Chirac  a donné  une  defeription  fi  étendue.  Winflow 
a mieux  décrit  que  fes  Prédécefleur  la  graille  & le 
tiflii  cellulaire.  Ses  deferiptions  laiflènt  cependant 
beaucoup  à defirer  : je  renvoie  fur  ces  points  d’A- 
natomie  qui  intéreffent  la  Médecine  de  fi  près , à 
l'article  Théophile  Bordeu. 

Le  pannicule  çharnu  , dit  M.  Winflow,  n’a  lieu 
que  dans  les  quadrupèdes  , & ne  fe  trouve  point  dans 
l’homme  , dont  les  mufcles  cutanés  font  en  très  petit 
nombre  & pour  la  plupart  de  très  peu  d’étendue  , 
excepté  celui  qui  porte  le  nom  de  mufcle  peaucier  , 
&c.  Santorini  n'a  pas  voulu  admettre  ce  mufcle  parmi 
les  cutanés  : en  effet  il  a prouvé  , d’après  fonobferva- 
tionque  chacun  peut  vérifier  , que  le  peaucier  n’étoit 
' point  adhèrent  à la  peau  ; qu’il  y avoit  un  tiflu  cel- 
’ lulaire  lâche  d’intermédiaire.  M.  Winflovt'  eût  pu  faire 
ufage  de  cette  obfervation  , l’ouvrage  de  Santorini 
“ ayant  paru  quelque  tems  avant  le  lien. 

11  n’y  a point  d’Auteur  qui  ait  mieux  décrit  la 
conformation  externe  du  bas-ventre  que  M.  Winflow: 
il  n’a  point  admis  des  trous  dans  le  péritoine , com- 
me l’avoient  fait  plufieurs  Ecrivains  dont  nous  avons 
parlé  ; & il  a décrit  les  produ&ions  externes  & les 
. produirions  internes , cependant  moins  bien  que  Dou- 
glas. Winflow  a l’honneur  d’avoir  fait  voir  d'une  ma- 
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s ■■  ■ uierc  claire  la  duplicaturc  ou  allongement  mem* 
Xvut.  siée,  braneux  que  le  péritoine  jette  vers  la  cavité  du 
1711.  bas-ventre,  en  maniéré  de  faulx.  Je  montrai,  dit 
■Wihslow.  cet  homme  célébré  , en  l’année  1720  , aux  Ecoles 
de  Médecine  , dans  les  difleélions  & les  démouftra- 
tions  que  je  fis  moi-même  publiquement,  la  maniéré 
de  bien  faire  voir  ces  faulx  ombilicales  & de  les  dif- 
tinguer  d’avec  les  cordons  ligamenteux. 

La  comparaifon  de  l’eftomac  avec  une  corncmufe 
. eft  duc  à Véfalc  , & M.  Winflow  a fuivi  l’ouvrage 
de  cet  Anatomific  de  très  près,  daj*s  la  deferipion  qu’il 
donne  de  ce  vifcere  ; cependant  on  y trouve  des  dé- 
tails nouveaux  fur  fa  pofition  naturelle  , &.  fur  le  plan 
des  fibres  mufculeufcs.  M.  Winfiow  avoit  coutume 
de  démontrer  la  valvule  du  colon , & les  valvules  con- 
nivences des  inteftins,  dans  de  l’eau  claire  j & à la  fa- 
veur de  cette  méthode  , & par  une  coupe  nouvelle 
de  (on  invention  , il  en  donnoit  une  démonftration 
compîette.  M.  Winflov/  a fait  remarquer  que  la  rate 
croit  placée  ti  anfverfalemenr , & il  a vu  & démon-  , 
tré  (a)  les  vaifleaux  laétés  qui  aboucilfoient  aux  gros 
irfteftins. 

Ce  n’cfl  pas  par  envie  de  critiquer  un  grand  hom- 
me, mais  pour  rendre  juftice  à la  vérité,  & j’cfpere 
que  les  Anaromiftes  m’exeuferont , fi  je  refuic  à M. 
Winflow  l’honneur  d’avoir  le  premier  décrit  cette 
portion  de  l’épiploon  placée  fur  la  petite  courbu- 
re de  l’eftomac  , qu'il  a nommée  le  petit  épiploon. 
Euftache  l’avoit  dépeinte  avant  lui  ( b ) , Fabrice  d’A- 
quapendentc,  Glifion  , &c.  l’avoienr connue , & War- 
thon  parle  dans  fon  Adenographie  du  petit  pancréas  , 
d’une  manière  aufli  claire  que  M.  \fmflovz  lui-même, 
&c.  &c. 

Les  appendices  adipeufes  du  reétum  lui  ont  tou- 
jours paru  être  de  petits  épiploons  ou  des  fupplémcnts 
épiploïques  5 mais  cette  réflexion  ne  lui  appartient 
pas  , je  l’ai  déjà  prouvé  dans  mon  H i lloi  re. 

. , La  defeription  des  reins  cil  peu  exaéte  , fi  on  la 
compare  à celle  d’Euftàche  , <Sc  celle  du  cerveau  eft 

(а)  M.  Bernard  de  Juflicu  m’a  dit  ayoit  aftifte  à cette  démonf- 

. rtation,  ' , 

(б)  Tabula , x.  fig.  a. 
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1res  inferieure  à celles  d’Arantius , de  Varole  , de  VVTir  c. 
Vieuflens  , &c.  XVIH'  S‘eC* 

M.  Winflow-  a fixé  dans  fa  place  naturelle  le  ,7,,• 
coeur  de  l'homme,  que  les  Anatomiftes  avoienc  al-  Wikslow» 
ternativement  repréfenté  dans  une  direction  vertica- 
le  ; non -feulement  il  a fait  voir  , ce  que  Vcfale 
avoir  décrit  que  la  pointe  du  cœur  étoit  dirigée 
en  avant  & à gauche  j mais  encore  que  le  ven- 
tricule droit  étoit  antérieur  , & le  ventricule  gauche 
poftérieur. 

L’expofift#des  organes  des  fens  externes  cft  la- 
conique & Donne  : M.  Winflov/  a connu  les  deux 
apopnyfes  du  marteau  dont  j’ai  déjà  parlé  dans  mon 
Hiftoire  > il  a indiqué  l’infertion  oblique  du  nerf 
optique  aux  globes  de  l'oeil  , pat  rapport  à fon  axe  , 

&c. 

A peine  M.  Wmflov/  a-t-il  fait  une  énumération 
des  glandes  y il  n’a  rien  dit  fur  l'hiftoirc  du  fœtus  , 

& on  ne  trouve  aucun  détail  fur  l'offification  ni  fur 
les  parties  molles  propres  au  fœtus  j c’cft  ce  qui  me 
fait  regarder  ce  grand  ouvrage  comme  incomplet. 

Il  y a long-tcms  que  je  me  luis  propofé  d’en  don- 
ner un  fupplément , c’ert-à-dire , d’ajouter  à l’expo- 
fition  anatomique  do  Mï  Winflov  xcc  que  M.  Win£ 
lovr  a omis , & qui  étoit  connu  de  fes  prédéce/Teurs  ; 
de  reélifîcr  d’après  les  Ecrivains  ce  que  ce  grand 
homme  a quelquefois  mal  exprimé  , ou  confufément 
décrit , afin  d’être  fuccinâ  , & d’y  joindre  tout  ce  que 
les  Anatomiftes  ont  découvert  d’intérefiant  depuis  la 
publication  de  fon  ouvrage. 

La  lettre  de  M.  Winflov  à M.  Morand  , fur  la 
taillé  au  haut  appareil  , elt  très  intérefiante  ; M. 

Winflosi/  y fait  voir  que  le  péritoine  n’a  qu’une 
lame , âc  que  ce  que  l’on  nomme  lame  externe  du 
peritqine  , n’eft  qu’un  tiflu  cellulaire  qui  en  forme  les 
prolongements  La  vclïie  n’eft:  pas  dans  une  duplica- 
turc  ni  entre  deux  lames  du  péritoine,  elle  cft  en- 
tre le  péritoine  & le  tiflu  cellulaire.  M.  Wmfloi*'  blâ/ne 
ceux  qui  comparent  la  vcflic  à une  bouteille , parec- 
qu’elle  n’en  a pas  la  figure  ; & au  lieu  d’injeéter  l’eau 
dans  la  veffie  , comme  on  fait  lorfqu’on  veut  pra- 
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tiquer  l'opération  du  haut  appareil  , il  aime  mieu** . 
faire  boire  le  malade  quelques  jours  de  fuite  , & l’ac- 
coutumer à retenir  fou  urine  ; & quant  à la  fituation, 
il  veut  qu'on  lui  défende  de  lever  la  tctc  lui-même;  .3 
parce  que  les  mufcles  droits  font  pour  lors  en  con-  - 
traélion.  M.  Winflow  ne  trouve  point  de  danger  de  •> 
faire  l’incifion  dans  la  ligne  blanche  , &c. 

Remarques  de  M.  Winjlow  Jur  le  mémoire  de  M. 
Fenein  , touchant  le  mouvement  de  la  mâchoire  infé- 
rieure , imprimé  dans  le  vol.  de  l’Acad.  Royale  des 
Sciences  1744. 

M.  Vinflow  lé  plaint  de  quelques  tatmes  délb- 
bligeants  qu’tl  croie  trouver  dans  le  mémoire  de 
M.  Fcrrein , & prétend  que  les  mouvements  demi-cir- 
culaire des  condiles  fur  le  tubercule  de  la  cavité 
glénoïdale,  ont  été  connus  des  Anatomiftes  , & qu’ils 
fe  trouvent  décrits  dans  fon  expofition  Anatomique, 
&c.  que  les  cartilages  des  vertèbres  méritent  ce  nom, 

& non  celui  de  ligament , &c.  M M.  Morand  & Laf- 
lone  ayant  examiné  la  queftion  par  ordre  de  l’A- 
cadémie , ont  tâché  de  réconcilier  les  deux  partis. 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  l’Académie  Roya- 
le des  Sciences,  plufieurs  obfervations  oudeferiptions 
anatomiques  qui  appartiennent  à M.  Winflow. 

Obfervation  fur  les  fibres  du  cœur  6*  fur  fes  val- 
vules , avec  la  maniéré  de  les  préparer  pour  les  démon- 
trer. M 1 7 1 1 . 

Le  cœur , fuivant  cet  Anatomiftc , eft  formé  de 
trois  mufcles  ; les  ventricules  font  diftin<fts&  féparés 
les  uns  des  autres  , & la  cloifon  du  coeur  eft  formée 
par  leur  adofiement  : ces  deux  ventricules  font  deux 
mufcles  recouverts  par  un  troificme.  Le  troineme 
mufcle  eft  fi  adhérent  à la  furface  extérieure  du 
ventricule  gauche  , qu’on  ne  peut  l’en  détacher 
£àns  rompre  les  fibres  mufculeufes.  Pour  voir  cette 
ftruéturc  , il  faut  faire  bouillir  le  cœur  dans  de  l'eau 
apres  l’avoir  bien  dégraific  , on  fera  en  fuite  une  in- 
cifion  tranfverfale  ou  circulaire  d’environ  neuf  lignes 
4c  profondeur  tout  autour  de  la  baie  du  cœur  : on  en 
fera  une  autre  circulaire  en  allant  de  la  pointe  à la 

bitfc , & ccs  inciûoos  faites  ou  détachera  facilement 

• • - 

' • * les 
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lies  différents  plans  des  mufcles  , & c.  Outre  lc$  joolon- 
nés  tendineurés  qui  s’attachent  aux  Valvules  triglo- 
chiues  du  ccfcur  , M.  Wmflovr  a remarqué  que  ces 
m£fhe$- Valvules  d«  côté  qui  regardent  les  parois  du 
coeur,  font  fortifiées  pat  des  appendices:  metabra- 
neufes  , rangées  plufieurs  les  unes  au-dcflus  des  .'au- 
tres , à'  peu- près  de  la  mente  manière  que  les  rblans 
ou 'fftlbala1  foilt  difoofés  for  les  juppes  & fur  les 
échalrpès  des  femmes,  & ces  appendices  font  atra- 
chés'ad*  fih.rei  tendineuTes  ’ qui  ramaflees  enfuite  en 
aquecs'  forment  dés  cordages.  M.  'Winflow  donne 
à'niaihete  de  les  découvrirj.:.;a  ii  ee..* ; 
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De  la  Màniert  dont  les  décrétions  fe  font  dans  les 
gldttdes.  M.  t'ftif  y/.!  o;  i«!  .•<  • • fi!  • 

!M.- Vioflôw'  dit  avoir  rctiidcqué  que  les  vaifleaur 
qui  font  ptcSpfés  à la  glande*,  de  qui  en  font  la  prin- 
cipale partie  , font  des  tuyiux  garnis  inténeu i emenc 
d’un  davét  i OU  velouté;-  ou  plucôt  d’un  tiflù  fpun- 
gieiix  ttès-fin  , .qui  remplit  toute  la  cavité  de  cesvaif. 
féaux  , comme  une  efpeoe.de  moelle  : ce  duvet  à une 
ftrudurc  différente  dânfe  les  glandes  , luivant  le  liqui- 
de qu’elles  féparenrda  la  malle  du  fang.’  M.  \Pinllov. 
ie  regarde  comihe  l’organe  fccrétoirc  , &c;  &c  ,i.  •: 

- Sur  une'  membrane  rendue  par  le  vonuffement . H. 
ifi  t •-'■*•}  '■  '•.*«<  - ■ • • ••!*.»  _•} 

» C’étoit,  dlt-M  Vinflov  , la  membrane  inté* 
« rieute  dé  l'œfophage  qui  s ’étoic  détachée  , & étoic 
»»  fortie  » ' ■ V ■■  -!  J • . s 


Nouvelles  obfirvationt  anatomiques  , fur  la  Jituation 
& la  conformation  de  plujieurs  vifccres.  M..  irjtau- 
Il  nie  qu  »I  y ait  une  cavité  dans  le ahédiaftin  , & 
en  décrit  l'obliquité  ; fuivant  cet  Anatomifte  la  ca- 
vité droite  de- la  poitrine  eft  .plus  ampif  que  la  ca- 
vité gauche.  Cefi  dans  ce  mémoire  que  bA.  Winflov 
parlé  dé  la  fittlation  du  cœur.  . . Suivant  lai , il  eft 
faik  que  le  cœut  fe  trouve  rouc-à- fait  enveloppé  des 
deux  poumons  quand  cm  infpire  , 8c  qu’ils  s’appli- 
quent alors  exactement  contTe  le  médiafiin  M.  Wint 
iow  pour  s’en  alfircr  les  a fait  gonfler  autant  qu’il 
droit  poflible  , en  faufilant  dans  les  poumons  ; » mais 
so  ils  lont  eu  beau  fe  gonfler  , ic  bord  échancré  a tou- 
Tome  II'.  H h 
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» joursgirdé -la  même  conformation  , fans  cdUvrjr* 
5»  entièrement  le  cœur',  & fans  parvenir  à. toucher. Iç.. 
■A  médraftin..  Il  y a aufli  dans  la  partie  intérieare_>.ou> 


XViH.Siço, 

*7Mt 

Wjnslow.  a-  la  furface  cave  du  pompon  droit , un  pgijt  enfqn-t. 

» cernent  pour  loger  l’oreillette  droite  ».  : tr, 

' <•  M;  Vinflow  a obfervé  que.la1  trachée-attere  p’eft? 

• pas  limé©  dircéfcment  devant  l’œfophagc,  j.  mais 
qu'elle*  fe.  détourne  à droite  depuis  le  larynx  jnfqu’à, 
la  bifurcation  : elle  eft  pofee'latéralement  contre  l’œ-j 
fophage  , de  manière  qu’elle  le  couvre  un  peupgr  fa^, 
partie  cartilagincufe  du  côté  gauche  j ainfi  la  droite, 
de  ces  cartilages  eft  aufTi  près  des  vertèbres  que  de 
ftefophage.  Notre  Auteur  -iàit.oblervcr  l'inégalité 
des  bronches  ; félon  lui  la  bronche  gauçbè  çft  plus^ 
longue  plus  tranfverfale  que  la  droite.  L'orjqne  foC- 
tomac^ft  rempli  d’air  ott.d'aJiraeru  la  petite,  çquç-> 
bure  de  l’eftomac  eft  diterftemenc.  placée  en  aFriççq,^ 
& la  grande  courbure  en  avant  j.  çnfolte  que  Jagrajo^. 
de  artere  coronaire  fe  trouvé:  directement,  appliquée, 
fous  iesrnufcles  du  bas-ventre  on  peut, pu  fentirj 
les  battements  en  appliquant  les  doigts  à la  région, 
épigaftrique.  M.  Wrnflov  croit,  qu’on  , a fattifemem;., 
attribué  ces  battements  au  trépied  de  la  séliaque., 
Cet  Auteur  penfe  que  le  cardia  eft  plus  éJlcyé  que 
le  pilore  , comme  les  anciens  l'avoient  dit  ; qu’il  y a, 
deux  épiploons  dans  lefqoelsxin  peut  introduire  de 
liait  par  .une  ouverture  naturelle  que  M.  Winflov/ 
découverte  : elle  eft  placée  » fous  les  grands  lobes  du 
» Joie  , entre  un  ligament,  membraneux  qui  lie  le 
» coramcncemerw.du  duodénum , conjointement  avçç; 

» le  colidc  la  -Véficule  du  foie , à côté  d’une  éiqi-  , 
» nonce  qui  eft  comme  la  racine  du  peut  lobe  de  Spi- 
» geliusv  âfen  outre  qui  attache  le!,  colon  avec  le, 

» pancréas  y.  ces  deux  ligaments  en  s’unifiant  laillènc. 

» une  ouverture  d’environ  quatre  ou  cinq  lignes,  4c 
s*  -diàmetre  , dans  un  enfant  de  quatre  ou  cinq  ans  .,  . 
»»  par  lequel  trou  l’éminence  pafTe  ».  C’eft  à la  fa-,  „ 
veurde  ce  trou  que  M.  Winflovr  gonfloit  les  deux  , 

épiploons  avec  un  tuyau  à vent , &c , vi 

Defcription  d'une  valvule  finguliere  de  la  veine-ca- 
ve inférieure  t &C.  M.  1717.  ^ 


•'  ET  OI  IA  ChUVUCII.  - U 

Il  y eft  qucftion  de  la  valvule  qu’Euftache  a dé- . 

crite  , & qui  , félon  lui , eft  placée  à l’emboqvhure  siecf; 

dû  tronc  dp  la  veine -cave  inférieure.  Bauhin  , L?n"-  *71». 

cifi  & Boerhaavc  en  avoient  parlé  , mais  d’une  œar  w 
/ niere  pcu  exaéfe  , fuivant  M.-.Wjoftov,  qui  eft  don-  ,NIto** 
ne  ici  une  nouvelle  defcriptiom  A force  de  recher- 
ches il  l'entrevit  le  1 1 O&obre  1714  , dans  un  cnfanp 
d environ  uh  an,  » & en  continuant  mfcs  travaux,  die- 
» il  , je  parvins  à trouver  ce  que  j’avojs  çhqrçjié  ,tat$ 

»»  de  fois  ; je  veux  dire  une  yalvule  très  confidérà- 
•»  ble  , d’une  grande  beauté  , . cm  partie  m,etnbrafciix 
» fe  , & en  partie  en  forme  de  ré fe au  ; je  la  portai 
» à l’Académie  , & comme  les  tables  d’Euftachius* 
pj  publiées  par  M.  Lanciû  , m’étoient  venues  en  main, 

» je  l'appellai  du  nom  de  cet  Auteur,  ajoutant  lç 

mot  réticulaire , à caufe  de  fa  .forme  ».  fl.  AJ^inf- 
iovf^  la  démontra  dans  un  vaiïïçau  plein  d'eau.  Sui- 
vant lni  elle  eft  à-peu-près  comme  toutes  celles. d«? 

veines,  difpofée  en  croifFant;  fol  concavité  eft  en,  haut, 

& fo  convexité  eft  en  bas.  Une  dcsrmrnes  dtreroiflaat 
fe  terminant  à l’orifice'  de ' la  Veine  coronaire  , Sç 
l’extrémité  antérieure  dé  l’arcade  charnue  de  la  çloi« 
fon  des  oreillettes;  c’eft,  cette,  arcade  qui  forme 
partic’le’ trou  ovale  : l’autre  cotne  aboutit  entre  jjex- 
trémité  poftérieure  de  rcttfc  arcade  , & Je  bord  vqifin 
de  l'oreillette  droite , Su.  C’eft  dans  çç  meme  mé* 
moire  que  M.  Winflow  prétend  concilier  l'opinion  de 
fl.T  Mera  & de  M.  Duvfcrney,  fur  la  circulation  du 
fang  dans  le  foetus  ; mais  il  n’a  pu  remplir  fon  objet. 

Ml  Duverney  ayant  en  tout  la  vérité  de  fon  parti. 

Pour,  découvrir  la  valvule;  A4.  Winflov/  veut  qu’on 
ouvre  la  vexne-cavepatfa;  partie. poftérieure.  - ! 

• z Ohferv  axions  fur  les  ntufoles  de  t omoplate  , M. 

i-  ; v:  ...  -4  : : ; . v’...  ’• 

L’omoplate,  fuivant  M.  Winflov , ne  fe  meut  pas 
eu  ü^ne  droite,  mais  elle. exécute  un  mouvement  de 
rotation  lorfque  l’angle  antérieur  s'élève  ; U fe  porte 
en  arriéré  , & l’angle  inférieur  en  avant.  Ce  mémoire 
eft  peu  fufceptible  d'un  extrait  ; M.  Winflov  y exa- 
mine en  habile  Méchanicien  , & en  favant  Anatomif- 
tfi  , l.'a&ion  des  mufcles  de  l'omoplate. 

H h ij 
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4f^  Histoms  df  i'Anatomie. 

■ - Sift  là  tftéchanique  des  cartilages  fémilunairts . M. 
Ï71*;'  1,  .. 

• 11  Notre  Anatomifte  y prouve  favamenr,  qu'il*  Ter-» 
verttauX  mouvements  de  rotation  des  condyles. du 
tibia  fiir  ceux  du  fémùr.i  -,  _•  j 

- Sur  l’atli&n  dis  mufclts  en  général  ,&de  plujteurs  en 
pdrtitùliir  j M.  1710.  • ■ 

•'  La  pltfpaît  des  mouvements , fuivant  M.  Winflov, 
dépendent  du  fcul  relâchement  des  mulcles  qu’on 
nbrtVme  ântagoniOes;  ainfi  la  tête  8c  le  tronc  font 
fléctoüj  lorfque  les  mufcies  extenfcurs  fc  relâchent-. 
Qiifrlijâês  hiüftl es  tethpliflent  des  fondions. différen- 
tes -,  fuiv&nt  leur  fitüacion  particulière  ; ainlî  le  muf* 
de1  biceps  du  bras  peut  ctre  pronateur  ou  fupinateur, 
îtC.  G*êft  èctrt  même  aonéb  qu’il  a donné  une  deferip» 
tiondesmufcles  inteVofleux  : il  la  croyoir  nouvelle  \ 
maïs  deux'  ans  après-  il  avertie  que  cette  defetiption  fê 
irÔÙVoit  dans  la  Semaine  Anatomique  d’Habicot , qu'il 
ne  connoiifoit  point  lorfqu’fl  a publié  fon  Mémoi* 
ie.-  M.  W'inflov  accor-di  a Hatucot  l’Iionneur  dé  la 
defcrlpttôh;  mais  je  la  lui  ali  refufée,  pour  l’adjuger  à 
•Rredah  î Voyet  ce  que  j’ai  dit  à ce  lujet  aux  l’ani* 
fclt!  GtTilLtMEAü  j RïolaN  & Douglas.  . t , 
ÛSftfyàfæHS  furies  vs  du  corps  humain  , M,  1710. 

* M.  VhrfldV  examine  dans  ce  mémoire  3 t?.  les 
jôitttûr'Cs  dentelées  des  os  du  crâne  : » les  dents  de  ce» 
t>-  bS’fônt'tàittées  obliquement  vers  là  concavité  du 
drâiië  : leurs  ihttrVal  les  , leurs  interftices  fc  termi- 
•>  héüc  â\k  bârd  Interne  dé  l’épaifleur  de  l’os.  Exté- 
•»  rienremént  entre  les  baies  ou  racines  de  ces  dents  , 
» il.y-à  des  échancrures  longnetres  gravées  oblique^ 
'30  ment  dà'ns  l'épailTeur  de  l'os  ç de  forte  que  dont  dm 
À'  ccs  ds  èt'ân't  joints  ëhfowblc,  les  dents  de; l’-ùni’a- 
» vancent  fur  l’épailfeur  de  l’autre , & fe  logent  dan* 
»»  les  échancrures  ■»'.  'lr  H.-':  .er^jî- 

1*.  Les  jointures  écailleufes  t M.  Vinflosr  décrit 
principalement  la  jonâion  de  l’angle  inférieur  des 
pariétaux  avec  la  portion  écailleuie  de  l’os  tempo* 
ral  , & la  grande  aile  de  l’os  fphénoïde.  j*.  tes  o* 
du  palais  : on  y lit  là  defeription  de  la  portion  na*afa 
& orbitaire  3 elle  n’çft  cependant  point  nouvelle  4 


d. 
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puisque  nous  l’avons  déjà  indiquée  dans  cette  ïr^iiloi-  ■ 

f$.  4®.  Lps  vertèbres.  j°.  Les  côtes  ; M.  'Winflo'tf  XVI11’  s,ec* 
examine  la  courbure  de  ces  os,  & la  figure  des  parties  1711. 
quelles  forment  par  leur  réunion  Winslow. 

Sur  la  méckanique  des  mufcles  obliques  de  laçil . 

Jur  l'iris  & fur  la  porofité  de  La  coméç  tranfparenfe  , 

M.  171  r. 

Cet 
de  I'cei 

Sc  l’abdué^eur  le  plus  long}  mais  cette  remarque  cfî 
fau/Te  comme  MM.  Licutaud  & Zinnius  l’ont  écrit  f 
& comme  je  l’ai  fait  obferver  en  dernier-  ljeu  à l’A- 
cadémie des  Sciences.  M.  Winflov  me  paroîr  plqf 
exaét  lorlqu’il  indique  les  ufages  dçs  fix  .mufcles  : 

4er  Anatomifte  obferve , & le  premier  à ce  qup  jç 
crois  , *>  que  l’iris  de  l’homme  çft  plus  largç  vers  les 
*•  tempes,  & plus  étroite  du  côté  du  *}£*■ } r}c  fprfé 
**  que  l’iris  & la  prunelle  n’ont  pas  lç  même  çpn* 

« tre  , & que  la  prunelle  eft  plus  proche  de  la  gryn- 
» de  circonférence  de  l’iris  vers  le  nez  , que  du  cpf£ 

•*  „4e$  tempes.  La  même  inégalité  de  largeur  jn‘à  Çn- 
» corç  paru  dans  ce  que  l’on  appelle  communément  , 

» ligament  ciliaire  •.  M.  'Vmflov  dit  que  l’iris  pi)  py,. 
turellemeui  convexe  5 qu’il  a fait  geler  des  yeux  hu* 
rnains , & qu’il  s’pft  convaincu  que  la  çhanikre  .poftèT  / 

rieure  étoit  fi  petite , qu’à  peine  pn  peqt  la  diftinguer. 

Il  admet  les  fibres  circulaires  & rayonnées  4c  l'iris,  8c 
il  a décrit  une  cfpcce  dç  membrane  cm  toile  glaireuT 
'•  le  très  fine  qui  fc  forme  4aqs  Jçs  mouraqs  fut  là 
r cornée  cranfparente,  par  le  fujntemçnt  de  U iympUP- 
' f • L Explication  de  1‘ enfoncement  apparent  d'un  grand 
clou  dans  le  cerveau  par  les  narines.  II,  Conforma- 
tion  particulière  du  crâne  d‘un  Sauvage  de  t Amérique 
' Septentrionale.  III.  Obfcrvqtip/tf  Qftéologiquifs M, 

» J71Z*  :■  ...  - . 

Ç’eft  dans  ce  mémoire  que  M.  ^inflpy  pblcrye, 

• que  les  filions  de  l’omoplate  ne  tepondçot  pqint,?  lj| 

' faillie  des  côtes  ; que  dcs.condvlc?  4U  bras  ccluiaifton 
■ nomme  interne  eft  antérieur  , & l’externe  poftérjeuJV 
Mais  cette  remarque  n’cft  point  nouvelle  : Ambioife 
1 Paré  l’avoit  faite  ava/it  M.  NfinOgy  (<*)• 

‘ H * iij  * 


Anatomifte  prétend  que  le  mufeie  abçjuéicuc 
I eft  le  plus  court  des  quatre  mufcles  droits. 


4*^  H I S T O I rY  è E L*  A N A T O M I ï 

dant  fl  a ajouté  aux  travaux  d’Ambroife  Paré , en 
décrivant  la  vraie  pofition  de  la  main&  du  rayon,  du 
fémur  , 'du  tibia  , & du  pied. 

Sur  quelques  mouvements  extraordinaires  de  l'omo- 
plate , & du  iras , M.  171?. 

* Il  y eft  queftion-  d’un  Homme  qui  (c  montroit  en 
Ipeélaele  à la  Foire  $aint  Germain. 

Ecldircijfement  Jitr  un  mémoire  de  1717,  qui  traite 
de  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus , M.  171;. 

Suite  des  éclairciffements  J ur  la  circulation  du  fang 
dans  le\  foitUs  , M.  171  f. 

Dans  le  premier  , M.  Winflow  tâcbe  de  concilier 
les  deux  opinions  qui  divifoient  l'Académie  depuis 
lorig-tcms  , releve  plufieurs  erreurs  répandues  dans 
le  Traité  du  cœur  de  Vicuflens  ; & dans  le  fécond  il 
accufc  M.  Rouhault  d’avoir  publié  fous  fon  nom, 
la  defeription  de  la  valvuIed’Euftache  , dont  il  ( M. 
Winflow  ) étoic  l’Auteur. 

T Obfervations  nouvelles  fur  les  mouvements  ordinaires 
clé  Cipaidc , M ; 17 . 

' Ce  mémoire  eft  généralement  eftimé  : M.  Winf- 
Josr  y confidere  tous  les  mouvements  dont  l’omo- 
plate eft  fufceptible  ; il  nie  que  le  mufcle  fous-cla- 
vier putlTc  élever  la  première  côte  ; il  démontre  que 
le  prétendu  releveur  de  l’omoplate  , ne  l’élcvc  point 
direélerticnt  comme  on  fe  l’étoit  imaginé  , &c. 

Obfervations  Anatomiques  fur  la  rotation  , la  fu - 
pination  , & d'autres  mouvements  en  rond  , M.  T719. 

Il  dit  avoir  obfervé  que  le  cubitus  fc  meut  dans  la 
pronation  & dans  la  fupination. 

Sur  les  mouvements  de  la  tête 
de  1‘ épine  , M. :175t./  ' ■ * 

M.  Winflov  examine  principalement  dans  ce  mé- 
moire la  connexion  des  vertèbres  \ & fés  remarques 
font  nouvelles  & intérellantes. 

• Remarques  fur  les  monftres  , avec  des  obfervations 
fur  ies  marques  de  naiffance  , My  1 7 1 1 . 

11  RfmaYqUes  fur  les  monftres  , fécondé  partie  , M. 

; ' ••  y - : 

: -X'.  »re>;  . o'  1 1 . • ! 

(a)  Voyci  le  tome  prètnler  de  cet  ouvrage.  : 1 
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* N a préfenté  fous  fcpt.  claflcs  différentes',  les  mon£ 
ttes  donc  les  Auteurs  les  plus  célébrés  ont  parlé  , 
Sic  &c. 

' Deux  obfervations  anatomiques  , M.  1 7 j j .. 

La  première  , fur  une  contorfion  involontaire  de 
ia-tête  : la  fécondé  , fur  une  roideur  deuloureufe  du 
côté  droit  du  col , &c.  . . \ 

r ' Remarques  fur  phlficurs  articles  de  la  fécondé  par- 
tie du  Traité  de  Borelli  de  mocu  ammalium , &c. 

.M.  17  J 8,‘*  4 •»*•!/  i ■ V C. 

" M.  WinHovt'  prouve,  contre Topinion  du  célébré 
Borelli , que  dans  Je  rems  d’une.doucc  refpiration  le 
diaphragme  fe  meut  feul  , & que  les  mufcles  inter- 
coflaux  ne  font  point  en  contraction  : il  veut  que  le 
fous-elavier  ferve  feülémcnt  à abaitfer  la  clavicule 
$£  non  à élever  la  première  côte.  M.  Winflow  pré- 
tend , & avec  raifon  , que  fc  fcalene  cft  plutôt  delriné 
à mouvoir  le  col , qu’à  élever  les  côtes.  - . »• 

Obfervations  anatomiques  fur  les  mouvements  qii 
fe  font  èn  même-tems  avec  les  deux  mains , & les 
deux  pieds  , M.  1 7 $ 9 . 

* Cet  Anâtomifte  prétend , que  les  mains  n’exécu- 

tent point  naturellement  des  mouvements  parfaite*» 
ment  égaux  , ce  que-'  font  les  pieds  , & il  cherche 
la  caufe-de  cet  effet  peu  avéré  &'  aflez,  mal  décrit , 
fuppofe  qu'il  ait  lieu  , dans  l’entrecroifement  des 
nerfs.  M.  Winflov  dit  avoir  apperçu  , par  le  microf- 
çope,  dans  la  moelle  épiniaire  , & dans  l’épai/Teurde 
-chaque  colonne.  Une  longue  route  très  diftinéVe  , 
■quoique  d'une  nuance  moins  blanche , d'un  cordon 
médullaire  particulier  bien  différent  des  fibres  tranf- 
Hrcrfales  , qui  font  la  communiquation  réciproque  de 
deux  colonnes  de  cette  moelle,  décrites  par.M.  Petit 
le  Médecin.  -•* . . • • 

1 En  1740  il  fit  de  nouvelles  réflexions  fur  le  mé- 
moire précédent,' & il  donna  • • »«••• 

Réflexions  anatomiques  fur  les  incommodités  , fa- 
flrmités  &c.  qui  atteint  au  corps  humain  a l'occaÇton 
■de  certaines  attitudes  -,  & de  certains  habillements  , M\ 

1749..  . \ 

' '•  Cet  Aofltomiftc  'parcourt-le*  différente*. xfpeces 
d'habillements  , attiibùc  plufieurs  maladies  de. tète  à 

H h iv 
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' Cet  Anatonrftr  y fondent  favament  l’affirmative.  yv,T, 

.>  -/drt  /«  c gnofeendis  morbis  , errores  finefios  vitare 

pojfît  ana: ornes  parum  duntaxqt  gnarus  ? 1751-  neg. 

j:.  M.  Winllov  rapporte  plufieuis  fautes  que  des  Chi-  Winslo wr, 

rurgiens  ont  comnufes  dans  Je  traitement  (tes  frac» 

tares  , pour  n’avojr  p^<  donné  au  baffin  une  pofîtion 

liorifontale  lorfqu’ii  étoit  quefrion  d’examiner  la  pofi- 

Jtion  des  fémur , popr  avçnr  ignoré  la  vrqie  poli- 

tion  & figure  des  condile? , du  fémur  & de  l’humé- 

tijs  , &ç.  . . 

~ :An  morùs  incerftz  Jîgnq  minus  incerta,  a chirurgis  B 
qu'am  ah  a/iis  çxpçrimentis  ? 1 740.  affir 

M.  WinflovK  y fait  yoir , par  dçs  raifonnçments  & 
par  des  exemples , qu’il  n’clr  riçn  de  plus  incertain 
que  les  lignes  de  U mort.  Il  rapporte  l’hifiioire  de 
perfonnes , qui  réputées  mortes  ont  été  enterrées  vi- 
vantes. Selon  lui  l’examen  de  1?  refpiration  ne  four- 
ni^ pas  dans  ces  circonftauces  des  preuves  plus  çpj> 
taincs  d’une  ippu  douteuse.  Il  ycyt  donc  qu’on  ait  re- 
cours à la  Chirurgie  , dont  les  effets  font  plus  cer- 
tains tes  épreuves  Ohinirgiqucs  les  plu?  convenables 
dans  ces  cas , font  des  piquures , dçs  ipçifions,  des 
brûlures  , ou  la  cautérilacion  , &e.  &c.  ; niais  M. 
yinfloiR  prétend  que  le  commencement  de  la  puné- 
faébon.elt  le  fcul  ligne  dç  la  mqrt.  M.  W'mflov 
perfuadé  4 e l’importance  dq  fujet , le  préfenta  fous 
'tine  forme  nouvelle  & plus  étendue  , deux  ans  après  » 
dans  un  ouvrage  intitulé. 

zi  '.DiJfcrtation  fur  l'incertitude  dçs  J/gnçs  de  la  mort . 

:Faris  1 741  , in- 1 z.  z vol. 

c ' An  ad  fervandam  pr 4 for  lu  mq(rem  , objietriciunt 
JtumatiU  minus  anceps  6*  iquç  infçns  , quant  ad  Jer - 
yandum  eum  matrt  fatum  fçfth  Cafqrfft  ? 1744.  , 

Cet  Anacomiltc  judicieux  c*qmipc  les  cas  op  4, 
convient  d’avoir  rçcqurs  aux  crochets } i|  montre  que 
prefquc  toujours  ils  ruent  l’enfant , fit  b le  dent  la  marc. 

Il  faut  donc  , & c’eff  la  conclufipq  4e  H V , 

Xfcourjr  4 l’opération  CéfyUruK  . 'quand  on  «4  que 
ia  rcfiource  des  crochets  pour  délivrer  la  rpcrc,  , 

Au  qd extrahendum  cdiulqm  , diJfçeuniLi  ad pubtm. 
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Voyez  ce  qui  a été  dit  plus  haut  touchant  la  let- 
tre de  M.  Winflow  à M.  Morand. 

Stuart  ( Alexandre) , membre  du  Collège  des  Mé- 
decins de  Londres  , Médecin  ordinaire  de  ta  Reine 
d’Angleterre  , & de  la  Société  Royale. 

Dijfertatio  de  firuftura  & motu  mufculari.  Lcid.  1711, 
in-40.  Londini  , 1 7 3 8 , in  40. 

Cétte  diüerration  a d'abord  remporté  le  prix  à l'Aca- 
démie de  Bordeaux  , & Stuart  l’a  fi  fort  étendue,  qu’elle 
forme  dans  la  fécondé  édition  un  volume  in- 4^.  Elle 
rt’eft  fondée  fur  aucun  principe  folide.  Stuart  n’a  point 
confulté  la  nature  : il  nie  que  le  fiege  commun  de  nos 
fènfations,  (oit  dans  le  cerveau  .que  les  Anatomiftcs 
connoillent.  Il  prétend  qu’à  l’extrémité  de  chaque 
nerf  il  y a un  petit  cerveau  inconnu  des  ÀnatomU- 
tes  , mais  qui  cft  en  correfpondance  avec  le  grand 
cerveau.  Il  établit  dans  la  fibre  mufculaire  une  enaîne 


de  véficulcs  qui  jouiflent  du  mouvement  de  diaftole 
& de  fyftole,  &e.  Il  s’eft  a (Tu  ré , par  l’expérience, 
qu’en  piquant  avec  un  ftylet  la  mo'élle  allongée  de 
la  grenouille  nouvellement  décapitée  , tous  les  muf-' 
clés  étoient  en  convulfion.  On  voit  dans  la  fécondé 
édition  cinq  planches  aflez  bien  gravées. 

On  trouve  dans  les  Tranfattions  Philofdphiques 
quelques  obfervations  qui  appartiennent  à Stuart* 
fur  la  caufe  du  mouvement  periftaltique  qu’il  attri- 
bue à l’irritation  j & fur  les  grands  avantages  de  la* 
bile,  n°.  414. 

‘ i Expériences  pour  prouver  l'exiflence  d’an  fluide  dans 
les  nerfs , 1731,  n°.  414.  ” . f-V  ' • * 

Elles  font 'au  nombre  de  trois  : il  coupa  d’abord 
là  tête  à une  grenouille  vivante  , & piquaht  enfuite 
la  moelle  épinicre  avec  un  ftylet , ij,  occafionna  des*’ 
«onvulfions  aux  parties extérieures.  e : r . 

Dans  une  autre  grenouille  il  comprima  le’cerveau/ 
& il  occafionna  des  convulfions  aux  ÿeût.  " 

* Il  coupa  les  vaifleaux  cruraux  de  la  ,'ci)iïTe  Se 
le  netf  qui  les  actompàgne  , après  en ' avoir  ‘fait  là' 
ligature.  L’artcre  & la' Veine  fc  contraéferéntauflr-tôt? 
8c  fe  raccourcireritdè  près ’dé  la  moitié  ,k*c’cft-à-dire  à 
deux  pouces  & demi,  au  lictr que4cMïtd£ tdrffèrVi 
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(a  longueur  naturelle  fans  fe  contracter.  Stuart  dit  '■  - 

que  les  deux  premières  expériences  montrent  que  le  ’4VI11*  siec* 
cerveau  & les  nerfs  contribuent  considérablement  aux  >7>>* 
mouvements  mufculaireSi  La  troifieme  expérience  Stua^tw 
prouve  que  les  nerfs  ne  fervent  point  à ces  mouve- 
ments par  leur  élaftirité. , puilîju’ils  n’en  ont  aucune. 

Reftedonc  à conclure,  ajoute  Stuart,  que  les  nerfs 
ne  produifent  lé  mouvement  mufculairc  que  par  le 
moyen  du  fluide  qu’ils  contiennent.  Stuart  étendit 
cette  théorie  dans  fa  diflertation  fur  le  mouvement 
mufculaire  , dont  j’ai  rendu  compté  plus  haut. ’■  > 

Eclair ci [fement  fur  teff ai  touchant  l'uf âge  de  la  bile 
dans  l économie  animale . 1733,  n°.  417.- 

Obfervation  d'une-  liqueut  blanche  femblable  a du 
lait , qui  s'efi  fcparée  du  fang  au  lieu  de.férofité , 
quelque  tems  après  la  faignie.  «73^  , n°.  343. 

Sur  la  Jlrufture  mufculaire  du  cetur.  an.  1741,0°.  460. 

Cette  defeription  efl>  le  fruit  d’une  imagination 
hardie  } qui  tâche  de  réalifer  les  faits  les  plusbifarres. 

Stuart  non- feulement  entreprend  de  décrire  le  cœur 
naturel , mais  encore  il  donne  le  modèle  d'un  cœur 
artificiel.  Afin  de  faire  entendre  que  le  cœur  n’eft 
autre  chofe  qu’un  mufclc  fimple  , de  figure  demi 
circulaire^,  dont  toutes  les  fibres  font  parallèles  , 

Stuart  tâche  de  le  démontrer  par  une  très  longue  proi- 
pofition  de  Géométrie.  Ce  Médecin  n’eft  pas  plus  " < 
heureux  loriqu’il  entreprend  d’expofer  les  ufages  du 
cœur  r il  prétend  que  fa  contraction  eft  bien  moins 
cauféc  par  l’aétion  du  fuc  nerveux  , que  par  celle  du 
fang  artériel , qui  fe  porte  dans  la  fubuance  du  cœur 
par  le  moyen  des  artères  coronaires.  Stuart  déduit 
de  la  même  caulè  la  contraâion  des  oreillettes,  & . • ..1 

avec  aufli  peu  d’avantage.  Il  faut  fuivre  une  route 
bien  différente  de  celle  de  Stuart,  fi  l’on  veut  faire 
des  progrès  en  Anatomie  j encore  plus  fi  on  veut 
étendre  les  connoiflanccs  de  cette  fciencc.  Stuart  a 
joint  à ce  mémoire  plufieurs  figures  très  mal  faites, 

& peu  exaétes.  . . . • ■ . 

Hagen  ( Jean  de  ) , Médecin  de  Leide. 

-■  'Eèifp.  de-nova  drtùum  decurtandorum  methodo,.  Leid.  hacek 
*7”- 
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Cet  Auteur  rapport?  la  même  obfcrv^tion  que 
Ruyfch  nous  a lai  (fée  dans  fa  quinzième  lettre. 

Battier  ( Samuel  ) hjédççin  de  Bâlç. 

(Economies  corporis  humant  hrevis  deferiptio.  Bafll. 
171  I & 17-11.  .... 

Blair  ( Patrice  ) , Chirurgien , dç  la  Société 
Royale  de  Londres.  ■ • , „ 

Oficographia  elephanfina.  tond-  17 U* 

La  defeription  que  cet  Auteur  donne  des  parties 
olTeufcs  de  Pélephant , n’cft  pas  fans  exactitude. 

ML  teUaneaus  observations  in  [phyjîk  , anatomy  » 
furgtry  , hotanicks.  tond.  17x8  , in- g”. 

Cet  Auteur  parle  de  plufiçurs  opérations  hardies  , 
telles  que  d’une  amputation  d’une  cxcroifl’ancc  de  la 
matrice,  & c. 

Blair  eft  l’Auteur  de  plulicurs  mémoires  inférés 
dans  les  T ran  fa  étions  Philpfophiques. 

Ofléographie  de  l'éléphant  , ou  defeription  exa£le  & 
eomplcttc  de  tous  les  os  d'un  éléphant  , lie.  1710, 
a , 3 itf.  ^ 

Suite  de  t Ofléographie  dé  téléphone,  ibid.  n«.  }17. 

Defeription  de  C organe  de  fouie  de  P éléphant  t avec 
des  figures.  1718  , n’.  \ j$. 

Sur  un  garçon  qui  a vécu  long-tenu  fhu  prendre 
aucune  nourriture  , 1719  , n®,  164. 

Adam  ( -Ægid  ) , Doétcur- Régent  de  la  Faculté  de 
Paris. 

An  motus  corporis  humani  ai  aère  & fanguine  T 
Parif.  1711. 

Belle  , qui  fou  tint  cette  thefe  « fous  la  préhdcnce 
d’Adam  , y conclut  pour  1’aâumative. 

Parent  ( Antoine  ) , de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  , en  qualité  de  Méchanicicn  , a fait  quel- 
ques remarques  fur  l’air  contenu  dans  le  fang.  üifl, 
de  P Acad,  des  Sciences,  17-11.  . . . - 

- Fauvcl , Chirurgien,  montra  en  17 1 1 à l’Acadé-» 
mie  des  Sciences , un  foetus  Gins  cervelle  ni  cerve- 
let , ni  moelle  épiniere  , quoique  très  bien  conformé 
d’ailleurs.  Il  étoit  venu  a terme  ; avoit  yccu  deux 
heures,  & donné  quelques  lignes  de  fetuimeot.  Il  mon- 
• ... 
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tri  encore  à la  même  Société,  & la  même  année,  un  ““  " 
ovaire  rempli  d’hydatides.  ..  XVlH.Siec. 

'^Muller  ( Jean-Mathias  ) , Médecin  de  Francfort,  1711. 
de. l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature. 

Cafus  chiturgico  médiats  de  effraftura  cranii  , &c.  MuUE1* 
Suevo-HaU  , 1711 4 in-8°.  Norib , 1714,  in-8Vlk 
Il  cft  queftiop  d'une  fra&ûre  au  coronal  avec  dé- 
perdition de  la  fubftancc  du  cer.veau  ; l’Auteur  y a 
joint  pour  commentaire  une  defeription  informe  de 
la  partie  altérée  , avec  un  catalogue  de  la  plupart 
des  obfcrvations  inférées  dans  les  ouvrages,  for  les 
fraéfuresde  la  tête.  ; . •_!  • . i- 

Oôfervationum  & curationum  medico  chirurgicçrvm 
rariorum  décades  due.  Suevo-HtUU  i 1714,  in- 8°,  . 

, On  y trouvé  quelques  .remarques  fur  les  ulcères 
feorbutiques  ; l’hiftoirc  d’une  excroiflancc  au  vagin, 
dont  l’Auteur  fit  l’amputation  ) celle  d'un  contre-coup 
à la  tête  , qui  entraîna  des  fymptômes.  fâcheux  , 8c 
qui  fe-  dilfiperent  par  un  écoolépiént,  féreux  de  l’o- 
reille oppolée  au  coté  qui  avoir  é**é  frappé. 

Muller  eft  l’Auteur  de  plufieurs  obfeïvatjons  in- 
férées dans  -les  Ephéméridcs  d’Allemagne  , mais  il 
n’y  .en  a.  adeune  de  cunéufe.  . i i>«>*  -s'r.1  f?‘*“  * 

Vut^ccer X FrkLjrfi  . y.-  -i.  V»  sruemasa* 

Difp.  de  mortalitate  abortus.  Iem.iyili  -.pu::.’ 

■ Stek  ( Samuel  ).  y,  . ' " Stic. 

- Di/pu,  dt.  vu  forum  mimmorum  nautra.Ü  efinacia. 

Leid.  ijix.  .-j,  nr  , : ; r L r,. . 

Albrccht  (J.  Hermann.  ) , Dô&eur  el)Médeçine.  Albrichs. 
Ue  nûtara  hamtma.  Leid.  '1711,  ân-#®*-,..-  ... 

Dijfert.  de  anatomie  a pratùpuarufn  part  iu.nl  aimi- 
rdftnaaorwj  lipf.  1171a,  in-4°,j  . . .1,  3 ....  •> 

L’Auteur  y donne  une  defeription  fuccin&c  des 
parties  du  corps  humain.  Il  y traite  aiïiczt  au  long  .... 
de  la  IfirQ^urc . des  os*  & montre  que  la  fibre  eft  la 
matière  commune  de  toutes  les  parties  folides.  Il 
examine  les  fibres , les  lamés  8t  lés  pores  des  os  . &c. 

Il  doàriè  enfultè  kt  manière  de  préparer  los  mufelcs  8c 
les  vaiffeaux , &c. 

J*  roc  ope  Couteaux  ( Michel  ) , Do&çnr-Régcnt  de  fnocow. 
U Faculté  de  Pàris,  mort  le  n Décembre  17  j.j  , plus 
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— "-*■ connu  paf;  lès  Poéfics  ,-que  par  Tes  ouvrages  de  Mé« 

XVlIt.  siée.  dccinc , a publié. 

i7*i*  Analyfe  du  fyfiême  de  la  trituration  » tel  quil  efi 
Pxocofe,  écrit  par  Heequet.  Paris  ,1711  , io-ll'.  17x7,  in- :i. 

Il  attaque  avec  force  le  lyftême  de  M.  Hecquer 
foflla  trituration.  Phil.  Bern.  Bordegaraye^  fon  con- 
frère y (>rit' le  parti  de  M.  Heequet;  & publia. 

Réponfe  à Prvcope  fur  fon  analyfe  de  la  trituration. 
Paris,  171^10-1  x.  v:.  j • * 

Ptfocbpe  lui  répondit  en  plaifantant.  ’q 
Extrait  des  beautés  & des  vérités  contenues  dans  la 
réponfe  de  Bordegaraye.  Paris  , 171;  y.  in  i t.  . 

Ce  Médecin  eft  l’Auteur  de  deux  thèfes  foutenues 
aux  Ecoles  de  la  Faculté. 

An  fit  bilis  praparatio  , in  lient?  Par  if  1708 , 
affirmât.  • • - b'.  </7  s;:::':.-  3*  ; • 

"'An  fanguinis  partes  tenuiores  in  venis  quam  in.ar~ 
teriis?  ibtd.  17 yi.  - - > . y: 

Il  a encore  publié -ün  ouvrage  fur  l’art  de  faire 
des  garçons,  on  n’y  trouve  rien  qui  ait  du  rap- 

ponî'ettte  hiftoire.  » ! bq  -•  *'w- 

Hugoninus  ( Abraharti  ) ; Doéleur  en  Médecine  de 
.uaoKiMus.  B^je  ^ foucjnt  pOUr  fon  Do&orat  la  thèfeitrivante. 

> • De  thorace  phlegmonode.  Bafd.  1711,  itx.4°. 

Runci.  Runge  ( L.  H.  ).  • •<  A* 

De  differentibey  aElionibus  que  exercentur  ih  carpore 
humàno  ab  ali  menti  s , medicarruntis  & ventnis,  Her~ 
dervic.  17H,  in-40.  .n  ~L  .Vv.  V 

«min*.  Cclletiti  ( Jacques ).!  t ’ .»  « . ’ .1)  ...vosain 

De  excerniculis  .capitis  recéntioribus  inventés  anato- 
micis  illuftratis.  HalL.x-jw.  ,in-4°;.  . m.  î-,;k: 

Il  y traite  fort  au  long:  des  glandcf  falivaircs  Sc 
pituitaires  > &c.  ■*>  j *•  •-  tr;.  v i 

Bonficii.  Bonfigli  ( Onuphrius  );  . '!  ;•  -3  r,  < . ..» 

De  plica  polonica.  -U ratijlav.  171a, , in-4*j  Cracov,' 
iyto  , in-40,  : : * *•*•«  ’f  v.  . r. 

Stisse*.  StilTcr  ( Jean-Chriftian ).  . ' *s\  :r  zd  3.  • , j ■ 

Vnttrrichi  vor  frauceqiqimmer  und  fotiderlich  i)Of 
wehmutter , &c.  Ltipfic.  1711,  17  jo , <in-8°.  v ' 

• • . » Ce  n’eft  qu’un  abrégé  des  accouchements  , avec 

la  méthode  de  pratiquer  l’opération  Célàriennc. 

>1  wfnïv.  Lufneu  ( Jacques  ). 
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De  fanguinis  calore  naturalise  preternatursli,  Leid. 

*7**»v. 

Mithob.  ( Aug  Louis  ),  Médecin  de  Groningue.  171t. 
ï<  Difp.  de  anthropogonûh  Groning.  1711.  „ mitho* 

.-/Muftiuger  (.J>  Gafpard  ).,  Médecin  de  Strasbourg.  MusT(KCEIL 
.5  Difp.  insug.  de  artieulaiionibus  artuum.  Argent.  vsrrii'<‘ 

•*71^»-  ■.  .’j  • i a.  j .,11 

•*  Lat  dfcfcciption  que-  l’Auteur  donne  des  ligaments 
Articulaires,  y -eft  fore  bonne  j ùl  parle  de  pluilcurs 
nouveaux  ligaments.. c;. 

Difp.  de  luxatiorùbus . Argent. a 71  j,  iu-40. 

Wtedemannus  ( Jcau- Guillaume  ) , Médecin  de  '^riEnï*AH- 
Nuremberg.  ,r  . , MfJU 

1 Difp.  de  tonfillis.  Àltdorf  17 1 1. 

. On  y tc-ouye  la  defeription  d’un  inftrument  pro- 
pre à fea  ri  fier  les  amigdalcs.  Ce  Médecin  eft  l’Au- 
teur de  plulieurs  obfcrvations  inférées  dans  le  Re- 
cueil dés  Curieux  de  la  ■ Nature  , fur  les  poumons 
d’un  enfant  mort  dans  le  fein  de  fa  mere  , & dont 
une  partie  fomageoit  & l’autre  S:eufonçoit.  xent.  6 , 
obf  0.  Sur  l’ouverture  du;trou  ovale  du  cœur  , ob- 
(èrvée  dans  u n fujet  dp  vingt;  ans.  ibid.  obf  91.  Suc 
une  chute  de  la  tunique  interne  du  vagin , qu’on 
prenoic  pour  une  çtyute  de  l’uterus.  cent . tv,,obf  98. 

Walther  l Augudin-Eréderic  ) , premier  médecin  \Taltrka 
du  Roi  de  Pologne  & Profedeur  public  d’Ânatomie 
& de  Chirurgie  , a public  un  nombre  prodigieux 
d’ouvrages,  de  thclès,  djobGtrvations  & de  mémoi- 
res fur  ^Anatomie  & for  la  Chirurgie-  . r y\ 

De  lente  cr\flalUna.  Lipf  1711.  & dans  la  coL 
Icétion  dcs.rhèfcs  de  M.  de  Haller. 

’Walther  rapporte  plulieurs  expériences  curieufes  , 
dont  le  séfultat  prouve  que  les  rayons  lumineux  fouf- 
frent  de  grandes  réfractions  dans  le  criftalljn.  . 
t>  T ke fuiras,  obfervationum.  Lipf.  17  ij  , in-8°. 

, L’Auteur,  y décrit  pludeurs  efpeces  bifarres  de 
monftres.  . , .. 

Programma  quo  ad  orationem  de  ufu  6*  prxflantia 
Joli  dioris  in  anatomicis  J rient  in  , invitât  ur.  Lipf.  1715. 

Walrher  prononça  ce  difeours  , lorfqu’il  commença 
de  profeifer  l’Anatomie 


Digitized  by  GoogI 


HuïoiJiÈ  as  i’ Anatomie 

"—,7  1 . ■ - De  lingua  kumana  , rtovii  irtverttis  ocio  fublinguhll . 

XVIII.  Siée.  / /-/•••••  T ■ r n I 

Awj  Jahvtz  nvis  irrigua,  Lipjt,  , 1714,  m-40.  Harient, 
171t.  174^  , in-4°.-  • • 

jff'Ai.TKEji.  Walther  donne,  dàn<  Oet  excellent  ouvrage  , une 
defeription  fort  ample  & fort  exaéU  des  glàridcs 
falivatres  ; il  pârle  de  quelques  canaux  excré- 
teurs , partant  d autant  de  glandes  voifines  des  paro- 
tides qui  aboutirent  dârts  le  canal  deStenon.  11  dé- 
crit les  glandes  fubiinigUàtes-,  8c  les  canaux  excié- 
tcurs  , mieux  qu'on  n’avou  fait' avant  loi  II  avance 
avec  raifdn  qile  cts  glandes  font  pourvues  de  quatre 
cânaux  excréteurs.  Vf  althèr  fi  étendu  fcS  recherches 
fur  le  corps  même  de  la  langue  : il  parle  de  quelques 
glandes  lenticulaires  placées  entre  les  fibres  mùtcu- 
iéùfcS  dé- Vifcere  ^ S£  tâche  de  prouver  par  fes  ob- 
fêrvàtions  , que  la  thyroïde  eft  pourvue  d'Ud  canal 
eXeréteuiV  • * '.'';n.r;v  1 *jJ)  v.  ,, 

Addbtiërtta  àd  obfePvûtioMs  di  Jdéflbus  fdhxraiibü* 
fiiblingualiitrtt  glahdùlcfrkHi  ‘èkercitdtîoM  dé  linguâ  htf± 
ntani  & aitis  mehf.  jul. '•  H ï-%  , trdiiltH}  "'r\  ' . 

li  ddrtftè  une  noùVdte  dé&rlpttafl  des  glandes- ffii 
JfVaites  de  Vartholi  , fiipérieffre  % tôüS  égards  à celle 
què  2e*  AUtédr  avoit  dènhée.  -5 

’•  On ‘-fit  qHtlqufcs  objeôibHÿ  à Valthet  AâftS  te  Joùft 
r .’t  ^.à!  dê*  SàVfihs  1715;  8i  la  ftlüs  -fond  dtyfeâitfn  . 

t'eft  qü’U^h’a  décrit  qu’âprès  Môtgâgtti  tes  glande) 
ïtfblirigüales  & lélits  cànaUx  exJréteurs  üfinélonni 
fétUble  adopter  cette  ôbicétkm  Mais  Vf  althér  répoiv 
dit  dans  le  même  Jbttthal  dcï  Sav-ans  1*17,  & é’dt-là 
qd^l  dit  que  la  glande  de  Vférrbon  clt-cortrihite  à la 
glande  fublingualê  , & que  le  canal  falivairc  de 
CdfthVïk  êft  un  être  de  ràilbii; 

De  Ÿntmbrana  tÿ’mpdrii.  Lhf.  i-) ty  , $ daàs  le  1** 
iv.  de  là  Colleft.  dètiicfés  de  M.  Hallér  • * 

VfàltHér  dit  dans  cette  *£hefè  , que  lès  trous  que 
Yalfalva  A découverts  daOs  letyirtpah  donnent  pa liage 
à des  vailfeaux  artériels  ; il  a admis  le  ttou  de  Kivi* 
«ns  dans  la  mctftbrahe  du  tyrtipan. 

De  artituù't , ligahtefitïi  & mufcuüs  kotninis  obfir w 
Mationes.  Lipf,  1718  , in- 4”. 

C’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons 

fur 


^igitiz 


’ t rr  »ï  i à Chuorsii,  1 
fur  les  ligaments  : \falther  parle  de  pluficurs  ban- 
delettes ligaraenceufes  inconnues  aux  Anatomiftes  , 
qui  fortifient  les  capfules  articulaires  ; on  doit  auffi 
faire  grands  cas  de  la  Diflcrtation  fuivante  : 

De  articulis  & ligamentis  pedis.  Lipf.  1719. 

Supplementum  , ibid.  1751. 

J'ai  comparé  cette  Diflcrtation  à la  Defcription  que 
M.  \7eibrcchr  a donnée  des  ligaments  du  pied  dans 
fa  fyndefmologie  , & j’ai  trouvé  plufieurs  objets 
dans  la  defcription  de  Walther  dont  Weibrecht  n'a 
point  fait  ufage  , quoiqu’ils  foient  intereflants. 

Tabula  çœliaca. , 1719. 

Je  vois  par  l’extrait  qu’en  ont  fait  les  Aétes  de 
Leipfick , que  cette  Diflcrtation  eft  très  eftimable. 

Hifioria  fuffocationis  , & obfervation.es  anatomie a. 
Lipf.  171)  , in-4u. 

Les  obfervacions  que.Walther  rapporte  fur  les  al- 
terations du  poumon,  font  curieufcs&  intéreflantes t 
l’Auteur  a ouvert  le  cadavre  de  plufieurs  perfonnes 
mortes  de  maladies  dont  il  avoit  été  chargé  du  trai- 
tement. ’Les  remarques  anatomiques  roulent  fur  di- 
vers fujets.»  il  y en  a qui  concernent  les  lacunes  fé* 
bacées  des  parties  de  la  génération  , [&  celles  de 
l’uretre.  T • 

De  deglutitionc  , de  vajis  vtrtebralibus.  Lipf  1730, 

Programma  anatomicum.  Lipf  1731. 

L’Auteur  .y  parle  de  la  veine  bronchique  gauche. 

Dijfert.  de  nervo  intercofiali.  Lipf  1733,1735. 

Defcription  précieufe  dont  peu  d’Auteurs  ont  fait 
ufage  dans  leurs  écrits  : Walther  donne  une  ample 
defcription  des  ganglions  fémi-lunaircs , & de  plufieurs 
ramifications  qui  en  émanent.  Il  y parle  fort  au  long 
des  uerfs  cardiaques  3 fa  defcription  eft  différente 
à pluficurs  égards  de  celle  que  M.  Winflow  a don- 
née. M.  de  Haller  en  a fait  beaucoup  de  cas , mais 
M.  de  Senàc  qui  l'a  analyfée  parole  d’un  avis  un 
peu  différent. 

Obfervationes  nova  de  mufeulis.  Lipf  1733. 

Elles  concernent  les  mufcles  de  la  luette  du  pha- 
rinx  & du  larinx  , &c. 

Differt.  de  obejis  & voracibus  ,173. 

Difp.  de  deglutitionc,  Lifp.  1 7 3 7, 

Tome  IV.  ' I i 
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Dijftrt.  de  anguftia  inteftinomm.  Lipf.  1747.  > 

\falthcr  y décrit  la  tunique  cellulaire  & la  troifie- 
mc  tunique  des  inreftins. 

Difp.  de  ofeitatione.  Lipf.  1738. 

De  vomitu.  Lipf.  1758, 

Progr.  de  anevrifmate  at>rtt  , 1738. 

Difp.  de  fabtica  auricularum  cor  dis.  Lipf.  1737. 

Cette  defeription  cft  tronquée,  & la  diétion  de 
i'Auteur  cft  fi  obfcure  , qu'il  cft  quelquefois  inintel- 
ligible -y  cet  Anatomiftc  n’a  parlé , avec  quelque  exac- 
titude , que  des  trouffeaux  mufculcux  qui  (è  «rouvenj 
à la  bafe  des  oreillettes , & n’a  prefque  rien  dit  des 
fibres  mufculeufcs  qu'on  obferve  à la  paroi  fupé- 
rieure  , &c. 

Dif  de  vena  porte , 7 & 2.  Lipf.  1737. 

\Talther  parle  de  la  capfule  de  la  veine-porte  , 
d’après  fes  dùicéitons , & releye  plufieurs  fautes  de 
Gliifon. 

De  crubefccntibus  & venarum  eapitis  fubitaneo  tu - 
more.  Lipf.  1737  , in-40. 

Il  prétend  que  dans  certains  cas  l’oreillette  droite 
fait  l’office  du  fphinéter  , qui  pouffe  le  fang  vers  la 
tète  ; mais  ce  reflux  n’eft  point  prouvé. 

Difp.  de  fanguine  in  fuo  pervafa  progrejfu  re tardât o 
acfelerafoqut. 

Difp.  de  laryngé  & voce.  Lipf.  1740. 

On  y trouve  une  nouvelle  defeription  des  mufcles 
de  la  face  , du  phatinx , du  voile  du  palais. 

Difp.  anatome  mufcplorum  tenuiorum.  Lipf.  1741  , 
in-40. 

Il  y cft  principalement  queftfon  4cs  mufcles  de  la 
face. 

Difp.  decollo  veficA  virilis.  Lipf.  1743  , in-4«. 

Cette  dillertàtion  renferme  quelques  remarques  fur 
les  mufcles  des  parties  de  la  génération  de  l’un  & de 
l’autre  fexc.  Walthçr  croit  que  les  mufcles  rclcveurs 
aident  à l'action  du  fphinéter. 

Ce  Médecin  cft  l’Auceur  de  plufieurs  obfervations 
inférées  dans  les  mémoires  de  différentes  Académies  : 
on  en  trouve  une  dans  les  Aétes  de  Léipfick  , année 
1715  , fur  un  faxçoccle  prodigieux  , & lur  une  verge 
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inpnftrpçufe,  en  1738  il  donna  la  defeription  de  deux  

Hernies  pqrripolieres , &c.  v XVIII 

. Qhfçrvaùpn  d'un  plica  polonica.  Tranfaét.  Philofo- 
phicjues,  17.J  1 ,n°.  417. 

Pour  prouver  que  cette  maladie  cft  produite  par  la 
mal-propreté  f althct  dit  que  les  Grands  de  Pologne 
B 'y  font  point  fujers  , au  Ircy  que  le  bas  peuple  y eît 
très  expofé.  Ii  ne  faut  point  , luivant  l’Auteur  , em- 
ployer les  éyaçuans  j mais  bien  des  topiques  émpl- 
liens  , & il  cft  dangéreux  de  couper  la  plica.  NJ.  Urç- 
mond  qi|i  a traduit  plufieurs  volumes  de*  Tranfaélions 
Pliilofoplnques  , donne  une  hilloire  fuivie  de  cette 
maladie. , . : 

Belle  Fontaine  ( Louis  ) , Doéteur  en  Médecine.  Belie  Fon« 
_ Médeçine  dogmatique,  méckaniqae , en  maniéré  dinf'ÏAir*t' 
titution.  Amfte  darn  17»  1 , in  -8°.  1 vol. 

C’efij:  pn  alfez  mauvais  prépis  de  Médecine  , dans 
lequel  l’Auteur  donne  quelques  remarques  pbyliplo- 
giques  fur  chacune  des  parties. 

Blocmel^ein  ( Herman  Van  ).  • Uioïm«* 

.,  Difp,  de  genuina  aimiaifli atione  arjatçmica.  Leidq  T£,N» 


J7ii.  • . . 

f-udolf  (Jerome  ) , Profeileur  en  Médecine  dans  Luo^r. 
l’Univerfitc  d’Erfort , eft  l’Auteur  de  plu/ïeur?  DilTer- 
?arions  ; les  fuivantes  font  de  notre  objet  : 

D(fp.  de  lethalitatevulnerum.  Erfure  17  ji. 

De  funiculo  umbilicali  hominis  longiori  , ibid.  1714^ 

De  plica  , ibid.  1714. 

De  lacie  , ibid.  1714. 

De  fujore , ibid  1714. 

De  mirabili  fabrica  articulations  maxillt,  inférions 
cum  ojjibus  temporum  , ibid.  174*). 

Cette  DilTertation  elt  curieuie&  intére/Tante;  l’A.Ur 
teiif  y adpptÇ  l'opinion  de  M.  de  Haller,  fgr  la  ftruc- 
ture  & les  mouvements  de  la  mâchoire  inférieure. 

Ment?;  ( Frideric) , Médecin  de  Leipfitk.  Wemti. 

Difp.  de  cemperamentis.  Lipf.  1711. 

De  generatione  paradoxaranarum.  Lipf.  17x4. 

Il  a ajouté  quelques  obfervations  à celles  de 
Swammcrdam  fur  le  même  objet  / en  propofant  un 
fy  ûème  (îngulier  fur  la  génération  des  grenouilles. 

Ka?rapfçr  ( Engelbcrc  ) , Mcdeciu  de  Leyde.  • K-emmeu* 

1 1 ij  * ' ■ 
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XVIII.  Siée.  1711 , in-4".  & auparavant^  Leyde en  16^4  , in-4°l* 
171t.  On  lie  dans  cct  ouvrage  plusieurs  obfcrvationi 

Kaemffzr  Chirurgicales  j il  y en  a fur  des  hydrocèles  , le  fpin* 
ventofa , &c.  &cc. 

Hismcuj.  Henricus  ( Henri  ) , Médecin  de  Haies: 

Difp.  de  vefteulis  Jeminalibus  mulitrum.  Hall. 
1711.  ' 1 

Cet  Auteur  a adopté  le  fyftcme  de  Naboth  , fur  l’c- 
xiftcnce  des  œufs 

Difp.  de  abfcejfu  mefenterii  & mafculorum  abdo  minis. 
Hall.  1711. 

Cette  thèle  eft  bien  faite  & remplie  de  bonnes  ob- 
fervations. 

Hepar  ex  tumulo  ad  ojficium  fanguificationis  rénova - 
tum.  Hall.  17 1 j. 

Je  rt’ai  pu  me  procurer  cette  thèfc,  & j’ai  cela  de 
commun  aveeM  de  Haller. 

Reaumur.  Reaumur  ( René  Antoine  Ferchault  de  ) , célébré 
Phyiicien  , de  l’Académie  Royale  des  Sciences  , né  à 
la  Rochelle  en  1A85  ,&  mort  en  17*7  , eft  l’Auteur 
de  pluficurs  mémoires  qui  concernent  l’Hiftoirc  Na- 
turelle ; ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  à notre  ou- 
vrage font  : 

Sur  les  diverfes  reproductions  qui  fe  font  dans  les 
ccrevijfes  , les  homars , les  crabes  , lie.  entr  autres  fur 
celles  de  leurs  jambes  & de  leurs  écailles.  Mém.  1711. 

Mémoires  pour  fervir  a l' H iftoire  des  infeftes.  Paris 
I754  , & fuiv.  6 vol.  in  40. 

Expériences  fur  la  manière  dont  fe  fait  la  digeftion 
dans  les  oifeaux  qui  vivent  principalement  de  grains  & 
d'herbes  , 6*  dont  ieftomac  eft  ungéfier.  Premier  mém. 

17  M.  / 

De  la  maniéré  dont  la  digeftion  fe  fait  dans  C eftomac 
des  oi/eaux  de  proie.  Second  mém  I7yz, 

Hire  ( Jean  Nicolas  de  la  J , Dofteur-Régent  de  la 
H‘*.b.  faculté  de  Médecine  de  Paris , de  l’Académie  Royale 
des  Sciences. 

Sur  une  conformation  ftnguliere  de  la  luette.  Hift.  de 
de  l’Acad.  1711. 

Bertrand.  Bertrand  ( M.  ) , Médecin  de  Marfeillc  , eft  l'Au- 
teur d'une  Dilfertation  fur  le  mouvement  mufculaire 


Digitized  by 


Google 


ST  DE  1 A ChiRüROTÏ,'  jOI 

inférée  dans  le  Journal  de  Trévoux  1711,  mois  d'A-xvm  si  ^ 
vril,  Il  prétend  que  la  contra&ion  du  mufcle  eft  l’é- 
tat naturel  . & que  le  relâchement  eft  contre  nature  ; ,7,^• 

c’eft  lorfque  le  mufcle  eft  dans  cet  état , que  le  fang  Ber.th.and. 
& les  efprits  coulent  dans  la  fibre  ; mais  le  mufcle  an- 
tagonifte  l’emporte  par  fa  contrafhon. 

Réflexions  fur  le  fyflême  de  la  trituration  t ibid.  1714, 
mois  de  Février. 

Il  adopte  ce  fyftême , mais  il  tâche  de  le  combi- 
ner avec  celui  de  la  fermentation  ; car  il  ne  peut  ex- 
pliquer par  l’un  des  deux  feulement  la  plupart  de  nos 
fonctions , dont  il  entreprend  de  rendre  raifon  en 
puifant  fes  preuves  dans  ces  deux  fyftêmes  : » ce  font 
» là , dit-il  j les  propofitions  de  paix  que  j’avois  à 
» faire  ; elles  devroient  être  écoutées  d’autant  plus 
» favorablement , qu’elles  font  fondées  fur  les  prin- 
» cipes  des  deux  fyftêmes  , dont  j’ai  tâché  de  ména- 
» ger  les  intérêts  autant  que  les  loix  de  la  nature  8c 
» de  la  phyfique  me  l’ont  permis  ; c’eft-là  , ce  me 
• » femble  , l'ufage  qu’on  doit  faire  des  différents 
y>  fyftêmes.  Peut-être  qu’en  prenant  ainfi  un  peu  de  / 

» chacun  , on  pourroit  enfin  en  former  un  qui  feroit 
s»  celui  de  la  nature  ». 

Amand  (Pierre)  , natif  de  Riez  en  Provence  , I7IJ* 
fut  Maître  Chirurgien  à Paris , où  il  exerça  l’Art  des  Amahd. 
accouchements  avec  éclat.  Il  mourut  le  11  Juin  1710  > 

& eft  l’Auteur  d’un  ouvrage  oui  a pour  titre  : 

Nouvelles  obfervations  J'ur  la  pratique  des  accouche - 
ments.  Paris  171  j,  1715  ,in-8°.  , 

. Ce  Chirurgien  prouve  par  des  faits  multipliés  que 
plufieurs  femmes  ont  conçu  , quoiqu’elles  eufient  la 
vulve  bouçjhéc  : il  parle  d’une  femme  qui  périt  dans 
les  douleurs  de  l’accouchemçnt  ; on  l’ouvrit  , & on 
trouva  le  col  de  la  matrice  oblitéré.  M.  Littré  qui 
avoir  affifté  à l’ouverture  du  cadavre , » dit  qu’à  peine 
as  y avoit  il  remarqué  un  feul  petit  pore  , par  où  on 
>3  auroit  pu  introduire  une  foie  de  porc  (a) , &c.  ». 

Amand  conclut  d’après  ce  fait  qu’il  appuie  de  plu- 
fieurs autres  , que  l’imprégnation  fe  fait  par  l’efprit 
féminal , 8c  non  par  la  matière  vifqueufe  de  la  fc- 
mcnce.  f 

(4)  Pag.  «•  . . / . 
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>7»  J* 
Amans. 


St  AUD  A- 
CHER.. 

VoiCKSRS- 

MOVE. 


Marayi« 

CL1A. 

* 


Castaist. 


joi  Histoire  6k  l’AiIaï o Mit 

Cet  habile  Accoucheur  donne  I'hiftoitedc  placeurs 
greffeHes  ventrales  ; il  â trouvé  le  flütuS  adhérent  à là 
Colonne  vertébrale  proche  de  l’dtottiac  f & un  dütrë 
dans  le  balfin.  11  admet  lé  fyflêmc  des  OvdriftéS  , ££ 
pour  mica*  faire  connoîtté  le  développement  des  par» 
tics  du  corps  de  Phomrrte , 11  décrit  celui  des  pârtiès  dd 
poulet.  Il  n'étoit  pas  partifau  de  Topératioh  Céfa- 
rienne  au  contraire  on  peut  lui  reprocher  de  rte  l’â* 
Voir  point  pratiquée  dans  pluficurs  cirtônftancès  qui 
l‘irtdiquoicnt  ; on  doit  auffi  le  blâmer  d’avoir  tlié 
l'exiftende  de  l’hymen.  Les  obfervatiôrts  qu’il  rappor- 
te fur  lés  différentes  polirions  de  l’enfant  dans  la  ma- 
trice , hôus  ont  paru  du  plus  grand  poids  3 il  fe  fervoit 
d’tin  rirt-tête  de  fon  invention  : ce  tire->téte  étoit  fait 
avec  de  petites  cordes  diverfement  entortillées  , fem- 
blâbles  à cilles  des  frondes  dont  les  enfans  fe  fervent 
pour  lancer  deS  pierres.  Amand  a fait  repréienter  ce 
tiré- tête  dans  trois  planches  différentes. 

Staudachcr  ( Helvdch  ^ilh,  ). 

De  umbltico.  Alidorf.  t?i  3 , in-4°. 

Volckcrshove  ( Charles  François  de  ). 

■ De juncîtitii  ojjihài.  Leid.  <713,  in-40'. 

Il  y expofe  la  ftrufture  des  dents , tt  le  méchàriif* 
fné  de  l’articiilâtion  de  la  mâchoire  inferieure  3 mais 
îl  fient  prefquc  par-tout  le  langage  de  Raw. 

Mdrâvigha  ( Pandolfe  ).  Cf? 

Rijlejflôrii  fopra  i cinque  dcjîhgartnï.  Ravehna  T 7 1 3 . 

l es  Autèüfs  du  Giortiale  de  Letteraii  louent  la  wo- 
deffie  de  cet  Ecrivain  3 cépcridâilr  M.  dé  Haller  nouà 
apprend  que  fa  méthode  de  traiter  ks  plaies , n’étoit 
pas  des  plus  douces. 

Gafhlldy  ( Jean-Bdptifte)  , Confeiller  <Jtt  Roi , & 
premier  Profelfcur  de  botanique  dans  l'UrtiVeffité 
d’Àvlgnoh  , difciple  de  Chirac  & fils  d’Alexandre 
Caftaldy,  ancien  Profelîeürdans  la  même  Uriiverfité, 
à publié  : 

Ihjlitutiones  mediclnci  phyfico  aftatoltiici.  Avtfthrtt 


171  j , iii-12. 

L’Auttur  nous  avertit  dans  la  préface,  qtfil  finit 
de  très  près  les  principes  deChirae  fon  Martre,  adop- 
tant la  fermentation  3 il  donne  la  figure  chimérique 
de  l'acide#  de  l’alkali , s’occupe  à rcclierdtçf  g c'tft 
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le  Oing  ou  le  fluide  nerveüx  qui  prodUifcnt  là  fe-  1 
mence  , & il  pcnfe  que  le  péricarde  eft  pourvu  de  XVIlr*  si9C* 
glandcs.  il  recherche  le  liege  de  lame  , & la  caufe  *7*5- 
principale  des  mouvements  du  coeur  ; (nais  il  ne  dit  Gmtaldv. 
rifcn  de  nouveau  tri  d’iriftruéiif  : il  croÿolc  qùô  le 
cœur  pouvoir  fe  contraéler  fans  l’influx  du  fluide  ner« 
veux  : Ad  motum  cordis  conlraü  'tvum  , feu  fyjlolcm  , 
lùhïl  omhino  confcrre  fpiritus  , cum  abfque  illorum 
ope  abfolute  perficiatur  (a) , & pour  le  prouver,  Gaf- 
taldy  dit  avoir  coupc  fur  un  chien  vivant  les  nerfs 
intercoftaux  , & ceux  de  la  huitième  paire  afu-deflUs 
du  cœur  , qui  a confervé  fon  mouvement  pendant 
long-tems,  8cc.  &c.  Il  dit  en  parlant  de  l’accouche- 
ment, que  l’enfant  concourt  autant  par  fes  propres 
efforts  à fa  fortie  de  la  matrice  , ciu'ellc  favorife  fon 
expulfion  par  fes  contrariions  réitérées  , & c.  Gaftaldy 
eft  l’Auteur  d’une  mauvaise  thèfe. 

An  cataratta  vitiolemis  Avenione  1718  * in-8°. 

Il  nie  , malgré  l’obfervation  des  plus  clélebrés 
OcuHftes  dont  il  a été  déjà  queflion  dans  cet»e  Hif- 
toire  , que  le  cryftallin  foit  vicié  dans  la  cacara&c. 

Nous  avons  encore  de  Gaftaldy. 

An  emphyfemati  diapkortiica  ? Avenione  1718, 
in-8°, 

Gc  Médecin  parle  dans  cette thèfe  d’un  emphy- 
feme  furvenu  après  un  coup  à la  poitrine  fans  frac- 
ture d'aiicune  des  côtes  , qui  fut  guéri  par  les  feu- 
les fomentations  chaudes , & par  quelques  feartfka- 
tirms. 

Kirchcim.(  Chriftlan  Henri  ).,  a écrit  en  Aile-  kir.chei.vu 
mand  un  livre  intitulé  : 

Vade  rhecum  anatomicum.  Lipf.  1715,  in- 1 1.  SC 
Drefd.  eod.  ann.  * 

L’Auteur  n’y  fait  qu’un  léger  extrait  de  i* Anatomie  j 
Si  an  n’y  trouve  aucune  découverte  fuivant  la  notice 
qu’Heifter  en  donne  : il  eft  encore  l’Auteur  ; 

Faciès  anatomica  corporis  humant  difmembraù. 

Warfov.  171Ç  , in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  écrit  en  Langue  Polouoife. 

Brumemroft  ( Laurent  ) , premier  Médecin  du  Gzar,  blumen- 

TROSr. 

(a>  Paé-  «j.  

Ii  iv 


Digitized  by  Google 


'j©4  Histoire  de  l’Anatomie 

*■  eft  l’Auteur  d’une  thefe  qu'il  foutint  à Leyde  pour  fort 

xvm.  Sie»  Doaorat>  4 _ " 7 \ • 

171}.  De  fecretione  animali.  Lugd.  Batav.  1713  , in-40. 

Dons.  D?ns  < Paul  )•. 

DiJJ.  phyfiologica  de  tranfpiratione  animal ium.  Haf- 
nia 171  3 , in-40. 

Signorotti.  Signorotti  ( François  ). 

Infor ma^ione  0 critiche  délia  critica  convinte.  Ge~ 
nua  1713,  in-40. 

Lettera  relia  quale  il  Signorotti  brevementi  rifponde 
al  grojfo  libro  del.  S.  Anel.  Genua  17 1 y , in-40. 

Cet  Auteur  prétend  qu’il  eft  plus  facile  d’introdui- 
re dans  les  voies  lacrymales  un  ftylet  d’argent  qu’une 
foie  , &c.  &c. 

Melli»  Melli  ( Sebaftien  ) , célébré  ProfelTeur  en  Chirurgie 
à Venilè  , eft  l’Auteur  de  plulîcurs  ouvrages  fur  la 
Chirurgie. 

Prattica  cerufica  nella  cura  di  tutti  li  tumori  ,ferite  , 
ulcéré  , & eferefeen^e.  Venife  1713  , in- 8°. 

Chirurgo  Jvegliato  , overo  prattica  cerufica  3 pane 
féconda  , libri  quarta  , ibid.  1717  , in- 8°. 

Ce  dernier  ouvrage  renferme  une  defeription  fuc- 
cinde  des  parties  du  corps  humain,  & un  Traité 
abrégré  des  plaies  & des  ulcérés  , & l’Auteur  blâme 
l’ufage  des  tentes  , & traite  d’empiriques  ceux  qui  ont 
recours  aux  baumes  ou  emplâtres. 

L'ane  medico-chirurgica  efaminata  da  fuoi  principe. 
Venet.  1711  , in-8°. 

L’Auteur  s’eft  propofé  dans  cet  ouvrage  de  relever 
les  fautes  que  Je  peuple  ignorant  commet  lorfqu’il 
fe  mêle  de  la  Médecine  3 il  l’a  divifé  en  fix  livres. 
Dans  le  premier  il  traite  de  la  dignité  de  la  Médecine, 
& de  fon  origine  qu’il  fait  remonter  jufqu'à  Dieu  mê- 
me , &c.  Dans  le  fécond,  il  tâche  de  prouver  que  la 
Chirurgie  eft  une  branche  de  la  Médecine  , qui  en  eft 
inféparable.  Dans  le  troifieme  il  confidere  le  corps 
humain , & parle  de  la  génération  , qu’il  explique  en 
admettant  le  fyftême  des  œufs.  Dans  le  quatrième  , 
Melli  confidere  les  fondions  de  l’homme  en  état  de 
fanté.  Dans  le  cinquième  , il  traite  de  la  mort.  Dans 
le  fixicrae  , il  donne  l’hiftoire  de  plufieurs  ouvertures 
de  cadavres  3 il  y parle  de  la  rupture  de  la  veine. 
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. Dijpacio  vu.  xii.  Venet.  1713  , in-8*. 

Ce  volume,  qui  fait  la  fuite  de  l’ouvrage  précédent, 
eft  également  diviféenfix  livres  ,qui  contiennent  plu- 
fîeurs  obfervations  medico-chirurgicales,  & une  criti- 
que de  Genga , fur  ce  qu’il  a écrit  contre  Hippocrate. 

Prattica  ckirurgica  , pag.  /.  Venet.  1734,  pag.  g , 
1738 , in-8°. 

M.  de  Haller  foupçonne  que  c’eft  une  édition  de  , 
il  chirurgo  fvegliato. 

Delle  fiftole  lacrimali  , con  rifflejfioni  chirurgicke  e 
anatomiche . Veneç.  1740  , in- 8°. 

Melli  fait  une  vive  critique  des  ouvrages  d’Anel  } 
il  prétend  qu’on  ne  peut  défobftruer  les  voies  lacry- 
males avec  une  foie  , qui  perccroit  plutôt  la  paroi  du 
canal  que  de  pouflér  l'obftacle  , &c.  Il  a donné  une 
mauvaife  figure  des  voies  lacrymales , &c.  &c. 

Vogt  ( G.  Phil.  ). 

De  amaurofi falivatione curata.  Aliorf  171  3 , in-40. 

Georgi  ( Mathieu  ) , Médecin  Italien* 

Summa  fupremot  partis  philofophis.  bipartita  , feu.  de 
homine  libri  11.  Gene&  1713,  in-40. 

Les  principes  de  Bcllini  paroiflent  fous  une  nou- 
velle forme  dans  cet  ouvrage  : l’Auteur  fuit  aflez 
dans  fa  maniéré  d’écrire  la  méthode  des  Mathémati- 
ciens j il  prétend  que  les  particules  alimentaires  fc 
meuvent  entre  les  nerfs  & les  v aideaux  dans  des  efpa- 
ces  triangulaires  : cette  théorie  bifarre  fait  le  fujet  du 
premier  livre  3 le  fécond  traite  de  l'aétion  de  l’ame 
fur  le  corps. 

Torre  ( Philippe  délia  ). 

Lettera  intomo  alla  généra fione  dei  ver  mi.  Patav. 
1713  , in-40. 

Cet  ouvrage  fe  trouve  avec  les  obfervations  de 
Valifneri , fur  les  vers  des  inteftins. 

Berger  ( J.  Sam  de  ). 

Dijp.  de  tranfitu  fanguinis  per  va  fa  minora.  Wittc- 
berg.  1713,  in-40. 

Hubcr  ( Rud  ),  Médecin  de  Bâle. 

Difp.  de  glanddlis  6’  de  tumore  fcrophulofo  maxillt, 
inférions  a retropulfa  gonorrhea  virulenta  oriundo. 
Bafil.  1713. 

. Cotte  ( Barthelcmi). 
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Riflejfioni  fopra  alcune  oppofi[ioni  interna  il  fiitdffo . 
Mildri  1711  , in- 1». 

Kennedy  ( Pierre  ) , Oculifte  Anglois. 

Opktkalfhoçraphia.  Land,  1713  ,in-8«. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  eh  trais  parties  ; dans  la 
première  l’Auteur  donne  une  defeription  anatomique 
de  l'œil  , mais  qui  eft  défeélueufe  à plufieurs  égatds  ; 
la  defeription  de  l'uvéc  qu'il  a extraite  de  Rav  , eft 
ce  qu’il  y a de  meilleur.  Kennedy  donne  dans  la  fé- 
condé partie  une  hiftoire  des  maladies  de  l’œil , mais 
peu  exade.  On  trouve  dans  la  troifieme  partie  quel- 
ques remarques  fur  les  maladies  de  l’oreille. 

Supplément  ta  kis  ophtkalmograpkia.  Lond.  17551  , 
in-»*. 

C’eft  une  amere  critique  de  Pofterficlds,  Jurin  , 
Scharp  , Chcfelden  , Braken  , &c. 

Effay  on  externat  remédiés  , Lond.  1715,  in-8°. 

Il  prétend  que  les  médicaments  appliqués  fur  la 
peau  pénétrent  plus  facilement  les  vailfeaux  fanguins, 
que  cCux  qtl’on  fait  prendre  intérieurement. 

Wedel  ( J.  Adolphe  ) , fils  du  célèbre  VolfgangJ 
Wedel , & Profelfeor  en  Médecine  dans  l’Uflivcrfité 
d’fcric  , eft  l’Auteur  de  plufieurs  bonnes  Diflcrtations 
qui  lui  méritent  place  dans  cette  Hiftoire  : les  plusin-» 
térefiantes  font  : 

Difp.  de  fan%uine  menftruo.  Ien.  1713,  in-4*. 

De  eeconomia  animait , ibid.  1714.. 

De  valvula  vent.  fubclavit  duftui  thûracico  impofita  , 
ibid.  1714 , in-40. 

Il  prétend  que  la  valvule  que  l’on  voit  à l'extrémité 
dû  canal , appartient  à la  veine  foss-claviere , & non 
au  canal  thorachique. 

De  refolutione  eiborum  in  ventriculo  3 ibid.  1719. 

De  principio  vitali  > ibid.  171t. 

De  vi  nature,  medica  , ibid.  1715. 

De  tranfpirdtione  inftnfibili  & fudore  3 ibid.  1718. 

De  velocitate  fanguinis  h ftatu.  va  forum  divtrjo  peit* 
dente , ibid.  1737* 

Il  avance  que  la  longueur  <iu  canal  retarde  la  mar- 
che du  liquide.' 

Creflé  ( André  ) , Do&eur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 
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An  ut  Virzihilatii  J Jic  ‘viriïtta'tii  ce  fia  ïhiicia  ? 
17 1 * , affirmât. 

Cette  diflertation  a été  traduite  en  Frah^ois , & a 
donné  lieu  à un  ouvrage  qüi  a pour  titre  : 

Entretiens  iie  deux  médecins  fur  des  que  fions  a la 
mode  ; la  thefe  de  M.  de  Creffé  , an  virgiriitatis&viri- 
litatis  Céria ihdicia , 17' 5 , in--8°. 

Taylôr  ( Btook  ) , Phyficicn  Anglois  de  la  Société 
Royale  de  Londres. 

Du  mouvement  d'un  nerf  tendu.  TranfaéF.  Pliil. 

1 5 * n°.  537 

Bowdich  ( Samuel  ). 

Sur  une  femme  qui  pendant  fîx  jours  a (té  tnfevelie 
tans  la  neigé  fans  prendre  de  nourriture  , &c.  ibid. 
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Caessk. 


Tayloa. 

Bowdich* 


*7‘ 3 , n°.  y7  , art.  jo. 

RulTel  (Richard),  Chirurgien  à Levés  , dans  le  Russeu' 
Comté  de  Suflex  , a communiqué  à la  Société  Royale 
de  Londres , 

Defcription  d’une  tumeur  fquirrheufe  enkifee  , &c. 
ibid.  17 13  ,0°.  3*7  . 3f. 

Ncnter  ( George-Philippe)  , célébré  Médecin  , St  1714. 
Ptofdfeur  en  Médecine  A Strasbourg.  Nemea» 

Tkeorin  hominis  fditl , five  phyfùlogià  médita . 

Argent.  1714  , 1713  , in-8°. 

Fiindaménta  médicinal  thtoretico  -prafUet.  fecMdum 
Stahlii potijfmum placita.  Argent.  1718,  in-4".  iyif, 
in-40.  r met.  1753-  in-fbl. 

L’Auteur  a écrie  Ces  ouvrages  eu  faveur  dei  étu- 
diants qui  fuivoient  fes  leçons  : ils  font , par  l'or- 
dre qui  y régne  , très  cofrtffiodes  pour  lè  Profelfeur 
& pour  les  difciples.  Ils  ne  contiennent  qu'utl  prédè 
. de  queftions  3 que  le  ProfelTeur  peut  traiter  plus 
au  long  dans  fes  leçons.  La  Phyfioiogie  qili  efl  à là 
réte  , cil  faite  fur  les  principes  de  StaKl , doht  Nerfter 
adoptoit  en  général  les  maxirtles , fans  être  fon  écû- 
liet  j il  a fu  quelquefois  s'éloigner  de  fes  opinions. 

Ncnter  admet  l’exiftence  du  fluide  nerveux. 


Salmcm  ( Guillaume  ) , Médecin  AhgloiS , à publié  saih^k* 
üti  ouvrage  intitulé.  . ' 

Anatomy  of  kuman  bodies . Lbnd.  l7f4,  iri-8rt.  * 

Cet  ouvrâge , fuivarit  M.  de  Haller , eft  iiicOUnu 
âux  Bibliographes.  L’Auteut  y donne  un  préris  d’Â- 


Digitized  by  Google 


Histoire  bz  L’Anatomie 

Riflejjioni  fopra  alcune  oppofifioni  interno  il  fùtajfo. 

XViil. Siée*  Milan  ,7I1  ^ in- ta. 

'7*.î*  Kennedy  ( Pierre  ) , Oculifté  Anglois. 

Kennhjjy.  Opktkalfnographia.  Lond.  1715,10-8®. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  eh  trois  parties  j dans  la 
première  l’Auteur  donne  une  defeription  anatomique 
de  l’oeil  , mais  qui  cft  défeftueufc  à plufieurs  égatds  j 
la  defetiption  de  I’uvée  qu'il  a extraite  de  RaV  , cft 
. ce  qu’il  y a de  meilleur.  Kennedy  donne  dans  la  fé- 
condé partie  une  hiftoire  des  maladies  de  l’oeil , mais 
peu  exa&e.  On  trouve  dans  la  troifieme  partie  quel- 
ques remarques  fur  lés  maladies  de  l’oreille. 

Supplément  to  kis  ophtkalmographia.  Lond.  1737, 
in-3°. 

C’cft  une  ameré  critique  de  Pofterfields,  Jurin  , 
Scharp  , Chefelden  , Braken  , &c. 

Effay  on  external remédies  , Lond.  1715,  in-88. 

Il  prétend  que  les  médicaments  appliqués  fur  la 
peau  pénétren»  plus  facilement  lesvailfeaux  fanguins, 
que  ceux  qu’on  fait  prendre  intérieurement. 

NTïdel.  Wedel  ( J-  Adolphe  } , fils  du  célèbre  Wolfgang 
Vedel , & Prôfelfeur  en  Médecine  dans  l’Univerfité 
d'fene  , eft  l’Auteur  de  plufieurs  bonnes  Diflcrtations 
qui  lui  méritent  place  dans  cette  Hiftoire  : les  plus  in- 
téreftantes  font  : 

Difp.  de  fanguine  tnenftruo.  îen.  1713,  in-4®. 

De  eeconomia  animait , ibid.  171a. 

De  valvula  venu  fubclavit  autlui  thoracico  impofita  , 
ibid.  1714 , in-40. 

Il  prétend  que  la  valvule  que  l’on  voit  à l'extrémité 
du  canal,  appartient  à la  veine  fous-claviere , & non 
au  canal  thorachique. 

De  refolutione  ciborum  in  ventriculo  , ibid.  1719. 

De  principio  vitali  , ibid.  171t. 

De  vi  nature,  medica  , ibid.  1713. 

De  tranfpiradone  infenfibiti  & fudore , ibid.  Î718. 

De  velocitate  fanguinis  à Jlatu  va  forum  diverjo  peit* 
dente  , ibid.  1737» 

Il  avance  que  la  longueur  du  canal  retarde  la  mar- 
che du  liquide. 

Cjlessé,  Creflé  ( André  ) , Do&eur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  ; -, 
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An  ut  tàrzitiiiatii  j fie  vtrîlitaiis  citta  indicia  ? . " 

je  J J XVIII.  mcc. 

I71 3 , affirmât. 

Cette  dillerçation  a été  traduite  en  Frah^bis,  & a 171  ** 
donné  lieu  à un  ouvrage  cjüî  k pour  ritre  : C*.ESté. 

Entretiens  dt  deux  médecins  fur  des  quefiionS  à la 
mode  ; la  thefe  dt  M.  dt  Crejfé  , an  virgiriitatis  &c  viri- 
litatis  Céria  ihdicia  , 17' 3 , in-8°. 

Taylôr  ( Btook  ) , Phyiiclen  Anglois  de  la  Société  Tatlo*. 
Royale  de  Londres. 

Du  mouvement  d'un  nerf  tendu.  TranfaéF.  Pliil. 


*7  H » n°-  5 57 
Bowdich  ( Samuel  ). 

Sur  une  femme  qui  pendant  fix  jours  a été  enfevelie 
àans  la  neige  fans  prendre  de  nourriture  , &c.  ibid. 


Bowdich* 


*7M  , n".  V37  , art.  jo. 

Ruflel  ( Richard  ) , Chirurgien  à Levés  , dans  lé  Russiu' 
Comté  de  Suiïtx  , a communiqué  à la  Société  Royale 
de  Londres , 

Dcfcription  d’une  tumeur  fquirrheufe  enkifice  , &c. 
ibid.  1713  , n°.  3 17  , art.  33. 

Ncnter  ( George-Philippe)  , célèbre  Médecin  , & 

PtofeiTcur  en  Médecine  A Strasbourg.  Nekte*.,' 

Tkcoria  hominis  j'düt , five  phyfiologià  medica. 

Argent.  1714  , 1713  , in-8°. 

Fkndamenta  médicinal  thtoretico  -praÜies.  fecûndum 
Stahlii  podjfimum  placita.  Argent.  1718  , in-4u.  1711, 
in-40.  renet.  3 • in-fûl. 

L'Auteur  a écrit  ces  ouvrages  eti  faVeut  deS  étu- 
diants qui  fuivoient  fes  leçons  : ils  font , par  l’pr- 
dre  qui  y régne,  très  commodes  pour  le  Prôfcfïeur 
Se  pour  les  difciples.  Ils  ne  contiennent  qu‘un  prériS 
ét  queftions  j que  lè  Profeifenr  peut  traiter  plus 
au  long  dans  fes  leçons.  La  Phyfiologfc  qüi  eft:  à là 
réfe  , eft  faite  fur  les  principes  de  Stalil , dont  Ncnter 
adoptoit  en  général  les  maximes  , fans  être  forï  écû- 
lier  1 il  a fu  quelquefois  s'éloigner  de  fes  opinions. 

Ncnter  admet  l'cxifteuce  du  fluide  nerveux. 


Salmon  ( Guillaume  ) , Médecin  Anglois , à publié  saimsjn 
hti  ouvragt  intitulé.  ' 

Anatomy  of  human  bodies . Lbnd.  tfl-l,  iri-86. 

Cet  otiVrâge,  fuintit  M.  de  Haller,  eft  hicôttnu 
âux  Bibliographes.  L’Auteur  y donne  un  préris  d’À- 
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natomie  aflez  bien  fait  : mais  il  n’y  a prefque  rien  qü| 
lui  foit  propre. 

Foifius  ( Chriftian  ). 

De  offtbus.  Hafnia.,  1714. 

Euler  ( Menh.  Car.  ) , Médecin  de  Strasbourg. 

Difp.  de  mefenterio.  Argent.  1714.  ' 

On  y trouve  une  aflez,  mauvaife  figure  du  canal 
thorachique  , & Euler  donne  les  moyens  de  l’in- 
icétcr  , en  adaptant  les  tuyaux  dans  un  des  vaifleaux 
laélés  du  fécond  genre. 

> Brownel  ( Jean  ) , Médecin  de  Londres. 

Institutions  of  pkyfick.  Lond.  1714,  in-8®. 

Il  trouve  , avec  les  Auteurs  de  fon  tems,  la  caufe 
de  la  vie  dans  le  mouvement  des  humeurs  5 & ii 
regarde  l’air  comme  le  principal  agent  de  ce  mou- 
vement. Cet  Auteur  croit  que  l’air  favorife  la  fecré- 
tion  , en  pouvant  les  liquides  dans  l’organe  fecré- 
toire  , &c. 

Cccchini  ( Dominique  ). 

La  difefa  di  diriti  di  Cefare  Magati.  Rom.  1714  , 
in-4®. 

Cet  Auteur  adopte  la  méthode  de  Magati , & 
blâme  fes  Antagoniftes , principalement  Maraviglia 
& Boccacini. 

Purcell  (Jean),  Auteur  d’un  traité  qui  a pour 
titre. 

Treatife  of  the  cholick.  Lond.  1714,  in-8°. 

On  y trouve  une  defeription  alTez  fingulicre  de 
la  rate. 

Meder  ( Antoine-Gabriel  ) , Doéteur  en  Médecine 
de  Leydc. 

De  partium  rejpirationi  fervientium  Jtruftura.  Leid. 
17  ’ 4 > in-40. 

Dran  ( François-Antoine  le  ) , Doétcur-Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Confert  ne  ventriculi  motus  ad  elaborationem  chyli  ?. 
Tarif.  1714. 

Cet  Auteur  y foutient  l’affirmative. 

Lepy  ( Pierre-Antoine  ) Doéteur-Régcnt  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris. 

An  pulmo  prxcipuus  fanguinrs  opifex  ? Tarif  1714. 
affirmât.  , 


Digitized  by  Google 


y 


ir  se  u Chiaurcie.’ 


'50> 


' An  fi  fiait  lacrymali  cauterium  aBuale  ? 

Ce  Médecin  conclud  favamment  pour  la  négative. 

Giot  ( Jean -François  ) , de  Coucance  , Doéteur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

An  fecretionum  omnium  materies  /ympha.  PariJ. 
17*4.  affirmai. 

Grambs  ( Jean-Jacques  ) , Doéleur  en  Médecine.- 

De  nutrition:  & augmenta  fœtus  in  utero.  Gieff. 

1714- 

De  glanduiis  quœ  prêter  neceffitatem  in  corpore  ku~ 
mano  ftatuuntur.  Altdorf  1719,  in-40. 

M.  de  Haller  foupçonne  que  cet  ouvrage  appar- 
tient à Heifter , & en  effet  on  .trouve  beaucoup  de 
conformité  dans  la  doétriue  de  cet  Auteur  , avec 
celle  qu'on  lit  dans  les  livres  d'Heiftcr. 

Anweifung  %uo  ofierlogic  , myologie  , angiologie  , 
neurologie  und  fplanchnologie.  Franco/.  1740  , in- 8°. 

" Les  deferiptions  font  très  fuccinétes  Sc  en  forme 
de  table.  ,.j 

Calvo  ( Bernard  ) , Chirurgien  du  Turin  , a com- 
muniqué à l'Académie  des  Sciences  une 

Obfervation  d'un  fœtus  trouvé  dans  un  fac  formé 
par  la  membrane  extérieure  de  la  trompe  droite.  H. 

^ ^ # • AJ  f i J i 

Il  y avoit  une  tumeur  vers  le  nombril , de  la- 
quelle ij  fuinta  uue  liqueur  purulente  ; Calvo  £c 
détermina  à ouvrir  cettff  rumeur , & il  en  tira  le 
fœtus,  mais  déjà  demi  pourri -5  la  raere  mourut  le 
onzième  jour  après  l’opéràtion.-On  ne  fît  point  d'ou- 
verture de  cadavre  5 ainfi  on  peut  douter  ü ce  n'étoic 
pas  plutôt  une  groflèffe  ventrale  , qu’une  groffefle 
de  la  trdmpe.  '•*  • * ' ; 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Trévoux  de  la  mê- 
me année  ( 1714  ) ; l’hiftoire  d’un  homme  à qui  on 
a pratiqué  quarante-fept  fois  l’opération  de  la  para- 
centhefe  , mais  fans  aucun  fitccès. 

Pcrzold  ( Gafpard  ) , Médecin  de  Breflau. 

Obfervationes  medico  chirurgies.  felcBiorcs.Uratiflav. 
171  y , in-$°.  . ; • . 

Ces  obfcrvations  font  nombreufes , mais  il  y en  a 
peu  de  chirurgicales  ; & il  en  rapporte  une  qui  pa- 
raît hors  de  vraifcmblancc  3 il  dit  qu'un  Chirurgien 
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fif  Hurpm  p»  l’An^ohi* 
adroit  emporta  la  clavicule  gauche  carié?  à un  honW 
me  qui  jouit  après  l’opération  du  mouvement  le 
plus  ailë  , dans  l'extrémité  fupérieure  du  même  côté. 
On  trouve  dans  ce  recueil  d’qbfervations  qqclquçs  re- 
marques fur  les  pJajçs  dff  tçtç.  . . » i 

Rofe  ( Augultin-Guillaume  de  la  ) , Médecin  dp 
Lgyde.  > " - 

Difp.  de  chyli  puparaùoae  leid.  171  y. 

Walther  ( Conrad-Louis  ) , Chirurgien  de  Halles, 
_ Tbefaurys  mtdico  chirprgtearum  obfervationum  cur.o. 
farum  , à'c.  Lipf.  1715  , jn-Ç\  .. 

Gçr.livre  contient  cent  ob&rvarions  , dont  M.  de 
Haller  paroît  peu  fgtisfait,  . 

Merk-wardi^er  Vfirfa//  dtf  \yinidorns.  Lipf.  17 Ij. 
L’Auteur  , y traite  du  ipava  ventplû, 

, Grutid  ( J.,) , Médecin  d.<i  M.idç-  ^ 

Difp  de  kydraççpfolo.  Leid,.  17IJ. 

: Cet  Auteur  rapport?  plqfieurs  exemples  de  ccttc 
maladie.  . 1 

- Builius  (Henry)..,  • : » . . .. 

De  adfiitihus  vif&btft  frfad.  *71  f , »n-4*. 
Detham.  ( Guillaume)  , Chanoine  de  Yindfpr , 
Dodteur  en  Théologie,  de  4 §oçiété  Royale  de 
Londres , &c.  .• 

Pkyfica-Thealogy.  Lond.  1715  , & traduit 

en  François  , fous  le  titrey  • 

Théologie  pkyfique  , <W  dfnonfiration  de  l'exifience 
& des  attributs  de  Dieu.  Rçterdam.  iji6  , in-8% 
1719,111-8  “.Parts,  17)** 

Dcrham  examine  avec  beaucoup  d'ordre  & de 
clarté  [çs  principaux  effets  des  rayons  fonores  fur 
l'oreille  , & de  ceux  de  la  lumière  fur  l'ocil.  Il  q. 
décrit  le4  poils  des  animaux  (c  leur  moelle,  qu’il  a, 
examinée  au  microfcope.  Il  a difféqué  plufici|rs  anir 
maux  , & a donné  la  defcrjptign  anatomique  4e  leurs 
organes  : il  indique  quelques  variétés  des  tracbcçf 
arteres , Si  a vu  périr  plufieuts  animaux  dan?  le  vuide , 
mais  les  uns  plutôt  que  les  autres. 

Ce  Phylicicn  eft  l’Auteur  de  plufieurs  mémoire* 
de  Phyfique  inférés  dans  les  Tranfa&ions  Philoso- 
phiques. Les  fuivants  font  de  notre  objet. 
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Expériences  & obfervatians  fur  le  mouvement  du  fon 
& fi  propagation.  1708,  n°.  31}. 

Relation  d'un  enfant  qui  a crié  dans  le  ventre  de 
fa  mere.  1709  , n®.  314  , art.  |, 

. Mémoire  abrégé  fur  les  cris  de  cet  enfant  dans  la 
matrice,  ibid.  art.  4. 

Schvenkc  ( Thomas  ),  Profelïèur  d’Anatomic  & de 
Chirurgie  à la  Haye.  ..i  • 

Dijf  de  faliva.  Leid.  17I  r.  t 

Hematologia  fve  fanguinis  hijloria,  üagee  , I743  t 
in  8°. 

Ce  dernier  ouvrage  mériçe  à tous  égards  d’être  connu 
des  Phyiiologjftes  fc  de  ceux  qui  £è  livrent  à la  pra- 
tique de  la  Médecine.  ScWenkc  examine  le  lang 
dans  l'état  de  fanté  & dans  l’état  de  maladie.  Il  s’elt 
çonvainca  -que  le  lang  contenu  dans  un  vai/Tcau  fc 
divifoit  en  trois  parties , dont.il  a décrit  la  nature  fc 
les  proportions  , (bit  d’après  rinfpcétion  , foit  d'apre9 
l'anal  y (c.  Il  a fait  de  lavantes  3c  utiles  remarques 
fur  la  croûte  inflammatoire , & a détruit  pluüeura 
préjugés  reçus  dans  fon  pays',  & malheurcufcmcnt 
répandus  dans  le  nôtre.  L’obfervation  lui  a appris  que 
la  chaleur  du  corps  n’étoit  pas  toujours  proportion- 
née à la  fréquence  du  pouls.  Schwenkc  fait  dans  ce 
traité  plulîcurs  utiles  réflexions  fur  l’ufage  de  la 
faignée,  fur  le  poulx  , dans  J’état  de  fanté  & dans 
l’état  de  maladie , ce  qui  rend  fon  livre  très  inté» 
reliant.  • • • ’ * 

On  lit  à la  fin  de  cet  ouvrage  une  defeription  très 
circonftanciée  du  ligament  qui  fixe  le  fémur  à la  ca- 
vité cotyloïde  ; l’Auteur  prétend  qu’il  eft  double , que 
l'yn  adhéré  à la  tubéroüté  de  l’ifchium , pafie  dans 
l’échancrure  interne  de  la  cavité  cotyloïde  & adhère 
à la  tête  du  fémur  3 l’autre  ligament  eft  moins  gros 
que  le  premier  , & d’une  part  eft  implanté  au  fémur 
& à la  cavité  cotyloïde.  Schu/enke  a fait  repréfen- 
ter  les  principaux  objets  de  fa  defeription  dans  deux 
figures  qui  me  paroi tfent  allez  bonnes. 

Montanari  ( Gcminiani  ). 

De  tuba  fttntoria.  1715  , in-8°.  & dans  le  premier 
corne  de  Gattria  di  Minerva. 

Cet  Auteur  y donne  la  defeription  d’un  porte-voix 
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de  fon  invention  , & fait  quelques  remarques  qu!  ' 
intérelTcnt  l’accouftique.  " 

Trew  ( Chriftophe-Jacques  ) , Médecin  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg , Médecin  ordinaire  de  la  Ré- 
publique de  Nuremberg,  6c  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  Nature  , a publié. 

Dijf.  inauguralis  de  chylofi fœtus.  Alt.  17  1 j , in-40. 

Trev/  prétend  que  le  chyle  cft  porté  au  foie  par 
la  veine  ombilicale  , & qu’il  le  mêle  avec  le  fâng 
de  la  veine  porte.  Il  doute  fi  dans  l’adulte  les  .bran  . 
ches  de  la  veine  porte  qui  viennent  de  l’eftoraac  & 
des  inteftins  , ne  tirent  point  quelque  portion  du 
chyle  j & fi  le  chyle  n’cft  point  un  ingrédient  nécef. 
faire  à la  formation  de  la  bile. 

Trew  admet  des  valvules  dans  la  vcficule  dit  fiel , 

& donne  une  ample  defeription  des  os  • fefamoïdes  , 
dont  Hciftcr  a profité.  - j j - 

Vercheidigund  der  anatomie.  Noriberg.  1719  , in-40. 

Il  y détruit  plufieurs  erreurs  populaires , & entre 
dans  quelques  détails  fur  l’hiftoirc  de  l’Anatomie. 

J Epiftola  ad  A.  Haller  de  vajis  lingue,  falivalibus. 
Noriberg.  T734,  in-40.:  , 

Le  principal  but  de  l’Auteur  eft  de  prouver  que 
les  vailfeaux  que  Cofchwitz  a appellés  conduits  fa- 
livaires , ne  font  point  les  conduits  de  la  falive  , 
mais  des  veines.  Il  a parlé  avec  quelque  exactitude 
du  trou  cæcum  de  la  langue  , & il  y a joint  qua- 
tre figures  des  vailfeaux  , glandes,  mufcles  & nerfs 
de  ce  vifeere , qu’on  pourra  confulter  avec  avau- 

Dijfert.  epiflolica  de  differentiis  quibufdam  inter  ho - 
minem  natum  & nafeendum  intercedentibus.  Noriberg. 
1736,  in-40. 

Trevy  fe  propofe  dans  cette  dilfertation  d’indiquer 
les  différences  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  humain  , 
avant  & après  la  naifTance  , relativement  aux  voies 
de  la  circulation.  Il  les  a fait  repréfenter  dans  foi- 
xantc  & fix  figures,  dont  les  unes  font  voir  les  par- 
ties remplies  d’air  & défichées  , d’autres  des  vailfeaux 
injeélés  avec  delà  cire,  d’autres  enfin  les  parties  telles 
qu’elles  font  dans  l’état  naturel.  Ces  dernières  figures 
ont  peu  nombreufes.  Les  parues  font  prefquc  toutes 
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tepréfcntées  hors  de  leur  pofition  , & les  vailfeaux  y 
paroilfent  plus  contournés  ^ qu’on  ne  les  voir  dans  l’c- 
tac  naturel  : il  a multiplié  fouvent  les  figures  hors 
de  propos.  Quoi  qu'il  en  foit  , Trev/  cbnclut  que  la 
veine  ombilicale  entre  dans  le  foie  par  la  partie 
gauche  de  ce  vifcerc  , ce  qûieft  contraire  à la  figu- 
re de  Cafierius  , mais  conforme  à l’opinion  de  Mor- 
gagni.  Il  a avancé  que  l’échancrure  du  foie  man- 
que dans  différents  fujets * & qu’à  fa  place  on  obferve 
un  canal.  Cet  état  même  , à ce  que  je  crois  , eft 
leplus  ordinaire. 

Cet  Anatomifte  écrit  qu’il  n'y  a qu’une  feule  veine 
ombilicale  j que  la.  communication  qui  fc  trouve 
entr’elle  & le  finus  de  la  veine  porte  eft  fi  libre  , 
éjue  le  fang  ne  trouve  aucun  obîtaclc  à palier  de 
l’une  dans  l’autre.  Trew  avertit  que  le  diamètre  de 
la  veine  ombilicale  eft  plus  grand  que  celui  de  la 
veine  porte  , excepté  celui  de  la  partie  gauche  du 
finus  de  la  veine  porte  , qui  eft  en  général  plus  grand 
que  les  deux  vaineaux  pris  enfemble. 

Suivant  Trew  , le  canal  veineux  fe  vuidc  dans 
la  veine  cave  * à laquelle  aboutirent  les  trois  vei- 
nes venant  du  foie.  Cet  Anatomifte  admet  des  val- 
vules placées  aux  deux  extrémités  du  canal  vei- 
beux  ; & il  croit  que  la  valvule  de  la  veine  coro- 
naire n’eft  formée  que  par  la  tunique  extérieure  de 
cette  veine.  Il  la  compare  au  repli  que  les  uretères 
font  dans  la  velfic. 

La  valvule  d’Euftache  , félon  cet  Auteur , exifte 
dans  tous  les  âges  de  la  vie,  & fon  ufage  lui  paroît 
être  de  diriger  différemment  le  fang  , félon  les  di- 
verlès  fituations  de  l’oreillette  droite  , pendant  la 
diaftole  & la  fyftole  , & d'empêcher  le  retour  du  fang 
dans  la  veine  cave  inférieure  , lorfque  l’oreillette 
eft  en  contraétion.  Très?  foutient  que  lorfque  la 
valvule  du  trou  ovale  eft  tendue  également  , elle 
couvre  tout  le  trou.  Il  allure  avoir  vu  la  mem- 
brane appliquée  exactement  à tout  le  contour  de 
cette  ouverture  , dans  deux  coeurs  remplis  de  cire  8c 
delTéchés  ; & il  s’en  fuit , fuivant  cet  Anatomifte  t 
que  lorfque  les  oreillettes  font  pleines  , la  valvulef 
. ' Tome  IV.  K fc 
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XVIII  Siée  8 aPP^Îue  exa&emenr.  Trev/  adopte  le  partage  dé 
’ fang  de  l’oreillette  droite  dans  l’oreillette  gauche, 
X7M*  & réfuté  viélorieufemcnt  le  fyftême  de  Mery  , qui 
Taiw.  avoit  avancé  le  contraire.  Il  prétend  que  l’ouver- 
ture du  trou  ovale  devient  peu-à-peu  plus  petite  j 
pareeque  les  bords  du  trou  & de  la  valvule  grolfif- 
lent  ; Sc  que  l’union  des  deux  parties  eft  favorifée  par 
les  fibres  obfervées  par  A.  Vatcr  j fi  ces  fibres  man- 
quent, Ttev  croit  que  le.trou  ovale  ne  fc  bouche 
pas , &c.  , ; 

Cet  Anatomifte  nie  l’exiftence  de  la  membrane 
allantoïde  dans  le  foetus  humain.  Il  s’eft  convaincu 
que  l’efiomac  du  fœtus  étoit  placé  plus  bas  & plus 
obliquement  que  celui  de  l'adulte.  M.  de  Lafone  a fait 
en  detnier  lieu  cette  remarque  , & l’a  préfentéc  à 
l'Académie  des  Sciences , avec  toute  la  clarté  , la 
précifion  dont  un  Anatomifte  puifTe  être  capable. 
Trcw  dit  que  la  defeente  des  tefticules  dans  le  fero- 
tum  n'arrive  pas  toujours  dans  le  meme  tems}  mais  il 
n’a  point  expofé  la  mechanique  de  ce  déplacement 
fingulicr  , &c. 

Trew  a publié  les  quinze  premiers  volumes  du 
Commercium  litterarium.  Norimbtrg.  1731  , in-40. 
feq.  qui  ont  paru  chaque  année  depuis  1731  , juf- 
qu’en  1746  ; & il  y a inféré  fes  propres  obfervations 
qui  font  très  nombreufes  : elles  concernent  l’hil- 
toire  des  monftres  , du  fœtus  naturel  , des  vairteaux 
du  badin,  de  la  peau  , du  col  de  l'uterus,  &c.  Il  a 
fait  quelques  remarques  fur  une  membrane  parti- 
culière , qu’il  croit  revêtir  celle  du  tympandu  fœtus, 
& fur  les  moyens  de  préparer  & de  conlèiver  les  par-- 
tics.  Il  a travaillé  à découvrir  la  caufe  de  diverfes 
couleurs  de  la  peau  , Sec.  ■' 

On  trouve  de  lui  , dans  les  aéles  de  l’Académie 
de  Beziers  , l’hiftoire  d’un  anévrifme  faux  , année 
J731  ; celle  d’une  extirpation  de  la  luette,  & d’un» 
plaie  au  finus frontal,  année  1735.  c 

C.  M.  I.  C.  M.  L.  (Molfer  ). 

Obfervationes  mtdico  chirurgie  a.  Ai  chersltben.  1715, 
in-8°.  • 

Sar acfni.  Saraceni  {Antoine). 

Anatomia  dtl  corpo  umano,  Padova.  1715,  in-4®. 
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Heifter  croit  que  cet  ouvrage  n’cft  qu’une  tra- 
duction d’un  livre  François.  Je  n’ai  pu  me  lé  procu- 
rer pour  en  rechercher  l’original. 

Wcinhart  (Ferdinand-Charles) , Profcfleur  en  Mé- 
decine dans  l’Univerfité  d’Infprugk  , ville  d'Allema- 
gne , Confeiller  & Médecin  ordinaire  de  i’Çmpcrcur. 

Nucléus  Medicins. . Patav.  1715,  171?»  in  8°. 
J vol.  1718  , in-8°.  . . •’/*.* 

L’Auteur  a divifé  cet  ouvrage  en  trois  parties.  Il 
donne  dans  la  première  un  précis  de  Phyfiologic  ; 
Les  deux  autres  traiteut  des  maladies  qui  attaquent 
le  corps  humain.  Weinhart  y joint  une  légère  def- 
cription  des  parties  où  elles  ont  leur  fiege 

Muller  (Godefroi-Policarpe)  , Médecin  de  Leipfick. 

Meditaciones  in  œconomiam  generationif  animalhim . 
Lipf.  171  y , in-40.  : ' . 

Suivant  M.  de  Haller , l’Auteur  a donné  cet  ou- 
vrage conjointement  avec  J.  Z Platner.  1 \ 

Theoria  fenfuum  généra  lis.  Lipf.  1711. 

Hoppius  ( Elie  ) , Doéteur  en  Médecine. 

De  palpebris  illarumque  affeelibus.  Bafil.  171  y , 

in-40.  - ( J; 

L’expofition  des  maladies  des  paupières  que  cet 
Auteur  donne  dans  cette  thèfe  eft  très  ample  ; le 
diagnoftic  y eft  bien  expofé  , mais  la  cure  y eft  très 
mal  décrite, 
t Weber  ( André  ). 

Vefligia  fapicnt  'ut,  divince  in  oculo  confpicua.  Arnflat . 
171t. 

Contarini  ( J.  André  ). 

Cirurgia  pratcica  accommodata  al  ufo  f colare fco. 
Padova.  1 7 1 y . 

Andréas  ( D.  W.  ). 

Difp.  de  procejfibus  mamrr.illaribus . Leid.  1715. 

Frawn  ( Chrift)  , Médecin  de  Leide  , publia  pour 
Ion  Doélorat  la  thèfe  fuivante. 

Difp.  de  vena  porte.  Leid  s.  , 171  y,  in-40. 

Cet  Auteur  veut  traiter , comme  on  le  voit , de 
la  veine  porte  , mais  il  s’occupe  des  vifeeres  auxquels 
elle  aboutit  : & traite  fort  au  long  des  glandes  du  duo- 
dénum. 

...  K k ij 
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Leporini  ( Chriftian  Polyearpe  ). 

IVahrhafte  nachrickt  vom  handfchaden  cines  knabert, 
Quedlinburg.  1715,  in -8°. 

Continnation  der  wahrhaften  nachrickt  1716. 

Erorterung  einiget  die  \urukgeblibene  nackgeburt  éc- 
trefende  fragen.  Quedlinburg.  1718  , in-40. 

MuiTchenbroek  (Pierre  Yan)  , célébré  Phyficiea 
Hollandois.  ( 

De  aéris  prafentia  in  humoribus  animalibus.  Leid t 
1715,  in-40. . • _ 

Ce  grand  homme  a écrit  qu’il  y avoit.de  l’air  dans 
nos  humeurs , mais  qu’il  étoit  réduit  eu  Ses  plus  pe- 
tites molécules  , & pour  aiuh  dire  amalgamé  avec  les 
globules  du  liquide. 

Elementaphyficx.Leid a 1734,  in-8®.  & traduit  en 
François  par  M.  MalTuct.  Leide  >73  5 » in-48-  & Par 
M.  Sigault  de  la  Fond  , 3 vol.  in~4u.  Paris  17 6). 

On  y trouve  les  observations  les  plus  intéreflantes 
fur  la  phyfique  des  feus;  & une  réflexion  bien  Sa- 
ge, & dont  plufieurs  perSonncs  pourroient  profiter  3 
c’eft  que  l'application  des  Mathématiques  à la  Mé-- 
decine  eft  difficile  & épineuSe  : cette  remarque  eft 
d’un  poids  d’autant  plus  grand  , qu’elle  eft  faite  par 
un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  ce  ficelé. 

Haguenot  (P.),  Profelleur  en  Médecine  dans  1*U- 
niverfité  de  Montpellier  , de  la  Société  Royale  de 
cette  Ville  , a publié  divers  ouvrages  de  Médecine  , 
parmi  lcSqucls  Se  trouvent  : 

An  iléus  à motu  anti-perifialtico.  Monfpel.  1715  , 
in-8®. 

Ce  Médecin  admet  le  mouvement  périfialtique  des 
inteftins , & détruit  par  divcrSes  expériences  le  mou- 
vement anti-périftaltiquc. 

Difp.  de  fuppuratione  in  panibus  mollibus.  Monfpel . 
1711.  < 

De  fenfationibus  externis  ,1718. 

De  cataracla  confirmât  a , 1731. 

De  tranfpiratione  infenfibili  , 1733. 

Ces  ouvrages  Sont  méthodiques  & écrits  avec  beau- 
coup de  clarté  : on  trouve  de  M.  Haguenot  : 

Sur  le  mouvement  des  intefiins  dans  la  pajfion  iliaque . 
Méra.  del’Acad.dcs  Scicuc.de  Paris  1713,  & dans 
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l’Hift.  Je  Société  Je  Mont.  1766  , in-4*.  Voyez  I’ar-  -, 
ticlc  Henri  HACuENor,à  l’année  1748.  XVIII.  Siée» 

Lemoine  ( Antoine  ) , Dodeur-Régent  Je  la  Facul*  *7*î» 
té  de  Paris  , eft  l’Auteur  de  plufieurs  thefcs  foutenues  lemoinu 
fous  fa  Préfidence.  . . 

An  Jlatim  à menflruorum  effiuvio  concept i , firmioris 
Valetudinis  ? Paris  1717,  affirmât. 

An  deprimend 4 catarads,  expedanda  maturatio  ? 

1718. 

Cet  Auteur  conclut  pour  la  négative. 

Bally  ( François  ) , Chevalier  de  Saint  Michel  , Baliy. 
Dodeur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

An  fuccus  nutritius  a fanguine  diverfus  ? Paris 
17 1 f , affirmât. 

Marangoni , Médecin  de  Mantoue  , Auteur  d’une  Maramoohi 
lettre  à M.  Maraldi. 

Sur  un  vomijfement  d'urine.  H.  de  l’Académie  des 
Sciences  1715. 

Cet  Auteur  croyoit  que  lorfque  la  fécrétion  d’urine 
étoit  fufpendue  par  un  vice  du  rein  , les  glandes 
gaftriques  la  féparoient  & la  verfoicnt  dans  le  ven- 
tricule. Lancifi  avoit  adopté  une  pareille  opinion  , 
mais  elle  me  paroît  très  hypothétique. . . . 

Dupuy  ( Jean  Cochon  ) , Médecin  du  Roi  à Ro-  Dueuti 
chefort , Corrcfpondant  de  l’Académie  des  Sciences  , 
né  en  Poitou  le  11  Avril  1674,  mort  le  10  Qdobrc 

*757*  " j 

Lettre  a M.  Lagni , fur  un  agneau  monfîrueux  venu. 

à terme.  Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences  171^. 

L’œfpphagc  étoit  oblitéré , ce  qui  donna  lieu  à 
l’Auteur  de  conclure  que  le  fœtus  avoit  reçu  fa  nour- 
riture du  cordon  ombilical.  Cette  obfervation  eft 
curieufe , mais  n’eft  pas  nouvelle. ... 

En  1716  , ce  Médecin  communiqua  à l’Académie 
une  obfervation  de  deux  mufcles  particuliers  , à un 
fujet  à qui  les  deux  mufcles  pulmonaires  manquoient. 

H. 17x6. 

En  1717,  il  oblèrva  un  déplacement  des  inteftins 
erêies  , tel  qu’une  portion  du  canal  intcftinal  entroit 
dans  l’autre. 

Schmiderus  ( Salomon  )*  Schmidîs.t.’s 

Kkiij 
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Obfervation  fur  un  polype  vermiforme  de  l’œfophage. 
Journal  «le  Lcipfick,  171  j. 

L’Auteur  en  attribue  la  caufe  à l’ufage  du  tabac 
d’Efpagne  ; ce  qui  ne  me  paroît.pas  bien  démontré. 

Gouey"  ( Louis  Léger  ) , Maître  Chirurgien  de  Pa- 
ris, établi  à Rouen,  a publié  un  ouvrage  de  Chi- 
rurgie , intitulé  : 

• r La  véritable  Chirurgie  établie  fur  t expérience  & la 
raifort  Rouen  17 16,  in-8 

L’Auteur  dit  avoir  compofé  cet  ouvrage  avant 
1710  , il  y a joint  quelques  découvertes  des  Anatomjfi- 
te's  & fes  propres  obfervations  : on  y trouve  une  de£ 
cripdon  aflcz  détaillée  de  quelques  ligaments  & des 
articulations  ; il  prétend  que  le  cubitus  eft  joint  à 
l’humerus  par  conjon&ion  immobile  , qu’il  nomme 
fynevro-dartro-fynarthrodiale.  II  nie  l’cxiftence  du 
mufcle  antérieur  droit  de*  la  tête,  adure  qu’il  n’y  a 
qu’un  feul  mufcle  intercoftal  entre  deux  côtes  , & ofe 
même  blâmer  ceux  qui  ont  admis  des  mufcles  inter- 
coftaux  externes  & internes.  Il  tient  un  langage  aufll 
éloigné  de  la  vérité  , lorfqu’il  décrit  les  mufcles  in- 
rerolieux  j car  il  n’en  admtt  qu’un  dans  l’interftice  de 
déux  os. 

II  prétend  que  la  plupart  des  bo/Tes  dépendent 
d’une  trop  forte  contra&ion  des  mufcles  droits  du 
bas-ventre  ; que  l’accouchement  par  les  pieds  eft  na- 
turel ; que  le  cubitus  ne  peut  fe  luxer  en  avant  com- 
plettcment  fans  fraéture  à l’olécrâne  , -&  en  arrière 
fans  rupture  des  ligaments  , & fouvcnc  fraélure  de 
l’apophife  coronoïde. 

Selon  lui  , la  femence  de  l’homme  ne  parvient 
point  dans  la  cavité  de  la  matiice  : Gouey  croit  pou- 
voir appuyer  fon  opinion  par  l’exemple  de  quel- 
ques femmes  qui  avoient  accouche  , quoiqu’elles  euf- 
lent  l’orifice  inférieur  de  la  matrice  entièrement  obli- 
téré. Gouey  s’imagine  que  la  partie  la  plus  tenue 
de  la  femence  s’inlinue  dans  de  petits  conduits  du 
mufeau  de  la  matrice  , & que  les  œufs  fe  déplacent 
par  la  feule  irritation.  Il  rapporte  l’exemple  d’une 
ouverture  de  l'artere  crurale  qu’il  guérit  , prétend 
que  la  faignée  de  la  jugulaire  eft  très  avantageufe 
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dans  la  fqninancie  , & blâme  la  faignéc  à la  vei- 
ne ranine  ; il  rapporte  plufieurs  obfervations  relati- 
ves aux  accouchements,  quelques-unes  font  en  faveur 
de  l’opération  Céfarienne  : il  parle  d’une  hernie  de 
la  matrice  vers  l’aine  , de  laquelle  on  tira  l’enfant  par 
l’incifion  , &c.  &c.  &c.' 

Nieuwentyt  ( Barnard  Van  ). 

Ve gt  gebruyk  der  waereld  befekoning.  Amftd.  1716, 
J7*y  , &c.  & traduit  en  Allemand  par  J.  André 
Scgnerus.  Iene  1747,  in-40.  & en  François  , Paris 
17M*  ' •; 

C’eft  une  efpece  de  Phyfiologie  dans  laquelle  oit 
trouve  plufieurs  figures  de  Werrheyen,  & dans  l’é* 
dition  Allemande  quelques  remarques  fur  les  forces 
inefficaces  dés  mufcles  , & une  defeription  du  dia- 
phragme , nouvelle  & aflez  correéfe  , &c. 

Piftor  ( Chr.  Frid  ). 

De  fétu  e rupto  utero  in  abdomen  prorumpente.  Ar- 
gent. 17 1 6,  in-40. 

Baucrmuller  (Jean  Simon)  , Doéteur  en  Médecine 
& difciple  de  Stahl. 

Specimen  théorie,  medicoe.  TVun\burg.  1716  ,in-8°. 

Ce  n’eft  qu’un  abrégé  de  la  Phyfiologie  de  Stahl  , 
que  cet  Auteur  fuit  de  point  en  point. 

De  ufu  partium  IVurt^burg.  1716 , in-40. 

Pkyfca  hyppocratica  , ibid.  1719,  in-40. 

L’Auteur  donne  dans  ces  ouvrages  quelques  dé~ 
tails  phyfiologiques  fur  l’ufagc  des  parties  du  corps 
humain  , mais  qui  ne  lui  font  pas  propres. 

Wucherer  ( Chrift-Louis  ) , Médecin  d’Iene. 

Difp.  de  corpulentia  nimia.  J en.  171 6. 

Bollmann  ( J.  Henri  ) , Chirugien. 

Aufricktige  fpecies  fafti  uber  die  verwundete  hand 
tines  Knaben  .1716  , in-40. 

Boon  ( D.  ). 

Difp  inauguratis  de  phyfiologia  & pathologia  refpi- 
rationis.  Leid.  i?i  6 , in-40.' 

Goekel  ( J.  Chrift  ). 

Chirwgia  medica.  Ulm.  1716  , in-8*. 

Kupferfehmidt  ( Jean  ):' 

De  morbis  prtliantium.  B a fil.  1716  , in- 8°. 

Kkiv 
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71j  L'Auteur  y rapporte  l’Hiltoire  de  plufietirs  Cures 

XVIII.  Siée.  c ■ 'y  |,  I * , ‘ 

qu  il  a faites  a 1 Armée. 

171 6"  Fizes  ' Antoine  ) , célèbre  ProfelTeur  en  Médecine 
fizE?.  dans  l’Univerfité  de  Montpellier,  fils  de  Nicolas  Fi- 
zes , ProfefTeur  de  Mathématiques  dans  cette  Ville  , 
naquit  vers  l’an  1690.  Il  étudia  la  Médecine  à Mont-! 
pellier  fous  Chirac  & Deidier,  d’où  il  vint  à Paris  , 
& a (Tilt  a aux  leçons  des  célébrés  Duverney  8c  Antoine 
de  Julfieu.  De  retour  à .Montpellier  , M.  Fizes  y fuir 
vit  la  pratique  de  Bar'  eyrac  , il  difputa  en  1731 
la  chaire  que  M.  Deidicr  venoit  d’abdiquer  pour  fe 
rendre  à Marfeille  , 8c  eut  pour  concurrents  MM.  Fer- 
rein  , Marcot , Fournier  8c  Cantv/cl  ; le  premier  fe 
diftingua  par  les  fa  vantes  thèfes  qu’il  foùtint  avec 
éclat.  C’eft  lui  qui  fit  voir  que  le  cœur  fe  raccur- 
cifioit  dans  la  fyftole  , 8c  qui  propofa  une  nouvelle 
maniéré  de  faire  l’opération  de  la  cataraûe  , que  les 
plus  grands  Oculiftcs  ont  adoptée.  M.  Fizes  fuivit 
une  maniéré  de  procéder  bien  différente  de  celle  de  M. 
Ferrein  ; il  trouvoir  dans  l’aéHon  de  l’acide  fur  l’al- 
kali  la  caufc  de  toutes  les  maladies  ; théorie  qu’il  avoiç 
puiféedans  les  leçons  8c  les  ouvrages  de  Chirac  8c  de 
yieuirens.  Cette  différence  entre  les  deux  prétendais 
à la  chaire,  fut  aifémeni apperçue  des  Juges  éclairés ; 
les  ProfcfTcurs  de  la  Faculté  de  Médecine  réunirent 
leurs  fuffragesen  faveur  de  M.  Ferrein.  Cependant  la 
Cour  en  ayant  décidé  autrement , M.  Fizes  fut  inff allé 
à la  chaire  de  Chymie.  (Voyez  ce  que  nous  avons  dit  , 
en  donnant  l’Hiftoire  de  M.  Ferrein.  ) Il  en  rcmpliç 
les  deyoirs  avec  exa&itude  , mais  avec  peu  d’éclar. 
Les  leçons  qu'un  de  fes  difciples  a publiées  prouvent 
combien  les  connoifTances  de  ce  ProfefTeur  étoient  li- 
mitées fur  cette  partie  ; il  s'eft  rendu  plus  recomman- 
dable par  la  pratique  de  la  Médecine.  Il  avoit  un  tan 
lent  fingulicr  pour  l’obfervation  ; doué  d’un  jugement 
fain  & d’une  mémoire  peu  commune  , il  faififioit  le 
caraétere  de  la  maladie  la  plus  compliquée  ; 8c  briiloiç 
fur-tout  dans  le  pronoftic. 

Sa  réputation  parvint  d'ans  les  Provinces  du  Royau- 
me les  plus  éloignées,  5c  dans  la  Capitale;  elle  fixa  l'at- 
tçqtiuR  du  Duc  d’Orléans  qui  le  ç4oific  pour  fon  pre 
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mier  Médecin , à la  follicitation  de  M.  de  Senac.  Sen-  ' 

fiblc  à ce  degré  d’honneur  , M.  Fixes  fe  rendit  à Paris  ; xVIir>  siec* 
maisilyfit  un  court  féjour  par  des  raifons  que  j’igno-  « y i <s. 
rc.  De  retour  à Montpellier  , M.  Fixes  y reprit  les  fl2ts, 
fondions  de  Profcfiorat,  &.  la  pratique  dont  il  étoit  très 
jaloux  ( pareeque , difoit-il , elle  procure  de  l’or  ) l’oc- 
cupa jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  14  Aoi.it  1765  , 

M.  Fixes  étant  âgé  d’environ  77  ans.  Il  a vécu  dans 
le  célibat , & a laille  deux  nièces  héritières  des  biens 
confidérables  qu’il  s’étoit  acquis.  Le  public  lui  a re- 
proché une  avarice  fordide , & les  Médecins  une  or» 
gucilleulè  opiniâtreté  à foutenjr  les  opinions  les  plus 
abfurdes. 

Un  Hiflorien  ( M.  Efteve  ) , nous  a donné  la  vie 
de  ce  Profclfeur  , il  nous  a allez  bien  dépeint  l’étac 
dans  lequel  fe  trouve  aujourd’hui  la  Médecine  à Mont- 
pellier ; mais  il  a oublié  d’indiquer  le  lieu  & l’épo- 
que de  la  nailTancc  de  M.  Fizes  , le  tems  auquel  il 
vint  à Paris , l’année  qu'il  obtint  le  Profelforat  en  Ma- 
thématiques & en  Médecine  , & le  jour  de  fa  more 
qui  n’a  point  échappé  au  favant  M.  Allruc.  Des  Mé- 
decins au  premier  rang  difent  que  M.  Fizes  a retardé 
^progrès  de  l’art  au  lieu  de  ies  avancer.  On  juge 
les  hommes  par  leurs  ouvrages  } voyons  fi  ceux  que 
M.  Fizes  a publiés  font  honneur  à fa  mémoire. 

De  hominis  lieue  funo.  Moni'pel.  1716,  in-  r 1. 

: M.  Fizes  croit  que  le  principal  ufage  de  la  rate  c ffc 
d’attenuer  les  particules  du  fang  artériel  & d’en  faire 
un  mélange  homogène  ; fuivanc  lui,  il  exifte  dans 
le  fang  contenu  dans  la  rate,  un  petit  mouvement 
de  fermentation  , par  lequel  le  chyle  eft  intimemenc 
affîmilé.  Gc  Médecin  prétend  que  le  fang  arté- 
tériel  , qui  du  ventricule  gauche  coule  dans  l’arttcro 
aorte , jouit  d’une  plus  grande  vîtefle  dans  les  gros 
troncs  artériels  que  dans  les  petits  rameaux.  Il  croitqua 
les  artères  font  coniques  j mais  c’eft  une  fuppofition 
gratuite.  Il  attribue  deux  tuniques  à la  rate  de  l’hom- 
me , qu’on  ne  trouve  que  dans  celle  du  boeuf.  Selon 
lui  il  n’y  a point  de  cellules  dans  l’état  naturel , 8c 
il  n’y  a jamais  de  glandes.  Non-feulement  il  croiç 

Î[U’il  y a des  fujets  qui  manquent  de  ratç  , mais  il  pen- 
c qu’on  peHt  l’extraire  impunément  aux  animaux, 
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& il  ne  révoqué  point  en  doute  les  obfervations  de 
ceux  qui  ont  écrit  qu’on  avoir  tenté  cette  opération 
fur  l’homme  même  , fans  que  fes  fondions  fulTent 
nullement  altérées,  &c.  Le  refte  n’cft  que  fyftêmes, 
que  l’Auteur  fouuent  comme  il  peut.  La  rare  , félon  lui, 
concourt  à la  fecrétion  de  la  bile  , &c.  Cette  théorie 
cil  plus  amplement  expofée  dans  l’ouvrage  fuivant.  • 

Dijfertatio  mcdica  de  naturali  fecretione  bilis  Ja 
genere.  Monfpel.  1719,  in-i  2. 

Trois  ans  après  M.  Fizes  publia. 

Specimen  de  Juppuratione  in  partibus  mollibus. 
MonJ'pel.  iyzz,  in-8°.  & traduit  en  François,  avec 
les  obfervations  chirurgicales  de  Chirac.  Paris,  1741, 
in-8°. 

Le  fang  eft  la  matière  qui  fe  change  en  pus  ; mais 
un  tel  changement  ne  s’opère  que  par  l’adion  que  les 
vaifleaux  exercent  fur  lui  ; ils  l’atténuent  par  leurs  os- 
cillations répétées  ; mais  venant  à fe  déchirer  fes  frag- 
ments des  vaiircaux  fe  mêlent  au  fang  & de  là  la  pro- 
dudion  du  pus.  M.  Fizes  entre  dans  de  fort  longs  dé- 
tails , pour  expliquer  la  fuppuration  : en  général  il  fuit 
Boerhaave  d’alTez  près.  Il  préféré  pour  le  traitement 
des  plaies  des  lotions  chargées  de  Tels  digeftifs 
farcotiqucs  huileux. 

Partium  humani  corporis  folidarum  confpeclus. 
Monfpel.  1 719  , in-40. 

Il  tâche  de  combiner  le  fyftême  de  Ruyfch  avec 
celui  de  Malpighi  fur  la  ftrudure  des  parties  ; & il 
croit , fans  trop  de  fondement  . avec  Helvetius , que 
la  capacité  des  artères  pulmonaires  eft  plus  grande 
que  celle  des  veines  du  poumon.  Les  vailleaux  nevro- 
lymphatiques  de  Vieulïens  ne  font  pas  un  être  de 
raifon  , comme  quelques  Anatomiftes  l’avoient  avan- 
cé. M.  Fizes  allure  les  avoir  vus.  Ce  Médecin  croit 
qu’il  exifte  dans  le  fang  une  partie  fibreufe.  Il  attri- 
bue une  pulfation  aux  veines,  aux  vailTcaux  lym- 
phatiques, & à tous  les  vailTcaux  qui  émanent  des 
arteres.  Pulfant  vent  , pulfant  vafa  lymphatica  , pul- 
fant  ctteri  qui  ab  arteriis  derivantur  duel  us  , &c. 

M.  Fizes  fuppofe  le  ventricule  perméable  aux 
parties  les  plus  lubtiles  des  aliments , qui  s’infinuent 
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dans  les  vaifTeaux  fanguins  de  ce  vifcere,,  & c’eft 
pat  là  qu’il  explique  l'action  des  cordiaux. 

Confpeclus  phyfiologit,.  *737  , in-n. 

Traciatus  phyfiologice.  Monfpel.  1730  , in-n. 

L’Auteur  fuit  dans  prefque  tous  fes  détails  la  mé- 
thode des  Méchaniciens  ; il  y. répété  que  la  rate 
concourt  à la  feerétion  de  la  bile , adopte  l’opinion 
des  ovariftes.  Cependant  comme  les  objets  y font  pré- 
fentés  fuccinélement , & avec  beaucoup  de  clarté  , ces 
ouvrages  de  Phyfiologie  pourroient  être  utiles  aux 
commcnçans. 

De phlegmone  & eryf pelote.  Monfpel.  1739  , in-40. 

De  tumoribus  in  genere.  Monfpel.  1 7 ; 0 , in-40.  & 
etiam  cum  operibus  omnibus.  Monfpel.  1741  , in-40. 
Paris  4 1731 , in-8°.  Avenione  , 17J1»  in- xi. 

Ca  traité  eft  purement  fcholaftique  ; l’Auteur  y 
foutient  Ta  révulfion  & la  dérivation , &c.  M.  Fizes 
a puifé  dans  l’ouvrage  de  Saporta , & a profité  du 
traité  des  tumeurs  de  M.  Deidier. 

Dijjertatio  de  cataracla  : extat  cum  operibus  omni- 
bus. 

Cette  thefe  eft  favante  , par  les  détails  hiftoriques 
qu’elle  contient  ; M.  Fizes  y foutient  qu’il  exi'fte  des 
cataraétes  membraneufes  , & des  cataraétes  cryftalli- 
ucs.  On  trouve  dans  le  même  Recueil 

De  hominis  generatione  exercitatio  digejla  , &c.  à 
Nicolao  Fiçes  Antonii  pare. 

L’Auteur  adopte  l’opinion  des  0\%riftes  , prétend 

Sue  le  fœtus  fe  nourrit  par  la  bouche  & par  le  cor- 
on ombilical , & déduit  des  affrétions  de  la  mere 
la  caufe  de  prefque  toutes  les  difformités  de  naif- 
fanec  , &c. 

M.  Antoine  Fizes  eft  l’Auteur  de  plufieurs  thèfes 
& mémoires  j le  fuivant  eft  de  notre  objet. 

Sur  les  caufes  du  mouvement  des  vaijjeaux  des  corps 
animés  , Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Scien- 
ces de  Montpellier.  Lyon  , 17 66  , in-40. 

Les  plus  petits  vaiffcaaix  jouilfcnt  du  mouvement 
de  fyftole  & de  diaftole  > le  liquide  , par  l’effort  la- 
téral qu’il  exerce  , produit  la  dilatation  du  vaifTeau, 
& les  fibres  occafionnent  , par  leur  réaéhon  , le 
rdTerrcmcnt.  M.  Fizes  admet  indiftiuétement , mais 
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Tans'  raifon  , des  fibres  longitudinales  & circulaires 

XV  lu.  Siée.  (jans  tous  jcs  Yaifieaux,  Il  eût  dû  faire  remarquée 
171 6.  que  les  artères  n’ont  que  dés  fibres  mufculeufcs  circu- 
laires , Se  qu'en  général  les  veines  n’ont  que  de  fibres 
mufculeufes  longitudinales  , &c.  &c. 

K&emei.  Kremer  ( Adam-Erederic  ). 

De  Jlrucïura  & officio  glandularum.  Vienn.  1716. 

Ri. ss.  Reifs  ( Jean-Gafpard). 

Anatomifehe  und  chirurgifche  anmerkungen  nach  dert 
grund  fat[en  des  acidi  uni  alcali,  Agfpurg.  17 1 6 , 
in-8°. 

Cet  Auteur,  fuivant  M.  de  Haller,  n’avoit au- 
cune connoiflancc , ni  de  la  langue  , ni  des  ouvra- 
ges des  Savans.  Il  fait  cependant  une  allez  bonne 
énumération  des  compofitions  ufuellcs  en  Chirur- 
gie : blâme  l’ufage  du  vitriol  & des  autres  corrofifs 
dans  l’amputation  , & fe  félicitç  d'avoir  réduit  plu- 
fieürs  luxations  de  la  cuiifç. 

Scuim.  Sluim  ( Daniel  ). 

De  laite  Leid.  171 6 , in-40. 

Gmscow.  Grifcow  ( Auguftin  ). 

Potychrefla  çphtalmographU  methodiex.  Ienct , 17 1 6t 

in-40. 

Khstnfjl.  Kuftner  ( J.  Reinh.  ). 

De  lingua  fana  & tgra.  Altdorf.  1716  , in-40. 

Ce  Médecin  décrit  les  papilles  de  la  langue  5 qu’il 
regarde  comme  une  prolongation  des  nerfs  , il  croit 
qu’elles  fe  redrellent  dans  le  tems  qu’elles  perçoi- 
vent la  fenfarion  du  goût  : il  indique,  quelques  dif- 
férences touchant  la  couleur  & l'épailfeur  de  la  lan- 
gae  dans  l’état  de  maladie.  ■ 

Fkksr.  Fcher  (J.  Henri)  , Médecin  de  Bâle. 

De  calculo  vefics.  ejufque  per-feciionem  auferendi  me- 
thodo.  Baftl,  17 16  , in-40. 

Cet  Auteur  y célébré  la  méthode  de  Rav , qu’il 
croit  fupérieurc  à toutes  les  autres. 

lutt.  Lupi  ( Jacques-Antoine  ). 

Chirurga  Svellata.  Vene{.  1716,  in- 8°. 

Il  adopte  la  méthode  de  Magati , & combat  en 
fa  faveur  , en  s’appuyant  fur  les  obfervations  de 
M M.  Belloftc  & la  Peyronie  , &c. 

U Briton.  Le  Breton. 
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• Remedes  choifis  de  Chirurgie.  Paris  , 1 7 ï <* . ' — _ 

Il  n’y  a prelque  rien  de  propre  à l’Auteur,  & 0nXVl11,  s,cc< 
y trouve  un  aflemblage  de  formules. 

Eller  (Jean-Théodore) Doéteur  en  Médecine, 
te  Membre  de  l’Académie  de  Berlin. 

Difp.  de  liene.  Leid.  1716.  . . . 

Il  croît  que  les  cavités  qù’on  y obferve  ne  font 
fermées  que  par  des  veines  affaiûées  ; & il  prétend 
qu’on  a pris  pour  des  glandes  un  paquet  de  fibres 
tidées..  . : 

Medicinifche  und  chirurgifche  obfervationem  an  dem 
Berolinifchen  Hôpital der Charité.  Berlin.  1730,  in-Ç°. 

Suivant  l’extrait  que  les  Auteurs  font  de  cet  ou- 
vrage , on  y trouve  des  obfervations  fur  la  taille  au 
haut  appareil  3 fur  la  nature  & l’opération  du  can- 
cei:  , & fur  le  traitement  de  la  fiftule  à l’anus. 


« 

4 

■ 
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J.  Chrilt.  Zimmermann,  un  des  difciples  d’Eller  j 
publia  l’ouvrage  fuivant. 

Phyfiologia.  Schneeberg  , 1748.  : ; 

Eller,  lui-même  , fe  plaint  de  l’infidélité  de  l’E- 
diteur , qui  a publié  fes  leçons  fans  les  bien  enten- 
dre , ou  d’après  des  cayers  peu  exaéts. 

, On  trouve  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  Berlin 
1746  , un  mémoire  de  cet  Anatomifte,  fur  les  gan- 
glions , qu’il  dit  être  formés  par  de  la  lymphe  gela- 
tineufs  extravafée  dans  le  tifiu  cellulaire. 

Dcflandes  , Commiflaire  de  la  Marine  à Breft. 

Defcription  d'un  enfant  attaqué  d'une  anchilofe  gê~ 
nèrale  , h l'âge  de  23  mois.  Hiftoirc  de  l’Académie 
des  Sciences,  171 6. 

Hijloire  d'un  poumon  divifé  en  cinq  lobes.  Hiftoirc 
de  l'Académie  des  Sciences,  1718. 

Morin  , Médecin  de  Honflcur. 

Defcription  d’un  monjlre  ftngulier  Hift.  Acad.  1716. 

Martin  fils , Chirurgien. 

Hiftoire  du  cadavre  et  une  femme  quon  avoit  cru 
hydropique  , & dans  laquelle  on  trouva  un  fœtus  au- 
dejfus  du  foie  j la  matrice  étoit  dans  fon  état  naturel. 
H.  17 1 6. 

Hollings  ( Guillaume  ) , Doéteur  en  Médecine  à 
Schrewsbury, 

Relation  de  ce  quqn  a dîfouyerc  a l'çuytnure  du 


Deslandes. 
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" cadavre  d'une  femme  , donc  le  ventricule  étoit  prodi~ 

XVIII.  Siée.  gieufement  gros  } &>  qUe  pon  avait  cru  enceinte  pendant 
171a.  plufieurs  années.  Tranfaél.  Phil.  1716  , n®.  348. 

. Godet  , Médecin  d’Amiens. 

Dijfertation  fur  la  gangrené.  Journal  de  Trévoux, 

1716.  />  .1  ï.  • v ..  • 

L’Auteur  le  flatte  d’avoir  un  (pecifique  dont  il 
préconife  les  effets.  ï:  ;t..-  ' : . ■ «-/ 

Genl'el  ( J.  Ad.  ) » a donné,  dans  le  Journal  de 
Leipfîck , de  cette  année  ( 1716),  l’hiftoire  d’une 
chute  de  la  matrice. 

Norre  ( Ertaart  ) , Chirurgien  ordinaire  de  Stou*» 
gart  , a écrit.  . . . . ; ' : . . . 

Chirurgifcher  Wegweifer.  Stuttgard  , 17 17,  in-  8°; 
T73*,in-S*.  £ : 

Il  contient  un  précis  de  Chirurgie  dont  Goëlike 
fait  peu  de  cas.  On  voit,  fuivant  l’extrait  qu’il  en 
donne  , que  Norre  croyoit  à l’influence  des  aftres  fur 
le  corps  humain , & qu’il,  s’eft  plus  étendu  en  décri- 
vant les  lignes  du  Zodiaque  &■  les  vents  , qu’eu 
traitant  des  maladies  chirurgicales. 

Cron  ( Louis  ). 

Vom  aderlajfen  und  [ahn  aufreijfen  , Leipzig.  1717  , 
in-8°. 

Banier. 

Microtechne  or  methodical  introduflion  to  the  art  of 
furgery . Lond.  1718,  in- 8°. 

Vidufli  ( Jofcph-Marie  ). 

Motivi  di  dubitare  intomo  la  generatione  de  viventi 
fenfitivi.  Vdnet.  1717,  in-iz. 

Il  foutieut  le  fentiment  d’Ariftote  fur  la  généra- 
tion , & blâme  l’opinion  de  ceux  qui  ont  prétendu 
qu’elle  fe  faifoit  par  des  œufs  , ou  par  des  animal- 
cules. Il  obferve  qu’on  voit  des  animaux  vivans  dans 
prefquc  toutes  les  liqueurs  ; & il  croit  qu’ils  peuvent 
être  engendrés  par  la  pourriture. 

Bauzmann  ( J.  Chrilt.  ). 

Vontodhehen  wunden.  Drefd,  1717  , in-  8°. 

Stokar  ( H.  ). 

De  omento.  Leid.  I717  , in-4®. 

Hnlft  ( Avander  ). 

Difp.  de  circulatione  ftnguinis  in  feetu,  Leid.  1717. 


Cron. 


Varier. 


Vidüssi. 
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11  fait  quelques  remarques  allez  bonnes  fur  les  * 

anaftomoles  de  la  veine  ombilicale  avec  la  veine  XVI,*siec* 
porte.  1716* 

Corazzi  ( H.  ).  ”...  . ! Cokazki. 

Dijf.  très  de  phyfiologicis  animadverfionibus . Bonort. 

*7J7.  in-40.  ..  . . - • 

Bcllingcr  (François),  Membre  du  Collège  des  BïllikcïW 
Médecins  de  Londres.  * : * : 

O/  the  nutrition  fétus  in  thewomb.  Lond.  1717, 
in-8".  . - 

Il  ne  trouve  dans  la  liqueur  de  l’amnios  aucune 
qualité  nourrilTante  , & avance  que  le  fuc  laiteux  & 
nourricier  eft  porté  au  thymus , d'où  un  canal  par- 
ticulier le  conduit  aux  glandes  maxillaires.  Bellingcr 
croit  que  ce  liquide  découle  dans  la  bouche  , & que 
le  fœtus  l’avale.  • 1 

Herman  ( David  ). 

Tabule  ofleologi ex.  BudiJJin,  1717,  in-40.  Hsamax. 

Les  infertions  des  mufclcs  font  afiez  bien  expri- 
mées , & l’Auteur  fait  quelques  bonnes  remarques  fur 
l’articulation  des  os  du  crâne. 

Hertog  ( Chriftian  ).  • Hx&tog. 

Bericht  von  Egyptifchen  mumien.  Goth.  1717, 
in-8°. 


Cet  Auteur  parle  des  embaumements  & des  drogues 
qu’emploient  les  Egyptiens  pour  la  préparation  de 
leurs  momies. 

Bartholdi  (George-Théodore  ),  Médecin  de  Franc- Baxthbipu 
fort. 

Corporis  humani  deferiptio  anatomico  phyjiologica . 

Franco f 1717  , in-40. 

Je  n’ai  point  vu  cetouvragc  ; mais  la  notice  qu’en 
donnent  Hciftcr  & Goëlicke , n’elt  pas  favorable  à 
l’Auteur. 

Wiurn  (Edouard-Pierre),  Médecin  de  Coppen-  Wjum. 
hague. 

De  via  alimentorum  & chyli.  Hafnia  , 1717  , & 
dans  la  Collection  des  thèfes  de  M.  de  Haller. 

Il  y donne  la  defeription  d’un  canal  thorachique 
particulier , & y joint  la  figure  qu’il  a fait  exécuter 
a Paris  : Goëlicke  a vu  un  canal  thorachique  d’une 
ftruCture  à-peu-près  égale. 

Neumann  (C.  G.). 
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Ç-  ■;  < De  exclufione  ovulorum  in  falacibus  abfque  progrejfd 

■ Siée.  coïtU'  Lûdt  J i7iy>  in-40. 

Bov/er  ( Thomas  ) , Do&eur  en  Médecine  , & d$ 
.Bgw-er.  la  Société  Royale  de  Londres;  i’  • 

Defcripiion  d’une  tumeur  ou  d’une  loupe  extraordi- 
naire coupée  de  la  joue  d’une  perfonne.  Tranfaét.  Phil*. 

1 47I7,n°.H4- 

Oklovius.  Orlovius  ( George-André  ). 

-,  De  rhotu  fanguims  in  arteriis  & venit  geometrice  de- 
terminuto.  Regiomont.  1718  , in-40. 

Corn.  Gorn  ( Chrift.  Adam  ) , Médecin  de  Leipfïck.  *- 

De  pituita.  Lipf.  1718,  in-40. 

11  a examiné  & décrit  l'effet  que  pToduifoicnt  cer* 
tains  Tels  mêlés  avec  l’humeur  pituitaire.  • • < 
Beverun.  Beverlin  ( Rud.  Philippe  ) , Médecin  d'Aldorf. 

Difp.  de  luxatione  & frattura  femoris.  Aldorf, 
17x8. 

On  y lit  l’hiftoirc  d’une  luxation  du  fémur  , pro- 
duite de  caufe  interne  , & qui  a du  rapport  à celle 
que  M.  Petit  le  Chirurgien  a rapportée  dans  les 
Mémoires  ^el’AcaJémie  des  Sciences. 

Reikejsin.  Rcffeifen  r Médecin  de  Strasbourg. 

Difp.  de  articulationibus  analogis.  Argent.  1718, 
in-40. 

Il  prouve  , par  l’obfcrvation  , que  dans  les  mem- 
bres fraéturés  , il  faut  maintenir  les  pièces  offeufes 
par  un  bandage  allez.  ferré , fans  cela  les  bouts 
offeux  fe  mouvant  les  uns  contre  les  autres  , devien- 
nent polis  , & il  en  réfulte  de  fauffes  articulations  f 
Vosti.  Vogli  (Jean-Hyacinthe),  célèbre  Profcffeur  en 
Médecine  de  Bologne  , & Membre  de  l’Inftitut. 

De  anthropogonia  dijfertatio.  Bononit,  , 1718  , 

i o 

in-4  . 

Il  combat  les  opinions  reçues  fur  la  génération  i 
prouve  favamment  quelles  /ont  fouvent  éloignées 
de  la  vraifemblance  , & en  propofe  une  nouvelle 
qui  n’eft  pas  plus  raifonnable.  Il  croit  que  la  fcmence 
parvenue  dans  la  matrice  occafionnc' une  irritation 
qui  l’oblige  à fe  contracter  j le  fluide  nerveux  y 
aborde  en  plus  grande  quantité  , & les  molécules 
de  la  fcmence  s’arrangent  d’une  maniéré  propre  à 
former  les  différentes  parties.  Avoc  un  tai  fyltême 

. . ....  il 
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îï  admet  le  mélange  des  deux  femences  , réfute  l’o-  " * 

pinion  des  ovariftes , &c.  Cet  ouvrage  eft  indigne  XVHI-  SwC* 
d’un  homme  célèbre. 

Fluidi  ntrvei  kifloria.  Bononice  3 1710  , in  8°.  Voeu» 

Il  accommode  fon  fyftêmc  à l'opinion  de  Stahl , 
fur  les  effets  de  l’ame  fur  le  corps , & regarde  la 
fubftance  corticale  du  cerveau  , comme  un  compofé 
de  vaiffeaux  & non  de  glandes.  Selon  cet  Auteur» 

Je  fluide  nerveux  eft  de  la  nature  de  l’air  : il  eft 
élaboré  dans  la  dure  & la  pie-mere,  &c.  On  lent 
■combien  peu  vaut  une  telle  théorie  , fans  que  je 
m’amufe  a la  refuter.il  n’y  a dans  cet  ouvrage  qu’uno 
feule  obfervation  qui  appartienne  à l’Auteur:  elle 
concerne  un  fœtus  fans  tête  , &c. 

Hutter  ( André  ).  Huma* 

Quadraginta  obfervation.es  chirurgies.,  Roftoch.  1718  , 
in-8°. 

Quinquaginta  alit  obfervationcs  ibid.  1710 

Seneclus  ipfa  morbus  > Hall.  1731  » in-40. 

Stock  (M  V.).  Stock,' 

De  lient  ejufque  vafis.  Leid.  1718. 

Simonis  ( J George  ) , Jurifconfulte , a publié  un  SiMomv 
ouvrage  fur  la  Médecine  du  barreau , qui  a pour 
titre  , 

De  impotentia  conjugali.  J en.  1718.  v 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  queftions  indécentes» 

& dont  la  plupart  ne  fe  font  jamais  préfentées  en 
juftice , &c. 

ftaphel  ( George  ).  jupuil; 

Die  kunft  taube  reden  [U  lehren.  Luneburg.  i*tt8. 

■ **  Suivant  M.  de  Haller  , Raphcl  a fuivi  prcfque  les 
mêmes  préceptes  qu’Amman , & a trouvé  les  mêmes 
.difficultés  dans  fes  difciples.  - ” 

Klaunig  (Gcofroi),  naquit  à Breflau  en  1676  » XiAVtu». 
d’André  Klaunig  auffi  Médecin  de  cette  ville  ; il  alla 
à Leydeoù  il  prit  le  bonnet  de  Doûeur  en  1699  3 il 
revint  dans  fa  patrie  , & pratiqua  la  Médecine  avec 
tant  de  célébrité  , que  Charles  Philippe  , Comte  Pa- 
latin , le  choifît  en  1704  pour  fon  Médecin.  Il  mou- 
rut le  17  Janvier  17  u : il  a publié  l’ouvrage  fuivant. 

Nofocomium  chirurgicum,feu  obfervationes  medict,  âf 
Chirurgie  a.  Uratiflay.  1718»  in-40, 

TtmtlV.  il 


■‘pigitized  by  Google 


,$.jo  H i st  oiri  m i'Anatomii 

1 C’cft  un  recueil  d’oblervations  que  l'Auteur  à faf- 

XVIII,  Siée.  tes  £jans  j Hôpicai  <JC  Ja  Charité  de  Breflau  : la  plupart 
1718.  font  Médicinales  ; il  y en  a cependant  plufieurs  fur  les 

KiAvmc  u^ccrcs  > tumeurs  , &c  qui  n'ont  rien  de  particulier  ; 
* il  y en  a une  fur  le  calcul  des  reins  , & on  y trouve 
l’hiftoire  de  plufieurs  ouvertures  de  cadavres. 

K launig  elî  Auteur  de  plufieurs  observations  in- 
férées dans  les  Ephémérides  d’Allemagne  ; les  plus 
intérellantes  font  fur  un  ulcete  de  l’utérus  , & fut  un 
anévrifmc  de  la  carotide. 

Malouiw.  Malouin  ( Charles  ),  Doéteur  Aggrégé  en  la  FacuL 
. té  de  Médecine  dans  l’Univerfité  de  Caën  , iflu  d’une 
famille  qui  cultivoit  la  Médecine  depuis  long  tems, 
vint  à Paris  pour  fe  perfeélionner  dans  fon  état , & 
y mourut  en  1717  à 1 âge  de  1 3 ans.  M.  Malouin  fon 
frere,  Do&eur  en  Théologie,  publia  l’année  fuivantc 
un  ouvrage  pofthume. 

Traité  des  corps  folides  & des  fluides  , ou  examen  du 
mouvement.  Paris  1718  , in- 11.  1738  , in-n. 

Cet  Auteur  nie  avec  raifon  , que  la  fermentation 
ait  lieu  dans  le  corps  humain;  & regarde  la  couleur 
rouge  du  mufcle  comme  dépendante  du  fang  qu’il 
contient  dans  fes  vaifleaux.  M.  Malouin  compte  pour 
beaucoup  , dans  la  circulation , l’adion  que  les  vaif- 
feaux  exercent  fu/lc  fang  ; il  a admis  une  cfpece  d’ir- 
ritation dans  la  fibre  , dont  1?  caufe  ne  confiftc  que 
dans  tout  ce  qui  peut  en  augmenter  l'ofcillation  , toit 
dans  l’état  naturel , foit  dans  l’état  de  maladie  ; fui- 
vant  M.  Malouin,  cette  irritation  exifte  encore  dans 
le  mufcle  quelque  tems  après  la  mort  de  l'animal. 

Claccius.  Claccius  ( George  ) , Dofteur  en  Médecine , & par- 
tifan  de  Stahl , a écrit  : , 

Obfervationes  ckirurgico-pra&ïc.*.  Hanov.  1718  , 


in-8*  1 • • { t , »« 

Jobiot.  Joblot  ( Louis) , Phyficien  François. 

Defcription  6*  ufage  de  nouveaux  microfcopcs.  Paris 

X7 1 8 , in-40. 

Il  a fait  diverfes  obfervations  fur  les  animalcu- 
les , qu'il  rapporte  avec  beaucoup  de  confiance  : il 
admet  des  animalcules  dans  la  femence  des  deux 
fexes. 

SrxoEcïL.  Sproegel  ( J.  Chriftophe  ) , Médecin  d’Hambourg. 
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fier  gan%e  menjlaliche  kirper  nack  Jeinen  theilen.  xvm  sice? 
Hamburg.  1718  , in- 8°. 

Je  ne  connois  cet  ouvrage  que  par  l'extrait  avan- 
tageux  que  Goelike  en  donne.  sproegel  prefcnte  en  S»i.otcEi* 
peu  de  mots  les  connoillances  les  plus  pofitives.  ré- 
pandues dans  les  meilleurs  ouvrages  de  fon  tems,  & y 
ajoute  celles  des  anciens  ; il  doit  beaucoup  a Hctf- 
ter.  Sproegel  admet  des  vaifleaux  névro-lymphati- 
ques  dans  l’oeil  ; décrit  avec  quelqu’cxaéhtudè  les 
valvules  des  veines , placées  dans  les  vaifleaux  lym- 
phatiques 8c  non  dans  les  vaifleaux  laites,  comme 
fiartholin  l’avoit  écrit,  & comme  quelques  uns  dei' 
contemporains  de  Sproegel  le  pénloient  , & raitc  des 
vaifTeaux  blanchâtres  qu’on  obferve  , fuivant  lui , fut 
la  lame  extérieure  & intérieure  de  l’oefonhage  , &c. 

Sproegel  eft  l’Auteur  de  quelques  observations  in« 
férées  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne. 

Sur  un  entero-epiplocele  Cent!  vu  & vxxr.  obf.  ->o. 

On  fut  obligé  de  couper  uuc  partie  de  l’épiploon 
pour  réduire  i’inteftin.  , 

Sur  une  goutte  fereint  , le  glaucoma  , & la  c at araÜc t 
obfervée  dans  un  feul  œil , ibid.  obf.  71. 

Mauchart  (Burchardus  David)  , célébré  Profèlîeur 
en  Médecine  dans  l’Univerfîté  de  Tubinge,  difciple 
d’Heifter  & de  Woolhoufc,  s’eft  acquis  une  grande 
réputation  dans  le  traitement  des  yeux.  Les  Ouvrages 
qu’il  a publiés  fur  cette  matière  lui  méritent  uncplacÇ 
diftinguée  dans  notre  Hiftoirc. 

Dijp.  de  vera  glandult  appellatione.  Alt  rft  17X8. 

L’Auteur  prétend  que , de  tous  les  Ecrivains  qui 
ont  traité  des  glandes  , aucun  n’en  a donné  la  véri* 
table  définirions  que  leuts  deferiptions  ne  font  pas 
exaltes-  C’eft  ce  qui  l’a  engagé  à en  donner  une 
nouvelle.  ' ’ . ’ r , 

De  hemi  a incarcérât  a.  Tubing , 1711, 

Cette  dillertation  eft  intérelfante  Mauchaft  Fait 
des  remarques  curicufes  fur  la  ftrulture  des  parties.  Il 
dit  que  la  veflie  a quelque  rapport  à un  petit  ba>  tii 

Îofé  tranfverfalement  ; & que  , dans  l’un  & dans 
autre  fexe,  elle  eft  fituée , comme  l’on  fait  , im- 
médiatement derrière  les  os  pubis  , & hors  du  pé- 
ritoine , qui  s’attache  à là  face  poftérieure.  Les  pré" 

tli; 
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cçptes  que  Mauchart  expofe  pour  la  cure  de  la  her- 
nie, font  conformes  à la  plus  (aine  pratique.  La  des- 
cription qu’il  donne  du  fçrotum  n’eft  point  mau- 
vaife. 

De  ophtha/moxyjî.  Tubing  , 1716. 

Mauchart  y examine  la  méthode  de  dégorger  l’œil, 
donnée  par  Hippocrate , & tirée  de  l’oubli  par  Wool- 
houfe.  , 

De  infpeftione  medico-legali.  Ibid.  1756. 

Cette  diflertation  cft  bien  faite.  Mauchart  y rap- 
porte l’hiftoire  de  plulîcurs  blefTures,  & celle  d’un 
nomme  Suffoqué. 

De  ungu.t  oculi  , feu  pure  inter  lamellas  cornes..  Tu- 
bing , 1741. 

Mauchart  donne  les  lignes , & indique  le  traite- 
ment qu’on  doit  Suivre  pour  la  maladie  de  la  cornée  , 
àppellee  l’onglet. 

' De  kypopy o,  1741. 

Cet  Auteur  y explique  les  différences  qu’il  y a entre 
l’hypopyon  & l’onglet  de  la  cornée.  Il  veut  qu’on  pra- 
tique la  ponâion  à la  cornée,  pour  faire  Sortir  le  pus 
contenu  dans  les  chambres  de  l’ceil. 

De  ftruma  aefophagi , 1741, 

J De  ulceribus  cornes , 1741. 

L’Auteur  entre  dans  un  grand  détail  fur  les  ulcérés 
de  la  cornée  , tant  Sur  ceux  qui  percent  dans  l'inté- 
rieur du  globe , que  Sur  ceux  qui  s’ouvrent  à l'exté- 
rieur. 

De  empiefi  oculi , 1741. 

De  fiftula  cornes , 1741. 

On  y trouve  une  méthode  ingénieufe  d’emportet 
les  callofitcs  qui  peuvent  accompagner  la  fiftule  de  la 
cornée. 

’ De  fetaceo  nuchs  , auricularum  , 6?  ipfius  oculi  , 
I?41‘  , , 

L’opération  du  Séton  à la  nuque , aux  oreilles  , 8c 
Si  l’œil  même,  n’étant  pas  pratiquée  en  Europe,  du 
temps  de  l’Auteur,  Mauchart  entreprend  d’en  donner 
une  exaéle  defeription , de  meme  que  de  l’inftrumcnt 
dont  il  Se  Scrvoit. 

De  maculis  corne « tarumque  operation f Chirurgien. 
Apotrypji  f 1743. 
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it  de  lit  Chirurgie. 

Mauchart  s'étend  , dans  cette  diflcrtation  , fur  les  . — 

différentes  taches  qui  fe  forment  à la  cornée  j il  indi-  XVIII‘  s,ec• 
que  le  traitement  qu’on  doit  fuivre , fait  voir  le  dan-  17*8  * 

§er  des  méthodes  dans  lefquelles  on  emploie  les  ca-  Mauchart. 

lérétiqucs  aftifs  & le  fublimé  corrofif  > Sr  parle  des 
taches  en  forme  d'arc  qui  arrivent  aux  vieillards  , les- 
quelles occupent  prelque  la  circonférence  de  l'œil. 

Cette  tache,  dit  Mauchart , cft  importante  à remar- 
quer'pour  les  opérations  de  l’hypopion  , de  la  para- 
ccnrhefe . & de  la  cataraéle. 

Tobii  Uucomata.  Tubing , 174$. 

II  s'agit  de  la  mite  de  Tobie  , guérie  par  le  fiel  d’uû 
poifTon.  Mauchart  fait  voit  que  cette  maladie  n’étoit 
pas  une  catara&c  fur  chaque  œil.  Selon  lui , cet  aveu- 
glement fut  produit  par  une  humeur  amafTée  entre 
les  lames  de  la  cornée  , &c.  Cette  diflcrtation  cft  fort 
lavante  , ainfi  que  toutes  les  autres  de  cet  Auteur. 

De  comca  oculi  tunica , 1733. 

De  hydrophthalmia  , 1 74  3 . 

Mauchart  propofe  , pour  l’hydropific  de  l’œil , la 
paracenthcfe,  qu’on  ne  doit  faire  cependant  qu’après 
avoir  employé  d'autres  remedes  , & qui  doivent  être 
Suivis  de  1‘adminiftration  des  médicaments  capables 
de  tarir  les  Sources  & le  principe  de  la  maladie. 

De  paracenthefi  oculi  in  hydrophthalmia  fehium  -3 

•1744- 

Mauchart  rapporte  les  avantages  de  cette  opéra- 
tion , réfute  les  objeeftions  qu'on  fait  contre  la  pa- 
raccnthefe  , qu’il  confeillc  dans  l’amblyopie  des  vieil- 
lards , provenant  de  l’épailliffemcnt  de  l’humeut 
aqueuSe  ; & en  fait  voir  la  frivolité. 

De  mydriafi  , feu  praternaturali  dilatatione  pupille  , 

I74f.  . . . ; « 

C'eftunedes  meilleures  diflcrtations  de  Mauchart. 

Il  remarque  que,  dans  la  carara&e,  la  pupille  ne 
perd  pas  toujours  la  faculté  qu’elle  a de  le  contrac- 
ter. Il  y décrit  les  fibres  circulaires  de  l’uvée  que 
beaucoup  d’Anatomiftcs  n’ont  pu  découvrir  5 & y 
rapporte  plufieurs  obScrvations  fur  la  mydriafe  ou  la 
dilatation  extraordinaire  & permanente  de  la  pupille, 
il  cite  une  cure  & une  obfervation  de  M.  Dcmours  à 
ce  Sujet. 

L I iij 
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— I ■ — De  pupille pkthift  ac  Jÿnifefi , &c  174*. 

xvill.  Siée.  Mauchart  y donne  la  maniéré  de  faire  cette  opéra- 
tion. » Le  chirurgien,  dit-il , après  avoir  fait  tour- 
» ner  l’œil  du  malade  vers  le  grand  angle  , enfonce 
Mauchaxt.  » perpendiculairement  fon  aiguille  dans  la  fcléroti- 
» que  a une  ligne  & demie  du  cercle  extérieur  de  la 
» cornée  ; il  perce  à travers  les  tuniques , dans  la 
»>  chambre  poltérieure  de  l’œil,  il  penche  un  peu  la 
*>  pointe  de  fon  aiguille  vers  l'uvée  , examine  le  lieu 
as  de  la  prunelle,  enfonce,  en  tournant  l’aiguille , 
» pour  dilater  l’ouverture  , & couper  les  filets  qui  la 
*>  rempliffoient , ayant  bien  foin  de  refpe&cr  les 
» bords  de  l’iris,  &c.  “ 

De  luxaiionc  nue  ht,  , 1 747. 

De  amculatione  capitis  cum  prima  vertebra  , *747. 

Mauchart  y décrit  les  ligaments  des  vertèbres,  & 
fait  plufieurs  remarques  judicieufes  fur  les  mouve- 
ments de  la  tête. 

De  fynechia  x feu  prêter naturali  adkefione  corneé 
cum  iride  , 1748. 

Ce  Médecin  entre  dans  le  détail  des  caufes  de  l’ad- 
héfion  contre  nature  de  la  cornée  avec  l’uvée,  & in- 
dique l’opération  qu'elle  exige.  Il  rapporte  à ce  fu- 
jet  une  cure  de  M.  Demours  , qui  prouve  l’habileté 
que  ce  Médecin  s’eft  acquifc  dans  ces  fortes  de  ma- 
ladies 

De  ftapkylomate , 1748. 

Mauchart  attaque  l'opinion  de  Gtumus  » qui  ro- 
gardoit  le  flaphylome  comme  une  fimple  dilatation 
ou  hernie  de  la  cornée  , & qui  avoir  avancé  que  dans 
cette  tumeur  de  la  cornée,  on  ne  voit  point  l’uvée 
changer  dé  place , ou  au  moins  que  la  cnofê  eft  très 
rare.  Notre  Auteur  eft  d’un  avis  bien  différent.  Il 
définit  Je  ftaphylome  , une  tumeur  le  plus  fouvent 
molle,  membraneufe  , placée  fur  la  cornée  oulafçlé- 
rotique,  provenant  ou  de  la  diftenfion  contre  na- 
tute  des  tuniques  amincies  , ou  d'une  folution  de 
continuité  faite  aux  lames  de  la  cornée  &c.  Cette  dif. 
ferration  eft  fort  cuneufe.  M.  Hailcr  la  regarde  com- 
me une  des  plus  Pavantes  qui  aient  paru  fur  cette  ma- 
tière.: & elle  1 eft  en  effet  par  la  profonde  érudition  , 
& par  les  obfcrvations  qu’on  y trouve. 


Digitized  by  Gc 


et  delà -Chirurgie.  j j j 

. De  epiplo-enterocele  criurali  incarcérât  a , fphacelata  - ' ~ 

carat  a , 174g.  XVIII.  Siée. 

L’obfervation  qui  fait  le  fujet  de  cette  diflertation,  *7**« 
eft  curieufe  & intérefTantc.  Il  y eft  queftion  d’un  Mauchart*  / 
homme  dont  l'inteftin,  à la  fuite  d’un  étranglement , 
fe  gangrena  : une  portion  fphacelée  fe  détacha  , & 
fe  fépara du  refte  du  canal,  le  malade  guérit  radica- 
lement, & vécut  plufieurs  années.  Après  fa  mort, 
on  l’ouvrit , & on  trouva  qu'une  portion  du^péri- 
tome  achcvoit  & complettoic  le  canal  dans  la  partie  < 
qui  avoir  été  enlevée. 

Oculus  artificialis  8ct%ÇteÇttpof  , 1749. 

i De  tumoribus  cyjhcis  palpebrarum  , & fingulari  flea- 
tomatico  fquirrhojo  tumore  , e palpebra  fuperiori  excifo  , 

17^0. 

Mauchart  examine  la  théorie  des  tumeurs  enkifi- 
tées  j & donne  les  differentes  maniérés  de  les  empor- 
ter , &c. 

Lcthalitas  per  accidtns  , 17^0. 

Notre  Auteur  entre  dans  plufieurs  détails  relatifs  à 
la  médecine  du  barreau/ 

, Mauchart  eft  l'auteur  d’une  Critique  fur  le  Traité  > 

des  maladies  , de  Saint -Yves  , inferée  dans  le  Mer- 
cure de  France , 1711,  mois  de  mai.  Saint-Yves  lui 
répondit,  mais  Mauchart  peu  fatisfait  de  cette  ré- 
ponfe,  propofa  de  nouvelles  objcéiions  à Saint-  f 

Yves,  dans  le  Journal  des  Savantsj,  171$.  Un  Ocu- 
lifte , M.  B.  entreprit  la  défenfe  de  Saint-Yves. 

Motte  ( Guillaume  Mauqueft de  la) , Chirurgien-  Motte. 

Juré,  Accoucheur  à Valognes,  étudia  la  Chirurgie  à 
Paris,  & fuivit  la  pratique  de  l’Hôtcl-Dieu  pendant  cinq 
ans.  C’eft  là  que  fon  goût  commença  à fe  développer 


pour  l’art  des  accouchements  II  accompagna , en 
qualité  de  Topique , pendant  fix  mois,  les  Médecins, 
( MM.  de  Bourges  , Ozon  , & Modrin  ) , qui  failoicat 
la  vifite  des  femmes  en  couches.  Il  étendit  fes  con- 
noifiances  par  la  pratique  des  accouchements  qu’il  fit 
dans  fa  Patrie  , & dans  tout  le'  pays  voifin , avec  le 
plus  grand  fucccs  pendant  quarante  années.  Il  a lailTé 
un  fils , Do&eur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier , dont  nous  avons  M.  la  Motte,  Médecin  des 
Armées  du  Roi,  Si  Guillaume  la  Motte  , qui  fe  dcG 

L 1 iv 


Digitized  by  Google 


XVIII.  Siée 

1718. 

'i  Motte. 

*1 


H I S TO  I R E D K I*  A W AT  © MI  I 

tine  à la  pratique  des  accouchements  , & dont  le  pu- 
blic a beaucoup  à attendre. 

Dijfertationfur  la  génération  , yir  /a  fuperfétation  ; 
& réponft  au  livre  intitulé  de  l'indécence  aux  hommes" 
d'accoucher  les  femmes  , & fur  l'obligation  aux  meres 
de  nourrir  leurs  enfants , &c.  Paris  , 17  8 , in- 8°. 

La  fcmence,  lelon  la  Motte , découle  de  toutes  les 
parties  du  corps  II  réfute  l'opinion  des  Ovaiiftes , 
& combat  le  fyftême  des  animalcules.  Il  croit  que  la 
génération  fe  fait  par  le  mélange  des  deux  femen- 
ces , & nie  la  fuperfétation.  Pour  combattre  plus 
viétorieufement  M.  Htcqutt,  il  rapporte  plufieurs fâ- 
cheux événements,  commis  par  les  fages-femmes  ; 
il  allure  qu’il  eft  fouvent  avantageux  aux  meres  de 
ne  pas  nourrir  leurs  enfants. 

Traité  complet  des  accouchements  naturels  & non 
naturels  , & contre  nature.  Paris  , 1711  , in-a°.  1765, 
in-8°.  i vol.  Leyde , 1719  , in-4®  $ & traduit  du  Fran- 
çois, par  J.  G.  Scheidius,  fous  le  titre  Von  Krankheim 
ten  Sthwangerer  uni  gebarender  Weiber.  Strajbourg  , 
175 1 » hi-40. 

Plus  verfé  dans  la  pratique  que  favant  théoricien, 
la  Motte  indique,  dans  cet  Ouvrage,  les  différentes 1 

Îiofitions  que  l’enfant  tient  dans  la  matrice , & fous 
efquclles  il  fe  préfente  à l’orifice  de  l’uterus  lors  da 
l’accouchement  : les  piéceptes  qu’il  donne  pour  la 
manœvre  font  ceux  qu’il  a fuivis  lui-même.  Il  regarde 
l’accouchement  par  1rs  pieds  comme  le  plus  naturel, 
& il  blâme  ces  Accoucheurs  qui  abandonnent  le 
pied,  pour  aller  chercher  la  tête.  Quoiqu’il  ait  été 
extrêmement  employé,  il  n’a  eu  befom  de  recourir 
au  crochet  , ni  aux  inftrumcnts  dont  l’effet  foit  à 
craindre,  que  deux  fois  dans  l’efpacc  de  trente  an- 
nées. Il  regarde  l’opération  céfarienne  indifpenfable 
dans  certain  cas  , mais  il  n’a  jamais  été  obligé  d’y  . 
recourir.  « Il  eft  même  , dit-il , très  rare  qu’en  foit 
9»  obligé  de  la  faire , pareeque  l’art  pcrfc&ionné 
9»  jufqu’au  point  où  il  eft  à prefent , rend  le  fecours 
9»  de  cette  opération  prcfque  toujours  inutile  (a).  Il 
n’a  jamais  non  plus  mutilé  aucune  partie  de  l’cn- 

(4)  Prsf, 
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fant  de  deficin  prémédité  , & il  lui  eft  encore  moins  — T-* 

arrivé  de  tuer  l’enfant , quelqu’accidcnt  que  la  m»re  XV11I‘  s,ec* 
aitfouffert,  & quelque  long  qu’ait  été  fon  travail.  ‘V*8* 

Je  ne  connois  pas  d’Auteur  qui  ait  mieux  décrit  Motxb. 
que  la  Motte  les  lignes  de  la  vraie  eroflefle  ; & ce  qu’il 
dit  eft  toujours  conftaté  par  l'obfervation.  Il  con- 
feillc  aux  femmes  enceintes  un  fréquent  ufage  de  la- 
vements lorlque  leur  ventre  eft  parclfeux  ou  conftipé  ; 

& , lorfqu’elles  font  d’une  conftitution  fort  plétho- 
rique , de  recourir  a la  faignée.  Il  rapporte  quelques 
effets  furprenants  de  l’imagination  dépravée  des  mè- 
res; & il  aime  mieux  baptifer  l’enfant  fur  la  pre- 
mière partie  qu’il  peut  attirer  au-dehors , que  par  la 
voie  de  l’injeftion.  Son  chapitre  fur  la  fauflo  grof- 
feffe  eft  intérelfant , il  donne  les  lignes  cara&érifti- 

3ues  des  fauffes  & des  vraies  douleurs,  défendant 
‘accélérer  le  travail.  Il  rapporte  de  triftesobferva- 
tions  fur  l'accouchement  avancé  par  l’imprudence 
des  Sages-femmes  ou  des  Accoucheurs,  & trouve  peu 
d’utilité  dans  les  lavements  quand  la  femme  eft  en 
travail;  il  ne  fe  montre  point  partifan  des  topiques, 
m des  .remedes  que  plufieurs  Accoucheurs  de  fon 
temps  preferivoient  intérieurement. 

Ce  Chirurgien  nous  avertir,  avant  que  de  parler  des 
monftres , qu’il  ne  traite  cette  queftion  que  pour 
s’accommoder  à l’ufage  reçu.  Il  fait  l’hiftoire  d’un 
fœtus  venu  fans  cerveau  : la  mere  & la  Sage  femme 
affuroient  l’avoir  fenti  remuer.  Ce  fait  n’eft  pas  aulïi 
frappant  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  à l’article 
T.  Bartholin  , Wepfer,  Littré,  &c. 

• Les  obfervations  inférées  dans  cet  Ouvrage  font 
extrêmement  intérelfantes.  La  Motte  détaille  avec 
exaftitude  l’hydropifie  de  matrice  , &c.  &c.  Il  n’y  a 
prcfque  rien  de  particulier  à l’Auteur  dans  la  partie  ana- 
tomique. La  Morte  foutient  que  la  matrice  s’épaillic 
pendant  la  groffclîe , admet  l’exiftence  de  l’hy- 
men , explique  la  génération  de  l'homme  par  les 
vers  & par  les  œufs,  & nie  l’écartcmcnr  des  os  inno- 
mmés d’avec  l’os  factum,  ai n fi  que  celui  des  os  pu- 
bis entre  eux  , &c. 

Traité  complet  de  Chifurgie.  Paris  , 171 1,  in-n,  ( 

3 vol.  1731,  4 vol. 
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Obfcrvationes  anatomico-  chirurgico-medici.  Hait. , • 

, in  8°.  XV1  * S,eC* 

Ces  obfervations  font  divifées  en  quatre  décades  : 1718. 

l’Auteur  y fait  quelques  réflexions  judicieufes,  &y  bASsi0i. 
a joint  plufleurs bonnes  fleures  ; il  y a parlé  d'un  écar- 
tement de  l’os  facrum , d’avec  les  os  innommés.  Il  a 
imaginé  un  anneau  pour  maintenir  dans  fa  place  l’ex- 
trémité inférieure  de  l’inceftin  reétum  ; & cet  an- 
neau remplit  l’ufage  de  peflaire  fans  en  avoir  les  in- 
convéniens.  Baflîus  décrit  dans  cet  ouvrage  un  inf- 
trument  pour  fearifier  les  narrines,  & donne  l’hif- 
toire  d’un  déplacement  des  cartilages  fémilunaires. 

Il  a fait  quelques  recherches  fur  le  thymus , fur  les 
glandes  fur  - rénales*  y lur  les  véficulcs  féminales , 
par  lefquelles  il  place  un  anneau  en  forme  de 
iphinéter  , fur  les  valvules  de  l’artere  aorte  , les 
courbures  du  colons  & fur  les  os  féfamoïdes  3 

&C.  JîP 

Baflius  cil  l’Auteur  d’une  diflertation  qui  a concou- 
ru avec  celle  de  M.  Lecat , pour  le  prix  propofé  par 
l'Académie  de  Chirurgie,  & quia  été  remporté  par 
M Medalon  , fur  ce  îujec. 

Pourquoi  certaines  tumeurs  doivent  être  extirpées  , & 

& d'autres  fimp  ement  ouvertes  ? &c.  $c  fe  trouve  en 
Latin  & en  François  dans  le  premier  volume  des  prix 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie.  Paris , 1753* 
in-40. 

Cette  diflertation  cft  très  favante,  & digne  de  . 
l’approbation  qu’en  a donnée  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie.  Baflius  indique,  avec  beaucoup  de  favoir, 
les  cas  qui  exigent  l’ufage  du  cautère  a&uel  , & 
ceux  qui  demandent  l'application  du  cautère  potentiel, 

&c. 

Ardinois  ( François  ) , Médecin  de  Leyde.  Ardinois. 

Dijf.  de  fundamento  totius  medïcint  anatomico , 

Leyd.  1718,  in-40. 

Alrutz  ( J.  ) Médecin  d’Harbourg.  Alxutz. 

Vade  mecum  anatomico  chirurgicum.  Hanovera , 

1718,  in-8°.  17x1,  in- 8°. 

C’eft  un  abrégé  d’anatomie  fl  fuccint , que  les  prin- 
cipales queftions  y font  tronquées. 
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Smidt  ( L.  de  ) , Médecin  de  Leyde. 

De  ortu  & generatione  hominis.  Leid.  1718,  in-4*. 

Pre  ( J.  Frid.  de  ) , Médecin  d’Erforr , a publié  plu- 
ficurs differtations,  les  fui  vantes  font  de  notre  objet. 

Dif  de  ulcéré  aurium.  Erfurt.  1718. 

De  balfamo  Evangelico  Samaritano  , 171  $. 

De  vulneribus  lethalibus  per  fe  & per  accidens  Contin- 
gent ibus.  1716 , in-40. 

Superville  ( Daniel  de  ) , Confeiltcr  d’Etat  , pre- 
mier Médecin  du  Margrave  de  Brandebourg  Bareitli  , 
Membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature,  8c 
de  la  Société  Royale  de  Berlin. 

Difp  de  fanguificatione.  Trajcfl.  1718. 

Réflexions  fur  la  génération  6*  fur  U formation  des 
mmflres.  Tranfad.  Philofoph  1740  , n".  4 

Il  s’efforce  de  prouver  que  la  liqueur  fpermatique 
de  l’homme  eft  un  fluide  rempli  de  petits  infcdes , 
qu’il  dit  avoir  obfcrvés  : il  allure  en  avoir  confcrvé 
vie  pendant  pluficurs  heures  par  le  ïnoyen  d’une  cha- 
leur convenable  : » J’ai  vu  , dit-il , leur  vigueur  8c 
» leur  adivité  s’affoiblir  peu  à peu  , 8c  celle r enfin  cn- 
»>  tierement , 8c  je  les  ai  obfcrvés  lorfqu’ils  avoienc 
»j  ceffé  de  nager  , qu’ils  étoient  morts  ,8c  qu’ils  tom- 
« boient  au  fonds  de  la  liqueur  ».  Superville  dit  avoir 
remarqué,  que  dans  les  hommes  attaqués  de  gonor- 
rhée, ces  vers  fpermatiques  paroiffoient  fans  mouve- 
ment , & comme  morts.  Il  dit  avoir  extrait  des  ovai- 
res des  femmes  des  œufs  olfifiés , & donne  l’hiftoirc  de 
quelques  raonftrcs  qu’il  tâche  d’accommoder  à fon 
fyftême. 

Quincy  ( Jean  ) , Dodcur  en  Médecine,  connu  par 
un  ouvrage  de  Pharmacie , a publié: 

La  Médecine  pratique  de  S an  florins,  traduite  en  An - 
glo'ts.  Londres  1718,  in-8°.  1718,  édit.iv. 

Il  prétend  que  la  matière  qui  répare  ou  qai  nour- 
rie le  corps  s’épanche  dans  les  interfticcs  des  fibres  , 
& s’y  applique  comme  de  la  cole.  Selon  lui , le  fluide 
qui  coule  des  porcs  de  la  peau  par  la  füeur  eft  plus 
abondant  que  celui  de  la  tranfpiration.  Quincy  at- 
tribue un  mouvement  à la  durc-merc  , duquel  il  fait 
dépendre  pluficurs  fondions  de  l'ame.  Mais  on  voit 
dans  tous  ccs  détails  phyfiologiques , qu’il  écoit  mcil- 
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leur  Pharmacien  , que  bon  Phyfiologifte  , &c.  &c.  ■ — 

Triller  (Daniel  Guillaume)  , célébré  Profeflcur  en  XVIII.  siée. 
Médecine  à Wittemberg , eft  l’Auteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  Médecine  pratique  : on  trouve  dans  les  ’ 

fuivauts  quelques  détails  relatifs  à notre  objet.  tuLti*. 

Dijp,  de  pinguedine  & fucco  nutritio.  Hall . 1718, 
in-40. 

L’Auteur  loutint  cette  thèfc  fous  F.  Hoffmann. 

Progr.  de  veterum  chirurgorum  arundinibus  atque  ha - 
bénis.  IVitteb.  174.9. 

Triller  a été  encore  l’Editeur  de  quelques  ouvrages 
d’Hippocrate, 

Walther(  Henri).  WalthmK. 

Gluklicher  feldfeherer  oder  grundlicher  unterricht  von 
den  kopfwunden.  Lipf.  1718  , in-8". 

Juflieu  ( Antoine  ) , Doéteur  en  Médecine  de  l’A- 
cademiedcs  Sciences  , né  à Lyon  le  6 Juillet  i486, 
mort  le  il  Avril  17  j 8 à l’âge  de  71  ans  , s’eft  rendu 
célébré  par  fes  vaftes  connoillances  dans  la  Botani- 
que > on  trouve  de  lui  dans  les  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences  les  obfervations  fuivantes  qui  font 
de  notre  objet: 

S ur  la  maniéré  dont  une  fille  fans  langue  s’acquittait 
des  f oublions  qui  dépendent  de  cet  organe.  M.  17 1 8. 

Elle  parloit  ii  diftinûement  & li  aifément  , que 
l’on  n’auroit  pu  croire  , dit  M.  de  Juflieu  , que  l’or- 
gane de  la  parole  lui  manquât , fi  l’on  n’en  eût  été 
prévenu  , &c. 

En  1719  , M.  de  Juflieu  dit  à l’Académie  qu’il  con- 
noifloit  une  fille  de  fept  à huit  ans  qui  avoir  l’anus 
bouché  , & rendoit  fes  excréments  par  la  vulve. 

Recherches  phyfiques  fur  la  pétrification d’ani- 

maux étrangers.  M.  1711. 

Sur  quelques  ojfcments  d'une  tête  d’hyppopotame  f 
M.  1711. 

Ces  ofTemenrs  ont  été  trouvés  dans  des  .carrières 
du  Languedoc  près  de  Montpellier  , & leur  connoif- 
fance,  dit  M.  de  Juflieu,  nous  met  en  état  de  juger 
dorénavant  de  la  qualité  dè  certains  oflements  que 
l’on  trouve  dans  la  terre  , & que  l’on  ne  fait  à quel 
animal  on  doit  attribuer.  M.  de  Juflieu  croit  que  la 
France  a fait  autrefois  partie  du  lit  de  la  mer. 
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DifTès,  Médecin  à Villefranche  en  RouVrguc 
envoya  en  171 8 à l’Académie  des  Sciences  ; l’hiftoirc 
d'une  Dame , qui  , à la  fuite  d’une  incifion  faite  au 
crotaphice  gauche  , voyoit  les  objets  plus  de  dix  pas 
à côté  qu’ils  n’étoient.  Elle  fut  guérie  par  les  eaux 
de  Balaruc. 

Jurin  ( Jacques  ) , Dodcur  en  Médecine  , Sé« 
cretaire  de  la  Société  Royale  de  Londres  , du  Col- 
lège des  Médçcins  de  cette  Ville,  Profeifeur  d’A- 
natomie  à l'Amphithéâtre  public  de  Chirurgie  , eft 
l’Auteur  de  pluiieurs  mémoires  phyfiologico- mathé- 
matiques , inférés  dans  les  Tranfadions  philofo- 
p biques. 

De  la  foret  du  cœur  , 1718  , n°.  jj8. 

Suite  de  la  difjertation  fur  la  force  du  cœur . ibid. 


1719,  n*. 

Jurin  tâche  de  prouver , par  de  longs  calculs  , que 
la  force  du  cœur  eft  égale  au  mouvement  d’un  poids 
de  quinze  livres  quatre  onces  , lequel  parcourroit  la 
longueur  d’un  pouce  à chaque  fécondé.  Selon  lui  , 
la  force  du  ventricule  gauche  eft  égale  au  mouve- 
ment d’un  poids  de  neufs  livres  une  once,  & celle 
du  ventricule  droit  au  mouvement  d’un  poids  de  fix 
livres  & trois  onces.  Jurin  releve  pluiieurs  erreurs  de 
liorclii  & de  Keil , mais  il  en  commet  lui-même 
de  nouvelles  , qui  n’ont  point  échappé  à la  cenfure 
de  Keil,  qui  écrivit  contre  Jurin  ; celui-ci  répondit. 

Lettre  de  Jurin  pour  défendre  fon  opinion  fur  la  force 
du  coeur  , contre  les  nowveUes  objeHions  de  Keil.  ibidjj 

J719  > n°.  ?6x. 

La  théorie  de  Jurin  , fur  la  force  du  cœur  , a été 
vidorieufement  réfutée  par  M.  de  Scnac , dans  fon 
traité  du  cœur  ; mais  Jurin  lui  répondit. 

Relation  fur  quelques  expériences  faites  pour  décou- 
vrir la  pé/anreur  fpécifique  du  fang  humain  , par  Jurin. 
1719  , n*.  jSi. 

Magnol  ( Antoine  ) , fils  de  Pierre  Magnol , cé- 
lébré Botanifte  , naqitÿ  à Montpellier  en  1676,  SC 
fut  reçu  Dodeur  en  Médecine  en  1 696.  Des  rai- 
fons  que  j’ignore  l’éloignercnt  de  cet  état  & le  dé- 
terminèrent à prendre  le  parti  des  armes  ; & ce  ne 
fut  que  longs-tems  après  , fon  pere  étant  déjà  vieux. 


<• 
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qu’il  reprit  la  Médecine.  Son  pere  lui  obtint  en  1707  .n  ■ 
un  brevet  de  furvivance  à fa  chaire  de  Profefleur.  XVIII.  Siée. 
Magnol  lui  fuccéda  , & en  remplit  les  devoirs  avec  1719. 
beaucoup  d’exaélitudc.  Il  mourut  le  10  Mars  1759  Magmol, 
à l’âge  de  8$  ans.  J’ai  trouvé  plufieurs  thefes  qui 
ont  été  foutenues  fous  fa  préfidencc. 

Dijfertatio  medica  de  naturali  fecretione  bilis  in  jtm  , 

core.  Monfpel.  1719  , in- 11.  propug.  Btrn.  de  Jujfteu. 

L’Auteur  y foutient  que  la  bile  eft  féparée  du  fang 
contenu  dans  la  veine  porte , & non  de  celui  de  la 
veine-cave,  ou  des  arteres  fpléniques  : la  bile,  félon  lui, 
fe  forme  dans  la  rate  & dans  l’épiploon,  & elle  fefepa- 
rc  dans  le  foie.  On  y trouve  quelques  remarques  fur 
la  circulation  des  liqueurs  dans  les  vailleaux  capillai- 
res. L’Auteur  réfute  par  des  preuves  allez  folides , »' 

niais  qui  ne  font  point  nouvelles , l’exiftcnce  d’un 
ferment  dans  le  foie  & dans  la  vélicule  du  fiel,  &c.& c.; 

Quefiio  an  cataraild  operatio  chirurgica  unicum  re~ 
meaium  ? Monjpel,  17 ji,  in  - 8°.  refpond.  Petto 
Laulanie. 

On  y admet  la  cataratfte  membraneufe  & la  cata- 
racte cryrtalline  , & on  place  le  (iege  du  glaucoma 
dans  l'humeur  vitrée. 

DiÇfertat.  de  natura  & caufis  fluiditatis  Janguinis 
nat.  & deperdiu.  Monfpel.  174! , in- 8°.  propug.  Lud. 

Laugier. 

L’aétion  modérée  du  cœur  & des  vailTeaux  fur  le . 
fang  , rend  , fuivant  l’Auteur , le  fang  lluide  & cou- 
lant j mais  lorfqu’elle  eft  trop  forte  ou  trop  foiblc  le 
fang  s’épailTit.  Cette  thèfe  eft  peu  intéreiTante. 

Roflin  ( M.  V.  ).  . t . rcsseh^ 

DiJp.de/unliionecutis.Leidd , 1719. 

. Haaze  ( Jean-Mathias  ) , connu  par  un  ouvrage  Haaze. 
fur  l’acouftique 

« De  tubis  Jlentoriis  earumque  forma  & JiruHura  % » 

fundamenta  praxeos  exhibens.  Lipf  1719.  & ibid.  eod. 
anno.  - • " 

Haaze  tâche  de  prouver , contre  l’opinion  deLana,. 
que  les  rayons  fonores  ne  fe  répandent  point  feule- 
ment par  ondes  j & il  allure  qu’ils  fe  ramalTent  dans 
l'autre  point  de  l’éllipfe  j il  fait  enfuitc  quelques  re- 
marques fur  les  ouvrages  de  Morland,  CalTegrain, 
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— — Muller  & Conyerus.  Il  propofe  un  porte-voix  com-i 
XVIII.  Siée.  poHf  de  l’éllipfc  de  la  parabole  , & il  voudroit  qu’on 
,7!9‘  appliquât  la  bouche  à un  foyer  de  l’éllipfe  , afin  que 

Haaze.  ^es  rayons  fonores  , ramafies  dans  l’autre  point  de! 
l’éllipfe  , tombant  fur  les  parois  du  porte-voix , for- 
tifient parallèles , 8cc.  i 

9m.uk.  Brun  ( Jofeph  Trimond  ),  Profefieur  en  Médecine 
à Avignon  , préfida  à une  thèfe  foutenue  par  Jofeph 
Gros. 

An  mutanda  nutrix  cui  fiuunt  menjlrua.  Avenione  * 
1719,  in-8°.  negat. 

Et  à une  autre  foutenue  par  Balthafar  S.  Donac. 

An  partus  oelimeftris  , Jeptimeftri  ma  gis  vit  ali  s Jît. 
Avenione  , 1719  , in-8a.  affirmât.  * 

IIherli.  Gherli  ( Fulvio  ). 

Centuria  d'ojferva^ioni  di  medicina  e cirurgica.  Venet. 
1719  , in-8°. 

Secunda  centuria , pars  1 , ibid.  1714 , pars  Ii  1715* 
&enfemble,  1 7 ? 1 - . . 

Cet  Auteur  critique  la  méthode  de  traiter  les  plaies 
par  Magati  & fes  partifans  ; il  compte  peu  fur  les 
îccours  de  la  nature  pour  la  formation  de  la  cica-- 
trice  , décrit  un  nombre  prodigieux  de  topiques 
& en  conferve  d’autres  fous  le  fecret.  Il  vante  l’ufage 
des  fuppuratifs  & celui  des  tentes.  La  didion  de 
cet  ouvrage  , autant  que  j’ai  pu  le  comprendre,  eft 
digne  du  plus  grand  charlatan. 

Gherli  eft  l’Auteur  d’un  autre  ouvrage  que  je  n’ai 
pu  me  procurer , & qui  a également  échappé  aux 
recherches  de  M.  de  Hûller. 

I feriti  pojii  in  falvo.  Padova  , 1714,  in- 8°. 

Viock.  Block  ( Magnus).'  ■ ■ ...... 

Bedankande  ofwer  eficr  johes  dotter  Stok.  1719  , 
in-8°. 

jÔATH.  Orth  ( George  Frédéric  ) , Dodeur  en  Médecine  , 
foutint  fous  la  préfidence  de  Salzman  : . .. 

Dijfert.  de  quibufdam  tumoribus  tunicatis  externis. 
Argent.  1719.  <'  • 

II  y eft  queftion  de  ces  tumeurs  remplies  d’eau 
qui  paroi  fient  à la  tête  , à côté  de  l’épine , & qui 
ne  fc  rencontrent  guéres  que  dans  les  enfans.  Orth 
rapporte  une  guérifon  opérée  par  les  fumigations  , 
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&..par-Ie  fecours  des  bandanges  qui  déprimoieht  & ; ■ 

repoufl'oient  peu-à-peu  la  tumeur  II  a rendu  cette  XVI;I*  s,ec#  : 
diirertation  intéreflanre  par  les  obfervations  curieufes  , 171?- 

qu’il  y rapporte. 

Hcnfing  (J.  Théoph.  ).  Hehsiks. 

Examen  chemicum  cerebri.  Giejf.  17 1 9. 

Douglas  ( Jean  ) , frere  de  Jacques  Douglas  , Doc-  Dousiaj, 
teur  en  Médecine  , célébré  Chirurgien  de  Londres  , 

Membre  de  la  Société  Royale  , & Lithotomiftc  de 
l’Hôpital  de  Weftminfter  , pratiquoit  l’opération  de 
la  taille  par  la  méthode  du  haut  appareil , qu’il  a . 
décrite  dans  un  ouvrage  intitulé  : 

Lithotomia  Douglajfiana  , wiik  a courfe  of  opera- 
tions. Lond.  X719,  in-4*.  1715,  in-40.  & traduit 
en  François  , fous  le  titre  , Nouvelle  maniéré  défaire 
ï opération  de  la  taille.  Paris  , 1714,  in- 11.  & en 
Allemand.  Brem.  1719  , in- 8°.  avec  des  notes  & un 
Supplément. 

Les  principes  que  notre  Auteur  fuivoit,  font  les 
memes  que  ceux  que  Franco  & Roullet  ont  expo- 
lés  dans  leurs  ouvrages.  Il  rapporte  tout  ce  que, 

RoufTet  a écrit  fur  cette  matière  , & il  trouve  ce 
traité  fi  exaél , qu’il  le  fuit  prefque  de  point  en  point, 

& il  en  a meme  fait  tant  de  cas , qu’il  a fait  réim- 
primer le  traité  de  Rouflet  , dans  lequel  il  eft  ques- 
tion de  l’opération  du  haut  appareil.  Il  y a joint 
uue  thèfe  de  Nicolas  Pietre  , loutenue  aux  Ecoles 
de  Médecine  de  Paris  , dans  laquelle  l’Auteur  décrit 
l’opération  de  la  taille  par  le  haut  appareil.  Dou- 
glas a imaginé  plufieurs  inftruments  qu’il  a fait  dé- 
peindre dans  autant  de  figures.  Il  eft  le  premier  qui 
ait  tenté  cette  opération  fur  le  vivant  , & il  en  a 
retiré  le  plus  grand  avantage.  Il  la  pratiqua  pour 
la  première  fois  vers  l’an  17113  un  an  auparavant 
fon  frere  en  avoit  démontré  la  poflibilité  à la  So- 
ciété Royale.  Il  paroît  que  cette  méthode  a eu  en- 
tre les  mains  de  Jean  Douglas  des  fucccs  d’autant 
plus  heureux  qu’il  choififlôit  de  jeunes  fujets  , Sic. 

Account  of  mortifications.  Lond.  17x9  , in- 8°. 

Schort  account  of  the  fiate  of  mid  wijfry.  Lond. 

I73 6 , in-8®. 

Jean  Douglas  a publié  un  ouvrage  contre  l’Of- 
TomelY,  Mm 
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téologic  de  Chefelden,  & il  en  relève  pluficurs  fauteJÇ 

XVIII.  Sicc.  Remarks  on  àlatt  pompons  work.  Lond.  1751, 
1719.  in-8°. 

Oit;  Ott  ( Jean-Martin  ),  Bo&eur  en  Médecine. 

Dijfert.  medico-anatomica  hijloriam  renis  finiftri  ma- 
xime tumidi  atque  corrupii  in  cadavere  humano  reperti 
pandens  & explicans.  Bafil.  1719  , in-40. 

Pfeiffejl.  Pfeiffer  ( Sicg.  Aug.  ) , Profeffeur  public  de  Mé- 
decine à Stetin. 

Emtryologia  , feu  doÜrina  fœtus  in  utero . Sedini  , 
1719  , in-8°. 

Ce  livre  fe  trouve  avec  celui  que  cet  Auteur  a écrit 
fur  la  petite  vérole. 

Mikdilbeck  Middelbeck  ( S.  ) , Médecin  de  Leyde. 

De  incremento  fœtus  humani  in  utero.  Leyd*  t 

17  « 9. 

Pembertoh.  Pemberton  (Henri),  Médecin  de  Leydc. 

De  facultate  oculi  qua  ad  diverfas  rerum  eorjjpefia- 
rum  dif  antias  fe  accommodât.  Leyde.  , 1719. 

Il  a donné  une  édition  de  la  myographic  de  Cou- 
per , & y a joint  une  diflertation  fur  le  mouvement 
mufculaire  , dont  nous  avons  parlé  à l’article  Cov- 
pfcr. 

r£Yi>.us.  Pcyerus  ( Jean-Jacques  ) , fils  de  Conrad  Pcyér  , 
Médecin  dé  Schafoufe. 

Obfc'rvationes  anatomie  a.  Leid.  1719  , in- 8°. 

Ces  obfervations  font  au  nombre  de  cinquante  ; 
le  plus  grand  hombrè  concerne  l’hiftoire  des  léfions 
obfervécs  à là  fuite  des  maladies  j & dans  les  au- 
tres , Peyer  rend  compte  de  quelques  expériences 
qu’il  à faites  fur  les  animaux  vivans  : elles  prouvent 
le  mouvement  périftaltique  des  inteftins. 

Hoffmann.  Hoffmann  (Daniel),  Médecin  de  Tubinge  , SC 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature. 

Ahhotationes  medict  ad  hypothefes  Goueyanas , 
de  gencraùone  foetus  ejufque  partu  tum  naturali  tum 
violento.  Francof  ad  Alœnum  , 1719,  in-8°. 

Il  prétend,  contre  l’opinion  du  chirurgien  Gôuey, 
que  la  femencc  du  mâle  eft  dardée  dans  la  cavité 
meme  de  la  matrice.  U a joint  à cette  diifertation 
l’hiffoirc  d’un  voyage  qu’il  a fait  en  France  : & il 
prouve  qu'il  cft  très  utile  à un  étranger  de  vificer 
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les  Univerfités  de  ce  Royaume  , &c. 

Difp,  Hijloria  raiijftms.  fanationis  cerebri  quajfaù 
<um  déperdition e Jubftuntis,  17 1 5». 

Difp.  de  aere  microcofmi  faciitio.  Tubing.  1737. 

On  y trouve  l’hiftoirc  de  plufieuis  cmphyfcmcs 

Wiedemann  (François)  , Chirurgien  d'Ausbourg. 

Bericht  von  jflein  und  bruchen  \u  Jckeneiden  aucft 
fiaar  ç u flechen.  Augsbourg  , 1719,  in-8'*. 

Kur^e  und  algemeine  l titre  inder  wvnda.r\ney  Augfb, 
I.734  & 1737  , in-+°. 

Ce  n’eft  , fuivanc  M.  de  Haller  , qu’un  abrogé 
d’Anatomie  , de  Parhologic  , de  Pratique  & de  Chi- 
rurgie , que  l'Auteur  a compofé  en  faveur  des  Etu- 
dians 

Collegium  chir.  uber  die  banda gen.  Oettinjen.  1734, 
in-8”.  Augsbourg,  174^,  m-8  . édit.  ni.  augmen- 
tée de  la  defcripcion  de  161  bandages. 

Laulté  ( Jean-François  ) , fils  d’Urbain  Laulcé  , 
étoit,  comme  fon  perc , Doéleur-Régcnt  de  la  Faculré 
de  Paris  11  cft  l’Auteur  de  quelques  chèfes  loutenucs 
fous  (a  préfidcnce 

An  virgincs pOjfînt laftefeere ? Paris,  1719.  affirmai. 

Vernagc  ( Michel  Louis  ) , célébré  Médecin  , que 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  compte  avec  fatis- 
faélion  parmi  fes  Membres  , & qui  tient  à jufte 
titre  le  premier  rang  parmi  fes  confrères  , s’eft  acquis  , 
par  fes  vaftes  connoi fiances  en  Médecine  , la  réputa- 
tion d’un  des  plus  grands  praticiens  de  ce  fiecle.  M. 
Vcrnage  n’a  point  publié  d’ouvrages  particuliers,  mais 
le  public  , vrai  juge  du  mérite  , lui  rient  compte 
de  fes  travaux  pour  la  pratique  de  la  Médecine  à 
laquelle  il  s’eft  confacré.  Il  eft  l’Auteur  de  la  thèle 
fuivante. 

An  corporis  funftiones  à Janguine  ? Parif.  1719. 
affirmât . 


\ 
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^7,,'  CHAPITRE  XII. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 

ÉCRIT  DETUIS  ALSINUS  JUSQU'A  SeNAC. 

ALBIN  US. 

Albimus.  A-nus  ( Bernard  Siegfroi  ),  fils  de  Bernard  Al- 
binus  , & frère  de  Chriftian  Bernard  Albinus,  s’eft  ac- 
quis la  réputation  d’un  des  premiers  Anatomiftes  de 
ce  fiecle  , par  les  ouvrages  qu’il  a publiés  , 6c  par  les 
difciples  qu’il  a formés.  Il  a fuccédé  à Raw  dans  la 
Chaire  d'Anatomie  & de  Chirurgie  de  Lcyde  , & il 
la  remplit  aujourd’hui  avec  éclat.  Son  hilloirc  , qui 
intéreile  celle  de  l’Anatomie  , n’ayant  point  encore 
été  écrite  ou  du  moins  m’étant  inconnue  , je  ne  puis 
entrer  dans  de  plus  longs  détails  fur  la  vie  de  cet 
homme  célèbre  : 

Oratio  de  anatomc  comparata  , 1719. 

Ce  difeours  eft  rempli  de  remarques  qui  intéref- 
fent  l’Anacomie  humaine  : Albinus  fait  une  fréquente 
& favante  application  au  corps  de  l’homme , de  fes 
découvertes  fur  les  animaux  ; il  s’attache  principale- 
ment à la  ftruéture  des  parties, 

Oratio  de  via  in  cognitionem  corporis  humani.  Leidce 
171 1 , in-40. 

Albinus  y donne  des  préceptes  judicieux  fur  la 
maniéré  d’étudier  l’Anatomie  ; ils  font  utiles,  & il 
„ faut  avouer  qu’ils  font  d’un  poids  d’autant  plus  grand, 

qu’ils  font  propofés  par  un  homme  célébré  , qui  eût 
pu  fc  citer-  lui-même  pour  exemple  : 

Index  fupellectilis  anatomies.  R avions.  Le  ’tdt  17x5  , 
in-40. 

En  lifant  la  defeription  de  ce  cabinet  anatomique  , 
on  trouve  quelques  remarques  fur  les  os  en  général  , 
fur  les  os  vormiens , fur  les  oflelcts  de  l'oreille  , 8c 
quelques  obfervations  fur  les  os  monftrueux,  d’après 
lcfquels  on  a hors  de  propos  conclu  pour  l’exiftcn- 
ce  des  Géants.  Albinus  a mis  à la  tête  de  ces  deferip- 
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rions  l’hiftoire  de  Ràw  , contenant  fa  vie , fcs  le-  xÂ’Tïï  sTccT 
çons  , fa  méthode  de  tailler  , & fcs  ouvrages.  Albi- 
nus s’eft  principalement  étendu  fur  la  méthode  de  I7‘9’ 
tailler  de  Raw  : il  dit  que  Raw  ne  lui  a rien  apptis  AiBixui. 
verbalement , mais  qu’il  l'a  vu  manoeuvrer  plusieurs 
fois  j il  expofe  fideiement  ce  que  fcs  yeux  ont  pu 
appercevoir,  & il  en  déduit  quelques  conféquences. 

Albinus  a joint  à cette  expofition  la  figure  des  infi- 
truments  dont  Rav/  fe  fervoit  ; cependant  il  faut  que 
fa  defeription  pêche  par  quelque  point  , ouqu’Âl- 
binus  ne  fe  foit  pas  fait  entendre  , puifque  de  cé- 
lébrés Lithotomiftcs  n’ont  pu  ouvrir  la  veflïc  en  fui* 
vant  le  procédé  qu’Albinus  expofe. 

V tfahi  opéra  omnia  anatomica  & chirutgica  , cura 
Hermanni  Boerhaave  , & B.  S.  Alb'mi.  Leidt,  171c  , 
in-fol. 

Cet  ouvrage  précieux  par  lui-même  l’eft  encore 
plus  par  les  obfervations  des  célèbres  Editeurs , prin- 
cipalement par  celles  d’Albinus  qui  en  a ajouté  un 
très  grand  nombre.  Il  eft  l’Auteur  de  la  préface,  qui 
renferme  une  hiftoire  très  détaillée  de  la  vie  & des 
ouvrages  de  Véfale,  & il  a ajouté  au  Traité  de  Myolo- 
gie  , la  nomenclature  des  mufcles  extraite  des  ouvrai» 
ges  d’Anatomie  les  plus  célébrés.  Albinus  donna  une 
édition  des  ouvrages  d’Harvée  en  17}  6 , & de  ceux 
de  Fabrice  d’Aquapcndcntc  en  17 66. 

Des  ojfibus  corporis  humani.  Leid.  171 6 , in- 11. 

Vindobone,  174 6 , in-n. 

- Les  os  y font  fupérieurement  décrits  , & les  def- 
criptions  font  laconiques  & très  faciles  à entendre  : 
non-  feulement  Albinus  indique  toutes  les  éminences 
& les  cavités  d’un  os  ; mais  encore  il  en  dépeint  la 
figure , la  grandeur  & la  pofition  ; ce  qui  ne  fe  trouve 
prcfquc  point  dans  les  autres  Anatomies  , même 
dans  celle  de  M.  Winflo  x'.  En  effet , la  plupart  des 
Anatomiftes  fc  contentant  d’une  fimple  énumération 
des  parties , rendent  leurs  deferiptions  prefque  inin- 
telligibles. Bertin  a fpécialemcnt  féiiti  ce  défaut  , & 
a fu  s’en  défendre  ; mais  il  doit  beaucoup  à l’Auteur 
de  l’ouvrage  que  j’annonce.  Albinus  rapporte  les  di- 
vers noms  fous  lefquels  les  Anatomiftes  ont  connu 
les  différens  os  du  corps , & il  les  expofe  par  l’or- 
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171?.  Il  a profité  des  planches  de  Véfale  , mais  encore 
Albinui.  plus  de  celles  d'Euftache  auxquelles  il  renvoyé  fré- 
quemment , comme  aux  meilleures  que  nous  ayons  en 
ce  genre  ; il  avoue  que  celles  de  Véfale  l'emportent 
par  l’art  qui  y regne  fur  celles  d'Euftache  ; mais  que 
celles-ci  font  fupérieures  par  l’exa&itude , de  forte 
que  fi  l’on  reconnoît  l’art  dans  les  planches  de  Véfale; 
on  trouve  la  nature  dans  celles  d’Euftache.  Albinus 
procède  dans  fes  deferiptions  du  général  au  particu- 
lier , & c'eft  ainli  qu’il  évite  les  répétitions , & que 
dans  un  petit  volume  il  met  plus  de  faits  que  d’au- 
tres n’ont  fait  dans  plusieurs  volumes.  Je  ne  connois 
point  d’Auteur  qui  ait  mieux  traité  des  articulations 
des  os  du  crâne  , de  la  jondtion  des  pariétaux  au  coro- 
nal  & aux  temporaux  II  a décrit  avec  beaucoup  d’e- 
xaéhtude  les  finus  de  la  face , furtout  les  éthmoï- 
daux  ; & il  a parlé  des  os  palatins  avec  tant  de 
vérité  , qu’on  n’a  rien  dit  de  meilleur. 

Il  a indiqué  la  vraie  pofinon  des  côtes  dans  l'adul- 
te , leur  figure  particulière  & leurs  vrai,  s articula- 
tions aux  vertèbres  & au  fternum  , dont  il  a donné 
une  très  ample  defeription  : on  trouve  dans  ce  même 
Traité  plufieurs  remarques  relatives  à l’anatomie  des 
vertèbres  qu’on  chercheroit  vainc  ment  dans  d’autres. 

Mais  Albinus  s’eft  furpalfé  dans  fon  expofition  des 
os  des  extrémités , & on  lui  a d’autant  plus  d’obliga- 
tion qu’on  avoit  négligé  certains  points  d’Oftéologie 
importans. 

Hiftoria  mufculorum  hominis.  Leid&  17^4  , in-4*. 

C’eft  le  meilleur  ouvrage  dont  nous  jouilfions  au- 
jourd’hui. Albinus  a recueilli  les  remarques  des  Anato- 
miftes , après  s’être  aftiiré  de  leur  exaditude  , & les  a 
jointes  aux  fiennes  propres,  qui  (ont  nombreufes  & in- 
téreftantes.  Quoiqu’il  ait  changé  la  dénomination  de 
quelques  mufcles , il  a cru  devoir  rapporter  les  noms 
louslefqucls  ils  ont  été  connus  des  Ecrivains  les  plus 
célébrés , & il  a fuivi  dans  l’expofition  un  ordre  entiè- 
rement nouveau.  Avant  que  de  décrire  un  mufcle  en 
particulier , il  a indiqué  la  pofition  générale  de  tous  les 
mufcles  d’une  partie  & leur  pofition  refpe&ive  ; Sc 
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%ette  manière  de  procéder  eft  de  la  première  utilité  xvm  siej 
pour  la  pratique  de  la  Chirurgie. 

L’hiftoire  des  raufcles  eft  divifée  en  quatre  livres  : ,71*' 

dans  le  premier  Albinus  a traité  des  mufcles  en  gé-  Ali  moi. 
néral  j le  chapitre  dans  lequel  il  indique  leur  ftruc- 
turc  & celle  du  tifTu  cellulaire  , doit  fervir  de  modelé 
a ceux  qui  écriront  fur  cette  matière.  Le  fécond  livre 
traite  de  la  pofîtion  des  mufcles.  Albinus  procède  de 
l’extérieur  à l’intérieur , en  les  indiquant  couche  par 
couche  : il  donne  dans  le  troifieme  livre  la  deferip- 
tion  de  chaque  fnufcle , & il  eft  entré  dans  les  plus 
petits  détails  j rien  ne  lui  paroît  minutieux  lorfqu'il 
s’agit  d'expofer  la  ftruéture  interne  des  puifTances 
motrices.  La  véritable  direction  des  fibres  , leurs  atta- 
ches aux  os  t ou  leur  connexion  avec  les  mufcles 
voifins  y fout  indiquées  avec  toute  li’  précifîon  , la 
clarté  & l’exaétitudc  dont  un  Anatomifte  du  pre- 
mier rang  puirtc  être  capable.  Le  quatrième  & der- 
nier livre  comprend  tous  les  mufcles  rangés  en  dif- 
férentes clafles  , où  l’on  voit  d’un  coup  d’oeil  la  po- 
rtion & les  ufages  de  chaque  mufcle.  11  me  paroît 
qu’Albinus  s’eft  furpaffé  en  décrivant  les  mufcles  de 
l'épine  du  métacarpe  & du  métatarfe;  ceux  des  doigts 
de  la  main  & ceux  du  pied  : il  a fur-tout  bien  décrit 
les  intérotfeux  , les  lumbricaux.  Il  a parlé  d’une 
produélion  aporvévrotique  qui  maintient  les  rendons 
du  couturier  $ des  demi-nerveux  & demi  tendineux  au 
condile  interne  du  tibia  , & adonné  une  bonne  & nou- 
velle defeription  du  fafcia-lata,  &c.  &c.  Il  a cru  devoir 
différencier  le  mufcle  fternomaftoïdien  du  cleido- 
moftoïdien , le  chondrogloffe  du  ceratogloffe  , &c. 

De  telles  divifions  que  beaucoup  d’Anatomiftes  blâ- 
ment , mettent  de  l’ordre  & de  la  clarté  dans  les  def- 
criptions , & c. 

Dijfertatio  de  aneriis  &’  vends  intejlinorum  homifiis , 
adjecia  icon  coloiibus  dijiincîa.  Leid.  17 36  , 17$*  , 
in-40. 

C’eft  un  chef-d’œuvre  de  peinture  & d’exa&itu- 
de  : Albinus  indique  pluficurs  variétés  qu’on  obfcrvc 
dans  différents  âges  ; il  remarque  qu’en  détruifant.le 
tifTu  cellulaire  de  la  valvule  du  colon  , cette  valvule 
s’efface. 
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“ Icônes  ojftum  fœtus.  Leida  1737  , in-40. 

Ad  mi'aculum  pulchra  funt , dit  M.  de  Haller,  & en 
efFet  on  y reconnoît  l’Anatomifte  le  plus  exaft  , & le 
. peintre  le  plus  exercé  & le  plus  fidele.  Albinus  dé- 
crit les  os  du  fœtus  de  différents  âges  , tantôt  réu- 
nis & tantôt  féparés  , & il  en  donne  la  figure.  En 
furvant  le  meme  ordre  il  a exprimé  les  différents  con- 
duits qui  donnent  paffage  aux  grands  ou  aux  petits 
vaifTeaux,  les  éminences  , foit  apopliyfes  ou  épyphi- 
'fes  , & les  cavités.  Il  regarde  le  cartilage  comme  le 
^rudiment  de  l’os,  & s’étend  fur  les  divers  degrés 
d’oflîfications.  L’on  eft  furpris  quand  on  a lu  cet  ou- 
vrage du  peu  d’exaélitude  de  ceux  qui  l’ont  précédé  ; 
& l’on  admire  la  patience,  la  dextérité  ,&  fur-tout 
le  talent  (îngulier  d’Albinus  , pour  obferver  les  objets 
les  plus  minutieux  en  apparence  , & dont  la  connoif- 
fance  eft  des  plus  utiles. 

Difftrtatio  de  fede  & caufa  coloris  Æthiopum  6* 
ateroium  hominum  : accédant  icônes  coloribus  dijlinïïa, 
Leid*.  1738  , in-40. 

Albinus  a fait  plufieurs  expériences  pour  décou- 
vrir la  ftruéture  du  tiiTu  muqueux  de  la  peau , des 
ongles  & des  houpes  nerveufes  , & elles  n’ont  point 
été  infruétueufes. 

Explicatio  tabularum  anatomie  arum  B.  Eujlachi. 
AuBor  recognovit , auxit  & denuo  edidit.  Leidx  1744, 
in-fol.  ibid.  1761  , in-fol. 

Tabula  fceleti  & mufculorum  corporis  humant.  Leid. 
1747  , in-fol  max. 

Tabula  VII.  uteri  mulieris  gravids  , cum  )am  par» 
turiret  , mortua  Lugd.  Batav.  1 748  , in-fol.  & appen- 
dtx  tab  I 1731  , in-fol.  max 

Tabula  ojftum  humanorum.  Leid.  1753  , in-fol, 
max. 

Tabula  va  fis  chyliferi  cum  vena  afyga  , arteriis  in» 
tercojl  ilibus  , ali  if  que  viciais  partibus.  Leid.  1757, 
in-  fol.  max 

Ces  planches  font  autant  de  chefs  - d’œuvres  de 
l’Art  : Albinus  a furpaflé  en  ce  genre  tous  les  Ana- 
tomiftes  qui  l’ont  précédé  ; il  a fait  repréfenter  les 
objets  les  plus  compliqués  avec  une  netteté  inex- 
primable 3 mais  l’on  ne  peut  fe  former  une  idée 
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été  leur  beauté  & de  leur  exaéiitude  qu’en  les  exami- 
nant foi  même. 

Annotationum  anatomicarum  > liber  primus.  Leidz 
I7t4  , in-4°.  cum  figuris. 

Albinus  change  le  fyftême  de  fes  travaux.  Livré 
jufqu’ici  à des  ouvrages  longs,  pénibles  & fouvent 
faftidieux  , il  veut  s'occuper  de  divers  objets  de  l’A- 
natomie , de  la  Phyfîologie  , de  la  Zoographie  & de 
la  Phytographie  : la  diverfité  lui  plaît , & les  ouvra- 
ges que  ce  goût  enfante  plaifent  aux  Le&eurs , & le* 
inftruifcnt. 

Le  premier  volume  traite  de  plufieurs  points  d’A- 
natomie  intérefiants  j on  peut  les  réduire  à xix.  Le 
premier  , fécond  , troifieme  , quatrième  & cinquiè- 
me chapitres  concernent  l'union  naturelle  de  la  cuti- 
cule à la  peau  , & la  féparation  qui  arrive  par  état 
de  maladie  , la  ftruéture  du  tilfu  réticulaire  , fes  la- 
cunes , fes  gaines,  les  filions  de  la  peau  , &c  Albinus 
remarque  que  l’union  de  1 épiderme,  eftfi  intime  à la 
peau,  qu’on  ne  peut  les  féparer  par  aucun  moyen  connu 
Jorfqu’ellcs  font  dans  l'état  naturel  •,  mais  clics  fe 
féparent  facilement  par  diverfes  maladies  de  la  peau  , 
dont  notre  Anatomiftc  fait  une  ravante  énuméra- 
tion Le  tifiu  réticulaire  lui  paroît  être  une  produc- 
tion de  l’épiderme  , & d’une  nature  propre  à s’im- 
biber par  les  fluides  ; de  là  vient  qu’il  fe  ramollit 
facilement  dans  les  hydropifies  : ce  tifiu  réticulaire 
effc  creux  dans-  un  nombre  prodigieux  d’endroits  , 
& c’eft  dans  ces  creux  que  font  contenues  les  pa- 
pilles rrerveufes  , de  maniéré  qu’elles  femblent  em- 
prunter une  efpece  de  gaîne , qu’Albinus  décrit.  Cet 
Anatomiftc  remarque  que  l’épiderme  s’enfonce  dans 
les  filions  de  la  peau  , & que  dans  les  endroits  où 
il  paroîr  filloné  au  dehors  , il  fait  faillie  en  dedans 
ou  vers  la  peau. 

Dans  le  fixieme  chapitre  , Albinus  parle  d’un  ou- 
raque  creux  obfervé  par  divers  Anaromiltes  qu’it 
cite  avec  honneur  , & par  lui-même  : il  préfume  qu’il 
forme  un  canal  dans  l'embryon. 

Il  décrit  dans  le  feptiemc  chapitre  les  vaifieaux 
lànguins  de  la  membrane  cryftalline  , & il  dit  en 
avoir  trouvé  dans  la  propre  fubftancc  de  l’humeut 
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vV|ti  «•)„  *f*He  d'un  embryon , qui  parvenoit  à la  face  poÆ> 
tcricurc  du  cryftallin , ou  il  fc  divifoic  en  pluûcurs 
171  j*  rameaux,  qu’il  a inje&és,  &ç. 

Aliinu*.  Le  lîxieme  chapicre  renferme  une  defeription  de 
la  membrane  qui  bouche  la  pupille  du  nouveau  né  : 
Albinus  die  qu  elle  elt  pourvue  de  vaiiTeaux  fan— 
guins. 

Albinus  parle,  dans  le  neuvième  chapitre,  dut 
trou  ovale  trouvé  ouvert  dans  le  cœur  d’une  vieille 
femme.  Morgagni  a rapporté  plusieurs  exemples 
analogues 

Le  dixième  chapitre  a pour  objet  les  artères  de  la 
matrice  qui  appartiennent  au  placenta , & qu’Albi- 
nus  allure  avoir  vues  remplies  de  fang  & fe  diftribuer 
dans  chacune  de  fes  deux  parties. 

Il  traite  dans  le  onzième  chapitre  des  lînus  fron- 
taux , qui  font  diflingués  8c  fé parés  dans  les  enfans  , 
dont  le  çoronal  eft  divifé  par  la  future , & il  a 
décrit  leurs  divers  développemcns. 

Le  douzième  chapitre  elt  très  intérelîant.  L’Auteur 
y examine  les  circonvolutions  8c  lïnuofités  du  cerveau, 
la  pie-merc,  les  vaiffeaux  de  la  fubftance  corticale 
& médullaire  du  cerveau  , & ces  deux  fubftances.  Il 
décrit  un  nombre  prodigieux  de  rameaux  vafculai— 
res  , mais  qui  n’excluent  point  une  fubftance  paren- 
ehymateufe  qu’il  admet. 

Albinus  çonlïdere  , dans  le  treizième  chapitre  , la 
polîtion  vicieufe  de  quelques  dents  , il  en  a rrouvé 
deux  placées  derrière  j les  apophyfes  montantes  des 
os  maxillaires  entièrement  cachées  chacune  dans 
une  loge  particulière,  &c. 

Cet  Anatomifte  a confacré  les  quatorzième,  quin- 
zième , feizicme  & dix-lèpuemc  chapitres  à l’cxamea 
des  papilles  de  la  langue , du  corps  réticulaire  , & il 
furpalfe  fes  prédécclfeurs  par  l’exaélitude  de  fes  def- 
criptions.  , 

Enfin^lcs  dix-huitième  & dix-neuvieme  chapitres, 
concernent  les  vaidcaux  du  placenra  & des  jeunes 
embryons , les  œufs , & quelques  réflexions  fur  les  dé- 
veloppements des  parties , &c.  &c. 

Annotationum  Academicarum  , liber  fecundus.  Leidé 
l7S5  > in-40.  cum  figurés. 
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Le  célébré  Albinus  confacre  ce  volume  à l’exa- 
mea  de  plufieurs  qucftions  importantes  de  l'Anato- 
mie;  il  le  divife  en  dix- neuf  chapitres. 

Les  premier  , fécond  & troificme , traitent  du  dé» 
veloppemenr  & de  la  fortie  des  dents.  Albinus  fuit 
prefque  partout  l’opiuion  de  Fallope  & d’Euftache, 
qui  admettoient  dç  germes  particuliers,  & réfute 
celles  de  Véfale,  Columbus  & Diemerbroeck , qui 
pcnfbient  que  la  réproduétion  d’une  dent  n’étoit  qu’un 
développement  de  la  racine  d’une  autre. 

Dans  lé  quatrième  chapitre  , Albinus  fait  fes  re- 
marques fur  quelques  chryfalides  que  Ruyfch  a trou- 
vées dans  l’intérieur  même  des  os.  Cette  queftion 
touche  de  plus  pi  ès  I’Hiiloire  naturelle  des  animaux 
que  celle  de  l’homme. 

Il  parle  dans  le  cinquième  de  l'uterus  d’une  fem- 
me enceinte  , dont  les  parois  étoient  plus  épaifles 
mais  moins  denfes.  Dans  le  fixieme  , il  eft  queftion 
de  l’épididyme , dont  il  a développé  la  ftrufture  en 
l’inje&ant  avec  du  mercure.  Le  leptieme  chapitre  a 
pour  objet  la  tunique  nerveufe  & cellulaire  des  iiv- 
teftins , qui  ont  une  ftru&ure  analogue,  Albinus 
a réduit  par  la  macération  la  tunique  proprement  ap- 

J>cllée  ncrvcule  , en  tifiu  cellulaire.  Il  donne  dans 
e huitième  chapitre  l'hiftoire  rare  & curieufe  d’une 
plaie  aux  intefiins.  Dans  le  neuvième  il  parle  d’un 
rézeau  de  vaifleaux  qu’il  a découvert  fous  la  peau 
du  crâne.  Dans  le  dixième  il  détaille  les  effets  de 
la  contufion  fur  les  vaiffeaux  fanguins. 

Albinus  explique  dans  le  onzième  chapitre  ce  que 
l’on  doit  entendre  de  l'enveloppe  nerveufe  de  la 
verge  décrite  par  Ruyfch  ; Albinus  l’a  réduite  en  tifTu 
cellulaire.  Id  ego  , dit-il , nimirum  omne  infujflando 
cuum  converti  in  cellulofam  , fie  ut  nil  nifi  ilia  inter 
cutem  & carpora  nervofia  inte'  medium  fit , nulloque 
ilia  extrinfecus  3 involucro  nervdfi)  , contineatur  ; fed 
tantum  modo  cute. 

Il  décrit  dans  le  douzième  quelques  rameaux  de 
l’artcre  fpermatique.  Dans  les  treizième  & dix-feptie- 
me  , il  traite  des  défauts  de  configuration  des  côtes  ; 
dans  le  quatorzième  & le  quinzième  des  ongles  de 
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XVlli.  sicc.  1 homme.  Dans  le  fèizieme , il  traite  de  la  fyflole 
& de  la  diaftolc  du  cœur , & c’eft  là  qu’il  décrit 
plufieurs  nouveaux  nerfs  de  ce  vifccrc  ; il  blâme 
Albinus.  ceu*  ont  avancé  que  les  arteres  coronaires  étoient 
en  diaftolelorfque  les  autres  arteres  étoient  en  fyftole, 
&c.  &c. 

Il  a confacré  le  dix-huitieme  chapitre  à l’expo- 
lîtion  des  caufes  qui  déterminent  ou  qui  produisent 
l’éreétion  du  membre  viril.  Il  trouve  la  dénomina- 
tion des  mufcles  éreétcurs  très  impropre.  Et  enfin 
dans  le  dix-ncuvieme  & dernier  chapitre,  il  donne 
une  defeription  du  canal  artériel. 

AcacUmicarum  annotationum , liber  tertms.  Leids. , 
I7f*> 

Chapitre  premier.  Albinus  y recherche  fi  le  corps 
de  l’homme  eft  tout  formé  ac  vaifieaux  : il  en  dé- 
montre un  nombre  prodigieux  , inconnus  meme  à 
Ruyfch  , mais  il  conclud  cependant  pour  la  négative. 

Chapitre  n.  Nouvelle  & excellente  defeription  de 
la  valvule  du  colon  $ pour  en  mieux  connoître  la 
ftruélure  , il  l’a  examinée  dans  un  vafe  plein  d’eau  à 
la  maniéré  du  célébré  \Pinflov/. 

Chap.  in.  Albinus  prouve  que  les  pores  droits, 
décrits  par  Clopton  Havers , ne  font  point  un  être 
de  railon.' 

Chap.  iv.  Nouvelle  & très  exaéte  defeription 
des  valvules  des  inteftins  , qui  font  formées  par  la 
tunique  interne  , par  celle  qu’on  nomme  vulgaire- 
ment la  tunique  nerveufe. 

Chap.  v.  Sur  un  anévrifine  du  corps  nerveux  de  la 
verge. 

Chap.  vi.  Obfervarions  anatomiques  fur  le  palais  , 
concernant  les  rugofités  & quelques  orifices  ex- 
crétoires. 

Chap.  vu.  Sur  les  cils  , touchant  leur  direélion  , 
leur  pofition  & leur  grandeur. 

Chap.  viii.  Sur  la  trichiafis  de  la  caroncule  la- 
crymale. 

Chap.  ix.  Sur  les  téguments  de  la  verge. 

Chap.  x.  Sur  la  nutrition,  qu’ Albinus  expofe  fort 
au  long. 
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Chap.  xi.  Albinus  indique  les  vraies  pofitions  des 
artères  & des  veines  entre  les  tuniques  des  inteftins. 

Chap.  xii.  Albinus  fait  part  de  fes  obfervattons 
fur  les  papilles  des  mamelles  & fur  les  mamellons. 

Chap.  xin.  11  donne  la  defeription  de  quelques 
calculs  lînguliers  trouvés  dans  la  véficule  du  fiel. 

Chap.  xiv.  On  lit  une  nouvelle  defeription  de  la 
retine  ; Albinus  la  divife  en  deux  lames;  une  mem- 
braneufe  qui  revêt  l’humeur  vitrée  , & qui  fouticnc 
un  lacis  de  vailfcaux  ; l’autre  cft  médullaire  & cou- 
vre la  première. 

Chap.  x v.  O11  y trouve  une  defeription  des  vaifTcaux 
laélés  du  canal  thorachique  ; quelques  remarques  ul- 
térieures fur  l’ouraque  ; fur  les  vailleaux  de  la  cap- 
fulc  cryftalline  ; fur  la  membrane  pupillaire  du  fœtus 
que  Wachendorf  fe  flatroit  avoir  découverte  avant 
Albinus,  & qu’il  a décrite  en  1740  ; mais  Albinus 
prouve  qu’il  connoifioit  cette  membrane  avant  1737. 
Il  a trouvé  le  placenta  d'une  femme  morte  en  cou- 
che détaché  en  partie  de  la  matrice,  & du  fang 
épanché  entre  deux , &c.  Ce  volume  eft  aufli  intéref- 
fant  que  les  deux  précédents. 

Annotationum  academicarum  , liber  quartus.  Leids.  , 
Ï7î8. 

Albinus  y recherche  ; 1 °.  comment  le  crâne  le  mode- 
dans  fon  accroilfement  avec  les  organes  qu’il  ren- 
ferme : & il  en  trouve  la  caufe  dans  la  maniéré  dont 
l’offification  s'opère  ; ainfi  il  ne  croit  point  que  les 
ancres  épineufes  fie  forment  leurs  loges  par  la  prefi- 
fion , ni  par  le  battement  qu’elles  font  fur  les  os 
pariétaux  ; mais  il  croit  que  le  fillon  des  pariétaux , 
ou  la  feuille  à figuier  , elt  une  fuite  du  développe- 
ment même  de  l’os  , qui  ne  peut  fe  faire  en  égale  por- 
portion  fur  les  arteres  comme  fur  leurs  côtés , &c. 

i°.  Il  décrit  plufieurs  pièces  de  l’oreille  apparte- 
nants à la  partie  olfeufc. 

30.  Il  donne  une  defeription  plus  exaétc  & plus 
étendue  des  véficules  fcminales  : il  fait  voir  leurs 
vrais  canaux  excrétoires,  & la  maniéré  dont  ils  s’ou- 
vrent dans  l’urétre. 

4°.  Il  parle  d’un  mufclc  céphalopharingicn  parti- 


XVIII.  Siée. 
«7*9. 
Alsikuv. 
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• — culier  , qu’il  a eu  occafion  de  voir  fur  un  fujet. 

XVIll.  siée.  j®.  [yun  mufdji  fouf- crural  qu’il  foupçonne  ctre 
171?.  defliné  à foulever  la  capfuie  du  genou , afin  qu’elle 
Albinus.  ne  P°int  froilTée  par  les  os  de  l’articulation  ; 

mais  ces  mufcles  ne  lont  point  nouveaux  , & AU 
binus  n’a  que  la  gloire  d’avoir  réhabilité  une  décou- 
verte ; car  Dupré  qu’il  n’a  point  cité , en  avoit  parlé 
de  la  manière  la  plus  précife , comme  on  peut  le  voir 
par  ce  que  j’en  ai  dit  en  fon  lieu. 

6®.  Il  a découvert  dans  un  fujet  particulier  un 
mufclc  extenfeur  court  des  doigts  de  la  main , & il 
ai  a donné  une  defeription. 

7®.  Il  a fait  voir  que  chaque  fibre  tcndinculè 
étoit  continue  à une  fibre  mufculeufe. 

t°.  Que  les  fibres  mufculaires  de  l’aorte  font  cir- 
culaircs  ; que  leur  couleur  n’cft  ni  femblaale  à celle 
des  autres  mufcles  , ni  à celle  des  fibres  tendineu- 
fes  ; que  la  membrane  nerveufe  peut  fc  réduire  eu 
tiflu  cellulaire  , &c. 

ÿ°.  Il  fait  part  de  fes  remarques  fur  le  canal  tho- 
rachique  , & fur  quelques  vaifl'eaux  laétés  qui  y 
abboutificnt  ; fur  la  veine  axygos  & fes  branches  ; 
fur  les  mufcles  intercoftaux  , & arteres  intercoftales  , 
&c.  &c. 

10®.  Cet  Anatomifte  s’eft  convaincu  par  fes  re- 
cherches de  l’exiftence  de  l’hymen  , & en  a donné 
une  defeription  nouvelle. 

11®.  Defeription  de  l’os  facrum , dans  laquelle 
on  trouve  des  détails  très  circonftanciés  fur  fon  dé- 
veloppement. 

1 z°.  Sur  le  bec  de  lièvre  , ou  écartement  & défaut 
de  fubftance  des  os  maxillaires. 

ij°.  Albinus  révoqué  en  doute  l’cxiftence  de  la 
fccoude  enveloppe  de  la  verge  décrite  par  Ruyfch. 

140.  Il  répond  à quelques  Ecrivains  qu’il  regarde 
comme  fes  critiques , & il  y réclamé  quelques  dé- 
couvertes , entr’aurres  celle  de  la  membrane  pupil- 
laire , & celle  de  la  tunique  membraneufe  & médul- 
laire de  la  retine  Ce  chapitre  intérefle  de  très  près 
l’hiftoire  de  l’Anatomie , &c  Je  roudrois  que  cet 
ouvrage  fût  d’une  nature  à me  permettre  de  plus  longs 
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détails . pour  en  montrer  les  beautés  dans  tout  leur  . 1 

jour  , &c.  XVUI* S,ec* 

Academicarum  annotatiomim  , liber  quiruus.  Lcids, , ,7,*‘ 

Xl6i.  Awimisf 

Albinus  revient  fur  pluficurs  objets  dont  il  a voit 
déjà  traité.  La  nature  offre  tous  les  jours  de  nou- 
velles richcffes  à un  obfervateur  qui  fait  fi  bien  la 
confultcr.  Il  prouve  que  tout  le  corps  humain  n’eft 

Î'as  formé  de  vaiffeaux.  Il  décrit  la  valvule  du  co- 
on , la  rétine , l’enveloppe  nerveufe  de  la  verge  , 
les  vaiffeaux  chiliferes  & les  veüculcs  feminales , Sic, 
te  répond  à M.  de  Haller  Si  à quelques  autres  Ecri- 
vains de  nom  , fur  plufieurs  faits  dont  il  croit  avoir 
fujet  de  fc  plaindre. 

Albinus  a joint  à ce  volume  la  defeription  & la 
figure  de  la  matrice  d’une  femme  morte  peu  de  rems 
apres  avoir  accouché. 

Annotationum  academicarum  , liber  fextus.  Leida. 

1764,  in-40. 

C’eft  dans  ce  volume  qu’Albinus  examine  le  fyt 
tême  de  MM.  Duhamel  & Grev  , fur  l’offification  : 
il  rapporte  leurs  paroles , & réfuté  leur  opinion  d’une 
maniéré  affez  ingénieufe  : il  y recherche  la  vraie 
nature  des  os  j y traite  d’une  maladie  fingulierc  de 
l’œil  ; des  cartilages  de  l’oreille  , des  lacunes  des  iii- 
tcflins,  des  cartilages  du  larynx  , des  papilles  de  la 
peau  , & donne  une  defeription  nouvelle  & intérêt 
faute  de  l’anus. 

Il  a paru  un  feptieme  livre  que  je  n’ai  pu  me  pro- 
curer. Albinus  s’eft  propofë  de  traiter  féparément 
les  queftions  les  plus  intéreffantes  de  l’Anatomie  fub- 
tile  : il  a rempli  fon  objet  jufju’ici , & il  feroit  à 
defirer  qu’il  voulût  continuer  ce  grand  travail.  Joi- 
gnant l’niftoire  la  plus  utile  à la  defeription  la  plus 
exaéte,  il  épuife  les  queftions  qu’il  traire  : éloquent 
Si  judicieux  obfervateur,  il  donne  le  plus  grand  in- 
térêt aux  queftions  les  plus  minutieufes  en  appa- 
rence , Si  perfonne  n’a  un  goût  plus  exquis  que  lui 
pour  les  figures  d’Anatomic.  11  a fu  joindre  dans  fes 
planches  le  pittorefque  de  celles  de  Véfale  à l’exac- 
titude de  celles  d’Euftache.  Ainfi  le  Peintre  y admire 
fon  art,  & l’Anatomiftc  y contemple  la  nature. 
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; — Rouhaulc  ( Pierre  - Simon  ) , Maine  Chirurgien 

XVIII.  Siée.  jnn|  paris  , Chirurgien  du  Roi  de  Sardaigne, 
1710.  Viétor  Amédéc  , & de  Tes  armées,  proféra  la  Chi- 
rurgie  à Turin  , fut  reçu  en  qualité  d’Anatomifte 
Rouhault.  l’Académie  Royale  des  Science;  en  1716  , pu- 
blia plufieurs  écrits  fur  l’Anatomie  & fur  la  Chi- 
rurgie, & mourut  au  mois  de  Juillet  1740  II  avoit 
acquis  le  titre  d'alFocié  vétéran  à l’Académie  des 
Sciences. 

Traité  des  plaies  de  la  tête.  Turin  , 1710  , in- 4°. 

C’eft  un  des  mcilleursouvrages  que  nous  ayons  fur 
cette  matière.  Rouhault  joint  a fes  propres  obferva- 
tions , qui  fort  très  intércllantcs  , celles  qui  font  épar- 
fes  dans  les  meilleurs  Auteurs  , & qui  méritent  d'être 
rapprochées.  Il  prouve  , par  des  exemples  frappants, 
que  les  figues  tirés  des  accidents  ne  font  point  des 
lignes  certains  , puifqu’ils  paroifient  fouvent  lorfqu’il 
n’y  a point  de  fra&urc  : & il  n’admet , pour  figues 
dianogltics,  que  ceux  que  l’on  tire  de  la  vue  ou  du 
taét.  Rouhault  a vu  le  péricrâne  de  quelques  fujets 
fe  coller  aux  os  fans  qu'il  y eut  cxfoliation  fenfi- 
ble.  Il  admet  le  contre-coup , rapporte  plufieurs  ob« 
fervations  qui  prouvent  que  les  plaies  au  cerveau 
avec  déperdition  d'une  grande  quantité  de  fubftan- 
cc  ne  font  point  mortelles  , fouvent  même  n’entraî- 
nent-elles  point  de  fâcheux  fymptôtnes  , &c.  &c  Ce 
Chirurgien  défend  de  pratiquer  le  trépan  fur  les 
futures , & fur  la  partie  du  crâne  où  eîl  placée  la 
fontanelle  dans  le  bas-âge  ; cependant  on  peut  re- 
procher à Rouhault  d avoir  fait  un  trop  fréquent 
ufage  des  topiques  , &c. 

ÔJferva\ioni anatomico-fijiche .InTorino ,17 41 , in  4®. 

On  y trouve  fix  remarques  anatomiques  : la  pre- 
mière traite  de  la  membrane  moyenne  , & de  la 
ftrudure  réticulaire  du  chorion  : la  fécondé  du  corps 
fpongieux  du  cordon  ombilical  ; dans  la  troifieme 
il  foutient  que  le  fœtus  fc  nourrit  par  la  veine  om- 
bilicale ; dans  la  quatrième  & la  cinquième  il  décrit 
la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  en  adoptant 
l’opinion  de  Mcry  , &c.  Il  donne  dans  la  fixieme  un 
nouveau  fyftême  fut  l’accouchement  ; il  avoit  traité 

féparément 
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fcparément  de  prefque  tous  ces  objets  ,dans  les  mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences. 

Sur  les  différents  changements  qui  arrivent  a la  cir- 
culation du  fang  dans  le  foetus.  Turin. 

Rouhault  prétend  vdans  cet  ouvrage  , que  le  fang 
coule  de  l'oreillette  gauche  dans  l'oreillette  droite  du 
fœtus , comme  Mcry  l’avoit  avancé  , & non  de  l'o- 
reillette droite  dans  la  gauche  , comme  les  anciens  & 
Duverncy  le  vouloient.  M inflow  peu  fatisfait  des 
laitons  que  Rouhault  alléguoit  en  faveur  de  fon 
opinion  , écrivit  contre  ce  fyftême,  & Rouhault  lui 
répondit  dans  l’ouvrage  fuivant  : 

Rc'ponfe  de  P.  S.  Rouhault , a la  critique  de  fon  mé- 
moire de  la  circulation  du  fang  dans  le  foetus  humain 
par  M.  Win  four . Turin  1718  , in-40 

Les  mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
contiennent  plufieurs  diflertations  ou  obfervations  da 
Rouhault. 

Il  communiqua  en  1714  l'obfervation  d’un  ma- 
lade attaqué  d’ifehurie  , qu’il  fonda  ; mais  lortqu'il 
retira  la  fonde  elle  parut  noire  , & le  malade  rendit 
avec  fes  urines  plufieurs  pellicules , que  Rouhault  re- 
garde comme  des  portions  de  la  membrane  interne 
de  la  vetlie  : la  conclutîon  que  Rouhault  tire  de  cette 
obfervation  cft  très  fufpeéte. 

Defcription  du  placenta  , avec  de  nouvelles  obferva- 
Ù.ons  , M.  1714. 

Cette  defcription  eft  en  grande  partie  extraite  des 
ouvrages  d'Hobokenus,  que  Rouhault  cite  avec  éloge. 
Il  parle  d'une  troilîeme  membrane  adhérente  au 
chorion  , mais  dont  on  la  fépare  pat  le  fouffle.  Nehe- 
dam  l’avoit  décrite , & l’Auteur  le  cite.  Rouhault  nie 
l’exiftcncc  des  canaux  lymphatiques  dans  le  placenta, 
&c  c’eft  ce  que  plufieurs  Auteurs  avoient  fait  avant 
lui  ; il  ne  veut  pas  que  ce  placenta  foit  revêtu  d'u- 
ne membrane.  Hobokenus  avo’t  critiqué  ceux  qui 
l'avotent  décrite.  Rouhault  refufe  d'admettre  l’anaf- 
tomofe  des  vailleaux  fanguins  du  placenta  avec  ceux 
de  la  mere  : cette  opinion  cft  expoféc  dans  les  ouvrages 
d'Arantius  &c.  ; mais  Rouhault  foutient  que  l’enfant 
ne  fc  nourrit  point  de  lymphe  , mais  de  fang.  Galien 
& prefque  cous  fes  Seélateurs  l’aYoienr  dit  : donc  il 
Tome  IT.  N n 


XVI II.  Siece 
1710. 
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— — n’y  a rien  dans  ce  mémoire  qui  appartienne  à celui 

XVIII,  Siée,  qui  s’en  eft  dit  l'Auteur. 

1710.  Du  cordon  ombilical.  M.  17 14. 

Rouhault.  L’Auteur  décrit  « un  corps  fpongieux.  qui  s’étend 
» depuis  le  nombril  de  l'enfant  jufqu’à  la  divifion  des 
» vaifleaux  qui  vont  au  placenta  » : on  peut  fuivant 
Rouhault  s’aflurcr  de  Ton  cxiftencc  par  le  fouffle.  Il 
nie  que  dans  le  canal  ombilical  humain  il  y ait  la 
moindre  trace  d’ouraque  j il  a trouvé  un  cordon  de 
quatorze  pouces , ayant  quatre  lignes  & un  peu  plus  de 
diamètre,  & chaque  ancre  deux  lignes,  &c.  La  veine 
du  cordon  d’un  pied  & demi  , avoit  quatre  lignes  de 
diamètre , & chaque  artère  avoir  deux  lignes  & plus  ; 
ainfi  il  croit  pouvoir  aflurer  que  le  diamètre  des  deux 
ancres  eft  au  diamètre  de  la  veine  , comme  un  eft  à 
deux , & par  conféquent  la  capacité  ou  l'ouverture  de 
la  veine  eft  à l’ouverture  d’une  artere,  comme  quatre 
eft  à un  , & à celle  de  deux  artères,  comme  quatre  eft 
• à deux. 

Du  placenta  & des  membranes  du  foetus.  M.  1717. 

Il  foupçonne  que  le  placenta  n’eft  que  le  chorion 
épaifli } & il  dit  que  le  corps  fpongieux  du  placenta 
n’eft  formé  que  par  un  amas  de  veines  capillaires  des 
vai  fléaux  ombilicaux  qui  font  tous  revêtus  d’une 
gaîne  membraneufe  , qui  leur  vient  de  l’enveloppe 
moyenne  , qu’il  croit  avoir  découverte  , & dont  nous 
avons  parlé  en  analyfant  le  premier  mémoire. 

Savoir  fi  le  placenta  eft  une  partie  du  chorion  cpaifft  , 
ou  une  partie  particulière.  M.  17 1 6. 

Il  dit  que  les  vaifleaux  du  placenta  font  placés  en- 
tre les  deux  lames  du  chorion  ; qu’il  a injcéfé  les 
vaifleaux  , & qu’il  a vu  les  veines , tantôt  par-deflus  , 
& tantôt  par-deflous  l’artcrc. 

Sur  la  force  qui  poujfc  le  fang  dans  le  fœtus  , H. 

171?. 

Le  cœur  & le  placenta  partagent  cet  emploi. 

Sur  les  injections  anatomiques  , M.  1718. 

Il  dit  n’avoir  pointjrouvé  de  meilleure  matière  à 
injeéter  que  la  colle  de'  gant , & la  colle  de  poiflon 
fondu  dans  l’eau,  dont  M Meri  lui  a donne  l'idée. 
Rouhault  fait  l’hiftoire  de  quelques  injettions  qui  lai 
ont  réulü. 
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£n  1719  , Rouhault  énvoya'de  Turin  à l’Académie  ' — 
koyale  des  Sciences  une  relation , &c  un  dertein  des  XVIII.  Sicc. 
ongles  monftrueux  d’une  femme.  I?1B> 

Cocchi  ( Antoine  Celeftin  ) , Médecin  d'Italie  , cé- 
lébré par  fon  favoir  & par  foh  éloquence.  Cocchi, 

De  lente  cryftallina  oculi  humani  vera  fuftufonis  fi- 
de.  Rome.  1710,  vel  1711.  Haller. 

Oratio  de  ufu  artis  anatomie  a.  Florentin  17  $6  * 
ln-40i 

Cet  illuftre  Médecin  prouve  par  des  exemples  frap- 
pansj  les  grands  avantages  qu’on  retire  de  l’Anatomie, 
en  pratiquant  .la  Médecine.  Cocchi  eft  entré  dans 
quelques  détails  fur  l'hiftoire  de  l’Anatomie  ; il  ne 
croie  pas  qu'on  ait  jamais  difléqué  des  hommes  vivants. 

Leliio  de  mufiulis  & de  motu  mufculorum.  Rome, 

1741  , 1745. 

C’eft  une  defeription  fuccinétc  des  mufclcs  , avec 
un  court  expofé  de  leurs  ufages , mais  qui  ne  contient 
fc^en  de  particulier. 

Difiorfo  d‘ anatamia.  Firen^.  174  j , in-40. 

Il  prononça  ce  difeours  en  commençant  fon  cours 
d’Anàtomic  , & on  y trouve  plufieurs  remarques  hif- 
toriques  très  intérertantes  fur  le  livre  d’Hippocrate  , 

- uift  àfifait , commenté  par  Appollonius  Citiius.  Cocchi 
y a joint  un  nouveau  pâ/Tage  d’Hérophile  & d’Afclé- 
piade  , fur  les  ligaments  ronds  $ il  y promet  des  re-  • 
marques  fur  Celfe  , mais  la  mort  ne  lui  a pas  permis 
d'executer  fon  projet. 

.r  Schurigius  ( Martin  ),  Phyficien  dé  Drefde.  Schurjciù» 

Spermatologia  ; item  , de  cafiratione  , hemiotomia  , 
phymofi  , circumcifiûne  , recutitione  & infibulatione  ; 
item , de  hermaphroditis.  Franco f.  mo  , in-4®. 

Sialologia  hiftorico-medica  injimulque  morfus  bru  ta- 
tum&  hominis.  Drtfd.  171  j , in-40. 

Ckylolugia  hijlorico-medtca.  Drefde.  17x5  , in-40. 

Parthenologia  hiftorico-medica  , hoc  eft  , virginitatts 
conftderatio.  Drefde  1719  , in-40. 

Muliebria  , ibid.  1719  , ln-40. 

Gynécologie  , id  eft  , congrejfâs  muliebris  conftderd - 
tio.  Drefdce  1750  , in-40. 

- Syllepfiologia  s hoc  eft , cônceptionis  muliebris  conft- 
ieratio.  Drefde  1751,  in-40. 

N U i) 
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^vm,  siec<  Embriologia  , ibid.  17  J f.,  in-40.  • v « 

Hœmatologia  , id  ejl  , Janguinis  conjideratio . Drefdtr 
*744  » in-4u*  ' • • ’ 

Schümcius  On  doit  regarder  ces  ouvrages  comme  une  cfpece 
*?>  * de  Bibliographie  fur  les  différents  objets  annoncés  par 

le  titre.  Schurigius  a fouille  dans  les  plus  anciens 
Auteurs;  il  a confulté  les  Ecrivains  Sacres  ainlî  cjue 
les  Profanes  ; mais  comme  il  paroic  qu'il  avoir  peu 
de  goût , fes  compilations  font  fans  ordre  & làns 
choix  ; il  s'étend  fur  les  queftions  les  moins  intéref- 
fantes , & eft  très  court  lur  celles  qui  piquent  la  cu- 
riofité  , ou  dont  on  feroit  bien  aife  de  trouver  une  dé- 
ciüon  claire  & fuccinéte.  Comme  il  fuit  fervilcment 
l'opinion  des  Auteurs,  ne  difanr  rien  par  lui-même  , 
ne  parlant  toujours  que  d’après  autrui  ; il  a réfuté 
dans  certains  endroits  de  fes  ouvrages  ce  qu’il  a admis 
dans  d’autres  , ainlî  il  infirme  & approuve  l’exiftcnce 
de  l'hymen  , &c  &c.  Il  traite  de  plufieurs  queftions 
médico-légales  , mais  il  ne  les  rélout  que  d’après  les 
décifions  des  autres  Ecrivains  , & par-là  ne  dit  rien  de 
lui -même  5 aufiï  n’avons-nous  rien  à dire  fur  ce  qui  lui 
appartient. 

Valentin.  Valentin  ( Chriftophe  Bernard  ). 

An  liceat  vint  infe  re  foetui  ut  fervetur  mater.  Giejf. 

. 1710,  in  4°. 

Orth.  Orrh.  :>  - 

De  fœtu  46  annorum.  Tubing  1710  , in-40. 
Sselmatter  Seelmattcr  ( Samuel  ). 

De  dubia  fpirituum  ex/flintia.  Argent.  1710  , in-4*. 
Berner.  Berner ( Gpttlob  Ephraim  ) ,.  ProfcfTeur  en  Méde- 
cine dans  l’Univerfité  de  Duisbourg. 

Exercit.  de  efficocia  & ufu  a'èris  mechanico  in  cor- 
pore  kumano.  Amftel.  1710,  in-8°.  i-i$  , in-8°. 

Peu  de  faits  & beaucoup  de  verbiage  , voilà  tout 
ce  qu’on  trouve  dans  cet  ouvrage  ; fi  on  excepte 
deux  obfcrvations  , l’une  fur  un  fungus  cancéreux  a la 
mamelle  , & i’autre  fur  une  ruptuie  de  la  velfic.  , 
Caméra.  Camerarius  ( Alexandre  ) , fils  de  Rodolphe  Jac- 
rius.  ques  Camerarius,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  & Pro- 
felfeur  de  Médecine  àTubinge  , eft  l’Auteur  de  quel- 
ques diircrtations  d'Anatomie  & de  Chirurgie  afie* 
bien  faites.  - . . * 
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Difp.  pes  tumidus  Tubïng  V7 10.  , . - 

De  apofpajmate  pi*  matris  1711. 
i De  tumQte  prœcordiali  interna  1754. 

De  ophtalmia  venerea  1734.  \ .r.  i'  .l 

Camérarius  recommande,  de  fearifier  la  conjonéti 
ve  j afin  de  donner  bien  tôt  ifiue  au  pus  , lorfqu’il  fé- 
journe  entre  fes  lames. 

Difp.  de  forbendi  aBu.  , modo  & ufu  multipliù  Tu- 
bing  i7i6.  . 

Menceiius  ( François  Guillaume  ) , Médecin  de  Lcy- 
de  , a publié  une  differtation  dans  laquelle. on  trouvq 
quelques  remarques  allez  bonnes  fur  la  ftruéture  des 
mamelles.  ..  ;;  - v , ...  f.  . 

..  Difp.  de JlruBura  mammarum.  Leid&  1710  , in-40. 

Becker  ( Pierre  ) , «Il  l’Auteur  de  la  thèfe  fui- 
vante  : * * . , 

Difp.  de  duplici  vifionis  organo  , dioptrico  & catpp- 
trico.  Rofloch  1710,  in-40.  ;t* 

AdoIp"ius.(  M.  B.),  Médecin  de  Leipfikç , eft  aulîi 
l’Auteur  de  quelques  diflertations  , qui  lui  fout  trou- 
ver place  dans  cçtre  hiftoire.  , 

Difp.  de  motu  xentriculi  & intejlinorum  perijlaltico, 
Lipf.  1710. 

De  t unie  a i 


ntefltnorum  villofa.  Lipf.  1711.  f 


Hubner  ( Henri  Bernard,.).  , ■ „ , J', 

Relation  yonder ; Ermlandefchen  meffer  Schlukerin. 


Konisbe  g 1710 , in-4®.  ,*a 

Suivant  M de  Hallcr;  il  eft  queftion  dans  cet  ou- 
vrage d’une  femme  qui  avgla  un  couteau  , & qu’on 
retira  beureufement  de  fon  eftomaç. 

..  Vomflein  Hall  1716  , iu-4®. 

M.  de  Haller  doute  que  cet  ouvrage  appartienne 
g Hubner.  ^ r,  . ....... 

* Glufing  ( J.  M.  ) , Doéfcur  en  Médecine.  - c 
Anatomia  advivum.  Hamburg  1710,  in- fol. 

- Anatomia  ration ali%  , ibid.  eod.  annoi , in-40..:  ■ . • 

M.  de  Haller  fait  une  amere  critiquede  cet  Auteur  : 
An  fani  quid  in  hoc  homine  habutrit  ? Nefcio  , dit-il. 
(a)  En  effet  Glufing  , futvant  la  remarque  du  favant 
Bibliographe  , déduit  les  artetcs  du  cerveau  de  l’ar- 
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» ■■■■'*--  tcrc  temporale  & bronchiale  : il  a ajouté  à Ton  pre-î 

XVIII.  Siée.  mier  ouvrage  quelques  planches  qu’il  a extraites  de 
1710.  divers  Ecrivains  ; il  a tâché  de  réalifer  par  des  figures 
les  fi&ions  de  Defcartes , &c.  &c. 

Kunhmann.  Kundrtiann  ( J.  Conr.  ), 

Vom.  verftandc  des  menfehen  vor  und  nach  dem  folle. 
Brejlau 1710  , in- 8°,  Haller  method.  ftud. 

L'Auteur  adopte  la  théorie  de  Sthal  fur  l'aélion  de 
l'ame  fur  le  corps , &c. 

RoKCAtti.  Roncalli  ( François),  célébré  Médecin  de  Brixen 
^e<_c.  £ H çri  Allcmàgnc  , eft  l’Auteür  de  plufieurs  ouvrages  de 
*A  Médecine  , parmi  lefqucls  on  en  trouve  un  grand 
nombre  qui  appartiennent  à notre  Hiftoire. 

Excr'citâtio  agent  ndvam  metkodum  extirpandi  ca- 
nine nias  & curandi  fiftulas  uretkre.  Brixis  1710, 

in- 8°.  ...  „ 

" Epifiàla  ad  V ali  plénum  , ibid.  17I4. 

Il  y rapporte  l’hifloire  d'un  jeune  noble  Vénitien 
1 attaqué  d’une  fillulc  à Turétre  , qu’il  guérit  en  dé- 
tournant l’urine  de  l'ouverture  contre  nature  de  l’u- 
rétre  , par  le  moyen  çTu«  cathéter  creux  de  fon  in- 
vention.'- *•  ' '-‘:u 

Dijfertationes quatuor.  Brixiet  1740  , in-40. 

La  féconde  traite  , de  kominibus  invulnerabilibus  , 
& de  açubus  feneis  fubcttte  monialis  repertis  , & a été 
féparément  traduit  en  Italien  par  Ang.  Zanardelli. 
Brixen  1746  , in-8°. 

- Hifto'ia  morborum.  Brix.  1/741  , in-fof. 

On  y lit  l’hiftoire  de  plufieurs  maladies  chirurgica- 
les , celle  d’une  plaie  confidérable  au  foie  guérie  , 
d’une  luxation  à la  jambe  , avec  la  réponfe  de  Mor- 
gagni.  , . ' • --y  - 

Europe  medicina  a fapientibus  illujlrata.  Brixis, 
- .c::  • U 1747  , in-fol.- 3 

Cet  ouvrage  dont  l'extrait  appartient  plus  à l’hif- 
toire  de  la  Médecine  qu’à  celle  de  la  Chirurgie  , peut 
cependant  trouver  place  dans  celle-ci  j pareequ’il 
contient  une  notice  de  divers  traitemens  chirurgicaux 
adopcés  par  des  Chirurgiens  de  différents  Royaumes. 

I Gab.engt.ot.  Garengeot  ( Jacques  René  Croiflant  de  ),  naquit  à 
Vitré  en  Bretagne,  le  jo  Juillet  1688,  d’un  Chirur- 
gien de  cette  Ville  , qui  eut  quelque  foin  de  fon  édu- 
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dation.  M.  Garengeot  vint  à Paris  où  il  étudia  I'Ana-  ■ ■ ■ _ — 
tomie  fous  M.  \rinflov/  , & la  Chirurgie  fous  MM.  XVHI*  sie0, 
Meri , Arnaud  , Thibaut  & Petite  &c.  En  1713  il  fut  ,710* 
reçu  Maître  Chirurgien  de  Paris  , & en  1718  il  fut(jAR,NOÏOT# 
nommé  Démonftrateur  Royal  de  Chirurgie , & de  la 
Société  Royale  de  Londres.  Il  obtint  en  1741  la  place 
de  Chirurgien  Major  du  Régiment  du  Roi  Infanterie  ; 

& fervit  cjuinze  ans  en  cette  qualité.  M.  Garengeot 
retourna  a Paris  & y mourut  le  10  Décembre  1759  t 
à l'âge  de  71  ans  : il  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
qui  lui  ont  attiré  des  critiques,  qui  ont  beaucoup 
ajouté  à leur  célébrité.  *,  ‘ * 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie.  Paris  1710, 
î7?i  > «7Ji  , 1737  , 3 vol.  1749  , in- 11. 3 vol.  & en 
Anglois  par  Saint  André.  Londres  1719,  in-8°.  & en 
Allemand  , Berlin  1733  , in-8°. 

C’eft  plutôt  un  expofé  fuccinéf  des  travaux  des 
plus  célèbres  Chirurgiens  de  Paris  que  de  ceux  de 
Garengeot,  & MM.  Meri , Arnaud , Petit , Thibaut , 

Perchet  & Lapeyronie , font  ceux  qui  lui  en  ont  le 
plus  fourni:  Garengeot  y ajoute  les  faits  les  plus  mé- 
morables qu’il  a obfcrvés , & préfente  ces  obferva- 
tions  fuivantl’ordre  des  matières. 

On  lit  d'abord  les  obfervations  qui  traitent  des 
plaies  : Garengeot  ne  penlè  pas  que  les  fibres  divifées 
fe  réunifient  les  unes  aux  autres  en  conlèrvant  cha- 
cune en  particulier  fon  canal  3 mais  il  croit  que 
chaque  fibre  augmente  par  appofition  , jufqu’à  ce 
qu’étant  prefice  par  un  certain  point , elle  fe  termine 
à un  mamelon  charnu  qui  la  bouche  comme  une 
cheville  feroit  un  trou.  Cette  théorie  n’eft  ni  nou- 
velle ni  bonne.  M.  Duhamel  s’eft  convaincu  par  l’in- 
jeétion,  de  la  communication  réciproque  des  vaif- 
Icaux  d’une  partie  où  il  y a cicatrice. 

Garengeot  rapporte  plufieurs  obfervations  qui 
prouvent  combien  l'ufage  des  tentes  eft  pernicieux 
dans  le  traitement  des  plaies  3 il  blâme  aufii  celui  des 
topiques  fpiritueux  : il  fc  fervoit  fréquemmentpour  le 
panfement  d’une  plaie  fimplc,  de  l’huile  d’hipcricum  , 

& de  baume  d'arexus.  Ce  Chirurgien  prouve  d’une 
manière  folidc  (a)  , que  les  parties  flottantes  du  bas- 
(4)  Pag.  147  , tenu,  premier , Édit.  t.  * 

Nnir 


Digitized  by  Google 


8 Histoire  de  ï.'Anatômiî. 

_ 11  ventre  ne  fortentpar  les  plaies  des  téguments  & de$ 
XVIII.  Siée,  mufclcs,  que  par  des  agitations  extraordinaires  ; il  die 
1710.  avoir  vu  dans  une  de  les  campagnes  un  Canonnier  au* 
Garzngzot.  quel  un  boulet  de  canon  avoit  emporté  une  bonne  par- 
tie de  la  Curface  intérieure  du  ventre  , fans  que  les  in- 
reftins  quittaient  leur  place  naturelle.  11  a tenté  de 
renouvcller  l’ufagc  des  futures  enchevillécs,  pour  réu- 
nir les  mufcles  du  bas- ventre.  Il  a donné  des  détails 
fuivis  & circonftanciés  fur  les  hernies  , & tantôt  il  re- 
commande avec  M.  Petit  de  dilater  le  fac  herniai- 
re , & tantôt  il  preferit  de  l’incifcr  : il  enrichit  fon 
chapitre  de  l’afcitc  fie  de  l’hydrocclc  de  plufieurs  ob- 
fervations. 

Il  donne  un  traité  fuivi  de  l’opération  de  la  taille , 
faifant  en  peu  de  mots  l’hiftoirc  & la  deferiprion  de 
chaque  méthode.  Garengeot  préconife  la  méthode 
latérale  telle  que  MM  Chefelden  & Morand  l’ont 
pratiquée , &c.  &c.  & rapporte  plufieurs  obfervations 
favorables  à la  méthode  d’Anel  , de  fonder  les  voies 
lacrymales  , &c.  &c.  L’expérience  lui  a appris  qu’on 
pouvoir  appliquer  la  couronne  du  trépan  fur  les  futu- 
res du  crâne,  qu’on  ne  devoit  point  douter,  que  le  con- 
tre-coup  au  crâne  n’eût  quelquefois  lieu.  Il  a décrit 
la  méthode  de  faire  l’amputation  à lambeau  , & 
celle  d’amputer  le  bras  dans  fon  articulation  avec 
l’épaule , de  forte  que  tous  ces  détails  rendent  ce 
Traité  de  Chirurgie  intérefiant  ; il  le  feroit  encore 
davantage  fi  Garengeot  n'eut  inféié  dans  l’hiltoire 
des  faits  avérés  , plufieurs  obfervations  fufpe&cs. 
Nous  ne  pouvons  croire  aveclui  que  le  bout  d’un  nez 
arraché  avec  les  dents  & qui  a croupi  dans  l’eau  & 
dans  la  boue,  étant  appliqué  quelque  tems  après  , 
puifie  fc  recoller  & reprendre  (a)  , &c.  &c. 

Cette  obfervation  n’a  pas  paru  vraifemblable  à 
plufieurs  Ecrivains  , & elle  attira  à Garengeot  une 
vive  critique  (b)  : on  lui  a reproché  (c)  d'avoir  altéré 
l'obfervation  d’une  plaie  faite  au  bas-venfre  par  un 

(a)  Pag.  jf.  tom.  j. 

(b)  La  nouvelle  fabrique  des  excellents  traités  de  vérité  , par 
Philipe  d'Alcrippe. 

(c)  Lettre  écrite  à M.  Garengeot , Maître- cs-Arts  de  Courges, 

&c.  ( attribuée  à M.  Montauucu  : 
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infiniment  de  Cordonnier  , appelle  tranchct  (a) , & 
d’avoir  accufé  fans  raifon  les  Chirurgiens  de  l' Hôtel- 
Dieu  , défaire  un  trop  grand  ufage  des  tentes  (b). 

Nouveau  traité  des  infiruments  de  Chirurgie  les  plus 
utiles.  Paris  17x5  , 1717  : in-12.  i vol.  & traduit  en 
Allemand  , Berlin  1719  , in-8°. 

C’cfi  un  des  moins  mauvais  ouvrages  que  Garen- 
geot  ait  publiés  ; ce  Chirurgien  y donne  une  def- 
criptiou  (uccinde  & allez  exacte  des  infiruments  de 
Chirurgie  les  plus  employés  de  fon  teins.  11  s'eft  fore 
étendu  en  décrivant  les  machines  de  M.  Petit , pour 
les  luxations  & les  fradures  ; il  a parlé  du  bifiouri 
gaftrique  de  M.  Morand  , qu’il  a improprement  ap- 
pellé  gafiroraphique. 

Myotomie  humaine  & Canine  , ou  la  maniéré  de 
difféquer  les  mujeles  de  l'homme  & des  chiens  , fui  vie 
d'une  Myologie  ou  Hijloire  abrégée  des  mufcles.  Paris  t 
1714,  1728,  17JO  , 1 vol.  in-ii. 

M.  Garengeot  joignit  à la  première  édition  de 
cet  ouvrage  fon  portrait,  avec  les  quatre  vers  fui- 
vams. 

Corporis  humain  trilles  reparare  ruinas  , 

Chirurgos  docui  , imbellelque  falubribus  armis 
InAruxi.  Hic  vidcant  ut  totos  infufa  per  arcus 
Mens  agirai  corpus  , cultroque  iuquirere  dilcaut. 

Ces  quatre  vers  prouvent  que  M.  Garengeot  avoir 
beaucoup  d’amour  propre , & qu’il  faifoit  peu  de 
cas  de  fes  confrères. 

. M.  Garengeot  a divifé  cet  ouvrage  en  quatre  par- 
ties : il  conlacre  les  deux  premières  à expliquer  la 
maniéré  de  dilféquer  les  mufcles  ; il  donne  dans  la 
troilieme  la  Myotomie  canine  , & dans  la  quatriè- 
me , il  fait . une  fimple  nomenclature  des  mufcles 
& de  leurs  attaches.  Les  deux  premières  éditions 
font  peu  corrodes  j M.  Garengeot  attribue  louvenc 

. (4)  Traité  des  opérations  de  Chirurgie , Tome  premier  , page 
344. 

(4)  Lettre  de  M.  Collin  , Chirurgien  Major  de  Phalfehourg  , 
imprimée  danj  le  Mercure  de  Juin  173J. 


XVIII.  Siée. 
1710. 
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à des  mufclcs  des  attaches  qu’ils  n’ont  pas.  Il  omet 
la  defcription  de  plufîeurs  mufclcs  admis  & décrits 
par  les  plus  grands  Anatomiftes  , & tronque  la  def- 
cription  de  quelques  autres.  Ces  défauts  11’ont  point 
échappé  à M.  de  Haller  ; auflî  , dit-il , en  parlant 
de  cette  Myotomie , ex  deterioribus  ejus  operibus  ejl , 
La  troifieme  édition  eft  plus  correétç  que  les  deux 
précédentes.  L'Auteur  a ajouté  quelques  remarques 
fur  les  mufcles  de  l’épine  , fur  ceux  du  pharynx  , 
du  larynx , &c  & fur  ceux  des  parties  de  la  géné- 
ration. 


Splanchnologie  ou  l'Anatomie  des  vi/ceres.  Paris  , 
1718,  1741»  in-ri.  î vol. 

La  Splanchnologie  de  Garengeot  , que  quelques 
Ecrivains  ont  placé  parmi  les  premiers  livres  d’A- 
natomie  , ou  que  d’autres  ont  jugé  digne  du  der- 
nier rang,  contient  quelques  remarques  juftes , parmi 
un  nombre  prodigieux  d’erreurs  : Garengeot  y paroît 
pétri  d'orgueil  & de  vanité.  Enthoufiafte  du  Corps 
de  Chirurgie  , il  tâche  de  rapporter  aux  Chirurgiens 
les  plus  brillantes  découvertes  de  la  Médecine  , à 
qui  il  doit  tout  ce  qu’il  y a de  bon  dans  fon  ouvrage, 
Difciple  de  Duverncy  5c  de  Winflow  , il  a appris 
dans  leurs  cours  que  le  corps  réticulaire  de  la  peau 
ne  fe  découvre  que  dans  les  animaux  , il  profites 
de  leurs  obfervations  , lorfqu’il  conclut  que  la  mem- 
brane  réticulaire  eft  imaginaire  dans  l’homme  ; & 
tient  le  même  langage  que  Winflow  en  décrivant; 
huit  digitations  des  mufcles  grands  obliques  du  bas- 
ventre.  Il  a connu  , apres  Santorini , le  double  feuil- 
let poftérieur  aponévrotique  du  mufcle  tranfverfèj 
& il  l’a  fuivi  de  fi  près  dans  fes  remarques  fur  les 
anneaux  , qu’il  femble  l’avoir  copié  littéralement.  On 
ne  peut  disconvenir  que  Garengeot  n’ait  fait  de  très 
bonnes  obfervations  fur  la  ftru&ure  de  l’épiploon  & 
du  péritoine,  mais  fil  les  doit,  comme  il  l’avoue  à 
M.  Winflow  ; c’cft  de  lui  qu’il  a appris  que  les  vaif- 
feaux  courts  de  la  rate  ne  pouvoient  faire  l’office  dç 
ligament,  que  le  ventricule  droit  du  cœur  étoit  anté- 
rieur , &c.  Garengeot , dans  fes  difputes , avec  Heifter 
fon  rédoutable  antagonifte,  a fait  quelque  ufage  des 
travaux  de  Morgagni , de  forte  que  s’il  y a quelque. 
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ehofe  de  bon  dans  cet  ouvrage , il  n’appartient  point * 

à celui  qui  s’en  dit  l’Auteur.  . XVIII.  Siée. 

Quelques-unes  des  erreurs  lui  font  propres,  d’au-  I710- 
très  appartiennent  aux  Ecrivains  infidèles  qu’il  a co-  Gajleng£oT4 
piés  , ne  Tachant  puifer  dans  de  meilleures  Toufces.  Il 
a porté  Ton  aveuglement  jufqu’ à trouver  dans  RuefF, 

Chirurgien  Suiflc  , la  découverte  de  la  circulation 
pour  la  refufer  à Harvée  , parccqu’il  étoit  Médecin  ; 

& afin  de  donner  à Ton  opinion  plus  d’authenticité  , 
il  s’eft  appuyé  de  celle  de  M.  de  la  Faye  , Ton  con- 
frère. On  peut  confulter  fur  ce  fujet  ce  que  j’ai  dit  à 
l’article  RuefF. 

II  y a vingt  planches  dans  la  fécondé  édition  de 
'cet  ouvrage  : la  meilleure  eft  celle  qui  repréfentc 
le  grand  & le  petit  épiploon  gonfle  d’air  : elles  font 
en  général  peu  corrcftes  , principalement  celles  qui 
teptéfentent  les  artères  intereoflales.  Garengcot  les 
faitJ  toutes  venir  fans  raifon  de  l'arter-e  aorte.  Stek- 
haufen  , Médecin  de  Magdcbourg  , en  a defliné  plu- 
ficurs. 

La  difpüté  de  Garengeot  avec  M.  Heifter  intérefle 
peu  l’Anatomie  , l’un  & l'autre  y ont  mis  trop  d’a- 
nimofité.' 

V operation  de  la  taille  part  appareil  latéral \ Paris  , 
l7?o  , in- 1 1. 

La  maniéré  dç  faire  l’opération  de  la  taille , 'par 
Galcngeot , difFetoir  peu  de  çellc  de  Chefeldcn  ; feu- 
lement il  changea  quelque  chofe  aux  inftruracnrsdont 
Chcfelden  fe  fervoft.  ••••'  •• 

En  171  G,  Garengeot  communiqua  à l'Académie 
des  Sciences  l’hiftoirc  d'une  oflification  particulière 
pie  que  du  cœur. 

En  17x8,  fes  remarques  fur  l’inégalité  des  finus  .... 
latéraux  du  crâne  t dont  le  droit  lui  a paru  plus  am- 
ple gauche.  . - : ; : - . "■ 

Ce  Chirurgien  cfi:  l’Auteur  de  quelques  Mémoi-  . 
res  & de  plufieurs  obfetvations  inférées  dans  le  re- 
cueil de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Obfervation  d'une  contufion  fur  le  maft/e  temporal  3 
faite  par  un  coup  de  poing  , & qui  a été  fuivie  d' épan- 
chement & de  la  mort . T.  t , pag.  îof. 

Le  malade  vécut  quatorze  jours  dans  un  afTou- 
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— — piflement  léthargique  , & qui  indiquoit  l'opération 

XVIII.  Siée,  du  trépan  qu'on  négligea. 

17*0.  Sur  une  fraflure  , avec  enfoncement  fur  la  future 
CAB.ENGJOT  .fagittale  , où  il  fut  nécejfaire  de  trépaner  fur  le  Jinus 
longitudinal.  T.  i , pag,  1^4. 

Sur  L‘ extraction  d'une  pierre  enkyflée  dans  la  veffit  t 
par  t appareil  latéral.  T.  1 , pag.  406. 

Garengeotert  l’Auteur  d'un  mémoire. 

Sur  plufteurs  hernies  fingulieres.  Mein.  T.  1 pag. 

«99-  ..... 

Il  s’eft  étendu  fur  la  hernie  de  l’cftomac  , & fur 
la  hernie  intcftinale  dans  le  vagin  , mais  je  n‘ai 
tien  trouvé  de  nouveau  dans  fon  mémoire.  % 

Sur  les  épanchements  dans  le  bas-ventre  Mcm. 
T.  a , pag  ut.  . . —y  ‘ 

Il  indique  , d'après  I’oblcrvation  , le  lieu  & le  cas 
où  il  faut  faire  une  contre  ouverture. 

Moyens  de  rendre  plus  fimple  & plus  jure  l'am- 
putation à ïambe  .u.  Mem.  T.  1,  pag.  1*0. 

Ce  Chirurgien  rcgaidc  comme  nécelTaire  la  liga- 
ture du  vailfcau,  & prêtait  le  moyen  de  la  faire  avec 

fuccès.  

Spb.»hgeu  Sproegel  ( Dietericus  ) , Médecin  de  Hcîmftadt. 

Obfervationes  quidam  jilecliores,  Helmfiadt.  ijzo  , 

m-4®.  «•*.»•  ^ ot  -.r 

Elles  traitent  de  divers  objets,  principalement  des 
abfcès.  II  remarque  qu'il  ne  faut  pas  toujours  at- 
tendre. pour  les  ouvrir  , leur  maturité  parfaite  , & 
donne  la  préférence  à la  pierre  à cautère  , fur  l'inf- 
trument  tranchant,  lorfque  la  tumeur  n'eft  point  par* 
venue  à un  certain  degré  de  maturicé.  Cette  méthode 
eft  fuivic  des  meilleurs  Praticiens. 

JF.K.B.E,  Jerre  (L.  S.). 

Praxis  nova  medico-chirurgica  feu  collegium  médita- 
praüicum.  Drefd.  1710,  in-8J. 

Poeta.  Poeta  ( Joachin  ). 

L.  de  ufu  uvulx.  Neap.  I710,  in-8*. 

Schultze.  Schultze  ( Jean  - Henri  ) , célèbre  Profefleur  en 
. Médecine  de  l'Univerfité  de  Halles  , de  l'Académie ~ 

des  Curieux  de  la  Nature  , eft  l’Auteur  de  plufieurs 
dillcrtations  d'Anatomie  & de  Chirurgie  très  inté- 
rellantes  j mais  comme  elles  font  très  nombreufes  t ' 
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nous  nous  contenterons . pour  plus  grande  brièveté  , " — 1 

d'en  rapporter  le  titre.  ’ XVIII.  Siée. 

Progr.  de  periergia  in  Jludio  anatomico  vitanda.  1719. 
Altorf.  1710.  ^ _ Schui-tij. 

Difp.  de  jufta  Jludii  anatomici  ejlimatione,  ibid. 

17*0.  . 

Hijloris,  anatomie x fpecimen  primum,  ibid.  1711. 

Specimen  alterum.  1713. 

De  vafis  umkilicalibus.  Halle,  1731. 

An  eorum  deligatio  nectjjaria.  ibid.  eod.  ann. 

De  emphyfemate.  ibid.  1733. 

De  fudore,  1733 

De  temperamentorum  exijleiuia  illorumque  ufu  in 
medicina.  1734. 

An  dentur  médicamenta  quee  calculum  comminuant. 

I7t4. 

De  naturali  & pretematurali  menfirui  ventricule 
conf.itutione.  173  6. 

De  mechanico  fecretionis  & excretionis  fundamento, 

17 16. 

De  anatomes  ad  praxim  ckirurgicam  fumma  nt- 
cejjitate.  1737. 

De  tono  partium  corporis  humani.  1737. 

De  lithiafi  JtniJiro  quam  dextro  magis  infejia , 

1738. 

De  luxatione  femoris.  1738. 

De  procidentia  ut  cri.  1738. 

De  emplafirorum  ufu  & abufu.  1739. 

De  liihontriptico  nuper  in  Anglia  invento.  1739.  SB 
en  Allemand.  Leipfic.  1740,  in-8°. 

De  erroribus  quibufdam  haud  vulgaribus  in  medicina 
& chirurgia  commonjlratis  1741. 

De  laBe.  1741. 

De  nonnulld  ad  motum  cor  dis  & circulationem  fan- 
guinis  fpeflantibus.  174*. 

De  auribus  exulceratis.  174t. 

Voilà  les  plus  intérellantes  diflertations  de  Schultze 
fur  l'Anatomie  & la  Chirurgie.  On  publia  après  fa 
mort  les  deux  ouvrages  fuivants. 

Phyfologica  medica  poftkuma.  Hall  1/46  , in-8". 

Schultze  s'accommode  du  langage  phyfiologique 
de  boerhaave  , dans  d'autres  il  paroît  plus  referve. 
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Il  étoit  grand  amateur  de  l'antiquité  , & plus  favant 
dans  l’Anatomie  d'après  lès  le&urcs  que  d’après  Tes 
dilfcdlions.  . . . 

Chirurgia  in  ufum  auditorutn  édita.  Hall  1747. 

On  y lit  à la  tête  une  hiftoire  fuccinéte  de  là 
Chirurgie  ; mais  cet  ouvrage  efl:  fi  abrégé  , que 
l’Auteur  s’eft  cru  difpenfé  de  traiter  des  grandes  opé- 
rations  de  Chirurgie. 

On  trouve  de  cet  Auteur , dans  le  Commcrciunt 
litterarium  d'Allemagne , plufieurs  obfervations  de 
Médecine  , parmi  kfquelles  il  y en  a une  fur  un 
polype  de  la  veine  iliaque  ( 1751  , pag.  $ y ) * & une 
autre  fut  les  varices  ( ibid.  p.  1 ç6  ).  Schultze  tâche 
de  prouver  dans  le  Commer.  litt.  17}} , que  le  nom- 
bril n’eft  pas  formé  par  la  ligature  que  les  Accou- 
cheurs ou  Sages-Femmes  font  au  cordon  , ni  par  les 
animaux  qui  coupent  le  cordon  ombilical  de  leurs 

fietitS  avec  les  dents , mais  qu’il  cft  le  produit  de 
a nature  : & il  avance  que  les  vaifièaux  ombili- 
caux fe  féparent  d’eux-mêmes , ou  fans  beaucoup 
d’effort  , de  la  furface  interne  de  la  peau  , de  la 
même  maniéré  que  ce  cordon  flétri  fe  féparc  de  la 
furface  externe.  Le  vaifièaux  ombilicaux  fc  con- 
tractent & fe  defléchent  , enfortc  que  l’extrémité 
par  laquelle  ils  étoient  attachés  au  nombril  , de* 
Vient  noire  & pointue  comme  s’ils  avoient  été  bru* 
lés , & ils  dilparoifiènt  enfin  complètement. 

Schultze  afiurc  que  les  parties  qu’on  repréfente 
comme  les  vaifièaux  ombilicaux,  ne  font  autre  chofe 
que  les  gaînes  qui  leur  ont  fervi  d’enveloppe.  Il  déduit 
de  cette  théorie  , que  la  ligature  du  cordon  ombilical 
n’eft  pas  nécefiaire  ; mais  il  avoue  qu’elle  n’eft  pas 
nuifiblc.  Ces  points  font  traités  dans  une  diflèrtation 
qu’il  a écrite  a ce  fujet , & dont  j’ai  déjà  rappoité  le 
titre.  Eller  , Médecin  à Berlin  , rapporte  plufieurs 
obfervations  favorables  à l’opinion  de  Schultze ,, 
dans  le  commerc.  litt.  17}}. 

Bouillet  ( Jean  ) , difciple  de  Chirac , &c.  céltbre 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier , Profcficur 
de  Mathématiques , & Sécretaire  de  l’Académie  de 
Béziers  , Corrcfpondant  de  l’Académie  des  Sciences  , 
&c.  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médecins  r 
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ï>ârmi  Icfquels  on  en  trouve  quelques-uns  qui  font  — — — ■ 
de  notre  objet.  XVIII.  Siée. 

Dijfertation  fur  la  caufe  de  la  multiplication  des  171#. 
ferments.  Béliers,  1710  , in- 8°. 

Enivré  des  préceptes  de  l’école  dans  laquelle  il  Bouilii*. 
avoit  été  élevé  , M.  Bouillet  ne  crut  pouvoir  mieux 
faire  que  de  les  préfenter  dans  un  ouvrage  , & c’eft 
l’objet  de  celui  qu’il  publie  ; mais  comme  le  tems 
ramene  les  fyftémes  à leur  jufte  valeur.  M.  Bouil- 
let n’a  pas  tardé  à connoître  le  faux  de  celui  qu’il  avoit 
adopté , & il  a purgé  de  ces  prétendus  ferments  les 
ouvrages  qu'il  a publiés  dans  la  fuite. 

Eléments  de  Médecine  pratique , tirés  des  écrits 
d Hippocrate  > &c.  avec  des  remarques.  Béliers  1744, 

1746  , in-40. 

M.  Bouillet  y parle  de  quelques  maladies  chirur- 
gicales , & il  entre  dans  des  explications  phyfiologi- 
ques  très  fuivies  : il  y loutient  qu’une  partie  de  l’air  qui 
touche  le  corps  ou  qui  pénétre  les  poumons,  dif- 
fout  par  la  matière  de  la  fueur,  ou  par  l’humeur 
bronchiale  , s’infinue  dans  le  fang.  Il  penfe  auflî 
que  la  pituite  découle  du  cerveau  dans  les  narines  , 
ou  au  contraire  que  l’air  peut  palfer  du  nez  dans 
le  cerveau  ; cette  théorie  a été  adoptée  par  prcfque 
toute  l’antiquité  ; mais  Schcncider  l’avoit  vidtorieufe- 
ment  détruite. 

Obfervation  fur  t anafarque  , avec  des  réflexions  fur 
cette  maladie.  Béliers  , 17 , in- 8®. 

Cet  ouvrage  contient  les  obfervations  les  plus 
intérellantes  , mais  il  appartient  plus  à l’hiftoire  de  la 
Médecine  qu’à  celle  de  l’Anatomie. 

‘ M.  Bouillet  eft  l’Auteur  de  pluficurs  obfervations 
inférées  dans  le  recueil  des  Académies  des  Sciences 
de  Paris  & de  Montpellier. 

■ En  1711  , M.  Bouillet  prétendit,  contre  M.  Af- 
truc , que  le  ventricule  exerçoit  une  preflîon  nota- 
ble fur  les  aliments  , & il  attaqua  la  comparaifon 
vicicufe  du  ventricule  avec  un  polygone  d’un  nom- 
bre prodigieux  de  côtés.  Voyez  ce  qui  a été  dit  à l’ar- 
* ticle  Astruc. 

En  1743  , M.  Bouillet  envoya  à l’Académie  des 
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Sciences  fon  fyftcrae  fur  l’inrroduéfion  de  l’air  dans 
le  corps  animal.  Ce  Médecin  prétend  , contre  l’o- 
pinion de  Pitcarnc  & de  Boerhaave  , que  l'air  en  fe 
mêlant  avec  quelque  liqueur  qui  le  tienne  en  dillolu- 
tion  , peut  s'infinuer  dans  le  fang  par  les  voies  de 
la  refpiration  , par  celles  de  la  tranlpiration  , & par 
les  voies  alimentaires.  Cev  Médecin  cil  l’Auteur  d'un 
recueil  de  plufieurs  obfervations  anatomiques,  que 
l’Académie  des  Sciences  a jugé  dipie  d’étre  impri- 
mé dans  les  Mémoires  des  Savans  etrangers.  i7j 5. 

Hale  ( Richard  ) , Doéleur  en  Médecine,  du  Col- 
lège des  Médecins  de  Londres  , de  la  Société  Royale 
de  cette  Ville  , a publié  dans  les  Tranfattions  Phi- 
lofophiques  , 

Defcription  nouvelle  des  glandes  maxillaires  exté- 
rieures , & des  autres  glandes  falivaires  , & de  L'infer- 
tion  de  tous  les  vaijfeaux  lymphatiques  dans  les  veines  , 
tant  audejfus  qu  au  - dejjous  des  veines  fouclavieres. 
1710  , n°.  364.  , 

En  1701  , ce  Médecin  avoit  communiqué  à la 
même  fociété  le  mémoire  furvant. 

Decouverte  confiante  6’  indubitable  de  l allantoïde 
humaine  , & expofition  des  rai/uns  qui  ont  empêché 
quelle  riait  été  trouvée  jufquà  pré  fient  par  ceux- l'a 
même  qui  étoient  perfiuadés  de  fon  exiftence  , ibid. 
n°.  171. 

Devcrel , Chirurgien  de  Briftol. 

Sur  un  cas  de  Chirurgie  , qui  paffe  communément 
pour  une  fratture.  Tranfaél.  Philofophiques  , 1720, 
n°.  36  y. 

Cant  ( Arcntius) , Doéteur  en  Médecine  , difciplc 
de  Ruyfch  , & qui  mourut  à la  fleur  de  fon  âge  , cft 
l’Auteur  d'un  ouvrage  d’Anatomie  qui  fait  regretter 
une  mort  fi  précoce. 

Impetus  primi  anatomici  ex  luftratis  cadaveribus  na - 
ti  , quos  propria  manu  confignavit  aucior.  Lugd. 
Batav.  1711  , in- fol. 

Six  planches  en  font  le  fujet  ; elles  font  faites  dans 
le  goût  de  celles  d’Euftachc  , les  explications  que  l'Au- 
teur en  donne  font  fort  exaétes. 

La  première  concerne  les  artères  carotides  , le  nerf 

intercédai  > 
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intercoftal , & la  portion  dure  de  la  feptieme  paire.  « " 

Cant  fait  remarquer  dans  l'explication,  que  le  mufcle  XVIII.  Siac. 
petitzigomatique,  que  Lancili  a regardé  comme  con- 
génère du  grand  zigomatique  , pouvoir  être  regardé  ,7M* 
comme  le  rclcvcur  de  la  levre  fupéricurc,  & J’abaif  Cawt* 
leur  de  la  levre  inférieure. 

Dans  la  fécondé  planche  , Cant  a fait  repréfen- 
ter  la  face  interne  du  crâne  , quelques  finus,  les  nerfs 
fortant  de  cette  cavité  , les  mufcles  & les  nerfs  des 
yeux.  Cet  Anatomifte  a vu  le  lînus  longitudinal  fc 
continuer  avec  le  lînus  latéral  gauche. 

La  troifieme  a pour  objet  les  mufcles  du  pharinx 
& ceux  de  la  luette  ; l’Auteur  obferve  que  l’œfophagc 
n’eft  pas  par-tout  direélement  placé  au-devant  de 
la  crachée  artere , qu'il  cft  inférieurement  fitué  à 
gauche , & non  à droite  comme  Morgagni  l’a  dit. 

Cane  a changé  la  dénomination  de  plufieurs  muf- 
clcs  de  la  luette  & du  pharinx  , & a indiqué  la  vérita« 
ble  attache  de  ce  mufcle  : il  dit  que  dans  les  vieillards 
les  arteres  carotides  forment  en  fortant  de  l’aorte  ou 
de  la  fous-clavierc  , un  angle  plus  obtus  que  celui 
qu’elles  forment  dans  l'enfant  ; voilà  une  variété  qu’il 
eft  bon  d'obfervcr  : je  ne  connois  point  d’Auccur  qui 
ait  indiqué  cette  différence. 

La  quatrième  planche  repréfente  la  pofition  du 
cœur  ; elle  mérite  d’être  confultée. 

La  cinquième  concerne  le  ventricule , & Cantius 
y repréfente  la  pofition  de  ce  vilccrc  vuide  d’air  ou 
d’aliments  , qui  eft  différente  de  celle  qu’il  a lorfqu’il 
en  eft  rempli.  Le  bord  inférieur  du  ventricule  de 
l’eftomac  vuide,  devient  antérieur  lorfqu’il  eft  plein  j 
cette  réflexion  eft  jufte.  Cant  favoit  que  le  condy- 
lc  du  bras  ou  de  l’humerus,  vulgairement  appellé  ex- 
terne , eft  placé  en  avant , &c.  j’ai  déjà  fait  nonneur 
de  cette  remarque  à Ambroifè  Paré.  Cant  s’eft  occuppé 
de  la  pofition  du  fémur  , & a fait  repréfenter  les  deux 
apophyfes  du  marteau  & la  portion  orbitaire  des  os 
palatins. 

On  voit  dans  la  fixieme  planche  le  canal  thorachi- 
que  ; mais  il  y a plufieurs  défauts  , qu’il  feroic  trop 
long  de  détailler. 

Tcme  I O 9 
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Ludolf  ( Nicolas  Mathias  ). 

Difp.devomitu.Leid.17x1. 

Horfman  ( S.  ). 

De  calculo  renurji  & vefics.  Leid.  1711  , in-4*. 

Juncker  ( Jc^n  ) , né  en  1680  , profefla  la  Médeci- 
> ne  à Haies , & fut  Médecin  de  l’Hôpital  de  cette  ville. 
Il  eft  Auteur  de  plulieurs  ouvrages  qui  ont  mérité 
i’eftime  publique. 

Confpecius  dur ur gis.  f tam  medics  methodo  Stahlia - 
nâ  confcripts  quant  injlrumentalis  , recentijftmorum 
auclorum  duciu  colle  ci  s..  Halæ  1711  , in-4°.  17  ji  , 
in-4°.  & en  Allemand  , ibid.  1741  , in-40. 

C’eft  plus  par  le  choix  des  ouvrages  qu’il  a con- 
fultés  , que  par  fes  propres  remarques  , que  Juncker 
a rendu  le  lien  intérelfant  : il  a recueilli  en  peu 
de  mots  ce  que  les  Auteurs  avoient  écrit  de  plus 
utile  i il  parcourt  toutes  les  maladies  Chirurgica- 
les , & n’oublie  aucune  des  opérations  qu’on  pratique 
. fur  le  corps  humain.  Il  s’eft  étendu  fur  l’artérioto- 
mie , & il  s’eft:  montré  zélé  partifan  des  fcarifica- 
tions  , ventoufes  & cautères  , &c.  Ce  Médecin  a in- 
. diqué  les  cas  qui  exigent  l’opération  Chirurgicale  , 
& ceux  qui  la  proferivent  ; c’eft  ce  qui  rend  cet  ou- 
vrage également  utile  au  Médecin  qui  doit  ordonner 
l’opération  , & au  Chirurgien  qui  doit  l’exécuter. 

Confpecius  phyfolofs.  Halæ  1735  » in-40. 

Ce  n’eft  qu’une  compilation  , mais  faite  avec  choix 
& méthode.  L’Auteur  y donne  une  idée  fucciuéle  de 
la  phyüquc  du  corps  humain  ; il  admet  le  fluide 
nerveux  contre  l'opinion  de  Bidloo  , doute  de  l’exil- 
tence  des  vailfeaux  hépatico  - cyftiqucs  , &c.  &c. 
Suivant  lui  la  bile  eft  acide  , une  partie  du  chyle  par- 
vient au  foie  par  les  veines  méfaraïques.  Cepen- 
dant Juncker  tient  un  langage  peu  conforme  à la 
vérité  , lorfqu’il  dit  que  l’ouraquc  eft  un  vrai  canal  ; 
que  la  membrane  allantoïde  n’eft  pas  dans  l’homme 
uu  être  de  railon  , & que  les  jeunes  fujets  ont  l’épi- 
ploon très  petit  : cette  dernière  remarque  eft  vraie  : 
quoique  les  parties  extérieures  des  enfants  foient  fur- 
. chargées  de  graille  , leur  épiploon  en  eft  prcfquc  dé- 
pourvu : il  acompofé  plulieurs  thèfes  , dont  les  plus 
intéreirames  font  : 
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*t  de  ia  Chirurgie. 

De  ignobili  muco.  Hahz  1739,  in-40.  XVIII.  siée. 

De  Jtnubus  dur  a matris.  Hui  a 1743. 

Jun.ker  décrit  aulli  dans  cette  thèfe  les  finus  de  la  ,7t1, 
face.  Jumcker. 

De  fifiulh  tkoracis  > refp.  J.  C.  Schater.  H al  a 17)6. 

De  prolapfu  intcjlini  recli  , habito  pro  tuberculis  hc- 
morrhoidalibus  , refp.  Adelung  1740. 

Di  [put.  quâ  de  curatione  calculé  nuper  in  Britannia 
publicata  modejte  difquiritur  1741. 

Il  ne  paroit  point  partifan  du  remède  de  Made- 
moifelle  Stephens. 

De  chirurgia  necejfaria  , 1 744. 

Hampe  ( J.  Henri  ).  Hampe. 

De  oculorum  fcarificatione  Hippoci atica.  Duisburg. 

1711.  . 

Plevier  ( C-  ).  _ _ Pisvier. 

De  mefenterio  , ejufque  morbis.  Leid.  1711  , in.40. 

Handley  ( J.  ).  Hahdlet. 

Colloquia  chirurgien  > or  the  whole  art  offurgery. 

Lond.  1711.  . . 

M.  de  Haller  place  cet  Auteur  parmi  les  mauvais  - 

Ecrivains. 

St.rhelin  ( Benoît) , Médecin  de  Bafle.  „ St* hbu«: 

Tkefes  five  fpecimina  anatomico  - botanica.  Bafil. 

1711 , 1714,  1731  , in-49. 

On  y trouve  diverfes  remarques  d’Anatomie  dont 
M.  de  Haller  fait  grand  cas  : Stæhelin  y examine 
quelques  effets  de  l’air  fur  le  corps  , mais  admet  les  . < 

glandes  cutanées  3 & prétend  que  le  foetus  exécute  la 
déglutition  , & que  l’utérus  eu  pourvu  de  vaifTcanx 
lymphatiques. 

Cnatclin( David  Jacques),  Médecin  de  Montpellier,  chatiuh 

Dijf.  de  refpiratione.  Monfpel.  17 xi  , in-40. 

Rohten  ( J.  Phil.  ).  . Rohten. 

Chirurgia.  Lubecp  1711  , in-8°.  & fe  trouve  encore 
avec  les  Animadverfiones  de  Wagner.  Lipf  1734  , 

>-8°.  . . \ 

Rega  ( Henri  Jofeph  ) , Profcflcur  de  Louvain , plus  reca, 
connu  par  fes  ouvrages  de  Médecine  pratique , que 
par  ceux  d’Anatomie  j a publié  : 

De  fympathia  , feu  de  confenfu  partium  corporis 
humain  , Ùp,  Harlem  1711.  t'rancof  176%  s i,n-*p... 

O o ij 
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■ ■ » Ce  Traité  cil  plus  rccommendablc  par  les  obfcrva- 

XVIII.  Siée,  tiens  fur  la  (ympathie  , que  certaines  parties  ont  cn- 
1711.  tr’cllcs , que  par  la  defetiption  des  nerfs  qui  en  foni 

Rica.  les  agens.  Il  cft  vrai  que  Rega  n'avoit  pas  en  Vue 

de  donner  un  traité  de  Névrologic  ; il  avoir  le  traite- 
ment des  maladies  pour  objet,  & il  l’a  fupéricure- 
ment  rempli. 

Traftatus  duo  de  urinis.  Lovan.  173  j , in-i r.  Fran- 
co/. 1760,  in-8°. 

Rega  s'étend  Fort  au  long  fur  les  altérations  des 
urines  dans  différentes  maladies  , infiftant  beaucoup 
fur  le  prognoftic  ; il  ne  peut  admettre  des  voies  uri- 
naires différentes  de  celles  du  rein  & des  ureteres.  « 

Rikuaut.  Renuart  ( Michel  ). 

Abrégé  de  Médecine  & de  Chirurgie  pratique.  Paris 
1711  , in-8". 

Le  ltyle  de  cet  ouvrage  cft  emphatique  , les  faits 
qu’il  contient  font  peu  nombreux  & fufpctfts  ; en  un 
mot,  il  femblc  être  forti  de  la  plume  d’un  Char- 
latan. 

8«tticher.  Boetticher  ( Jean  Gottl.) 

De  ver  a fluidi  nervei  exijientia.  Berolint  17x1  . 

.t  in-40.  Haf.  1714  , in-S®. 

Cet  Auteur  penfe  que  le  fluide  nerveux  rient  de  la 
nature  de  l'air. 

Ciahdbach.*  Cîlandbach  ( Charles  Frédéric  ). 

De  fi/lula  ani , iju  , in- 8°. 

Michelotti  Michclotti  ( Pierre  Antoine  ) , natif  de  Trente, 
pratiqua  la  Médecine  avec  éclat  à Venife  j il  étdtt 
Membre  du  Collège  de  cette  Ville  , de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Berlin,  & de  l’Inftitut  de  Bologne  j il  s’eft  ren- 
du célébré  par  divers  ouvrages  : voici  ceux  qui  nous 
. intércflcnt  ; 

De  feparatione  fluidorum.  Venet.  1711  ,in-4°. 

- L'ouvrage  que  Michclotti  a écrit  fur  lesfécrétipns  , 
donne  une  idée  de  fon  profond  favoir  & dans  la 
Médecine  & dans  les  Mathématiques.  Il  a mis  à la 
tête  un  difeours  dans  lequel  il  prouve  qu’on  peut  rer 
tirer  en  Médecine  de  grands  avantages  des  Mathé- 
matiques , lotfqu’on  en  fait  une  jufte  application  ; 
mais  qu’elles  peuvent  induire  en  erreur  dans  certains 
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eas  qu'il  détermine.  Michelocti  examine  fort  au  long  

la  qualité  des  fluides  , & il  dit  qu’on  peut  conlîdérer  XVIl,‘  sicc* 
le  volume  des  particules,  de  deux  manières,  ou  par  la  >711* 
conüftance , ou  par  la  denlîté  ; il  a calculé  l'effet  queMicHExoTTi 
les  fluides  font  fur  les  vaifleaux  , & l’aétion  de  ceux* 

- ci  fur  les  liquides  : il  fait  voir  que  le  fang  circule  avec 
une  vîtefle  prodigieufe  dans  les  groflcs  artères  , 8c 
proche  du  cœur  , & qu’il  circule  fort  lentement  dans 
les  ramifications  artérielles,  éloignées  du  cœur  , ou 
qui  ont  un  petit  diamètre  , ou  qui  font  tortueufes.  Il 
croit,  avec  Bellini , que  l’air  cft  le  ferment  commun 
qui  tient  le  fane  & le  chyle  dans  un  état  de  dilTolu- 
tion  ; les  glandes  font  les  véritables  organes  fécré- 
toires  , elles  font  , fuivant  lui  , placées  aux  extrêmi- 
mités  des  arteres  dont  elles  font  partie;  elles  ont  un 
follicule  , & ce  follicule  cft  entouré  de  ramifications 
▼afculcufcs  ; c’eft  ce  qui  lui  fait  dire  qu’il  cft  vrai- 
fcmblable  que  la  ftruéiurc  des  glandes  cft  vafculairc. 

Epiflola  ad  Fontenellum  , an  atr  pulmones  influent 
cogatne  an  fblvat  fanguinem  eorum  canales  permean- 
tem  Lutetia  1 714  , in-40.  ibid.  i7i<>. 

Claude  Adrien  Helvetius  dans  fon  mémoire  de 
1718,  fur  le  poumon  de  l’homme  , avoit  foutenu  que 
le  fang  fe  condcnfoit,  & acquéroit  la  couleur  d’un 
rouge  plus  éclatant  dans  les  veines  pulmonaires  qu’il 
fuppofoit  moins  nombreufes  que  les  arteres  pulmo* 
oaires.  Michclotti  attaque  ces  principes  dans  l’ouvra- 
ge dont  nous  venons  de  rapporter  le  titre  j il  croie 
que  l’air  en  fe  mêlant  avec  le  fang  le  raréfie  , &:  que 
là  couleur  rouge  dépend  de  cette  raréfaction  ; ainfi 
il  conclut  que  Te  fang  cft  plus  raréfié  & plus  rouge 
dans  les  veines  que  dans  les  arteres  ......  11  u’a  fait 

aucun  ufage  de  l’Anatomie. 

Rari  ac  prope  inaudit i ex  utero  morbi  hifloria  ? Oc. 

Kenet.  171 6. 

On  nourrit  quclquc-tems  la  fille  qui  fait  le  fujetdc 

cette  obfcrvarion  par  des  lavements  nourriflants 

L’obfcrvation  cft  d’ailleurs  intéreifantc  à l’Hiftoitc  dç 
la  Médecine. 

Apologia  pro  Bernouillo.  Venet.  1717  , in-40. 

Il  prouve  favament  pluficurs  proportions  que  Bçr- 
nouilii  avoit  avancées  fur  la  fibre  motrice. 

O o iij 
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Epijlola  ad  Zanottum  fpecimen  complcttcns  mecha - 
XVIII.  Siée.  nico-medics.  fcientU  univerjalis  morborum  fanguinis 
1711.  duttuum  , & fe  trouve  dans  le  premier  volume  de 
Miche lotti  l’Inftitut  de  Bologne  , tome  premier. 

Parmi  quelques  détails  relatifs  à la  circulation  du 
fang  , on  y lit  l’hiftoire  de  plufiéurs  pierres  trouvées 
dans  les  voies  de  la  circulation  , Sec.  Ce  mémoire  cft 
digne  de  la  haute  réputation  de  fon  Auteur* 

Bukæus.  Budæus  ( Auguftin  ) , Médecin  de  Leyde,  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Berlin.  > . ' ‘ 

Difp.  de  mufculorum  attione  & antagonifmo.  Leid a 
171  x. 

- Budæus  a communiqué  plufiéurs  obfervations  Ana- 
tomiques à l’Académie  de  Berlin  , & on  les  trouve 
dans  le  fécond  volume  de  cette  Société.  L’Auteur  y 
traite  des  linus  de  la  face , dont  il  donne  une  deferip- 
tion  très  détaillée  ; il  obferve  avec  Fallope  que  ces 
finus,  excepté  le  maxillaire,  manquent  dans  le  foetus  , 
& il  écrit  que  des  deux  lames  entre  lefquelles  fe  trou- 
vent les  finus  frontaux,  la-  lame  antérieure  eft  plus 
mince  que  la  lame  poftérieure  , &c. 

Stenzei.  s'Stenxel  { Chriftian  Godefroi  ) , ProfelTeur  en  Mé- 
decine à W ittembei-g  , eft-  l'Auteur  d’un  grand  nom- 
bre de  Difiertations  fur-  plufiéurs  parties  de  lh  Méde- 
cine On  trouve  dans  les  fuivantes  des  détails  relatifs 
à nôtre  J-Iiftoire. 

Difp.  de  lattis  fuccique  nutritii  preparatiode.  Witt. 
Ï7ii-,in-4u.  --.,..«1  •-  . ..  ; t.or:  .. 

riifiiUjÇuiui  nai  ivÇviuç  , ibid  I714.  ’ 

• De  mlinere  & pathematibus  organorum  genitalium  3 
ibid.  *717. 

De  veri  temperamenti  in  corpore  humano  abfehtia  , 

I7^7r  . . . . . . 

Anthropologia  ad  patkologiam  applicata.  Witteberg. 

1718,  in-49.  - * ■“ 

De  glanda larum  in  pluribus  àbfentia  , 1731. 

De  vejligiis  circulationis  fanguinis  apud  Hippocra- 
tem  ,1731; 

I.’Auteur  fuit  Boerhaave  dans  la  plupart  de  fes  ex- 
plications Phyfiologiques. 

Mcdiçina  theoretico-prattica.  Lipf  1731,  in-3°. 

Difp.  de  extemo  canekaridum  ufu  , 1745 , 


Digitized  by  Google 


ET  St  LA.CHIRURCII.  58$, 

TUfi tnr.it., Gedan  , 174?.  ; •<  ' - 

Stenzcl  attaque  dans  tous  ces  écrits  l’opinion  de  xvm  s-ec* 
Sthal  & de  Tes  partifans  : il  en  a compofé  beaucoup  l711. 
d’autres  que  je  ne  rapporterai  pas  pour  plus  grande 
brièveté.  . . STEh'zïr- 

Wreeden  ( J.  Erneft  V ’ \Treedhn. 

Arc  eriologi fiche  tabellen.  Hanov.  1711.  in-fol. 

M.  de  Haller  dit  que  ces  planches  méritent  d’être 
plus  connues  qu’elles  ne  le  font , parcequ'cllcs  trai- 
tent de  plulîeurs  objets  qu’on  regarde  comme  nou- 
vellement découverts  : on  y trouve  une  très  bonne' 
defeription  de  l’artere  cœliaque. 

Von  den  benohtigten  infirumenîen  und  demverband. 

Hanov.  17 71  , in-40. 

Collellanta  ckirurgica.  Hanov.  Tom.  premier  1721, 
in-8°.  Tom.  fécond  , 171 3 in-8°.  ; • 

L’Auteur  rapporte  l’hiftoirc  de  quelques  cures  faij 
tes  par  les  Chirurgiens  d'Hanovre  : on  y trpuve  des 
détails  fur  l’inoculation  , & fur  des  qucftionsmédico-  . 
Jég'ales,*&'c.  -*• 

Grundlicke  nackricht  vonden  immagen  eines  delin- 
quenten gefundenen  fieben  hol\crn.  Hanov , 1738  , iti-8°. 

W rceden  y parle  d’un  homme  , qui , daus  une  at« 
taque  de  défefpoir  , avala  impunément  fept  gros  mor-t 
ccaux  de  bois  : il  y joint  fes  remarques  fur  la  ftruc- 
ture  du  ventricule.  -.  T ’ 

Freytag  (Jean  Henri  ) , Médecin  de  Turin.  Fjleytag. 

Dijp.de  cataracia.  Argcntor.  1711  , in-40.  ' 

Cet  Auteur  adopte  les  catara&cs  niembranculês , 

& rapporte  pluficurs  obfervations  de  fon  pere  : cette 
diflertation  contient  d’ailleurs  des  détails  niftoricjues 
très  intéreflants  ; il  elt  encore  Auteur  des  deux  tfaefes 
fuiva-ntes  : 

Difp.  de  ofeheoeele  & bubonocele.  Argentor.  17x1. 

Deofcheo  & bubonocele  Helvetie.  incolis  frequentibus. 
ibid.  eodem  anno. 

Befnouilli  ( Daniel  , célébré  Mathématicien,  de^^ou,^, 
l’Académie  Royale  des  Sciences,  &c. 

Difp.  de  refviratione.  B a fil.  1711  , in  40. 

Bernouilli  évalue  la  quantité  d’air  qui  pénétre  les 
poumons  à chaque  infpiration  , & foutient  qu:  le 

O o iv 
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' fternum  le  porte  en  avant  Iorfquc  la  poitrine  (c 

XVIIÏ.  Siée.  dilatc  ^ . 

1711.  On  trouve  dans  le  traité  de  l’Hydrodynamie  de 
Beb.nouiu.1  cc  c^chrc  Auteur,  des  remarques  utiles  & curieu- 
fes  fur  la  force  du  coeur  , la  marche  du  faog  dans 
les  arteres  , & l'aCtion  de  quelques  vifccres  : il  veut 
qu’on  évalue  l'aCtion  des  vaifleaux  fur  le  fang , par 
la  hauteur  à laquelle  monte  le  jet  lorfqu'on  ouvre 
le  vailfeau.  Il  releve  les  erreurs  de  Keil. 

Le  premier  volume  des  aCtcs  de  Petersbourg  con- 
tient un  mémoire  de  lîernouilli , qui  traite  du  mou- 
vement mufculairc  , & dans  lequel  ce  Mathémati- 
cien fuppofe  que  la  fibre  eft  pourvue  de  nerfs  an- 
nuitaires qui  la  reflerrent  en  fe  contractant  & for- 
ment ainfi  des  cfpeces  de  véficules , &c. 

Tous  ces  écrits  font  remplis  d’obfervations  nou- 
velles & curieufcs  de  Mathématique  , dignes  de  la 
haute  réputation  de  leur  Auteur. 

Cautîk*.  Gautier  (H.). 

Nouvelles  conjeclurcs  pkyfiqucs.  Meaux  , 1711  * 
in- 8°. 

M.  de  Haller  met  ce  livre  parmi  ceux  d’Anatomie  , 
mais  l’Auteur  s’occupe  plus  de  la  Phyfique  des  corps 
naturels  , que  de  celle  du  corps  humain. 

Tabok.  Tabor  ( Gérard  ) , de  Francfort  fur  le  Mcin  , Mé- 
decin d'Utrecht. 

DiJ'p _ de  cancro  mammarum,  cumque  nova.  exùrpandî 
methodo.  Trajeil.  17a»  , in-40. 

L’Auteur  y donne  la  maniéré  d’extirper  le  cancer , 
avec  la  defeription  d’un  inftrument  propre  pour  faire 
cette  opération.  > 

Uacix.  Hager  ( Jean  ) , Médecin. 

Dijf.  de  glandu la  thyroidea.  Witteberg.  1711. 

Cet  Auteur  y critique  l’opinion  de  Vercelioni  fur 
les  glandes  conglomérées  de  l'oefophage. 

Secxfa.  - Sccker  ( Thomas}  , Médecin  de  Lcyde. 

Dijf.  de  med'cina  Jlatica.  Leida  , 1 71 1 , in-4®. 

& dans  le  troifiemc  volume  des  collections  des  rhèfes 
• de  M.  de  Haller.  . 

Ce  Médecin  tâche  de  détruire  les  principes  fur 
Icfqucls  SanCtorius  appuie  fon  fentiment  fur  la  trauf» 
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piration.  Scckcr  oppofe  Tes  expériences  à celles  de  . - 

Sanâorius.  II  veur  que  la  matière  de  la  tranfpiration  * Slcc" 
foie  la  même  que  celle  de  la  fueur  ; il  allure  que  17x1. 
Sandorius  a mis  en  aphorifraes  la  théorie  de  Galien  , 

& accufe  Kcil  d'inconftancc. 

Lamorier  ( Louis  ),  Maître  en  Chirurgie  .Membre  Lamorier^ 
de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier  , 
Démonftrateur  Royal  en  Chirurgie  de  la  même  Ville , 

& de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris , 
eft  Auteur  de  quelques  mémoires  inférés  dans  le 
recueil  des  AcaJémies  Royales  des  Sciences  & de  Chi- 
rurgie de  Paris  , & dans  celui  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier. 

Observations  fur  des  tumeurs  qui  ont  paru  partiel • 
per  a la  fois  des  caratieres  variqueux  fy  anévri/ma- 
les.  Mémoires  de  ia  Société  Royale  de  Montpell. 

1711  , & dans  le  Recueil.  Lyon  , 1766  , in-40. 

Cette  tumeur  occupoit  toute  l’extrémité  fupéricure 
droite  & étoit  fans  battement  ; mais  lorfqu’on  piquoic 
le  malade  avec  une  épingle  en  quclqu'endroit  du  bras 
que  ce  fût , le  fang  dardoit  à la  diflance  d'environ 
deux  pieds.  Ce  fujet  avoir  apporté  cette  tumeur  en 
naillant,  & elle  n’altera  point  fes  fondions.  M.  La- 
morier fait  quelques  remarques  qui  fontintcrefTantcs. 

Obfervation  d'une  fiftule  à l'inteflin  ileum.  ibid. 

1718. 

L’inteflin  contrada  adhérence  avec  le  péritoine  . 

& le  malade  fe  foutinr  j mois.  Dès  que  l’adhérence 
fut  rompue  , l’homme  qui  fait  le  fujet  de  l'obfcr- 
vation  périt  d’un  épanchement  de  matières  fécales 
dans  le  bas-ventre.  Cette  obfervation  eft  curieufc. 

Sur  une  nouvelle  maniéré  d'opérer  la  fijlule  lacry- 
male ; & fc  trouve  avec  les  mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris  , 1719. 

M.  Lamorier  blâme  l’ufage  du  cautère  aducl , & 
propofe  fa  nouvelle  méthode,  qui  confifteà  faire 
avec  un  biflouri  droit  une  ligne  au-deifus  de  la 
fiftule  lacrymale.  Ce  Chirurgien  incife  en  croiflant 
vers  le  bord  inférieur  de  l'orbite  , fans  beaucoup 
ménager  ni  la  peau  ni  le  mufcle  orbiculaire  , jufqucs 
fur  le  bord  de  l’os  unguisqu’il  découvre  d'abord  . SC 
fur  le  champ  introduit  des  pincettes  pointues  & rc* 
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xviii.  sicc  courhécs  vcrs  leur  pointe  : il  les  ouvre  & déchire  la 
membrane  pituitaire  : il  introduit  dans  l’ouverture 
l7l,‘  une  petite  bougie  un  peu  courbée  , proportionnée 
à la  plaie.  Vers  le  trente  - cinquième  ou  quaran- 
Iamombr.  tiernc  jour  ^ ü ôte  ja  bougie,  & touche  légère- 
ment les  bords  de  la  plaie  , avec  un  peu  de  pierre 
à cautere.  La  cicatrice , fuivant  ce  Chirurgien  , le' 
forme  en  peu  de  jours.  Cette  méthode  doit  caufcr 
pluficurs  inconvénients  ; les  efquilles  de  l’os  unguis 
piquant  la  membrane  pituitaire  , il  doit  s’enfuivre 
une  vive  inflammation  , qui  peut  donner  lieu  aux 
plus  fâcheux  effets  y d’ailleurs  on  ne  déchire  point 
impunément  la  membrane  pituitaire. 

En  1741 , il  envoya  à f Académie  des  Sciences  la 
defeription  du  galeus  glaucus. 

•On  trouve  dans  le  troifieme  volume  de  l’Acadé-' 
mie  de  Chirurgie  une  obfervation  de  M.  Lamorier 
fur  les  fuites  de  la  ligature  de  l'épiploon  , commu- 
niquée à M.  Recolin.  Un  jeune  homme  de  vingt  ans 
en  fait  le  fujec.  Il  avoit  une  tumeur  qui  fe  préfen- 
toit  fous  la  forme  d’un  hydrocele.  L’incifion  faite  ,■ 
M.  Lamorier  reconnut  que  la  tumeur  étoit  formée 
par  l’épiploon  rempli  d'nydatides  : il  en  fit  la  liga- 
ture , & l’inflammation  la  plus  vive  furvint , quoique 
cet  épiploon  parût  ctre  peu  fufceptible  d’inflamma- 
tion. 

• Le  quatrième  volume  contient  deux  obfervations 
de  M.  Lamorier  , fur  la  fupuration  du  finus  ma- 
xillaire , guérie  par  les  injeétions  avec  dc:  l'eau  de 
Balaruc  ; clic  furvint  à TextraéHon  de  la  troifieme 
dent-  molaire  fupérieure  du  côté  gauche  : le  pus  con- 
tenu dans  le  finus  coula  par  l’alveole,  & on  injeéta 
par  cette  voie  le  même  finus  maxillaire.  ! 

M.  Lamorier  propofa  dans  la  fuite  une  nouvelle 
méthode  d’ouvrir  le  finus  maxillaire  , qui  confifte  à 
pèreer  la  partie  antérieure  de  la  tubérofité  de  l’os  ma- 
xillaire , il  s’étend  fort  au  long  fur  les  moyens  qu’il 
convient  de  prendre  pour  pratiquer  cette  opéra- 
tion , & y joint  l’obfervation  d’une  cure  produite 
> par  cette  méthode.  Drake  a confcillé,  avant  M.  La- 

morier , d’ouvrir  le  finus  maxillaire , &c. 
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Plato  (J.  F.  ). 

De  narium  fabrica  , ufu  & morbis.  Leid.  1711. 

Favelet  (Jean-François),  Proleflcur  en  Médecine 
à Louvain. 

Prodromus  apologix  fermentationis.  Lovan . 1711  , 
in-8®. 

L’Aureur  y réfute  Hecquet  & fes  partifans  fur 
le  fyftêmc  de  la  trituration. 

Robinfon  (Nicolas)  , Médecin  Anglois. 

C'ompleat  treati/eof  the  gravel  and Jlone.  Lond.  1711  , 
in-8°.  1734,  in- 8°. 

L’Auteur  y donne  une  defeription  anatomique  des 
parties  lés  plus  fujettes  au  calcul , comme  les  reins, 
la  veille,  &c. 

Bradley  ( Richard  ) , ProfelTeur  de  Botanique  à 
Cambridge  , & de  la  Société  Royale  de  Londres. 

- P kylofopkical  account  of  the  Works  & nature . Lond. 
1711  , in-4“. 

M.  de  Haller  en  donne  une  notice  afiez  avanta- 
geufe  , mais  qui  intérelle  peu  l’Anatomie  de  l'hom- 
me. 

Borin  , Chirurgien  à Valaçai  , communiqua  à 
l’Académie  des  Sciences  , en  171c  , l’hiftoire  d’un 
cnfanc  à qui  il  donna  la  vue , en  féparant  fes  pau- 
pières qui  é toi  cm  réunies. 

On  trouve  dans  l’hiftoirc  de  l’Académie  des  Scien- 
ces de  la  même  année  , l’obfcrvation  d’une  pré- 
tendue grolïdTc  de  quarantc-fix  ans. 

Bernes  , Chirurgien  privilégié  de  S.  Corne, 

Sur  un  corps  étranger  à la  racine  de  la  langue.  Jour, 
des  Sav.  1711. 

11  trouva  dans  une  tumeur  très  dure  entre  le  plan  des 
fibres  des  mufcles  gcnioglofle  & bafioglolle  , elle 
avoir  deux  pédicules  qui  s’mfcroicnt  l’un  & l’autre  à 
la  racine  de  la  langue.  Il  jugea  que  l’embarras  de 
cet  organe  n’avoit  d’autre  caufc  que  cette  tumeur  t 
ce  qui  l’ehgagea  à en  fairei’ouverture  fur  le  champ. 

Yves  ( Charles  de  Saint)  , Chirurgien  OcUÜile  4 
S.  Corne,  mort  le  3 Août  1731  , a publié  un  très 
bon  ouvrage  fur  les  maladies  des  yeux. 

Nouveau  traité  des  maladies  des  yeux.  Paris , 
1711,  in- xi.  Amfierdam  , 173 6,  1767,  in-n.  & 


1711. 

Plato. 

Favelet. 


Robinson. 


Bradelet. 


Botin. 


Bernos. 


171.x. 

Yves. 
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XVin.  sicc  tra^u‘t  en  Anglois , par  Stokton.  Londrts , 1741  ^ 
iu-80.  & en  Allemand.  Berlin  , 1744  , in  8°. 

Cet  ouvrage  cft  divifé  en  deux  livres , & on  trouve 
SfVij.  à la  tête  une  dcfcnption  fuccinâc  & exaéte  des  par- 
ties de  l'oeil , principalement  du  ganglion  ophtalmi- 
que. S.  Yves  croit  avec  Mariotte  , que  la  choroïde 
eft  l'organe  immédiat  de  la  vue.  Il  traite  dans  le 
premier  livre  des  maladies  extérieures  au  globe.  Il 
prop'ofe  une  nouvelle  méthode  d’opérer  la  nftulc  la- 
crymale , & recommande  l’ufagc  de  la  pierre  in- 
fernale contre  plufieurs  maladies  qu’il  dit  avoir  gué- 
ries par  ce  fcul  fecours. 

Le  fécond  livre  concerne  les  maladies  du  globe 
de  l’œil;  Saint  Yves  y écablit  plufieurs  efpeces  nou- 
velles d’ophthalmic  : il  s’eft  convaincu  par  fa  propre 
obfcrvation  , que  la  cataraélc  étoit  tantôt  membra- 
neufe  & tantôt  cryftallinc.  Il  faifoit  l'opération  de 
la  cataraéle  membraneufe  par  exrraétion.  Cet  habile 
Oculifte  eft  un  des  premiers  qui  aient  décrit  d’après 
l’obfcrvation  les  prolongements  de  la  cataraétc.  Il 
a remarqué  deux  fortes  de  maladies  de  la  retine  : la 
première  eft  le  détachement  de  quelqu’une  de  fes 
parties  d’avec  la  choroïde  , d’où , dit  Saint  Yves  , il 
fc  forme  dans  l’endroit  de  cette  féparation  une  élé- 
vation ou  repli  qui  arrête  la  lumière  & ne  lui  per- 
met pas  de  pa(fer  jufqucs  fur  l’endroit  de  la  choroïde 
que  ce  replis  recouvre  , ce  qui  fait  comme  uhe  om- 
bre que  les  malades  voient  en  l’air.  La  fécondé  ma- 
ladie que  Saint  Yves  a décrite  cft  l’atrophie  de  cette 
membrane , qui  lui  ôte  la  faculté  de  modifier  les 
rayons  lumineux  qui,  fuivant  notre  Oculifte  , blef- 
fent  la  choroïde  , d’où  il  arrive  une  confufion  dans 
la  vifion.  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  des  remar- 
ques intérefiantes  fur  la  goûte  fereine , & une  mé- 
thode générale  de  panfer  les  yeux.  Saint  Yves  a omis 
de  traiter  d’un  grand  nombre  d’affc&ions  des  yeux  y 
c’eft  ce  que  Mauchard  lui  a reproché  dans  le  fup- 
plément  du  mercure  du  mois  de  Mai  1711  , page 
lof . Saint  Yves  répondit  par  un  petit  livre  intitulé , 

Réponfe  à une  lettre  critique  inférée  dans  le  mer- 
cure , i?ii  j fous  le  nom  de  M.  Mauchard.  Paris  t 
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I71Ï  * & à Amfterdam , 1767  , in-n , avec  le  traité  — • 

des  maladies  des  yeux.  XVIII.  Siée. 

Saint  Yves  fc  juftifîe  de  plufieurs  fautes  dont  Mau-  171». 
chart  i'accufoit , & y donne  quelques  obfervations  yvss. 
pour  fervir  de  fupplément  à fon  livre.  Cette  reponfc 
de  Saint  Yves  fut  encore  attaquée  dans  le  Journal 
des  Savons  , Février , 1714. 

■'  Stofch  ( H.  S.  ).  Stosc». 

Dijp.  de  re/bnitu  experientia  comprobato.  Argentor. 

*711. 

Lambrecht  ( Amos  ) , Doéleur  en  Droit  & en  Mé-  LAMi«.s«mü 
dccinc. 


Van  de  opktalmia . Amftelod.  1711,  in- 8°. 

ManuduHio  objletricantium  of  handleiding  ter 
prroed  Itunde.  Amftel.  17;  1,  in-8°. 

Compendium  anatomico-medico-praciicum.  Harde - 
rovic.  1746  , in- 8®. 

Ce  n’ell  qu’un  précis  allez  mal  fait  d’Anatomre 
médicinale  ; l’Auteur  l’a  rempli  d'une  théorie  peu 
intérellantc  : il  s'occupe  plus  de  l’ufage  que  de  la 
deferiprion  des  parties. 

Rcininger  ( Sebafticn  ) , Médecin  d’Altdorf , cft 
l'Auteur  d’une  dilfcrtation  , qui  a pour  titre 

De  cavitatibus  ofjtum  cranit.  Altdorf.  1711,  in  40. 

Les  lînus  de  la  face,  & fur-tout  les  lînus  ethmoï- 
•daux  y font  très  bien  décrits  ; mais  M.  de  Haller 
croit  que  cette  thèfc  appartient  à Schultzius. 

Schreck  ( Thomas-Frederic  ) , Médecin  d’ Altdorf. 

Dijfert.  de  odamate.  Altdtorf.  1711. 

Ried  ( Henri  ). 

De  preparatione  bilis  in  hepate.  Leid.  1711 , «1-4*. 

De  organo  taclus.  ibid.  174$  , in-40. 

Ried  donne  une  allez  bonne  defeription  des  pa- 
pilles nerveufes, 

Lamprecht  ( J.  H.  ) , Do&eur  en  Médecine. 

Difp.  de  mechanifmo  corporis  humani.  Leid.  1711 , 
in-40. 

Hertius  (J.  Calîmir),  Médecin  de  GicfTen, 

De  ulilitate  anatomes.  Giejf.  1711  , in-40. 

Devariis  lithotomie  adminiftrandt,  methodis,  if  Ra - 
yiai:d  praftantia,  Giejf.  1717. 


RiixincXrJ 

Je  Haies; 
Ris». 

Lampmch* 

Hektiw*., 
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IIagelsheim 


Ievsea. 


Foerfter  ( Gcotfroi  Ferdinand),  Doéteur  en  Mé- 

XV III.  Sicc.  dccine. 

’7i**  Difp.  de  menftruo  fluxu.  ejufque  fupprejfione.  Helmf- 
FOEREVTER.  tddC.  1711  , in-40.. 

De  calore  animait.  Erfurt.  1746. 

Hagclsheim  ( Geofroi  Held  de  ) , Médecin. 

Dijjf.  ae  temporc  partus  occafione  paitus  tubarii  4 6 
annis  geftati.  baruth.  1711  , in-40. 

Cette  dillcrtation  ell  bien  faite  & remplie  d’obfer- 
vations  cuticules  que  l’Auteur  a faites  fur  les  ani- 
maux. 

Lcyfer  ( Polycarp.  ) , Médecin  & Jurifconfulte,  eft 
l’Auteur  de  deux  dilfcrtations. 

Novi  Jyflematis  medicine  prime,  line  a,  Argentor. 
1711. 

Cette  thèfc  eft  remplie  de  paradoxes  ; l’Auteur, 
dans  le  feu  de  fon  imagination  , s’eft  avifé  de  mer  la 
circulation  , &c.  Ce  Médecin  a encore  publié  : 

1 Difp.  de  fruftranea  cadaveris  injpeftione  in  homi - 

cidio.  helmflad  i/z)  , in-40. 

Montrasse.  Montrefle  ( M.  ) , Médecin  SuifTe. 

, - Expériences  fur  la  bile  des  pejliferés.  Zurich  , 1711, 

in-40. 

Conrad.  Conrad  ( Jean-André  ) , Médecin  de  Leide. 

Dijp.  de  vulnere  fromi  infliclo.  Leide  , 1711. 
L'Auteur  y donne  l’hiftoire  d’une  plaie  au  front, 
occalionnée  par  une  balle  qui  travcrla  le  crâne  : le 
malade  guérit  fans  le  fccours  du  trépan. 

Muller  ( Philippe  Jerome  ). 

De  aqua  traumatica  galiorum , eau  d’arquebufade. 
Heidoberg.  1711  , in  40. 

Sandcn  ( Henri  Van  ) , ProfelTeur  extraordinaire 
de  Médecine  dans  l’Univerlité  de  Konisberg  , a pu- 
blié. 

De  prolapfu  uteri  inver fi.  Regiomont.  17  zz  , in-40. 
L’Auteur  attribue  la  chute  & le  renverfement  de 
l’uterus  , à une  cxcroilfance  charnue  , adhérente  au 
fonds  de  la  matrice.  11  fait  dans  cette  dilfertation 
des  remarques  anatomiques  & chirurgicale;.  Sanden 
décrit  la  pofîtion  de  l’uterus  relative  aux  différents 
âges  ; parle  de  l’hydropilîe  de  l’uterus , &c.  & du 


Muller. 


Sanden. 
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renvcrfcmcnt  de  la  matrice , d’après  plufieurs  ob-  — 7— 

fcrvations  qui  lui  ont  été  communiquées  , ou  qu'il  xv  II!* 
a extraites  de  divers  ouvrages  : il  prétend  qu'on  peut  «7*r* 
extirper  la  matrice  par-dellus  les  os  pubis,  ou  par 
l'endroit  du  bas-ventre  où  l'on  pratique  l’opération 
céfarienne. 

Koclcferius  de  Kerefeer  ( Samuel  ) , Dodcur  en  koeleseuus 
Médecine  , eft  l’Auteur  de  plulicurs  ouvrages  de  Mé- 
decine^: il  trouve  place  dans  cette  hiftoire  par  le 
fuivant. 

Proieus  febrilis  nervifflma  Virmor.otiana  affligeas.  Ci- 
nibii  , nu,  in-40. 

On  y trouve  l’hiftoirc  de  la  maladie  dont  eft  mort 
le  Comte  de  Virmont , & de  ce  qu’on  a trouvé  à 
l’ouverture  de  fon  cadavre. 

Loefchcr  ( Martin-Gotth.  ) , Médecin  de  \Tittem-  loeschiil, 
berg. 

, Specimen  anthropologie  experimentalis.  Witteberg. 

M.  1711. 

Obfervationes  chirurgien  t medien  & anatomie a. 

.ibid.  1713. 

On  y trouve  diverfes  remarques  fur  des  points  de 
.Chirurgie,  tels  que  l’amputation  & le  fpina  ventofa. 

Loefchcr  y fait  l’hiftoire  de  l’inoculation  , donne 
une  nouvelle  defeription  des  vaifleaux  lymphatiques  ; 

& nie  qu’il  y ait  dans  l'homme  un  refervoir  du  chyle, 

,du  moins  tel  qu’on  l’a  décrit. 

De  natura  Jenfuum  externorum  hominis.  ibid.  iyitf. 

De  judicio  circa  abortum  concinnatum  ferendo.  ibid. 

I?l6' 

De  dentibus  fapient  'in  eorumque  morbis.  ibid.  1718. 

Helvétius  ( Jcan-Claude-Adrien  ) , Confeiller  d’E-  Helvbtius. 
tat.  Premier  Médecin  de  la  Reine,  Infpedeur  Géné- 
ral des  Hôpitaux  Militaires  , des  Académies  de  Pa- 
,ris  , Londres  , Berlin,  Florence  & Bologne  , naquit 
à Paris  le  18  Juillet  i<>8  j , d’Adrien  Helvétius  , dont 
.nous  avons  donné  l’hiftoirc.  Il  fit  fes  études  au  Colle- 
ge des  Quatre-Nations 5 fut  reçu  Dodeur- Régent 
en  1708  , fous  le  décanat  d’AfForty  : & en  171 3 , fon 
pere  lui  acheta  une  charge  de  Médecin  de  Quartier 
du  Roi.  Louis  XV  étant  tombé  dangereufement  ma- 
lade, en  1719,  Helvétius  fut  appelle  en  confulta- 

4 . « 
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tion.  Il  propofa  la  faignéc  du  pied  ; & , quoique  d’a- 
bord feul  de  cec  avis  , clic  fut  ordonnée  , & eut  un 
heureux  fuccès.  On  fixa  pour  lors  M.  Helvétius  à la 
IIutitius.  Cour,  avec  10000  liv.  de  penfion.  Il  jouit  de  la  plus 
haute  confideration  jufqu’en  17  J4,  qu’il  tomba  dans 
un  cfpcce  de  dépérilTcmcnt  , & mourut  le  17  Juillet 
17 j j , à lage  de  foixantc-dix  ans.  Il  avoit  époufé 
demoifclle  Géncvievc-Nocl  d’Armancourt , fille  du 
Grand-Bailli  de  Trahen  en  Allemagne  , de  laquelle  il 
eut  Claude  Helvétius , Maîtrc-d'Hôtcl  de  la  Reine, 

3ui  a quitté  une  place  de  Fermier  général  pour  s’a- 
onner  entièrement  à l'étude  dans  une  campagne  où 
il  fait  fon  féjour. 

Idée  générale  de  C économie  animale.  Paris  , tjz  1 , 
in- 8°. 


Je  ne  jugerai  point  les  préceptes  de  pratique  que 
cet  Ecrivain  donne  fur  le  Traité  de  la  petite  vérole  éc 
autres  maladies  ; mais  j’ofe  a durer  que  la  théorie 
fur  laquelle  l’Auteur  fe  fonde  . eft  dénuée  de  toute 
probabilité.  Helvétius  n’a  pu  fe  garantir  des  préju- 
gés de  fon  temps.  Toutes  les  liqueurs  du  corps  hu- 
main font , félon  lui , en  fermentation.  Dans  le  fang  , 
«lit  ce  Médecin  , fe  diftinguent  principalement  deux 
liqueurs  hétérogènes  , les  globules  rouges  , & la 
lymphe  blanche  filamenteufe , c’eft  clic  qui  contient 
toutes  les  différentes  liqueurs  qui  enfuite  fe  feparent. 
M.  Helvétius  croit  que  les  globules  ne  fervent  qu’à 
entretetenir  la  fermentation. 

Ce  que  notre  Auteur  dit  fur  les  extrémités  vafeu- 
Jaires  fanguines  & fur  les  vaificaux  lymphatiques  , 
ne  lui  appartient  point.  : il  remarque  que  les  artè- 
res communiquent  avec  les  vaificaux  lymphatiques  > 
& il  a écrit  que  l'inflammation  , en  général , avoic 
pourcaufc  l’irruption  du  fang  dans  les  artères  lympha- 
tiques. Helvétius  divife  les  vaifTcaux  lymphatiques 
f en  deux  clafTes , en  arteres  & en  veines  lymphati- 
ques: mais  Vieuffens  l’avoit  déjà  obfcrvé;  & l’on  trou- 
ve dans  les  Ouvrages  de  Rudbcck  & de  T.  Bartho- 
lin  , quelques  pafiages  qui  prouvent,  que  ces  Auteurs 
etablinbient  ces  divifions.  M.  Helvétius  adopte  l'o- 
pinion de  Winflov  , pour  expliquer  les  différentes 
lccrétions.  IJ  fuppofe  avec  lui  que  les  vaifTcaux  fë- 
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créroircs  ont  été  originairement  abbreuvés  de  la  li- 
queur qu'ils  doivenc  féparer.  Mais  cette  théorie  n’a 
pas  réduit  les  vrais  l’hÿliciens.  M.  Helvétius  prétend 
que  , dans  la  petite  vérole  , la  faignée  au  pied  eft  pré- 
férable à toutes  les  autres.  Cet  Ouvrage  prêta  beau- 
coup à ia  critique.  Beifc  en  attaqua  les  principes: 
voyez  ce  qui  a été  dit  à foti  article.  M.  Helvétius  lui 
répondit. 

Lettre  r à M.  ***  , au  fujet  de  la  Lettre  critique  dé 
M.  Bejfe  contre  l'idée  générale  de  l’ économie  animale  * 
&c.  Paris , 1758,111-8°. 

M.  Helvétius  prouve  vi&orieufement  par  l’injec- 
tion, que  lcsvailleaux  lymphatiques  communiquent 
avec  les  artcres.  Il  y difcute  favammcnt  plulîeurs  points 
de  pratique  très  intércilanrs , mais  qui  n'appartien- 
ncnt  nullement  à mon  fujet. 

Eclaire  '; fftments  concernant  la  maniéré  dont  l’air  agit 
J'ur  les  poumons  , avec  une  Lettre  à M.  Vfinflov/.  De 
ftructurâ  glanduU.  Pans , 1718  , in-40. 

Notre  Auteur  répliqué  à Michclotti , mais  plus  par 
des  raifonnements  que  par  des  faits.  Il  foutient  que 
les  artcres  pulmonaires  font  plus  nombreufes  que  les 
veines  pulmonaires  ; & en  cela  , il  cft  dans  l'erreur  : il 
prétend  que  les  glandes  reçoivent  dès  la  naiilance,  un 
liquideanalogue  a celui  qu'elles féparent  dans  la  fuite; 
& il  fait  quelques  réflexions  critiques  fur  le  duvet  glan- 
duleux de  M.  Vinflov.  Ainii  il  réfute  une  erreur  en 
en  adoptant  une  autre. 

Sur  le  poumon  de  l'homme , M.  1718. 

Suivant  cet  Auteur , l’air  fe  mêle  avec  le  fang  ; il 
obfervc  que  les  dernières  ramifications  des  arrêtes  ne 
font  point  pourvues  de  fibres  mufeuieufes  , & que  cha- 
cune d’elles  aboutit  à un  lobule  particulier.  M.  Helvé- 
tius conjcélure  que  dans  ces  interftices  des  lobules  , Ce 
rient  en  réferve  l’air  donc , félon  lui , nous  faifons 
quelquefois  provifion. 

Ohfervation  fur.  l'inégalité  des  vaijfcaux  fanguins  , & 
fur  le  changement  qui  arrive  au  fang  > en  pajj'ant  par  le 
poumon  , &c.  M.  1718. 

M.  Helvétius  die  avoir  obfervé  que  les  artères  du 
poumon  font  en  plus  grand  nombre } & d’une  plus 
grande  capacité  que  les  veines  qui  leur  répondent.  Lcr 
Tome  ir.  P P 
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Xvin  siée. vcntr‘cu*c  ^ro*c  cccur  c^»  ^on  cct  Ecrivain; 

beaucoup  plus  grand  que  le  ventricule  gauche 3 Si 
,71t*  les  veines  (ont  dans  toutes  les  parties  du  corps,  ex- 
Helvetivs.  ceptédans  les  poumons,  plus  nombreufes  & plus  am- 
ples que  les  artères  ....  & ccft  d'après  de  telles  ob- 
fervarions  qu’Helvétius  croit  que  le  fang  contenu 
dans  les  arteres  du  poumon  , eft  moins  condenfé  que 
celui  des  veines,  & que  celui  des  arteres  de  tout  le 
relie  du  corps  eft  plus  condenfé.  Cette  théorie  eft  dé- 
mentie par  l’obfcrvation.  J'ai  trou  vé  les  veines  du  pou- 
mon quatre  ou  cinq  fois  plus  nombreufes  que  les  ar- 
teres , & chacune  d’elles  eft  d’ailleurs  plus  ample  que. 
J'artere  qui  lui  correfpond. 

Sur  la  digejiion,  M.  1719. 

M.  Helvétius  détruit,  par  des  preuves  très  folides, 
l’opinion  de  ceux  qui  veulent  expliquer  la  digeftion  , 
par  la  lîmple  trituration  des  aliments.  Il  attribue  à l’cf- 
tomach  deux  bandes  ligamenteufes  ou  tendineufes  , 
qu’il  compare  à celles  du  colon  : elles  occupent  toute 
la  longueur  du  corps  de  l’eftomach.  Helvétius  dit  que 
les  fibres  du  fonds  de  l’eftomach  décrivent  pluiîcurs 
cercles  autour  d’un  point , qui  paroît  comme  le  cen- 
, tre  de  cette  partie.  11  a décrit  quelques  bandes  muf- 
culeufes  , en  forme  d’écharpe  , fur  le  cardia,  & qui  fe 
divifent  en  patte  d’oie  vers  le  fond  de  l’eftomacn.  Le 
fujet  de  ce  mémoire  eft  intérellant. 

Sur  la  ftrufture  interne  des  intejlins  grêles.  'M  1711. 

La  membrane  interne  , connue  fous  le  nom  de 
membrane  veloutée , ne  paroît  pas  à Helvétius  for- 
mée de  poils  , comme  quelques  anciens  Auteurs 
l’avoient  dit.  Elle  eft  un  compofé  de  mammelons 
creux  Sc  qui  aboutirent  aux  vaifleaux  laftés.  C’eft 
d’après  cette  ftrufture  , qu’il  croit  devoir  la  nom- 
mer membiane  papillaire.  Helvétius  nie  l’exiftcncc 
des  fibres  circulaires  dans  les  inreftins  grêles.  Les 
mufcles  font  divifés  par  petits  faifccaux  plus  nom- 
breux & plus  forts  au  bord  éloigné  du  méfentere, 
que  dans  celui  qui  y touche.  Helvétius  admet  des  fi- 
bres mufculcufcs  , longitudinales  ; mais  il  voudroit 
changer  le  nom  de  membrane  tendineufe  en  celui 
de  membrane  aponévrotique.  Ce  mémoire  eft  peu 
«xaft. 
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En  T73 1 , M.  Helvécius  apporta  à l'Académie  l’hif- 
toirc  d’une  opération  céfarienne  faite  avec  fuccès  par 
M.  Michel. 

Cofchwitz  ( Georges-Daniel) , ProfcfTeur  de  Halles 
& Membre  de  l’Acadcmie  des  Curieux  de  la  Nature, 
&c. 

Manuduciio  ad  chirurgiam  raùonalem.  Hall.  171t. 

L’Auteur  y donne  une  fuccinte  defeription  des  prins 
cipales  opérations  de  Chirurgie. 

Difp.  de  valvulis  ureterum.  Hall.  1713. 

Dijfertatio  de  du  Elu  filivali  novo.  Hall.  1714. 

- Ce  conduit  cft  formé  par  de  petits  canaux  excré- 
teurs de  la  glande  fublingualc  & fous-maxillaire, 
qui  fe  réunifient  en  un  feul  tronc  de  chaque  côté. 
Ces  troncs , après  avoir  fait  un  détour  circulaire; 
s’ouvrent  à la  partie  poflérieure  & latérale  de  la  lan- 
gue. Cofchwitz  entre  dans  de  très  longs  détails  pour 
donner  du  poids  à la  découverte.  Mais  il  n’a  pu  fé- 
duire  de  célèbres  Anatomiftes  cjui  n’ont  pu  rien  ap- 
pcrcevoir  de  pareil  à ce  qu  il  a décrit.  MM.  Duver- 
noi  & de  Haller  ont  écrit  une  favantedilfcrtation  con- 
tre cette  prétendue  découverte. 

Continuatio  obfervationum  de  duElu  Jalivali,  Hall, 
1719,  in  40. 

Cofchwitz  foutient  ce  qu’il  a déjà  avancé,  par  beau- 
coup de  raifons  & peu  de  faits. 

Organifmus  & mcchanifmus  , feu  hominis  vivi  confit 
deratio  phyfologica.  Lipf.  1715,  in-40. 

Pars  II,  hominis  vivi  confideratio  pathologica.  Ibid. 
1718  , in~4a. 

'■  L’Auteur  donne  dans  la  première  partie  une  phy- 
(îologie  allez  détaillée  , mais  qui  ne  m’a  paru  rien 
contenir  de  nouveau  , excepté  la  defeription  de  fon 
canal  falivaire.  Il  adopte  l’opinion  de  Stahl , touchant 
l’aétion  de  l’ame  fur  le  corps , & refufe  d’admettre 
l’anaftomofe  des  artères  avec  les  veines. 

La  fécondé  partie  traite  des  maladies  en  général 
& en  particulier.  Cofchwitz  s’cfl  étendu  fur  l’hy- 
drocépnale  & fur  l’ifchurie. 

Dijp.  de  parturientum  reclinacione  inutili.  Hall. 

Ppij 
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Oratio  defiudii  anatomici  pr&flantia  & militât e.  Hait. 
J7z7,in-4°. 

Cofchvitz  prononça  ce  difcours  à l’inauguration 
d’un  amphithéâtre.  Les  préceptes  qu’il  y donne  pour 
l’étude  de  l’anatomie  , font  fages  & judicieux. 

Pcncvoli  ( Antoine  ) , premier  Chirurgien  de  l’Hô- 
pital Sainte-Marie  de  Boulogne. 

Lettera  fopra  la  cataratta  gleucomatofa.  E Fircn\a  , 
Ï7tt  , in-8°. 

Cette  Lettre  eft  addreffée  à Valfalva.  L’Auteur  le 
prend  pour  juge  des  opinions  différentes  qu’on  a 
propofées  fur  cette  matière.  Il  y eft:  principalement 
queftion  d’Antoine  Cocchi , &c  de  Pierre-Paul  Lu- 
pi  : le  premier  avoit  écrit  que  le  cryftallin  étoit  le 
véritable  fiege  de  la  cataradtc  ; le  fécond  , réfutant 
dette  opinion  , foutenoit  que  la  cataraéic  eft  toujours 
formée  par  une  membrane  placée  dans  la  chambre 
antérieure  de  l'œil.  Ces  deux  Ecrivains  ne  parloienc 
que  d’apres  les  Auteurs.  Bcnevoli  fit  l’opération  de 
la  catara&e  a un  foldat  auquel  il  rendit  la  vie , Sc 
dont  il  difféqua  les  yeux  après  la  mort.  Il  trouva 
les  cryflallins  opaques  placés  à la  partie  inférieure 
de  la  chambre  poftéricure  de  l'œil  ; c’cft  pourquoi 
il  conclut  que  la  cataracle  dépend  de  l’opacité  du 
cryftallin;  il  n’ofe  cependant  allurer  que  la  cata- 
raéfe  ne  foit  quelquefois  occafionnée  par  une  mem- 
brane logée -dans  les  chambres  de  l’humeur  aqueufe. 

ricrrc-Paul  Lupi  attaqua  la  Lettre  de  Bencvoli  à 
Valfalva  : mais  Benevoli  lui  répondit. 

Manifefo  jopra  alcune  accufe  coutcnute  in  uno  ccrto 
parère  ciel  Signor  Pietro  Paüii,  Firent a , 173.0» 
in-j°. 

Giujiificationc  dclle  replicate  accufe  del  S.  P.  Pao- 
li.  Ibid.  1734 , in-40. 

Paoli  âvoit  objeété  à Benevoli  de  n’avoir  rien  dit 
de  nouveau  ; & celui-ci  lui  répond  , en  donnant  l’a- 
nalyfe,  de  fes  deux  obfervations , qu’il  appuyé  de 
l’approbatiôn  de  divers  médecins. 

Nuùva  prov'of  forte  intorno  alla  caruncola  dell‘  uretra 
delta  carnoJjra,.aggiu/ita  fopra  la  cataraua  gleucornato-  ' 
ça.  FireriÇa  » 17*4,111-11 
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' Bcnevoli  donne  une  fuccinétc  defeription  du  veru-  * ■ 

montanum  , & tâche  de  prouver  que  cette  cxcroif-  skc. 

fance  charnue  eft  le  fiege  des  caroncules;  il  s’appuie  17U. 
fur  trois  ouvertures  de  cadavres.  Il  blâme  l’ufage  des  beneyoli. 
bougies  corrofives  , & préféré  les  adouciftantcs. 

Dijfertayoni  Jopra  l'origine  deli  ernia  intestinale  : 
intorno  alla  piu  frequente  cagione  dclC  ifckuria  : fopra 
il  leucoma  : aggiuntavi  X L ojfcrvationi.  Firen^a  t 

1747, 

Le  relâchement  des  anneaux  eft,  fuivant  notre 
Auteur  , la  caufe  la  plus  fréquente  des  hernies;  & il 
n’y  a point  de  caroncules  dans  lurctrc.  La  ftran- 
gurie  eft  produite  par  l’âcreté  de  l’urine  , & Bcnevo- 
n veut  prouver  l’analogie  de  cette  maladie  avec  le 
tenefnie  : il  blâme  l’ufage  des  corrofifs  pour  enle- 
ver les  taches  de  la  cornée  Ces  obfervations  font 
intérefTantcs.  Il  expofe  avec  candeur  fes  fucccs  Sc 
fes  fautes.  Cependant  M.  de  Haller  l’accufe  d’etre 
trop  doux  dans  le  traitement.  Bcnevoli  défend  d’ou- 
vrir les  fiftules  , même  de  les  injecter.  Il  rapporte 
l'hiftoire  d’un  fœtus  putréfié  dans  la  trompe  , & dont 
les  os  fortirent  pat  un  ulcéré  qui  fe  forma.  Il  a gué- 
ri une  perfonne  dont  l’inteftin  reélum  éroit  gangré- 
né  ; ce  Chirurgien  a vu  deux  hernies  inguinales  du 
vagin  , une  hernie  confulérable  guérie  par  la  feule 
compreflion  ; & il  a difilpé  les  fymptomes  dü  rachitis 
avec  cette  préparation  de  cuivre  que  les  Chymiftes 
appellent  Ens  V eneris. 

Lupi  (Pierre-Paul  ) .-Chirurgien  de  LuqùeS.  ' lUp1j. 

> Lettere  efaminando  , una  Lettera  del  Cocchi  gli 
moftra  alcuni  errori , tra  gli  altri  ejferfalfb  che  l'umor 
cryjiallino  fia  fempre  lavera  jede  délia  fuffufionc.  Rimi- 
ni,  1714  , in-4u. 

• Nous  avons  dit , à l’article  Bencvoli , qu’il  fpute- 
noit  l’exiftence  de  la  cararaéle  membraneufe. 

* Agnozzi  (Jean-Baptifte).  ^ _ Acnozzi. 

' Difcorfo  apo/ogetico  , o fia  la  verita  dijvelata  , o fia 

raconta  veridico  del  dibattato  cafo  da  unferito  di  ri - 
patranfona.  Venet.  1711  , in-40. 

. Agnozzi  traitoit  depuis  longtemps  un  gentilhom- 
me , attaqué  d’un  ulcère  à la  jambe , & il  faifoit  ufa- 
ge  des  tentes.  Le  malade  ennuyé  de  la  longueur  du 

Ppi.j 
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. traitement,  recourut  à Sancaflani  qui  le  guérit  dans 
XVIII.  Sicc.  pCU  je  jours  ^ parcc  qu’il  ne  £t  aucun  ufage  des  ten- 

1711.  tes.  Il  rapporta  cette  oblervation  favorable  à la  mé- 

Acnozz».  thode  de  Magati  , dans  fon  Ouvrage  fur  les  plaies- 

Agnozzi  lui  répondit  par  l'Ouvrage  dont  je  viens  de  " 
rapporter  le  titre,  où  il  tâche  de  détruite  la  méthode 
de  Magati  & de  SandTaani. 

Holfouf.  Hoîforf  ( J.  Nie.  ). 

Cafus  anevrifmatis  in  c api  te  pueri  xi  annorum.  A ré- 
genter , 1711,  in-40. 

Paitoni-  Paitoni  ( Jean-Marie  ) , né  à Vcnife  au  commence- 
ment de  ce  fiecle,  prit  le  Dodorat  dans  l'Univerfité 
de  Padoue  , d’où  il  revint  dans  fa  Patrie  pour  y exer- 
cer la  médecine;  ce  qu'il  fit  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès. 

Difcorfi  délia  gcnera\ionc  de  II'  uomo  , P.  7.  III.  V ir- 
■net.  1711  , in-40.  III  & IV  , 1716  , in-40. 

Ce  Médecin  foutient  le  fyftêmc  de  la  génération 
par  les  œufs , tel  que  Malpighi  l'a  expofë  dans  fes 
Ouvrages*  il  n'adopte  point  les  œufs  invifiblcs  de  Va- 
lifneri.  Paitoni  prétend  qu’on  obferve,  dans  toutes 
les  liqueurs,  les  animalcules  féminaux. 

Pierre  Bianchi,  de  Ragufe  , difciple  de  Valifneri, 
attaqua  ce  fyftemc,  & Paitoni  lui  répondit. 

Vindicte,  contra  Epifiolas  Pétri  Biaxcui.  Fa - 
•vernie , 1714,  in-40. 

CnuGtji..  Cruger  ( Jean  ) , Dodeur  en  Médecine. 

Affetius  chirurgici  , plerique  aphoriftice  , breviter  & 
accurate  expofiti.  Thounii , 1711,  in-40. 

Cet  Auteur  fuperftitieux  ajoute  foi  aux  fables  les 
plus  abfurdes.  Son  livre  eft  un  recueil  des  faits  les  plus 
ridicules  qui  foient  inférés  dans  les  Ouvrages.  Cru- 
ger fuit  de  très  près  la  théorie  de  Van  -Elmon.  Cepen- 
dant il  a été  plus  loin,  il  recommandoit  les  crapauds, 

& le  faphir  contre  la  perte,  &c. 

Aibim/s.  Albinus  ( Chriftian  Bernard  ) , Profcflcur  d'Anato- 
mie  dans  l’Univerfité  de  Leyde  , frere  du  célèbre 
Siegfroi , eft  l'Auteur  de  plufieurs  bonues  Dilferta- 
tions. 

Nova  tenuium  inteftinorum  deferiptio.  Leidce  iyj.t  , 
17x8  , in-40. 

Les  inceftins  grêles , fuyant  ççt  Auatomifte , font 
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pourvus  de  cinq  tuniques  j la  première  cft  une  pro-  — ■ ■ " — ■ 
du&ion  du  péritoine  ; la  fécondé  ou  la  cellulaire  de  xvl11- 
Ruyfch  en  cft  une  du  méfcntcrc  ; la  troificme  eft  17 
ttuifculcufc  ; la  quatrième  cft  cellulaire  , & foutient  Albinus. 
un  lacis  de  vaifiTeaux  j la  cinquième  eft  villeufe  : 

Albinus  la  compare  au  velours.  ^ 

Dif  de  anatome  errores  detegente  inmedicina.  Ultra - 
jeêi.  1713  , in-40. 

Albinus  prouve  par  beaucoup  d’exemples  qu’il  eft 
■rile  d’ouvrir  les  cadavres  , pour  découvrir  la  caufe 
& les  effets  des  maladies  , &c. 

Difp.  de  deglutitione.  Leide  1740. 

On  y trouve  une  nouvelle  defeription  des  muf- 
cles  du  pharinx  , que  Chriftian  Bernard  Albinus  don- 
ne d'après  les  travaux  de  fon  frère  Sicgfroi  : il  déduit 
comme  lui  le  mufcle  ftylo-pharingien  du  mufclc 
buccinateur. 

Derantc  ( Pierre  ) , Chirurgien  à Watcrford  , a Ex*-ant«. 
communiqué  à la  Société  Royale  de  Londres  l’obfer- 
ration  , 

Sur  l’effet  de  la  gangrené  , qui  a fait  tomber  & déta- 
cher du  corps  r omoplate  & la  tête  de  l’humérus.  T ran- 
£a<ft.  Phil.  lyrt  , n°.  370. 

Hartuis  ( Barthclemi  Anhorn  de  ).  Haxtuis. 

Defeription  d! hydatides  trouvées  en  grande  quantité 
dans  le  bas-ventre  , ibid.  1711 , n9.  370 , art.  4. 

Atkinfon  ( Jofcph  ) , Chirurgien.  Atkiissn. 

Sur  un  abcès  dans  l’eftomac  , ibid.  1711 , n*.  371. 

Cas  extraordinaire  de  Chirurgie  , ibid.  1713  , n°. 

J«9.  . . ‘ 

Pinfon  , Chirurgien  François , Sic.  * Pinson. 

Obfcrvations  fur  la  cataraElt  6’  le  glaucome.  Journal 
des  Savans 1711. 

Il  s'agit  de  quelques  opérations  de  la  cataraiftc  que 
cet  Auteur  fit,  dans  l’amphithéâtre  de  Tubinge  , fuc 
le  cadavre  ; il  trouva  que  le  cryftallin  étoit  molaile  , 

& qu’il  11e  réfiftoit  pas  à l’aiguille  , &c. 

Dafie  , Maître  Chirurgien  Accoucheur  , à Paris.  Dassé. 

Sur  une  nouvelle  maniéré  d'arrêter  les  pertes  de  fang 
qui  furviennent  après  1‘ accouchement  , ibid.  1711. 

Ce  Chirurgien  veut  qu’en  portant  les  deux  mains 
fur  la  région  bypogaftriquc  , on  comprime  mole- 
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wiir  ment  le  corps  de  la  matrice  par  un  mouvement  tantôt 
. ^ circulaire,  tantôt  de  droite  a gauche , de  gauche  a 

,71‘."  droite  j de  haut  en  bas  , & de  bas  en  haut.  Tous  ces  dif- 
Dasse.  ferents  mouvements,  dit-il , fontabrolument  néccflai- 
rcs  à caufe  des  différents,  plans  de  fibres  de  la  matrice 
qui  s’entre-croifcnt  & forment  une  efpecc  de  réfeau  ; 
par  ces  différentes  prenions  on  comprime  fucceflivc- 
ment  toutes  ces  fibres  , & on  leur  facilite  le  moyen 
de  fe  rapprocher  de  leur  centre  où  elles  tendent  natu- 
rellement; ce  qui  par  conféquent  arrête  la  perte  de 
fang  , puifquc  l’orifice  des  vaifTeaux  fe  trouve  fermé. 
1715.  Brethous , penfionnaire  , Anatomifte  & Liihotomif 
Brethous.  dc  ia  viHc  de  Lyon  , fils  d’un  Chirurgien  de  Bor- 
deaux , difciple  de  MM.  Duverney  & François  Colot , 
& ancien  Démonftrateur  d’Anatoinie  à Bordeaux. 

Lettres  de  M.  Brethous  , fur  differents  points  d‘  Ana- 
tomie. Lyon  1 7 1 ; , in-  i 1, 

Cet  ouvrage  c fi:  fort  rare , &le  fujet  eneftfingulierr 
MM.  Vallant , Médecin  de  Lyon , & Laurés , Chirur- 
gien de  la  meme  ville  , ayant  entrepris  un  Cours 
public  d’Anatomie  , Brethous  qui  étoit  un  des  audi- 
teurs fe  crut  en  droit  de  faire  quelques  obje&ions,  & 
de  propofer  quelques  difficultés  aux  Profeffeurs  qui 
avoient  promis  de  les  réfoudre  ; mais  bien  loin  d’en 
donner  la  folution  , »>.un  enfant  d’EfcuUpe  que  je 
33  rencontrai  dans  la  cçur  me  fignifia  , parlant  en  ma 
, . 1 « perfonne  , que  fi  rcvejiqis  davantage  , vous  ( Val- 

03  lant  ) vous  entendre , je  rcccvrois . une  volée  de 
30  coups  de  bâtons  (n) &ç.  ».  Brethous  , fenfible  à 
cet  outrage  , fit  imprimer  une  notice  de  leurs  leçons  , 
avec  fes  remarques  qui  font  trcs-judicieufcs  ; il  nie  à 
ces  i^natomiftes  que  le  péritoine  foit  percé  , que  les 
mufcles  droits  joui  fient  d’un  mouvement  venniculai- 
te  , que  le  fang  des  artères  pulmonaires  s’épanche 
dans  l’état  naturel  , dans  les  véficulcs  du  poumon 
av^nt  de  pénétrer  les  veines,  que  le  péricrâne  &:  le 

{•ériofte  exiftent  à la  fois  , &c.  Brethous  blâme  Val- 
ant & Laurés,  d’avoir  dit 33  que  les  veines  ladâécs 
» partant  des  inteftins  vont  au  pancréas  d’Azellius  ; 
c’ttft  une  hcrélie  en  Anatomie  de  grande  confc^ 
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*»  qucnce , car  les  hommes  ne  font  point  des  che-  — — 

*>  vaux  (a)  ».  Brcthous  obfcrve  , & je  crois  avec  XVIM's,ec* 
raifon,  que  le  crotaphitc  s’implante  immédiatement  1713* 
dans  les  os  du  crâne  , & non  dans  le  péricrâne.  Aran-  Brethous. 
tius , que  Brethous  ne  cite  pas , avoit  eu  cette  même 
idée. 

MM.  Vallant  & LauréS  répondirent  à la  critique  de 
Brcthous,  mais  d’une  maniéré  lâche  ; ils  le  titrent  de 
Charlatan  , d'homme  emporté  & d’ignorant  : mais  ils 
y fouticnnent  plufieurs  erreurs  d’Anatomie  ; car  ils 
prétendent  que  le  diaphragme  agit  dans  l’expiration  & 
non  dans  l'infpiration  , & ils  oient  foutenir  que  le 
poumon  de  l’homme  n’a  communément  que  quatre 
lobes  &c.  &c.  Brethous  n’étoit  pas  un  homme  lans 
mérite. 

Gufovius  ( Michael  Adam  ).  Gu.ovnrs; 

De  novo paraccnttfeos  infirumento.  Regiomont.  1 7 1 3 , 
in-40. 

Cet  inftrument  eft  trop  compliqué. 

Marini  ( Girolamo  ).  - Marini. 

Prattica  dette  piu  difficili  operazioni  di  chirurgia  che 
riguardano  il  litotomo  ed  oculifia.  Rome  1713  , in-8°. 

Il  décrit  le  grand  & le  petit  appareil  , expofe  les 
moyens  dé  mettre  en  ufage  cette  dernicrc  opération 
fur  les  femmes  , & ceux  de  fonder  avec  des  bougies  : 
il  regarde  la  cataracte  comme  une  membrane  , St  on 
peut  dire  avec  M.  de  Haller , medioens  in  umverfum 
aucior. 

Troeger  ( J.  Auguftin  ).  TroegxI. 

Medicina  inflitutionatts  aphcriftica , oder  kur^e  einte - 
leiturg  in  die  gau^e  medein.  Lipj.  1713,  in-8*.  & en 
Latin.  Leid&  1714  , in-8°. 

Borctius  ( Mathias-Erneft)  , Médecin  de  Konif-  uoretiu*. 
berg,  foutint  fous  la  prélidence  de  Michcl-Fréde- 
ric  Tennings. 

Spécimen  medico-chirurgicum  de  operationc  alti  ap- 
parat us.  Regiomont.  17x3  , in-40. 

L'Auteur  dit  avoir  vu  à Londres  opérer  M.  Dou- 
glafs  le  jeune , & il  préféré  fa  méthode  à celle  de 

. (*)  Pag.  3», 
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Rosa. 

Lischwitz. 


JCuchle*.. 

Maiooa. 

ÏENZEL. 

Vidal. 

Nosuez. 


€01  Histoire  si  l’Anatomie 

Raw- , parccque  lorfqu’on  pratique  celle-ci , on  coupa 
fréquemment  les  vélïculcs  féminales.  Borétius  eft 
encore  l'Auteur  d’un  livre  qui  a pour  titre. 

De  anatomia  plantarum  & animalium  analoga, 
Regiomont.  1717  , in-40. 

Rofa  (C.L.). 

De  calculo  vejtcœ.  Argent.  1713  , in-8°. 

LifcWitz  (J.  Chrift.  ),  Médecin,  qui  a publié 
les  thèfes  fuivantes. 

Di/p.  de  ortu  & propagatione  kominis.  Lipf.  1715. 

De  origine  venarum.  Kiel.  1756. 

Renum  in  fœtu  urine,  fecretionem  delineans  diver - 
ticulum.  ibid.  1736. 

Kuchlcr  ( Jcan-Gafpard  ) , Doétcur  en  Médecine  , 

Difp.  de  glandulis  coüi  pucrorum  tumefuctis.  Lipf. 
1713,  in-40. 

De  ulceribus  dentium  fijlulojis.  1733. 

De  faliva  non  temere  expuenda.  ibid.  1741. 

Majoor  ( Sigifmond  ) , Médecin  d’Aldtorf. 

Difp.  de  ma  feula  Job  oie  procreanda.  Aldtorf,  1713. 

Hofman  ( Conrad.  Phil.  ]. 

Scheda  de  infignioribus  puerperii  temporibus.  Regio- 
mont. 1713  , in-40. 

Tenzcl  (Erneft)  , Jurifconfulte , a publié  une 
diflertation  relative  à la  Jurifprudencc. 

De  infpcflione  judiciali  cadaverum.  Erfurt.  1713. 

Cet  Auteur  prouve  que  les  Chirurgiens  ne  fuffi- 
fent  pas  pour  faire  les  rapports  en  jufticc. 

Vidal,  Médecin  de  Verdun,  eft  l’Auteur  de  l’ou- 
vrage fuivant. 

Traité  fur  la  production  des  pierres  dans  le  corps 
humain.  Chambéry  , 1713  , in-n. 

Noguez  ( M.  ) , Médecin  du  Roi , & démouftra- 
teur  d’Hiftoirc  Naturelle  au  Jardin  du  Roi. 

Anatomie  du  corps  humain  en  abrégé.  Paris  , 7 y 15 , 
in-8*.  1716’ , in-8°. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  n’cft  prefque 
qu’une  traduftion  de  Keil.  Noguez  a ajouté  à la 
fécondé  édition  pluficurs  obfcrvations  extraites  de 
divers  Ecrivains  qui  la  différencient.  Noguez  nie 
l’cxiftencc  des  vaifleaux  adipeux  dans  l’épiploon  6e 
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celle  des  glandes  cutanées.  Il  prétend  que  le  fang  XV1II  sjeC> 
circule  incomparablement  plus  vite  dans  les  gros 
vaifieaux  que  dans  les  petites  ramifications  ; & donne 
Une  nouvelle  defeription  des  ganglions  & des  plexus 
des  nerfs.  Il  a décrit  le  ganglion  ophtalmique  , & 
il  a parlé  du  ganglion  femi  lunaire  d’après  l’obfcr- 
vation. 

Stukclcy  ( Guillaume  ) , Doéfcur  en  Médecine , de 
la  Société  Royale  de  Londres. 

Anato:ny  cf  the  Jpleen.  Lond.  171;  , in-fol. 

L’Auteur  y a joint  plufieurs  figures  de  nerfs  & 
de  vaifieaux , qu’il  accorde  à fon  ami  Symonds  ; mais 
fuivaut  M.  de  Haller  , elles  ne  font  rien  moins  qu’o- 
riginales ; la  plupart  appartiennent  à Véfale  ; ainfi  que 
celles  qui  repréfentent  les  vailfeaux  la&és  à Azellius  , 

& celles  des  nerfs  à Euflache.  Il  y a la  figure  de  la 
veine  porte,  que  M.  de  Haller  ne  croit  pas  être  d’a- 
près nature.  On  y trouve  la  defeription  anatomique 
de  l’éléphant , dont  on  fit  la  dificétion  chez  M. 

Sloane.  L’Auteur  y parle  allez  exaétemenc  des  cel- 
lules crfimoïdienncs  , & des  valvules  des  veines  , & 
y a joint  la  defeription  des  parties  de  la  génération  , 
difiequées  par  Douglas. 

Bruno  (J.  Jacques  ). 

De  J'anguine.  Duisburg.  1715.  ’ 

Hæncl  ( Chrillian-Frédcric  ) , Médecin  de  Stras- 
bourg , a public  une  bonne  difiertation  fur  les  ma- 
ladies du  fcrotum 

De  morbis  feroti.  Argent,  1715, 

Thummig  ( Louis-Philippe  ). 

Verfuch  einer  grundlichen  erlaterung , &c.  171 J , 
in -8°. 


Bavnn. 


Hjehel; 


Thummig; 


Cet  Auteur  y parle  d’un  homme , qui , apres  une 
contufion  à l'oeil  , diftinguoit  les  objets  pendant  la 
nuit,  mais  il  perdit  cette  propriété  dès  qu’il  fut  guéri. 

Il  y eft  queltion  d'un  autre  qui  voyoit  par  tenez; 

& cette  obfervation  , fuivant  M.  de  Haller , eft 
femblable  à celle  que  Senncrt  a rapportée. 

Mazini  ( Jeau-Baptifte) , Profeficur  de  Médecine  Mazimi, 
dans  l’Uni verfité  de  Padoue. 

Mechanices  morborum  defumptx  d motu  fanguinis  _t 
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pars  1.  BrixU  , » 7x5  , p.  11.  1715  , p.  ni,  1717  \ 
& enfemblc.  Uffenbach.  1751,  in-40. 

Le  plus  grand  éloge  qu'on  puilfc  faire  de  cet  ou- 
vrage , c’cft  qu’il  cil  fuperbcmcnc  imprimé;  car  l’Au- 
teur y traite  des  queftions  infoutenables  , & y 
avance  les  paradoxes  les  plus  abfurdes  : Il  reconnoît 
dans  le  fang  trois  mouvements  diftinéb  ; le  premier 
eft  celui  de  preflîon  ou  d’impulfion  , le  lecond  de 
réparation  , & le  troifiemc  d’aflimilation  ; avec  cette  ’ 
théorie  il  explique  la  plupart  des  fonctions  anima- 
les , & il  cherche  la  caufc  des  maladies  les  plus 
cachées. 

Meckanica  med/carnentorum.  Brix.  1754,  in-40. 

Mazini  entreprend  d'expliquer  l'aétion  des  diffé- 
rents médicaments  , & il  fe  flatte  d’y  réullïr,  en  difanc 
que  la  matière  morbifique  eft  compofce  de  diverfes 
parties  , lefquelles  font  détruites  par  les  particules  des 
médicaments  qu’il  fuppofe  être  longues  , rondes  , 
ovales  , tétraèdres  rhomboïdes  , Scc- 

De  refpiratione  foetus  conjecture.  T737 , in-40. 

Ce  Médecin  croit  que  le  foetus  refpire  dans  le  fein 
de  fa  merc  , 6c  il  tâche  de  le  prouver  par  le  piau- 
lement du  poulet , &c.  Il  croit  que  la  caufe  de  l’ac- 
couchement provient  du  changement  de  la  figure 
fphérique  en  une  figure  oblonguc , qui  eft  moins 
étendue. 

- Inftitutioncs  medicine,  mechanicA.  BrixU  , 1737, 
in-40. 

Opéra  omnia.  ibid.  1743  , in-40.  3 vol- 

Cet  homme  à paradoxes  prétend  que  les  glandes 
qui  ont  la  figure  angulaire  féparent  des  liquides  acres  , 
8c  que  les  ovales  en  fournifient  de  fore  doux.  Le  lait, 
félon  lui  jouit  par  cette  raifon  de  cette  qualité.  Ma- 
zini trouve  dans  le  fuc  gaftrique  le  plus  puiffant 
dilfolvant  des  aliments  ; mais  il  explique  fon  aûion 
en  attribuant  à fes  particules  différents  angles , qui 
font  tantôt  propres  à agir  fur  les  aliments  & tantôt 
impuiifants.  Il  explique  la  génération  d’une  maniéré 
tout  auflî  bizarre  , & s’imagine  que  par  le  mélange 
des  deux  fcmenccs  , il  en  refaite  une  cryftallifation 
qui  produit  le  fœtus  en  fe  développant,  &c. 
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Martinez  ( Martin  ) , Auteur  Efpagnol.  — —• 

Obfervatlones  de  corde.  Matriti.  171;,  in-40.  gj  III.  Siée, ^ 
dans  J a Coiledl.  des  Thèfcs  d’Anat.  de  M.  de  Haller.  1715. 

T ^ ^ 

O11  y lit  l’hiftoirc  de  pluficurs  variétés  , tant  fur 
la  ftruéture  que  fur  la  pofition  du  cœur. 

M edi  ci  nu  Jceptica  y ctrurgica  modernu.  T.  1.  Ma- 
triti. 1714  , 171  j.  ibid.  1717  , in-40.  édit  n* 

Examen  de  cirurgia  nuevamente  ahadido  con  las 
ùperationes.  Matrit.  17  31. 

Vivict  (du).  Chirurgien  major  des  dragons  Lan?  Vtvisn.. 
gucdoc,  envoya  en  1715  à l’Académie  des  Sciences 
l’niftoirc  de  deux  blcllurcs  à l’cftomac  , guéries.  Il 
avoit  adminiftré  l'émetique;  & en  1758  , il  com- 
muniqua i'obfcrvation  d'un  rein  monftrucux. 

Farcy  ( M ) , Chirurgien  de  la  Flèche , communiqua  farcï. 
en  1713  I’obfcrvation  d’un  bubonocclle  fingulicr  ; 
il  emporta  un  demi  pied  du  canal  inteftinal  , & réu- 
ni: les  deux  bouts.  La  plaie  du  bas-rentre  fe  cica- 
trifa,  &c  le  malade  rendit  les  excréments  par  l'anus  : 
on  trouve  immédiatement  après  une  oj?fervation  du 
même  genre  très  curieufc. 

En  1757,  il  envoya  la  defeription  , d’une  exof- 
tofe  prodigieux  de  la  partie  fupérieure  du  tibia. 

Williams  ( Perrot) , Médecin  Anglois,  a commit-  wutAus. 
niqué  pluficurs  obfervations  à la  Société  Royale  de 
Londres;  la  fuivante  efl:  de  notre  objet. 

Sur  l ouverture  du  cadavre  d'une  perforine  morte  de  la 
pierre.  Tranfaét.  phil.  1715  , n°.  377. 

Hardifvay  ( Pierre)  , Doélcur  en  Médecine.  HAB.niv.vAV, 

Relation  de  l'ouverture  du  cadavre  d’une  perfonne  at- 
taquée de  la  pierre  , ibid.  1713  , n°.  377  , art.  4. 

Sur  une  grande  quantité  de  matière  purulente  , qui  a 
carié  & fait  tomber  entièrement  l’os  maxillaire  3 les 
dents  , Ôc.  d'un  enfant  ; & qui  , pendant  trois  ans  , a 
continué  de  couler , ibid.  1717,  n°.  400. 

Huxham  (Jean),  Doéleur  en  Médecine  , efl  l’Au-  iiuxuam* 
teur  de  quelques  obfervations  inférées  dans  les  Tratt- 
f actions  philo fbpitiques . 

Sur  la  Jiruciurc  finguliere  des  parties  naturelles  d'une 
femme , 1713  , nv.  37?. 
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Sur  des  polypes  trouvés  dans  le  cœur  de  plufieurtà 
matelots , 1711 , n°r4-<54. 

Sur  l oblitération  d'un  uretere  , ibid.  1744,  n°.  474. 

L’homme  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfcrvation  avoir, 
fuivant  Huxliam  , l’épiploon  cartilagineux,  &c. 

Martineau  ( David  ) , Chirurgien  a Norwick. 

Sur  des  pierres  rendues  par  le  fondement , ibid.  1713  , 
n°.  380. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Trévoux  de  la  même 
année  ( 1713  ),  l’hiftoire  d'un  calcul  adhérent  à la 
Teflie  , extrait , avec  une  portion  de  la  membrane  in- 
terne de  ce  vifccre , fans  accident  fâcheux. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 
écrit  desuis  Senac  jusqu'à  Haller. 

S E N A C. 

Senac  (Jean),  Confciller  d’Etat,  premier  Mé-  sinas* 
decin  du  Roi , de  l’Académie  Royale  des  Sciences  , 

&c.  eft  l’Auteur  de  plulïeurs  ouvrages  de  Médecine  , 
qui  lui  ont  acquis  la  réputation  d’un  des  plus  favans 
Médecins  , & des  plus  grands  Anatomiftes  de  ce 
Siècle.  Les  écrits  fuivants  lui  méritent  une  place 
diftinguée  dans  notre  Hiftoire. 

L'Anatomie  d' H e: fier  , avec  des  Effais  de  Phyfi- 
que  fur  Cufage  des  parties  du  corps  humain.  Paris  , 

1714,  1735-  » *n-8°.  1753 , in-S°.  3 vol.  La  première 
édition  de  cet  ouvrage  a été  traduite  en  Anglois , fous 
le  titre  de  Phyfcal  effais.  Lond.  1734  , in-S°. 

D if  cours  fur  la  méthode  de  Franco  , & fur  celle  de 
Raw  , touchant  l'opération  de  la  taille.  Paris  , 1717  , 
in- 11. 

Lettres  de  Julien  Moriffon  ( Scnac  ) , fur  le  choix 
des  faignées.  Paris  > 1730,  in- n.  " 

Traité  de  la  flrufture  du  cœur  3 de  fon  a II  ion  , & 
de  fes  maladies.  Paris  , 1749  » in-4°-  1 vol.  & aétuel- 
lcmcnt  fous  prelfc  , augmentée  & corrigée  , en  1 vol. 
in  4°. 

Les  clTais  de  Phylîque  fur  l’Anatomie  d’Heifter, 
font  les  premiers  travaux  d’Anatomie  que  fa  plume 
nous  ait  tranfmis  ; le  nom  d’Heifter  eft  prefquc  un 
nom  emprunté  & étranger  à l’ouvrage.  L’Auteur  , 
jeune  encore , voulut  faire  palier , à l’abri  d'un 
grand  nom  , fes  réflexions  précoces  , fur  la  ftruéture 
& fur  les  ufages  des  reflorts  les  plus  cachés  de  la  ma- 
chine humaine:  cependant  le  Leéleur  judicieuxne  s’eft 
point  mépris  au  titre  3 Je  texte  tiré  d'Heiftereftfi  abré- 
gé , fouvent  meme  H éloigné  de  ce  que  la  nature 
préfente  , qu’on  ne  peut  la  reconnoître  ; au  lieu  que 
dans  les  remarques  que  M Scnac  y a ajoutées , l'on 
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* trouve  de  vues  neuves  & intérefTantcs.  Ces  remar- 
ques  traitent  de  divers  objets. 

Les  os  unguis  font  bien  décrits  L'Auteur  n’a  point 
parlé  des  trous  dont  M.  Winflow  a dit  que  la  gou- 
tiere  lacrymale  étoit  percée  comme  un  crible  , & il 
a eu  railon  , car  ces  trous  n’exiftent  point.  Les  os 
palatins  , & fur-tout  l'échancrure  fphcno-palatinc , 
les  cornets  inférieurs , les  finus  de  la  face  , princi- 
palement les  maxillaires  , font  mieux  décrits  que  dans 
aucun  des  ouvrages  François  qui  avoient  précédé  ce- 
lui-ci. On  y trouve  ur.c  courte  Sc  fuccinélc , mais  fidèle 
énumération  des  trous  , des  cavités  & éminences  du 
crâne  , & la  véritable  pofition  de  l’humérus  y eft 
indiquée.  L’Auteur  a parlé  , d’après  nature  , des  of- 
felets  du  carpe  , &c. 

La  defeription  de  l’épiderme  eft  originale  & bonne  ; 
l’énumération  que  M.  Senac  fait  des  glandes  eft  fore 
grande  11  fuit  Malpighi  de  très  près  II  parle  des 
glandes  du  foie  , des  reins  & de  la  rate  ; & il  admet 
le  follicule  que  Valfalva  Sc  Morgagni , &c.  avoient 
adopté  dans  leurs  écrits.  Le  bulbe  du  poil  n’a  au- 
cune analogie  avec  la  fubftance  corticale  du  cerveau. 
M.  Chirac  l’avoit  avancé,  mais  M.  de  Senac  ne 
s’eft  pas  laide  féduire  par  un,e  telle  autorité.  Il  a 
dit  avec  raifon  que  la  membrane  interne  du  péritoine 
ne  fe  divifoit  point  en  plufieurs  lames  ; & les  glan- 
des qu’on  croit  avoir  obfcrvées  dans  cette  membrane' 
ne  lui  paroiirenc  que  des  tubercules  qui  ne  font  pas 
naturels;  c’eft  quelque  matière  vifqucufc  arrêtée  dans 
les  interftices  cellulaires  de  cette  membrane  qui  les 
a formées. 

Il  n’y  a point , fuivant  M.  de  Senac  , de  vaiffcaux 
adipeux  dans  l’épiploon  ; Malpighi  les  avoir  décrits 
dans  fes  premiers  ouvrages  , mais  il  fe  retraéfa  dans 
la  fuite  On  doit  confulter  le  traité  que  j’analyfe  , fi 
l’on  veut  des  remarques  fur  la  ftrudlurc  des  fibres 
mufculeufes  de  l’eftomac.  L’Auteur  n’admet  point  de 
fibres  fpirales  dans  les  inteftins  , & aucun  Anato- 
mifte  ne  l’en  blâmera.  Stcnon  qui  les  a décrites  les 
avoir  vues  dans  les  inteftins  des  bœufs  & non  dans 
ceux  de  l’homme.  M.  de  Senac  admet  les  vaifleaux 
hépatico-cyftiqucs , décrit  l’anaftomofe  de  la-  veine- 
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porte  avec  la  veine-cave  , & blâme  les  Auteurs  qui  XVIiI  siec* 
ont  prétendu  que  la  rate  manquoit  dans  divers  Tu-  ’ lec< 
jets,  ou  qui  ont  admis  des  fibres  mufculeufes  : dans  ;i7*4» 
fa  texture  : Les  reins  fuccenturiaux  ont  pluficurs  Sswao.’ 
cavités  qui  communiquent  cnfemble  ; mais  il  ne  faut 
point  les  regarder  comme  de  fimples  refer voirs , 
les  canaux  déférents  communiquent  avec  les  véftcu- 
les  féminales  ; ce  que  Van  Horne  & fes  Scélateurs 
n’avoient  point  voulu  admettre. 

La  membrane  allantoïde  , luivant  notre  Anato- 
mifte  , ne  fe  trouve  point  parmi  les  enveloppes  du 
fœtus  humain  , & l'ouraque  11’eft  point  un  canal  ; 
il  eft  compofé  de  trois  filets  : & quelque  attention 
qu’il  ait  donnée  à l’oxamen  des  mamelles  , il  n’a  pu 
entrevoir  » qu’un  tiflu  celluleux  , dont  les  cellules 
53  lui  ont  quelquefois  paru  pleines  de  lait  ; c’eft  de 
33  ces  cellules  ou  de  ces  organes  , dans  lefquels  le 
»3  lait  filtré  ■'  fe  verfe , que  partent  fans  doute  des 
3>  tuyaux  laétés  qui  font  longs,  groflillcnt  dans  leurs 
33  progrès , & en  approchant  du  mamcllon  forment 
33  des  tuyaux  plus  étroits-}  ces  canaux  font  accom- 
33  pagnés  d’un  tiflu  fpongieux  dans  lequel  le  fang 
33  fe  répand  ».  Cette  defçription  eft  plus  conforme 
à la  nature  que  celle  de  feidloo  , qui  admertoit  des 
glandes  dont  il  nous  a donné  la  figure  que  Ver- 
reyen  & Palfin  ont  copiée.  Morgagni  n’a  jamais  pu 
les  découvrir  , & je  n’ai  pas  été  plus  heureux  que 
lui , quoique  j’aie  employé  toutes  fortes  de  moyens. 

On  trouve  dans  la  Phyfiologie  de  M.  de  Senac 
quelques  vues  nouvelles  fur  les  finus  du  cerveau. 

L’Auteur  réfuté  favamment  l’opinion  de  Paccluoni 
-&  de  Baglivi  fur  les  mouvements  de  la  dure-mere  , 
celle  de  Mcri  fur  les  glandes  des  finus  , & il  a- at- 
tribué à la  langue  un  mulcle  qu’il  nomme  lingual  t 
& qu’il  ne  confond  pas  avec  les  mufcles  eXtrinfe- 
ques  qui  adhérent  aux  parties  voifines  par  une  de 
leurs  extrémités.  Fracaflân  & Malpighi  ont  parlé  de 
ce  mufde.  La  defçription  que  M.  de  Senac-  don  rtc 
de  la  langue  eft  intérelfante.  11  a favamment  réuni 
l’opinion  des  Anatomiftcs  aux  remarques  , qui  font  le 
fruit  de  fes  difleélions. 

Quant  aux  fluides , contenus  dans  les  vaiflenux 
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■■■"'  — du  corps , il  n’y  a point  de  Lhyfîologifte  qui  en 
XV!U.  Sieo.  ajt  micux  connu  la  nature  & la  qualité  , & qui 
17x4.  en  ait  mieux  indiqué  les  ufages.  Par  Tes  profondes 
Ssnac  connoilfanccs  en  Chymic , l’auteur  a reconnu  la 
qualité  favonneufe  de  la  falive  & du  fuc  pancréa- 
tique. Le  fang  fournit  à tous  les  vifceres  fccrétoircs , 
& par  là  contient  diverfes  humeurs.  Quoique  habile 
Mathématicien,  il  a avoué  qu’on  ne  pou  voit  déterminer 
quelle  eft  la  force  desmuicles  de  1 abdomen  ; il  s’en 
faut  , dit-il,  de  beaucoup  qu’elle  ne  foit  aufli  grande 
que  Borclli  le  marque  ; mais  il  ne  faut  pas  la  di- 
minuer autant  que  M.  Aftruc  l’a  diminuée.  M.  de 
Scnac  détruit , par  des  preuves  très  folides  , l’opinion 
de  ceux  qui  expliquent  la  digeftion  par  la  feule  tritu- 
ration ou  par  la  fermentation  : il  veut  qu’elle  fe  fafle 
par  une  efpcce  de  dilfolution  chymique  , & il  a ou- 
vert pluficurs  animaux  vivants  pour  s’aiTurer  de  l’ac- 
tion que  l’eftomac  & les  inteftins  exercent  fur  la 
pâte  alimentaire.  ; 

Son  traité  de  la  fympathie  eft  curieux.  Il  a parlé 
de  plulicurs  filets  nerveux  de  l’inrcrcoftal , & de  la 
huitième  paire  , dont  on  ne  trouve  point  la  deferip- 
tion  dans  les  autres  Ecrivains.  Les  faignccs  font  fim- 
plcment  évacuativcs  : ce  célébré  Médecin  nie  qu'elles 
opèrent  la  revulfion  ou  la  dérivation  ; & pour  le 
prouver  il  rapporte  le  réfultat  de  fes  expériences , aux- 
quelles à la  vérité  M.  de  Haller  a oppofé  les  hen- 
nés , &c.  ^ 

M.  de  Scnac  n’admet  point  d’animalcule?  dans  la 
fèfttencc  , mais  il  adopte  l’opinion  des  ovariftes  ; Oc 
quoique  cette  queftion  ait  été  traitée  depuis  Hippo- 
crate & Mathieu  de  Gradibus,  par  un  grand  nom- 
bre d’Anatomiftes  , elle  eft  préfentée  avec  un  air  de 
nouveauté  qui  plait  & qui  inftruit.  M.  de  Scnac  parle 
d’un  fuetus  venu  à terme  avec  la  bouche  oblitérée. 

Je  ne  dis  rien  des  favantes  remarques  que  M.  de 
Senac  a faites  fur  lcmécbanifmc  de  la  refpiration  , ou 
fur  céiui  de  la  circulation.  Il  a traité  très  au  long  de 
ces  fondions  dans  d’autres  ouvrages  , & c’cft  là  qu’il 
leur  a donné  un  dégré  d’étendue  proportionné  à leur 
importance. 

Un  livre  qui  contient  tant  de  faits  intéreflants  n’a 
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pu  être  que  bien  accueilli  du  public  } les  nations  favan-  — — — 
‘tes  l’ont  traduit  en  leur  langue,  8c  je  puis  allurer  qu’on  XVI11’  sieC* 
le  lit  en  France  avec  le  même  emprelfement  que  1714. 
s’il  venoit  de  voir  le  jour,  quoiqu'il  ait  paru  depuis  SlHAC> 
quarante-cinq  ans.  Un  livre  bien  écrit  , & rempli 
d'expériences  , ne  vieillit  jamais  : cependant  comme 
le  tems  amène  d«tfêi entes  révolutions  dans  les  Scien- 
ces , & que  la  Phyliquc  fait  chaque  jour  ces  progrès 
-fenfibles,il  feroic  à défirer  que  ce  favant  Médecin 
voulût  ajouter  à fon  ouvrage  les  remarques  que  les 
modernes  ont  faites  fur  la  ftru&uredes  vilceres,  celles 
qu’il  a faites  lui-même  5c  qu’il  a répandues  dans  d’au- 
tres livres  , ou  qu’il  conferve  dans  les  manuf- 
crits.  ; 

Le  difeours  fur  les  différentes  façons  de  tailler 
eft  un  chef  d’œuvre  d’érudition  & d’éloquence.  L’Au- 
teur fait  un  tableau  fuccind  des  travaux  des  Litho- 
tomiftes  , & il  les  apprécie  ce  qu’ils  valent.  Les  lettres 
fur  le  choix  des  faignées  qui  ont  paru  fous  le  nom 
de  Morifon  5c  que  le  public  attribue  à M.  de  Senac , 
contiennent  des  réflexions  très  judicieufes  contre  le 
fyftème  de  la  dérivation  àc  de  la  revullion  , 5c  font 
aujourd'hui  extrêmement  recherchées. 

Le  traité  de  la  ftru&urc  du  cœur  , de  fon  aéfion  & 
de  fes  maladies  , eft  un  des  meilleurs  ouvrages  dont 
l’Anatomie  moderne  puifle  fe  glorifier.  Perfuadé  de  la 
vafte  étendue  de  l’Anatomie  5c  de  la  difficulté  d’en 
cultiver  toutes  les  parties  avec  un  égal  fruit,  M.  de 
Senac  a concentré  fes  travaux  fur  une  feule , 5c  a choili 
celle  qui  étoit  la  moins  connue  & la  plus  difficile  à 
connoicre.  Le  cœur , ce  premier  mobile  où  l’induftrie  8c 
les  vues  de  la  nature  éclarent  de  toutes  parts  , a fixé 
fon  attention  : fous  une  limplicité  apparente  , ce  vif. 
cere  offre  un  aflemblage  d'inftrumcnts  aufli  variés 
que  nombreux  , & il  a occupé  les  plus  anciens  Phi- 
lofopbes  ; mais  loin  d’en  avoir  développé  la  ftruc- 
turc  ,‘ils  en  avoient  compliqué  la  defeription  à un 
tel  point , qu’on  ne  pouvoir  plus  reconnoître  la  na- 
ture dans  leurs  écrits.  Il  n’y  a point  d’Anatomifte 
qui  n’ait  entrepris  d’en  connoître  les  reflorts.  Lov/er 
eft  celui  qui  a acquis  les  notions  les  plus  pofîtives 
5c  les  plus  étendues  fur  la  ftruéture  de  ce  vifcerc  , 
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- cependant  Ton  ouvrage  laiffoit  beaucoup  à délirer  j 
■ M.  de  Senac  qui  en  a connu  les  imperfections  a 
;cru  ne  pouvoir  mieux  y remédier  , qu’en  commu- 
niquant au  public  fes  travaux  fur  ce  vifcere  > ils  font 
le  fruit  d’une  obfervation  longue  & réfléchie  auprès 
des  malades  , d'une  étude  profonde  des  ouvrages  des 
Anatomiftes  , & d’un,  examen  fcrupuleux  de  nos  or- 
ganes. 

Le  traité  du  coeur  eft  divifé  en  quatre  livres  ; l’Au- 
.-teur  donne  dans  le  premier  la  delcription  de  ce  vif- 
cere & du  péricarde  qui  le  recouvre:  dans  le  fécond 
il  indique  fon  ufage  & l’aétion  du  cœur  : dans  le 
troilïeme  , il  expofe  le  méchanifme  de  la  circulation  : 
& dans  le  quatrième  & dernier  , il  traite  des  mala- 
dies auxquelles  ce  vifcere  cft  expofé. 

On  trouve  à la  fin  de  cet  ouvrage  un  fupplément 
dans  lequel  l’Auteur  parle  de  divers  objets  qui  lui 
ont  échappé  en  compofant  ce  traité.  Le  médiaftin 
eft  incliné  obliquement  de  droite  à gauche  , & fes 
deux  lames  , fuivant  M.  de  Senac  , font  écartées  au 
haut  du  fternum  pour  loger  le  thymus  : elles  font 
réunies  ailleurs  : ce  n’eft  qu’en  levant  le  fternum 
qu’elles  feféparent  : ainfi  M.  de  Senac  n’admet  point 
l’cfpace  triangulaire  du  médiaftin  que  pluiieurs  Ana- 
tomiftes ont  décrit.  II  cft  vrai  queM.  de  Senac  ne  fe 
diflimule  pas  qu’il  y a beaucoup  de  variétés  a ce  fujet , 
&c.  Cet  Anatomifte  a confidéré  avec  les  yeux  de 
l’obfervation  les  attaches  du  médiaftin  à l’épine  , 
& il  a décrit  la  vraie  poiltion  de  l'aorte  defeendan te 
thorachique. 

Le  péricarde , qu’on  avoir  cru  être  le  même  dans 
les  différents  âges  de  la  vie  , change  de  figure , de 
couleur  & de  capacité  , relativement  au  volume  du 
cœur.  M.  de  Senac  a décrit  lés  variétés  mieux  qu’on 
n’avoit  fait  avant  lui;  à peine  avoit-on  vaguement 
écrit  que  le  péricarde  s’attachoit  au  diaphragme. 
Notre  Anatomifte  obferve  que  le  péricarde  eft  ap- 
plati  fur  le  diaphragme  , comme  une  veflie  oblonguc 
pofée  fur  une  furface  plate:  la  partie  qui  eft  appli- 
quée au  diaphragme  n’eft  pas  toute  fur  le  centre 
tendineux  ; elle  s’étend  un  peu  antérieurement  & au 
côté  droit , fur  la  fubftance  mufsulaire  à laquelle  elle 
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cft  attachée  ....  cette  attache  étoit  inconnue  aux 
Anatomiftes  modernes.  XVlIt.  Siée. . 

Ce  favant  Médecin  prétend  que  le  péricarde  n'eft  1714. 
compofé  que  de  deux  membranes  jointes  par  un  senac. 
tiflu  cellulaire  ; mais  aucune  d’elles  n’eft  ni  mufeu- 
leufe  ni  glanduleufe,  &c.  » La  membrane  externe 
»3  forme  une  gaîne  qui  reçoit  l’aorte  & l'artere 
» pulmonaire  i elle  embrafle  aulfi  les  veines  en  leur 
» donnant  des  enveloppes  : en  s’élevant  ainrt  de  la 
» bafe  du  cœur,  & de  la  fuiface  des  oreillettes, 

pour  aller  former  une  efpcce  de  voûte  , elle  fait 
3»  par  fes  replis  divers  cul-de-facs  , fur-tout  du  çôté 
» droit  ».  M.  de  Senac  dit  qu’à  proprement  parler 
le  péricarde  n’eft  point  percé , & fa  remarque  eft 
dans  l’ordre  de  la  nature. 

Mais  voici  une  réflexion  intéreflante  dont  M.  de 
Senac  me  paroit  être  le  premier  Auteur.  » Il  eft 
» certain , dit-il , que  la  cavité  de  la  poitrine  eft 
m entièrement  fermée  , c’eft-à-dire  qu’il  n’y  a nulle 
3?  communication  entre  le  thorax  , le  médiaftin  & 

33  l’abdomen  j ce  qui  ferme  le  partage  des  vaifleaux, 

» c’eft  la  membrane  externe  du  péricarde  ; mais 
33  cette  membrane  étant  arrivée  au  diaphragme  aban- 
33  donne  les  vaifleaux  ».  Il  explique  ailleurs  fon  idée 
d’une  maniéré  encore  plus  claire  , & prouve  que  la 
poitrine  n’a  aucune  communication  avec  le  bas- ven- 
tre , à caufe  du  repli  des  membranes  qui  accompa- 
gnent les  vaifleaux , &c. 

L’hiftoire  des  travaux  des  Anatomiftes  de  tous 
les  âges  fur  le  cœur  , eft  un  chef  d’œuvre  d’é- 
loquence & d’érudition.  Les  opinions  y paroiflent 
fuivant  l’ordre  chronologique  des  tems  qu’elles  ont 
vu  le  jour  j les  faits  les  plus  difparates  en  apparence 
y font  conciliés  , & fouvent  l’Auteur  fait  voir  la 
différence  de  descriptions  qu'on  avoir  cru  d’abord 
être  femblables.  Les  découvertes  font  adjugées  aux 
véritables  Auteurs  ; & les  ignorans  , dont  l’orgueil 
& la  préfomption  font  ordinairement  l’appanage  , 
font  diftingués  des  vrais  Savans.  Galien  y paroît 
comme  l’Auteur  des  plus  brillantes  découvertes  ; il  a 
connu  le  canal  artériel  & le  trou  ovale  : Vcfale  re- 
met le  cœur  dans  fa  véritable  place  : Lov/cr  com- 
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■ mence  à développer  l’arrangement  des  fibres  mufta- 
XVIII.  siet,  ]ajies  j Vieufiens  ies  nerfs  , & Ruyfch  les  artères 
,7»4*  &•  les  veines  coronaires}  & Chirac,  que  le  préjugé 

Semag.  avoit  placé  parmi  les  plus  grands  Anatomiftes , y 

eft  fagenient  regardé  comme  un  des  plus  foibles , ou 
pour  mieux  dire  , comme  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  concouru  à retarder  les  progrès  de  l’arc , &c. 

Après  ces  détails  généraux  de  l’hiftoire  de  nos 
onnoilfances  fur  l'organe  de  la  circulation  K M.  de 
Senac  fait  un  extrait  des  travaux  de  chaque  Anato- 
mifte  par  ordre  des  parties  dont  il  rraite. 

M.  de  Senac  obferve  que  le  cœur  n’eft  point  fuf- 
pendu  par  les  vaifleaux  , mais  qu’il  repofe  fur  le 
diaphragme  ; que  le  volume  du  cœur  eft  incertain  , 
relativement  à la  malfe  du  corps  ; & que  l’on  ne  peut 
Comparer  le  cœur  à une  pomme  de  pin.  Cet  Ana- 
tomifte  rcconnoît  dans  la  face  interne  des  ventri- 
cules les  orifices  de  plulîeurs  vailTeaux  : & fes  ex- 
périences l’ont  convaincu  en  général  que  le  ventri- 
cule droit  excède  en  grandeur  le  ventricule  gauche  , 
&c.  &c. 

La  deferiprion  qu’il  donne  des  fibres  mufculcu- 
fès  , foitpour  leurftruéiure  foit  pour  leur  direftion  , 
éft  très  intéreflante.  Les  ventricules  font  féparés  , 8c 
c’eft  de  leur  adoilement  qu’eft  produit  le  feptum.  11  font 
formés  de  deux  lacs  mulculeux  qu'un  troilieme  recou- 
vré ; mais  chacun  a fa  ftruélure  particulière.  Il  y 
a différentes  couches  de  fibres,  & c.  M.  de  Senac  les 
décrit  en  général  & en  particulier  ; 8c  quoique  cette 
expofition  foit  fort  étendue  , elle  eft  fi  précife  , qu’on 
ne  pourroit  en  donner  une  notice  fans  rapporter  les 
propres  paroles  de  l’Auteur , ce  que  je  ne  ferai  point 
pour  ne  pas  forrir  des  bornes  qre  je  me  fuis  pref- 
crites  dans  mes  extraits.  La  defciiption  du  canal  ar- 
tériel , du  trou  ovale  & des  vaiffcaux  coronaires  eft 
fi  différente  de  celle  qu’on  en  avoit  donnée  , qu’elle 
paroît  ehticrement  nouvelle.  M.  de  Senac  n’admet 
point  de  vaiffeaux  lymphatiques  dans  le  cœur  , & 
je  crois  que  jufqu’ici  ils  n’ont  point  été  démontrés. 
Morgagni  dit  les  avoir  vus  : ceux  qui  les  ont  dé-- 
crits  ont  plus  confulté  leur  imagination  que  la  na- 
ture. 

Le  péricarde  exifte  dans  tous  les  fujets.  M.  de 
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Senac  blâme  ceux  qui  ont  ofé  foucenir  une  opinion 
contraire:  voyeç  les  articles  Littré  & Duvernoi.  X 1 ’ S,CCl 
Les  fibres  mufculaircs  des  artères  font  circulaires,  & ,7i4* 

celles  des  veines  , longitudinales  ; & la  tunique  in-  Senac. 
terne  membraneufe  des  premières  efi:  beaucoup  plus 
épaiffe  que  la  tunique  interne  des  veines  ; cette  tu- 
nique étant  très-mince  , les  veines  font  facilement 
diftendues  par  le  fang  qui  s’y  ramalTe  après  la  mort, 

& de  là  les  difficultés  qu'il  y a d’établir  un  rapport 
entre  le  diamètre  des  veines  & celui  des  arteres.  M. 
de  Senac  ‘détruit  l’opinion  de  Keil  fur  la  difiribution 
des  vaiffeaux  ; il  prouve  que  les  arteres  décroif- 
fent  inégalement  & ; que  leurs  divifions  ne  font  aflu- 
jetties  à aucune  régie  confiante  ....  Il  n’a  point  vu 
de  valvules,  ni  dans  les  veines  pulmonaires,  ni  dans 
la  veine  porte  , ni  dans  les  veines  méfentériques  , 
ni  dans  les  veines  ombilicales  , ni  dans  le  tronc  de 
la  veine-cave  jufqu’aux  iliaques  : & cet  Anatomifte 
parle  d’une  bande  tendineufe  qui  affermit  les  rameaux 
veineux  , &c. 

M.  de  Senac  prétend  qu’il  y a toujours  une  cer- 
taine quantité  d'eau  dans  le  péricarde  > elle  fuinre 
de  la  furface  interne  de  cette  membrane.  Il  croit  que 
le  cœur  s’accourcit  dans  la  fyftolc  ; & ce  fait  eft 
avoué  par  l’expérience  & par  la  raifon  : fuivant  lui 
l’état  naturel  du  cœur  efi  le  relâchement. 

L’épaiffeur  des  ventricules  étant  différente,  ils 
agiffent  différemment  ; le  gauche  pouffe  le  fang  avec 
plus  de  force  que  le  droit , &c.  &c.  M.  de  Senac 
avoue  qu’il  ne  peut  pas  favoir  dans  combien  de  tems 
fe  fait  la  circulation  de  toutes  les  humeurs  , &c.  Il  a 
indiqué  le  vrai  jeu  des  valvules  du  cœur  j & il  a 
obfetvé  une  double  valvule  mitrale , & un  cordon 
auquel  elle  efi  attachée  ; un  autre  cordon  fixe  les 
autres  valvules  des  veines.  La  defcnption  qu’il  a 
donnée  des  oreillettes  & de  leurs  fibres  mufculeufes  , 
efi  de  la  derniere  exaffitude  ; & il  a confidéré  fous 
un  nouveau  point  de  vue  la  valvule  d’Euftache.  M.  de 
Senac  ne  s’eft  pas  lai  fie  féduire  par  les  raifonnements 
de  M.  Meri , fur  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus. 

Il  a adopté  l’opinion  des  Anciens  , que  Duverney 
avoir  embrafféc  , mais  qu’il  avoit  mal  défendue  : M. 

Q q iv 
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de  Scnac  rapporte  en  peu  de  mots  les  preuves  qu’un 
chacun  alléguoit  en  faveur  de  fon  fentiment , & il 
avoue  qu’elles  font  très  foiblcs  de  part  & d’autre. 

La  découverte  de  la  circulation  appartient  à Har- 
vey ; M.  de  Senac  la  lui  accorde.  Ce  Médecin  fait 
voir  que  les  Auteurs  qui  y avoient  le  plus  de  droit 
font  tombés  en  contradiélion  avec  eux- mêmes  $ que 
lï  d’un  côté  ils  ont  eu  quelque  notion  fur  la  circu- 
lation du  fang  dans  le  poumon  , ils  ne  l'ont  point 
connue  dans  les  autres  parties  du  corps  j il  attribue 
à un  chacun  le  dégré  de  gloire  qui  lui  eft  dû  , & 
rcleve  les  fautes  que  les  Auteurs  ont  commifes , ou 
les  contradidions  dans  lefquelles  ils  font  tombés. 

Il  n’y  point  d’Anatomiflc  qui  ait  donné  une  idée 
plus  claire  & plus  concife  de  la  circulation.  M.  de 
Senac  l’examine  dans  les  gros  & dans  les  petits  vaif- 
feaux , dans  les  artères  & dans  les  veines  $ il  l'éta- 
blit fur  les  preuves  les  plus  folides  ; qu’il  déduit 
de  fes  expériences  fur  les  animaux  vivants , fur  l’hom- 
me fain  & l’homme  malade  j de  fes  obfei  valions  fur 
le  cadavre , &c.  Il  adopte  l’analtomofe  immédiate 
des  atteres  avec  les  veines,  & faic quelques  remar-, 
ques  fur  les  vailleaux  lymphatiques. 

Dès  qu’il  a expofé  les  phénomènes  de  la  circu- 
lation dans  l’homme  fain  , il  tâche  de  développer 
les  altérations  auxquelles  la  circulation  cil  expoféç 
ou  qu’elle  peut  produire.  M.  de  Senac  donne  dans 
cette  partie  de  l’ouvrage,  l’hiftoire  d'un  nombre  con- 
lîdérablc  d’ouvertures  de  cadavres.  On  en  trouve  fur 
fortification  des  valvules  & d'une  partie  du  cœur  , 
fur  des  dilatations  prodigieufes  des  vairtcaux  : il  y 
parle  des  anévrifnics  qui  ont  produit  une  carie  dans 
le  fternum  & dans  les  côtes , de  ruptures  des  artères 
ou  de  ruptures  des  ventricules  qui  ont  occafionné  une 
mort  fubite.  II  a indiqué  les  vrais  lignes  des  ma- 
ladies toutes  les  fois  que  I’obfervation  les  lui  a four- 
nis : & il  a rangé  dans  un  chapitre  toutes  les  ma- 
ladies du  cœur  dont  les  lignes  ne  font  point  connus. 

Le  fupplémcnt  contient  diverfes  remarques  fur  la 
Ihu&ure  des  reins  , des  glandes  furrcnalcs  , fur  l’ap- 
pendice ccccale  & fur  l’utérus.  M.  de  Scnac  a fait 
quelques  obfervations  fur  la  nature  du  fang.  Il  s’elç 
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convaincu  que  la  putréfaction  décompofoit  les  glo-“  ’ 
bules  rouges  , qu’ils  perdoicnc  leur  forme  & deve-  v 1 ’ ,cc* 
noient  plus  petits  , Sic.  >7l4» 

On  trouve  dans  le  premier  tome  dix-fept  plan-  Senac> 
clics.  On  y voit  d’abord  les  dehors  du  cœur  avec  les 
vailleaux  coronaires  qui  l'environnent  i la  connexion 
de  l’aorte  avec  la  bronche  gauche  & avec  les  pou- 
mons ; la  furface  externe  des  ventricules  joints 
entr’eux  ou  féparés  ; les  différentes  couches  de  fibres 
dont  ils  font  formés  ; les  troufleaux  mufculeux  dont 
les  oreillettes  font  pourvues  j la  furface  interne  des 
ventricules  ; les  fibres  des  valvules  , dont  la  véri- 
table pofition  y eft  repréfentéc  avec  leurs  tubercu- 
les , Sec.  la  valvule  du  trou  ovale , l'embouchure 
des  arteres  pulmonaires  & du  canal  artériel  à la 
grande  artère  pulmonaire,  &c.  Ces  planches  font  tou- 
tes originales. 

Cet  Anatomifte  eft  l’Auteur  de  pluficurs  Mémoires 
imprimés  dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  Scien- 
ces ; 

Sur  l es  organes  de  la  refpiration . M.  1714. 

Ce  favant  médecin  y remarque  que  la  poitrine  for- 
me, dans  l’homme,  une  efpece  de  fphéroïde,  applat- 
ti  fur  le  devant  j mais  que  dans  la  plupart  des  ani- 
maux quadrupèdes  , il  eft  applati  fur  les  côtés. 

M.  Senac  indique  les  différences  qu’on  obferve  dans 
la  pofition  des  omoplates  de  divers  animaux , & il 
applique  à l’homme  fes  réflexions  méchaniqucs:  il  a 
obfervé  que  les  côtes  exécutoient  des  mouvements 
inégaux.  II  a écrit  que  la  première  étoit  fixe,  & que 
les  intervalles  qui  féparent  les  quatre  premières  cô- 
tes, augmentent  plus  que  les  autres , n l’on  excepte 
les  deux  faufles  côtes  inférieures  beaucoup  plus  mo- 
biles , puifqu’çlles  fc  meuvent  en  tout  fens.  L’aélion 
des  mufcles  intcrcoftaux  eft  difficile  à déterminer. 

M.  Sénac  a examiné  les  opinions  reçues , il  a fenti 
leur  peu  de  valeur,  &en  a propofé  une  nouvelle  : il 
prétend  que  les  mufcles  intercoftaux  font  infpira- 
teurs , & il  veut  & démontre  que  les  côtes  s’éloi- 
gnent, lorfque  les  mufcles  intcrcoftaux  fe  contrac- 
tent. Il  place  la  portion  des  mufcles  intercoftaux 
adhérente  aux  vertebres,  Sc  les  releveurs  des  côtes 
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■“““"T-  de  Srenon,  parmi  les  mufcles  fléchifleurs  de  l’épinej 
XVIII.  Siée.  La  de'monftarion  fuit  de  près  cette  proposition.  Ce- 
,7l4i  pendant  le  diaphragme  eft  le  principal  organe  de  la 
Sznac.  refpiration,  comme  M.de  Scnac  le  prouve.  On  trou- 
ve dans  ce  mémoire  quelques  remarques  fur  la  cour- 
bure naturelle,  la  pofition  générale  & refpcétive 
des  côtes , & fur  la  ftrudure  & le  mouvement  du  dia- 
„ phragme. 

Sur  les  Noyés  H.  171 

Ils  ne  meurent  que  par  le  défaut  d’air  & de  ref- 
piration. Par  cette  raifon,  dit  M de  Scnac,  leur 
mort  eft  prompte , pareeque  le  fang  qui  s’amafie 
dans  le  cerveau  comprime  l’origine  des  nerfs.  Il  blâ- 
me l’ufagc  de  fufpendre  par  les  pieds  les  noyés  qu’on 
clpcrc  fauver. 

Il  s’éleva,  en  1717,  une  conteftation  entre  Mef- 
ficurs  Maloct  & Senac  , fur  le  mouvement  des  lè- 
vres : le  premier  attribuoit , fans  trop  de  raifon, 
prefque  tout  aux  mufclts  orbiculaires  des  levres, 
& M.  de  Scnac  indiqua  les  véritables  ufages  des  muf* 
clés  incilifs  , canins , , triangulaires  & quarté. 

Sur  le  diaphragme.  M.  171  j. 

M.  Senac  pouve  que  tous  les  troulTcaux  mufculeux 
ne  font  point  rayonnés.  Il  indique  les  deux  vuides 
triangulaires  que  l’on  découvre  à côté  & au-deflous 
du  cartilage  xiphoïde , & le  double  plan  des  fibres  de 
la  partie  antérieure.  Il  a découvert  à la  partie  pofté- 
rieure  deux  arcades  tendinenfes , & deux  petits  trouf- 
feaux  mufculeux  placés  par  delfus  les  piliers  que  les 
Anatomiftes  ne  connoiflent  point,  ces  deux  piliers  fe 
croifent  jufqu’à  cinq  fois;  & outre  les  grands  piliers 
connus  , il  en  a décrit  deux  petits;  un  aflcmblage  de 
tcudons  diverfcir.ent  entrelacés  fait  le  tiffu  du  centre 
nerveux,  dans  lequel  M.  Sénac  trouve  la  figure 
d’un  cœur.  Cet  Anatomifte  décrit  d’une  nouvelle 
maniéré  l’orifice  delà  veine-cave  &c.  : il  avance  avec 
raifon,  que  le  centre  tendineux  ne  baifTe  point  pen- 
dant l’infpiration , & que  les  poumons  font,  dans 
l’état  naturel  , contigus  à la  plevre. 

Ce  Mémoire  eft  nouveau  & intérelïant  dans  tous 
fes  points.  Sicgfroi  Albinus  , qui  en  a connu  l’exac- 
titude , en  fait  le  plus  grand  éloge  ; & il  feroit  à de-' 
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iïrcr  que  plufieurs  Anatomiftcs  François  l’cufTcnt 

confulté,  au  lieu  de  fuivre  littéralement  la  defcrip- XVII1‘ sicc* 
tion  de  Bartholin  , vicieufe  à plufieurs  égards.  >7l4- 

Les  Ouvrages  d'Anatomie  que  M Senac  a pu-  Senac. 
blie's  feront  toujours  honneur  à fa  mémoire  Ils  con- 
tiennent un  nombre  prodigieux  d’obfcrvations  utiles 
que  perfonne  n’avoit  faites  avant  lui  , & il  les  aci- 
pofées  avec  tant  de  fagacité  , d’ordre  & de  clarté  , 
que  le  grand  Morgagni , ce  juge  éclairé  & impartial 
des  Auteurs  , n’a  pas  craint  de  le  placer  parmi  les 
plus  judicieux  Obfcrvateurs  & les  plus  éloquents 
Ecrivains  de  ce  fieele  ; & afin  de  donner  à fon  té- 
moignage le  plus  grand  degré  d’autcnticité  , il  lui  a 
dedi  c une  partie  de  fes  Ouvrages  , de  fedibus  & cau- 
fis  morborurn , per  anatomen  inda  iatis , dans  lequel 
les  plus  célébrés  Anatomiftes  de  nos  jours  font  fiâtes 
d etre  cites. 

Clémens.  Cléminï. 

De  funiculo  umbilic ali  foetus  humant.  Erfurt  1714. 

WachcndorlF  (E.  J.  ).  Wachim- 

De  na tura  foiidorum  fluidorum  eorumque  mutua  D0,-rï* 

aSior.e  in  variis  ttatïbus.  Ultrajeüi.  1714. 

Il  a fait  quelques  remarques  fur  la  membrane  pu- 
pillaire, dans  le  Comm.  Litt.  nor.  1740  , kebd.  18. 

Il  croit  qu’elle  eft  confiante  dans  le  foetus  , qu’elle 
ferme  entièrement  la  pupille , & qu’elle  eft  pourvue 
de  vailîeaux  continus  avec  ceux  de  l’iris. 

Lazerme  (Jacques  ),  du  Pouguct , diocefc  de  Be- 
ziers , plus  connu  par  fes  ouvrages  de  Médecine  que 
par  ceux  d’Anaromie  , reçut  en  170)  le  bonnet  de 
Doélcur , en  Médecine  , dans  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, parvint  à la  Régence  de  Befac  en  1710,  & 
quelque  temps  après  au  Profefibrat.  11  mourut  eu 
17 f 6 , à l’âge  d’environ  quatre-vingts  ans. 

Specimen  mcdico  chirurgicum  de  fupurationis  eventi- 
bus  , 1714  , in-8®. 

Conjpeftus  meckanicus  partium  folidarum  corporis 
humani.  Monfpel.  1719  , in-8°. 

Il  n’y  a,  dans  ces  deux  livres,  prefque  rien  de  pro- 
pre à l’Auteur  , car  les  opinions  de  Bohcraave  font  les 
fiennes. 

Gerikc  (Pierre),  ProfelTcur  ordinaire  de  Cliymic,  6emk*. 
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de  Théorie  & de  Matière  médicale  dans  l’Univerfîtj 
d’Helmftad  , premier  Médecin  du  Duc  de  Brunfv/ick 
& de  Lunebourg  , membre  de  l’Academie  Royale  de 
Berlin,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  differtations  & de 
quelques  Ouvrages  d’Anatomie  , mais  dont  nous  ne 
rapporterons  que  le  titre  de  la  plupart,  pour  plus 
grande  brièveté. 

De  ftudio  novitatis  in  anatome  & phyflologia.  Hall, 

1714. 

De  renunciatione  vulnerum.  Helmflad , 1731. 

De  fenflbus  imp'imis  externis , ibid.  1713. 

De  veriarum  va/vu/is  , harumque  ufu  , ibid.  1713. 

Gerike  accorde  à Servet  la  découverte  des  val- 
vules; & piétend  qu’elles  font  plutôt  deltinées  à 
prévenir  J'cxtcnfion  des  parois,  qu’à  empêcher  le  faner 
de  rétrograder.  Du  refte , il  entre  dans  quelques  dé- 
tails fur  le  nombre  & la  pofition  des  valvules. 

De  anatomes  p'aefertim  praHice.  ufu  vero.  Helmflad. 
17]6- 

De  necejfariâ  vulnerati  infpeElione  pofl  homicidium  , 
ibid.  1737. 

De  circulatione  fanguinis  , ibid.  1739. 

Dijfert.  auâ  conjctturs.  de  refpiratione  fœtus  , in  lta - 
lia  3 propoftâ.  examinante , ibid.  1740. 

Il  s’élève  contre  le  fyftême  de  Mazini  fur  la  géné- 
ration. 

Difp.  de  infomnio.  Helmflad.  1741. 

De  gêner atione  3 ibid.  1744,  in-fol. 

Gerike  prétend  qu’une  partie  de  la  fcmence  par- 
vient aux  ovaires  , moyennant  les  trompes  de  Fallo- 
pe,  qu’une  autre  partie  ell  repompée  par  les  veines  ab- 
forbantes  ,qui  la  portent  dans  le  torrent  de  la  circula- 
tion ; & c’eft  en  fe  mêlant  avec  le  fang  qu’elle  pro- 
duit cette  maladie  connue  fous  le  nom  de  malacia.  Il 
croit  que  les  particules  de  la  fcmence  que  les  teftî- 
culcs  féparent,  lui  font  apportées  par  les  arteres  ; mais 
qu’elles  parviennent  au  fang  de  plufieurs  maniérés  , 
ou  par  le  poumon  , ou  par  les  voies  de  la  digeftion. 
Suivant  lui,  les  particules  prolifiques  voltigent  dans 
l’air,  ou  font  contenues  dans  les  aliments  ; & celles 
qui  par  leur  afîimilation  produifent  l’homme  , font 
différentes  de  celles  des  animaux. 
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Corpus  humanum  machina  naturalisa  Helmflad. 
I7»î , in-4°. 

De  viis  geniturt  ad  ovarium  , & conceptione. 

Gerikc  y répond  à quelques  obje&ions  qu’on  lui  a 
faites  fur  fon  Traité  de  la  génération. 

Difp.  de  temperamentis.  Helmflad.  1748. 

Wolphius  (Chriftian),  Profclfcur  de  Philofophic 
à Marpurg  , de  la  Société  Royale  de  Londres. 

V emunfltige  gedanken  von  dem  Gebrauche  dertheile  , 
&c.  Franco f.  1114,  in-S°. 

Je  vois,  par  l'extrait  que  les  Auteurs  des  Ailles 
de  Lcipfic  donnent  de  cet  Ouvrnge,  que  Wolphius 
s’ell  avantageufement  fervi  de  fes  connoiflanccs  en 
Mathématiques,  pour  expliquer  l’ufage  des  parties  j 
mais  il  n’a  rien  dit  de  nouveau  fur  leur  llruélurc. 

V an  Gebrauch  der  theile  in  thieren  und  pfiantçen. 
HaU , 171-7 , in-8\ 

Suivant  l’extrait  qu’on  a fait  de  cet  Ouvrage , on 
voit  que  c’eft  un  Traité  de  Phyfiquc  , dans  lequel 
l’Auteur  donne  une  cfpece  de  Phylîologie  : il  s'étend 
fur  le  méchanifme  de  la  vue  & de  l’ouie. 

Meyer  (J.  Abr.  ). 

De  curatione  ulcerum  rebellium.  Gryphifwald. 


XVIII.  Siée. 
1714. 


Wolthius. 


Meyer. 


1714,  in-8w. 

Maubray  ( Jean  ),  Doélcur  en  Médecine , & qui  a maubrat- 
excrcé , à Londres  , l’art  des  accouchements  avec 
quelque  célébrité  , a publié 

The  j cm  ale  phy fl ci  an.  Lond.  1714,  in-40. 

Miitwifry  brought  to  perfection,  ikid.  171  j , in-8®. 

Je  vois , par  l’ample  extrait  que  les  Auteurs  du 
Journal  de  Leiplîc  donnent  du  premier  Ouvrage, 
que  l’Auteur  y traite  en  abrégé  des  accouchements  , 
qu’il  a donné  une  fuccinte  description  des  parties , 

& qu’il  a tâché  d’en  expofer  les  ufages  fort  au  long , 
mais  avec  peu  d’avantage.  Il  s’eft  occupé  de  déter- 
miner le  temps  auquel  l’ame  fe  joint  au  fœtus  , & il 
prétend  que  c’cft  le  foixante-dixieine  , ou,  pour  le 
plutard  le  centième  jour  de  la  conception.  II  a pouflé 
l’extravagance  jufqu’à  indiquer  le  méchanifme  qui 
s’opère  dans  l’inftant  de  cette  union , &c. 

Fanclli  ( Antoine-Marie  ),  Italien  , a publié  quel-  Fanélu. 
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■ qucs  obfervations  de  Chirurgie  dans  un  livre  qui  a 

XVII.  Sicde.pOUr  tjtre> 

17x4.  Apologie  moralis.  Venetiis , 1714,  in-n. 

Ces  obfervations  font  au  nombre  de  dix  , & font 
toutes  favorables  à la  méthode  de  Magati  pour  le 
traitement  des  plaies. 

Camijius.  Canifius  (Martin). 

Difp.  de  ventriculo.  Leid,  1714. 

ScH*mn.  Schoeffcr  (Jean-Jacques),  de  Vittemberg. 

Dijfert,  de  variés  lithotomie,  generibus.  Argent.  1714» 

• O 

in  4 . 

L’Aureur  fe  contente  de  rapporter  les  différentes  mé- 
thodes qu’on  amifes  en  ufage  , & d’indiquer  fommai- 
rement  leurs  avantages  & leurs  inconvénients  , fans 
donner  la  préférence  à aucune. 

Tabou.  Tabor  ( Jean  ) , Anatomifte  Anglois. 

Exercitatior.es  medice.  Lond.  1714,111-8°. 

Il  établit  fa  théorie  fur  des  faits  anatomiques  peu 
avérés  : & comme  (i  cet  Ecrivain  s'éioit  défié  de  lui- 
même,  il  a eu  recours , dit  M.  de  Senac  , à des  Chi- 
rurgiens, qui  lui  ont  prété  leurs  mains;  mais  il 
n’a  trouvé  de  reffource  que  dans  celles  de  M.  Che- 
fclden  , qui  a enrichi  de  plufieurs  expériences  l’ou- 
vrage de  Tabor.  Quoiqu’il  en  foit , Tabor  s’oc- 
cupe à développer  l’a&ion  mufculaire  ; il  aime  mieux 
croire  les  fibres  mufculaires  & cylindriques,  que  de 
lesfuppofer  compofées  de  véficulcs.  Il  a cru  pouvoir 
évaluer  la  force  du  coeur,  d’après  fon  poids  , qui  n’a 
pas  paru  , a Tabor  , moindre  que  celui  de  4800  grains, 
c’eft  à dire  dix  onces,  ce  que  M.  de  SeDac  ne  fauroit 
admettre. 

Tabor  n’a  pu  décrire  les  fibres  mufculaires  du 
coeur,  quoiqu'il  paroille  s’en  être  férieufement  oc- 
cupé. Il  attribue  des  fibres  droites  au  ventricule  droit 
du  coeur  ; & il  déduit , de  la  réfiftance  des  valvules  , 
fes  calculs  fur  la  force  prodig'eufe  du  cœur.  Tabor  a 
enfin  examiné  , dans  cet  Ouvrage  , le  fang  eu  géné- 
ral , & toutes  les  parties  qui  le  compofent. 

Pti.  Pyc  ( Samuel  ) , Chirurgien  de  Briftol. 

Some  obfervations  on  the  feveral  methods  of  litho- 
tomy  , in  a Letter  D.  ]oh  Lane : Lond.  1734  , in-40. 

Suivant  l’Auteur  des  A&cs  de  Lcipfic,  Pye  prouve 
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que  de  toutes  les  méthodes  inventées  jufqu’ici  pour  ■ 

extraire  le  calcul  de  la  vellie,  aucune  ne  doit  être  XVIII-Slec> 
regardée  comme  générale  , & qu'il  faut  Tes  varier  fui-  ,7M* 
vant  les  cas  II  veut , quand  on  fait  l’opération  au  haut 
appareil , qu’on  dirige  l’incilion  de  bas  en  haut , & 
non  pas  de  haut  en  bas , &c. 

Cnabert,  Chirurgien  de  Marfeille  , fut  reçu  en  Chabïht. 
1649  Chirurgien  d’une  des  galcres  du  Roi  ; en  1684  » 

Chirurgien  de  l’Hôpital  Royal  des  équipages  des  ga- 
lères ; en  1 69}  , Maître  Chirurgien  de  Marfeille  ; & 
en  1705  , Chirurgien  Réal  des  galeres  & de  leurs 
hôpitaux.  Il  publia  , après  avoir  pratiqué  la  chirur- 
gic  plus  de  cinquante  ans , 

Obfervations  de  Chirurgie- pratique.  Paris,  1714, 
in- ix. 


Cet  Ouvrage  e(l  précieux  : il  contient  cent  quatre- 
vingt-onze  obfervations  fur  les  points  de  Chirurgie 
les  plus  intéreflants.  L’Auteur  y prouve,  d’après  la 
pratique,  combien  font  falutaires  les  préceptes  de 
ikllofte  fur  le  traitement  des  plaies  par  la  méthode 
douce  & balfamique  , 8c  (ans  introduction  des  ten- 
tes & tampons  dans  les  plaies  dont  on  travaille  à ci- 
catrifer  les  bords.  Il  parle  d’nn  hydrocele  guéri  par 
la  (impie  ponction  ( a ) , de  iiéatomes  qu’il  a em- 
portés avec  fuccès,  de  plaies  dans  prefque  toutes 
. les  parties  du  corps  qui  n'ont  point  eu  de  fuites  fâ- 
cheufes  ; 8c  notamment  d’une  plaie  au  bas-ventre , 
avec  excrétion  de  matières  fécales  ( b)  , qu’il  guérit 
dans  peu  de  temps  ; & il  guéri/Toit  les  ruptures  des 
tendons  fans  pratiquer  la  ligature.  Il  ne  fe  montre 
point  partifan  du  trépan.  Il  borne  l'effet  de  cette  opé- 
ration au  cas  où  il  faut  relever  quelques  pièces  of- 
feufes , « mais  elle  eft  toujours  défeéhieufe , lorf. 
.*>  qu’il  y a des  empêchements  fur  la  furface  du 
» cerveau , & dans  les  efpaces  vuides  de  ce  vifeere  ; 
» du  moins  je  l’ai  toujours  remarqué  de  même  : on 
»>  peut,  dit-il,  ouvrir  la  dure-mere , pour  faciliter 
*•  i’ilfue  des  matières  qui  font  au- dc/Tous  d’elle  (c)  ? 

(*)  Obf  jj, 

(é)  Obf.  97.  / 

(<■;  Pag.  ifij.  , . 
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“ — « mais  il  ne  comprend  point  que  cette  méthode  puif- 

lec'  » fc  avoir  quelque  avantage.  « Cet  Ouvrage  mérite 
«714*  d’être  lu.  \ 

Dunn.  Dunn. 

Method  of  chirurgical  operations.  Lond.  1714, 
in-8Q. 

OuiciïLMi»  Guilielmini  ( Jofcph-Ferdinand  ) , fils  du  célébré 
Dominique  Guilielmini , dont  nous  avons  déjà  don- 
né l’hiftoire  , profelfa  la  Médecine  avec  diltinérion 
à Bologne , & publia  deux  Ouvrages  qui  lui  ac- 
quirent de  la  célébrité. 

De  recio  morboforum  cadaverum  indicio.  Bononis  , 
1714»  in-4°* 

De  claris  Bononis  anatomicis  , ibid  , 173  j , in-40. 
Je  n’ai  pu  me  procurer  ces  Ouvrages.  Je  n’en  rap- 
porte le  titre  que  d’apres  M.  de  Haller  , qui  ne  les  a 
f>oint  vus.  Si  l’Auteur  a rempli  Ton  plan,  ils  doivent 
être  intéreflants. 

Mortimer  ( Cromwell  ),  Do&cur  en  Médecine  , Î£ 
Secrétaire  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

De  ingrejfu  humorum  in  corpus  humanum.  Leid.  1714, 
in-49. 

Ce  Médecin  eft  l’Auteur  de  plufieurs  bons  Mé- 
moires d’Anatomie , infères  dans  les  Tranfaètions  phi • 
lofophiques.  v ' 

En  1730,  il  communiqua  à la  Société  la  deferip- 
tion  de  quelques  anaftomofes  peu  communes,  ob- 
fervées  dans  les  vaifleaux  fpermatiques  d’une  femme. 

Et  en  i74f,  un  fyftêmc  fur  la  chaleur  animale  , 
dans  lequel  il  réfute  l’opinion  de  Boërhaavc  par  les 
■ preuves  les  plus  folides. 

Cosnier.  Cofnier  ( Louis- Jerome  ) , Doéleur-Régent  de  la. 
Faculté  de  Paris. 

An  foetus  in  utero  fuBione  nutriatur  ? Paris  , 1714. 

M.  Maloum , qui  foutint  cette  thefe , conclut  pour 
la  négative. 

An  inter  apoftemata  , pauca  ferro  funt  aperienda? 
Refp.  H.  Guyot , 1734.  - • • - • ‘ 

Ce  Médecin  reproche  aux  Chirurgiens  d’ouvtirles 
abcès  avant  leur  maturité. 

An  prteipua  , in  pulmonibus  , nutrientis  fucçi  pmpa  - 
ratio  ? 17 jo, 

M. 
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M.  Thieuilicr  y foutient  l’affirmative,  * — ~“ 

Molière  ( Jofeph-Privat  de  ) , de  l’Académie  Roya-  xvin-  SlcC* 
le  des  Sciences  , Profcffeur  en  Philofophie  au  College  iyl4» 
Royal  , de  la  Société  Royale  de  Londres  , ert  l’Au-  molieju. 
teür  de  quelques  Mémoires  inférés  dans  le  Recueil  de 
l’Académie  des  Sciences. 

Suri' action  des  mujeles.  M.  1714. 

Pour  expliquer  l’adlion  des  mufcles  , ce  méchani- 
cien  décrit  un  mufclc  d’apres  fon  imagination , à 
Limitation,  dit-il,  du  célébré  Defcartes  qui , pour 
expliquer  les  effets  de  l’économie  animale,  n’a  pas 
craint  de  décrire  un  homme  d’après  fon  idée.  Ainfi 
Molière  remonte  des  caufes  aux  effets.  Il  regarde 
la  fibre  mufculeufe  comme  une  chaîne  de  véficules  , 
admet  des  fibres  traiifverfales  j indique  plufieurs 
parties,  & n’en  décrit  aucune. 

Grégoire,  Maître  Chirurgien-Accoucheur  de  Pa-  ’GREcoip.r. 
ris  , trouva  dans  une  femme  qu’il  ouvrit,  les  deux 
pieds  d'un  enfant,  qui  traverfoient  le  fond  de  la 
matrice  immédiatement  à côté  du  placenta.  Il  a rap- 
porté aulli  qu'en  ouvrant  une  femme  morte  en  tra- 
vail , il  avoit  trouvé  la  tête  & tout  le  côté  gauche 
d’un  enfant  vers  le  col  de  la  matrice  , & le  côté  droit 
en  dedans  Hiji.  Accad.  des  Sciences  , 1714.  ; ’ 

- L’Hiftoirc  de  l’Accadémie  des  Sciences  de  la  même 
année, ( ljij  ) , fait  mention  d’une  feringuC  propre  à 
injeéter  dans  la  trompe  d’Euftachc , inventée  par 
M»  Guyot , Maitrc  de  la  porte  à Vcrfailles. 

Lindeftolpe  ( Jean  ) , Doéleur  en  Médecine,  & Lindïstolts 
Affeffeur  du  Colleegc  Royal  des  Médecins  de  Stock- 
holm , a publié  dans  le  Journal  littéraire  de  Suède, 
l’.hiftoire  d’un  - *>*  * > ' -A  , • • 

? Enfantement  par  le  fondement , ou  Obfervatiûrt  fin* 
guliere  du  crâne  & des  côtes  d'un  fœtus  fendus  par  le 
fondement.  Tranf.  phil.  1714,  n°.  585-.  >- ’ ' »7it» 

Verdier  ( Céfar  ) , fils  d’un  Chirurgien  de  Molière  Verdisr. 
près  Avignon,  où  il  naquit  le  14  Juin  r6  8y  , fît, 
fes  humanités  dans  fa  Patrie,  & apprit  les  premiers 
éléments  de  la  Chirurgie  & de  l’Anatomie  fous  M.  Nik 
foie , DiffeéVeur  & Démonftrateur  Royal  d’ Anato- 
mie de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  C’eft- 
là  qu’il  fuivit  les  premiers  cours  d’Anatomie  que  fis 
Tome  1K.  R r 
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■ ■ M.  de  la  Peyronie.  Il  avoic  dé;a  quelques  connoi /i. 

XVIII.  Siée,  fanccs  de  fon  Arc  lorfqu’il  vint  à Paris.  Les  leçons 
,nî.  d'Anacomie  qu’on  faifoit  pour  lors  au  Jardin  du  Roi 
avec  éclat , fixèrent  fon  attention  , il  y affifta  alfidu- 
IRBlER" ment.  Il  fut  bientôt  connu  de  M.  Arnaud,  qui  lui 
commit  le  foin  des  préparations  anatomiques.  Et 
dans  peu,  M.  Jean-Louis  Petit,  s’attacha  M.  Ver- 
dier pour  la  direction  de  fon  amphithéâtre.  Il  fe 
prélcnta  au  Corps  de  Saint-Come , & fut  reçu  Maî- 
tre  en  Chirurgie  en  1714.  Ses  talents  Sc  fon  goût 
décidé  pour  l’Anatomie  lui  méritèrent  une  place  de 
Démonftrateur , dont  il  a rempli  les  devoirs  avec 
zele&  cxa&itudc  jufqu  a fa  mort  arrivée  en  1759  t à 
l’âge  de  foixante-quinze  ans. 

Abrégé  a.' Anatomie  du  corps  humain.  Paris , \-jxs,  , 
in-li,  I7J9,  i7J4>  J761  » >768,  in-ü , 2 vol.  Cet 
Ouvrage  a été  traduit  en  Allemand.  Ambourg,  1744 , 
in- 8°.  . 

Ce  n’eft.  qu’un  extrait  de  l’cxpofition  anatomique 
de  M.  \finflow',  auquel  M.  Verdier  a ajouté  quel- 
ques réflexions  chirurgicales,  dont  la  plupart  fc  trou- 
vent dans  l’Anatomie  de  Palfin.  M.  Verdier  ne  pu- 
blia cet  Ouvrage  qu’à  la  follicitation  de  fes  Etu- 
diants ,'pour  qui  il  le  compofa.  Il  s’eft  contenté  d’uno 
defcription  fuccinéle  des  parties  : les  remarques  géné- 
rales lui  fuflifent,  lorfqu'il  traite  des  vifcercs  , donc 
la  defcription  effc  longue  & difficile  ; {civilement  at- 
taché à la  méthode  de  M.  Wmflov/ , il  a copié  jufqu’à 
fes  erreurs  , & a tronqué  les  bonnes  deferiprions  où 
ce  grand  Maître  avoir  excellé..  Ainfi  il  adopte  celle 
des  mufcles,  des  yeux,  du  pied.  Sic,  Sec. , vicicu- 
fes  à plufieurs  égards , & ne  fait  prcfque  aucun  ufage 
des  obfervations  de  M.  Winflov  , fur  la  poficion  des 
vifeeres.  Sic.  &c.  Peut-être  que  M.  Verdier  don- 
noit  dans  fes  leçons  d’ Anatomie  le  dégré  d’éten- 
due néceflaire  à fon  Ouvrage,  ou  qu’il  fuppléoit  de 
vive  voix  à ce  qui  manquoic  dans  fou  livre.  Quoi 
qu’il  en  foit , M.  Sabbatier  a cru  devoir  retoucher 
cet  Ouvrage  , & y faire  les  additions  & corrections 
convenables  , afin  de  rendre  l’édition  plus  correéte  j & 
il  a rempli  fon  objet.  Il  a extrait  des  meilleurs  trai- 
tés d’Anatomie  , ou  de  fes  propres  obfervations  , les 
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remarques  anaromiques  & chirurgicales  que  M . Ver-  xv Iir  si&c" 
dieravoit  omifes.  Ce  livre  retouché  par  une  aufli  bonne 
main , a pris  une  nouvelle  forme;  M.  Sabatier  en 
a rendu  la  leéture  & plus  agréable  & plus  inftruétive.  Viadiia. 
Cependant  je  ne  le  puis  louer  d’avoir  travaillé  fur 
un  allez  mauvais  fonds  : on  peut  dire  de  lui  qu’il  a 
femé  du  bon  grain  dans  une  mauvaife  terre.  D’ail- 
leurs M.  Verdier  ne  s’étant  propoté  que  de  donner, 
dans  fon  livre  , un  abrégé  d’ Anatomie  , pourquoi  y 
ajouter  ce  que  peut-être  lui-même  a voulu  omettre  ? 

M.  Sabbatier  eût  mieux  fait , à mon  avis , de  donner 
une  nouvelle  Anatomie  ; fes  ouvrages  font  connoîtrc 
qu’il  en  étoit  très  capable. 

M.  Verdier  donna  une  édition  de 

L'abrégé  de  l'Art  des  Acouchemente  , par  Madame 
Bourjier  , avec  des  Notes.  Paris  , 1779  , in-iz. 

Ce  Chirurgien  cft  Auteur  de  quelques  Mémoires 
contenus  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  Chirurgie. 

Recherches  Jnr  la  hernie  de  la  vejfie.  Mém.  tom  //, 

1745- 

M.  Verdier  prouve,  par  diverfes  obfcrvations , que 
tous  les  vifccrcs  du  bas-veutre  font  fujets  aux  her- 
nies , les  ovaires  mêmes  peuvent  être  déplacés. 

M.  Verdier  dit  que  M.  Veyret  fon  confrère , & qui 
exerce  aujourd’hui  la  Chirurgie  avec  diftinétion  , l’a 
alluré  avoir  vû,  dans  le  cadavre  d’une  jeune  fille, 
un  des  ovaires  arrêcé  dans  l’anneau  , lequel  formoit 
une  tumeur  au  dehors.  M.  Verdier  décrit  la  veflie  , 

& blâme  les  Auteurs  qui  l’on:  comparée  à une  bou- 
teille renverfée.  Ce  Chirurgien  regarde  la  hernie  de 
la  vcfiïe  comme  étant  prefque  toujours  l’effet  d’une 
extenfion  forcée  de  fes  parois  : opinion  bien  diffé- 
rente de  celle  de  M.  Mcry.  Car  nous  avons  vu  , ccn 
analyfant  les  travaux  de  ce  Chirurgien  , qu’il  préten- 
doit  que  la  velfie  ne  pouvoir  fortir  par  les  anneaux , 
que  lorfqu’elle  étoit  vuide  d’urine,  ou  du  moins 
qu’elle  en  contcnoit  fort  peu  , & qu’il  comptoit  pour 
beaucoup  un  vice  de  conformation.  M.  Verdier  dé- 
taille avec  méthode,  ordre  & clarté  , les  fignes  ca- 
raétériftiques  de  la  hernie  de  la  veille,  & expofe 
les  moyens  curatifs  qu’il  convient  d’employer  dans 
chaque  cfpccc  de  hernie  , car  il  en  établit  plufieur#.- 

R r i; 
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Verdier. 


Kulmus. 
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» Son  Ouvrage  , dit  M.  Morand  , porte  à bien  jufte 
» railon  le  ticre  de  recherches  ; car  , en  y compre- 

nant  les  Auteurs  de  vingt  oblcrvarions  plus  utiles 
53  les  unes  que  les  autres,  il  en  cite  foixante-feize. 
53  Dans  tous  les  temps,  ce  Mémoire  pafTcra  pour 
33  un  chef-d’œuvre,  ainfi  que  la  planche  anatomi- 
33  que  qui  l’accompagnent,  gravées  par  M.  Ingram,  le 
33  premier  de  fon  état  pour  cette  partie  (a).  « 

M.  Louis  rapporte  , dans  fon  Mémoire  fur  les  con- 
crétions calculeufcs  delà  matrice,  une  obfcrvation 
de  M.  Verdier  fur  cette  maladie  ( tome  t , pag.  i ) ) ; 
& on  lit  dans  le  troifiemc  tome  de  la  même  Aca- 
démie , l'hiftoirc  de  deux  plaies  confidérables  du 
bas-ventre.  M.  Verdier  y faic  des  remarques  fur  le  cas 
où  il  faut  pratiquer  la  ligature  de  l’épiploon,  & fur 
ceux  où  il  faut  s’abflenir  de  la  ligature , fccc. 

Kulmus  ( Jean-Adam  ) , Dodcur  ôc  ProfefTeur  en 
Médecine  & [en  Phylique  de  Dantzic  , &:  Membre 
de  l’Académie  Impériale  des  Curieux  de  la  Nature  , 
eft  l’Auteur  d’un  ouvrage  d’Anatomie  intitulé. 

Anatornifche  Tahitien,  Gedam  , 1713.  Lipf.  1731  , 
1741  ,in-8°.  Augfpurg.  1740,  174s.  Auremh.  1740. 
Amjlel.  1743  , in-8®.  & en  Latin,  ibid.  1731 , in-8°. 
Rom  a.  y 1748.  Tra'jtü  ad  Rhenum  , 1753  , in-8°.  Sc 
traduit  en  François  par  M.  Malfuet.  Amjterdam.  3 
1734,  in- 8°. 

Les  planches  font  au  nombre  de  18  , mal  faites , 
& en  général  extraites  des  ouvrages  de  Ver  reyen. 
L’Auteur  a ajouté  une  nouvelle  figure  du  canal  thora- 
cliique  , mais  qui  eft  très  infidèle.  Chaque  planche 
a fon  explication  , & l’explication  a fon  commentaire. 
Kulmus  parle  fouvent  d'après  fes  dillcélions  ; mais 
on  voit  facilement  qu’en  travaillant  il  fuivoit  les 
préceptes  d’autrui,  & fouvent  marchoit  fur  les  tra- 
ces de  guides  peu  éclairés.  Il  adoptott  les  opinions 
des  ovariftes;  croyoit  au  battement  de  la  duie-merc; 
adoptoit  partout  le  fentiment  de  Ruyfch  fur  la  ftruc- 
turc  des  parties.  Il  a vu  l’hymen  , 6c  il  avoir  befoin 
de  cette  obfervation  pour  croire  fon  exiflence  : félon 

, (m)  Opufcule  de  Chirurgie } Eloge  de  M.  Verdier , picmiere 
partie , pag.  67. 
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lui  l'embryon  fe  nourrit  du  propre  fane  de  la  mere.  v\  ' ’ 

On  trouve  a la  tetc  de  cet  ouvrage  une  très  luccrnctc 
liiftoirc  de  l’Anatomie.  Kulmus  a feulement  oublié  >7*4* 
de  parler  de  Malpighi , tandis  qu’il  fait  un  éloge  kuimus. 
des  plus  pompeux  de  lîidloo  , de  Verrcyen  & de 
Talfîn. 

De/criptio  foetus  monftrofi  , oui  adjicitur  obfervatio 
viri  cujufdam  aqua  fuffocati.  Gedan.  1714,  in-40. 

La  plupaitdes  parties  des  fœtus  monftrucux  croient 
doubles , & le  coeur , félon  Kulmus , avoit  trois  ven- 
tricules & quatre  oreillettes. 

De  auditu.  Gedan.  1724  , in-40. 

Il  a adopté  le  fentiment  de  Rivinus  fur  le  trou 
de  la  membrane  du  tympan. 

De  circulatione  fanguinis.  Gedan.  1744  » in-40. 

Il  croit  qu'il  y a toujours  de  l’eau  dans  le  péri- 
carde, & il  foupçonne  qu’elle  trandiide  des  oreil- 
lettes du  cœur  j le  chyle  fe  change  en  fang  , & 
acquiert  fa  couleur  rouge,  d'une  leflîve  alkalinc  avec 
laquelle  il  fe  mêle.  Il  prétend  qu’Hippocrate  a en- 
trevu la  circulation.  Kulmuj  eft  encore  Auteur  de 
plulicurs  didertations. 

De  tendine  Achillis  difrupto  , & aneriis  in  ojfeam 
fibjlantiam  degeneratis . Gtdanï , 1750. 

Hijioria  c.lculi  apparatu  alto  incifi.  ibid. 

De  exojiofi  de  fieatomato  clavicule.  t ejufque  felici 
feclione.  1751. 

De  uteri  delapfu  , fupprejfonis  urina.  & mortis  caufa. 
ibid.  1722. 

Rollet  ( Antoine-Emanucl  de  ).  Rosset. 

Difp  de  viju.  Bafil.  171*. 

Hulfebufch  ( Jacques  - Frédéric  ) , Médecin  deHuLSEBuscK 
Leyde. 

Pinguedinis  corporis  hnmani  five  panniculi  adipofi 
veterum  , hodie  cellulo/e.  membrane  dicta  , fabrica  , 
ejufque  & contenu  olei  kijloria  & u/us.  Leid.  i-jij  , 
in-40. 

Cet  Auteur  nie  l’cxiftencc  des  glandes  adipeufes , 

& croit  que  la  graidc  trandude  des  vaidcaux  fan- 
guins  , d'oü  elle  s’épanche  dans  le  tidu  cellulaire. 

Beckindorp-.  _ Esckin  jour 

De  Jtgms  virgim tatis.  trancher.  1725. 

Rriij 
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Morgan  ( Thomas  ) , efpecc  d’avanturier  qui  s’as- 
quit  de  la  célébrité  par  quelques  légères  connoif- 
fances  des  mathématiques  , & par  fes  écrits  contre 
la  Réligion  , a publié  en  Anglois. 

P hilofophical  principlcs  of  medicine.  Lond.  1718, 
in-8°. 

Il  fe  montre  fcélatcut  de  Pitcarnc  dans  pluGcurs 
endroits  de  fes  ouvrages  ; foutient  , dans  la  pre- 
mière partie  , l’attraélion  , & l'effet  de  la  lune 
& du  foleil  fur  nos  humeurs.  Il  explique  les  fccré- 
tions  à la  manière  de  Keil , par  l’attradion  des  vaif- 
feaux  fur  les  humeurs , 5#  regarde  la  glande  com- 
me un  compofé  de  vaifleaux.  La  fécondé  partie 
traite  du  mouvement  des  liquides  dans  le  corps  des 
animaux  , de  l’aétion  mufculaire  , de  la  vîtclTc  du 
fang  , & il  fuit  Keil  d’alfez  près.  Il  admet  des  voies 
particulières  par  lcfquellcs  l’urine  coule  dans  la  veflie. 
Morgan  s’eft  formé  une  nouvelle  idée  fur  les  nerfs  & fur 
les affe&ions  de  lame , &c. Il  afTure  que  les  arteres  fc 
meuvent  fuivant  l’ordre  des  ondulations  du  fang.  Les 
globules  fanguins  ne  font  pas  remplis  d’air  puilqu’ils 
s’enfoncent  dans  la  féroGté.  Il  évalue  le  diamètre  de 
chaque  globule  à de  pouce  , & regarde  avec 
Stahl  , le  fommeil  comme  la  fufpenfion  volontaire 
du  fentiment  dolorifique  & incommode  du  travail. 

. An  ejfay  on  the  transmutation  of  biood.  Lond . 
i7if  , in-40. 

Çet  Auteur  cherche  dans  la  Chymie  des  raifons 
pour  expliquer  la  couleur  du  fang  , & la  formation 
du  pus. 

Mechanical pracîice  of  phyfic.  Lond.  17}  j,  in-8°. 

Il  y réfute  la  théorie  de  Bocrhaave  fur  le  mou- 
vement mufculaire  ; n’admet  point  de  cavité  dans 
les  nerfs  , ni  l’aéfion  réciproque  du  cœur  & des 
nerfs , & foutient  que  les  arteres  font  çompofées  dç 
tiflu  cellulaire. 

Gourmelin  ( J.  G.  ). 

De  aciior.e  g/andularum  mefenterii  retardatoria, 
Tubing.  171  j , in-40. 

Hcrhn  ( Jean  G.  ). 

Bnlfirniite  maani  rttbfi  anmerkungen , wie  die  bcL 
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famifchen  concret  a den  menfchlichen  leib  vorder  cor- 
ruption bewahren  Chemni £.  1715,  in -8°. 

Lyfthcnius  ( Gottl.  Wiparc  ). 

Difp.  de  anevrifmatibus.  171Ç. 

I/Auteur  donne  dans  cette  diftertation  plufieurs 
bonnes  obfcrvations.  Il  rapporte  l’exemple  d'un  ané- 
vrifmc  à la  carotide  externe. 

Gering  ( Jacques  ). 

Praxis  vida  partium  oculi  cognofccndi  & curandi. 
Metjfen.  1715,  in-40.  • . ■ • 

De  dijlantia  lentis  convexe  ab  oculo  , in  qua  ob- 
jet! um  fub  maximo  angulo  apparet.  Meijfen.  171 6 t 
in-40. 

Nicolaï  ( Henri-Albert  ) , Médecin  de  Strasbourg 
où  il  naquit  , le  6 Mars  1701  , de  Henri  Nicolaï  , 
Médecin  de  Lubec  j il  fournit  fous  la  prélidence  de 
Salzman  : 

Decas  obfervationum  illufirium  anatomicarum.  Ar- 
gent. 171  y,  in-40. 

L’Auteur  foutient  l’cxiftcnce  du  trou  de  Rivinus 
dans  la  membrane  du  tympan  ; parle  de  quelques 
offications  du  larynx  , de  la  faulx  du  cerveau.  Il  eft 
queftion  d’une  femme  dont  les  fémurs  n’étoienr  point 
fixés  à la  cavité  cotvloïde  par  les  ligaments  ronds. 
In  utroque,  rarijfimo  Jane  exemplo  latere,  defuerunt , &c. 

De  direclionc  vaforum.  Argent.  17IJ  , in-40. 

Nicolaï  a entrepris  de  décrire  la  véritable  poli- 
tion  des  vaificaux  ; & cet  ouvrage  eft  en  général 
le  fruit  de  i obfervation  , quoique  M M.  Haller  & 
Scnac  y aient  trouvé  plufteurs  défauts.  Il  y a plu— 
ficurs  remarques  judicieufes  fur  la  pofition  des  vaif- 
feaux  du  cerveau.  Nicolaï  a décrit  les  vrais  contours 
des  artères  carotides  & vertébrales  ; ceux  des  arteres 
méfenteriques  ; & il  a fait  voir  que  l’artere  méfen- 
térique  fupérieure  fournifioit  quelquefois  l’hépatique. 

Scheid  ( Jean-Geofroi  ) , Médecin  de  Strasbourg. 

Brevis  hifloria  mulieris  cujufdam  quæ , inopinato 
cafu  loquelarn  amijit  , & ex  infperato  cafu  repente  re- 
cçpit.  Argent.  171$  , in-40. 

Becker  (Jean-Henri  ) , Médecin  de  Strasbourg. 

De  vulneribus  tibiarum  a contujîone  ortis.  Argent. 
l7i5,in-40. 

R r iv 
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Baver  ( J.  Frédéric  ) , Profefleur  en  Médecine  à 
Leipfîck  , efl  l’Auteur  des  thèfcs  fuivantes. 

Dijp.  de  nervis  eorumque  prtfiaruia  in  corport  ha - 
mano.  Lipf  171*. 

De  eau  fi  s fecunditatis  f.entis  circumcifc.  ibid.  172.9. 
De  fcarificationc  )certo  rcmedio  podagrico.Lipf  1751. 
Wolfarc  ( Chriftoph.  Joachim). 

De  fœtu  monjirofo  dup’.içi.  Marpurg.  1715. 

• Elfwing  ( Urbain). 

Dijp.  de  vaincre  lethali  ventriculi.  1713. 

Gotter  ( Jean  ) , Profelfcuc  de  Médecine  à Har- 
dervic  , & premier  Médecin  de  Ruflie , elH'Autcur 
de  plulicurs  ouvrages  , qui  lui  ont  acquis  de  la  célé- 
brité. 

. De  pcrfpiratione  injenfbili  Sancloriana.  Leid&,  171/. 
ibid.  1736,  ih-4u.  Patavii  , 1736  , in-40. 

11  fuit  de  très  pies  la  théorie  de  San&orius  & de 
Keil  3 & prétend  , chofes  égales  d’ailleurs , qu’on  tranf- 
pirc  moins  pendant  le  fommeil  que  pendant  la  veille, 
& pendant  l’hyver  que  pendant  l’étc  Gorter  y traite 
du  mouvement  nrufculaite  , & de  la  fccrétion  de  l’u- 
rine , fuivant  a la  méthode  de  Bocrhaavc. 

De  fecretione  humorum , &c.  Leid.  1717,  1761 , 
in-4 <J.Pdiav.  1761  , in  40. 

Cette  diflertation  e(t  recommandable  par  les  re- 
marques qu’elle  contient  fur  la  nature  des  fluides. 
Gorter  croit  que  dans  l’hydropifie  les  globules  rou- 
ges du  fang  fout  plus  petits  qu’ils  n’ont  coutume 
d'étre.  Ce  Médecin  a aulfi  remarqué  avec  Keil  que 
la  cavité  des  rameaux  vafculaires  en  général  , étoit 
plus  grande  que  celle  de  leur  tronc.  Il  a allez  bien 
déclic  les  courbures  des  artères  vertébrales  & caro 
tides  , &c. 

De  ge\uyverte  Aeilkovft.  1731,  in-8°.  & en  Latin, 
fous  le  titre  de. 

Chirurgia  repurgata.  Leid  a.  1741  , in-40.  Florentin , 
174t.  in-4°.  Patav.  1733  , in-40.  ibid.  en  1765  , 
in-40. 

Gorter  s’étend  plus  fur  les  cas  qui  indiquent  ou 
•cdntrindiqucnt  une  opération  , que  fur  l’opération 
elle-même:  en  général  il  efl  très  court  fur  la  ma- 
necuvrç.  Il  analyfe  avec  beaucoup  d’ordre  & de 
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clarté  les  maladies  chirurgicales  ; rapporte  l'hiftoirc  xviu  si-c. 
de  pluùcurs  abfcès  finguliers  , des  métaftafes  parti- 
culières : il  recommande  l’opération  du  trépan  dans  ,7’-f‘ 
le  cas  où  le  fucccs  n’efi  pas  des  plus  évidents  ; & il  coate*.. 
attribue  une  double  membrane  au  tympan  des  foetus  3 
divife  le  fluide  nerveux  en  deux  dalles  , l’un  , qui 
cft  contenu  fous  l’enveloppe  incmbraneufe  du  nerf, 

& l’autre  , dans  la  cavité  meme  du  nerf.  Il  adopte 
la  rcvullîon  & la  dérivation  , donne  un  abrégé 
des  maladies  de  l’oeil , qui  n’eft  point  mauvais  3 SC 
joint  a tous  ces  détails  plufieurs  remarques  phy- 
lioiogiques  qu’on  peut  confultcr  avec  fruit. 

Compendium  medicine..  La  a a , 1751  , in-40.  Fran- 
co/. 174^  , in-40.  Yenet.  17  ji  , in-40.  Pcitav.  17  j6, 
in-40. 

La  première  partie  traite  des  maladies  en  général  , 
la  féconde  des  maladies  en  particulier  3 & l'on  trouve 
dans  l’une  & dans  l’autre  des  obfervations  chirurgi- 
cales qui  prouvent  que  Gorrtr  étoit  auflî  favant  dans 
la  théorie  que  dans  la  pratique.  U s’eft  étendu  fur 
l’accouchement , &c  fur  les  maladies  qui  en  font  la 
fuite. 

Exercitaiiones  me  ai  et  quatuor.  Amftel.  1737,  in-40. 

L’Auteur  y traite  du  mouvement  vital  qui  a fait 
le  lujet  d'une  diflertation  imprimée  à Hardervic , en 
1734,  & dans  laquelle  Gorter  prétend  que  chaque 
fibre  eii  douée  d'une  propriété  particulière , à la 
faveur  de  laquelle  elle  remplit  les  fondions.  Cette 
propriété  eft  indépendante  de  la  force  du  coeur,  de 
l’élafticité  ou  de  l’attradion  des  éléments  , de  la 
partie , de  l'adion  de  lame  & Gorter  cite  pour  exem- 
ple le  mouvement  périllaltique  , l’adion  du  cerveau 
ou  du  poumon,  de  la  rate,  du  placenta,  des  par- 
ties génitales,  des  mamelles  & des  glandes. 

La  féconde  diflertation  concerne  le  fommeil  & la 
veille  , & Gorter  y avance  que  pendant  le  fommeil 
les  parties  font  dans  un  état  de  relâchement , & les  ! 

fondions  ralenties  ou  fufpcnducs. 

La  troifieme  & la  quatrième  diflertations  traitent 
du  fommeil  & de  la  veille  3 & l’auteur  y fait  di- 
verfes  remarques  de  pratique,  ce  qui  eu  rend  la 
Itdure  intéreilante , &c.  ' 
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Kort  vertoog  hoc  en  waar  de  fluytbaud  der  kraam - 
vrouwen  mon  gelegt  worden.  Amftel.  1744. 

Il  blâme  la  méthode  avec  laquelle  on  comprime 
dans  Ton  pays  le  bas-ventre  des  femmes  qui  viennent 
d’accoucher  j & décrit  une  camifole  de  fon  inven- 
tion , &c. 

Opufcula  varia  medico  -theoretica.  Patav.  1751, 
1761  , in-40. 

On  y trouve  neuf  diflertations  , fept  dont  nous 
avons  parlé  , & les  deux  fuivantes. 

De  dirigendo  Jiudio  in  praxi  medicine. 

De  animi  & corporis  confenjione  mirabili  , tam  in 
fecunda  quam  adverja  va/etudine. 

Les  ouvrages  de  Jean  Gorter  font  écrits  avec  beau- 
coup d’ordre , & contiennent  pluficurs  obfcrvations 
nouvelles  & intérefiantes.  L’Auteur  n’y  fait  point 
parade  de  citations  multipliées  des  ouvrages  qu’il  a 
confultésj  mais  il  rapporte  avec  foin  ce  qui  y cft 
contenu  de  plus  exad  & de  plus  utile,  &c. 

Gaubius  ( Jérôme-David  ) , célébré  Profcficur  en 
Médecine  & de  Chymic  dans  l’Univerfité  de  Lcyde  , 
trouve  place  dans  cette  Hiftoire  par  les  deux  ouvra- 
ges fuivants. 

Dijfert.  inauguralis  de  folidi  s corporis  humani  par - 
tibus.  Leida . 171}  , in-40. 

De  regimine  mentis  quod  mediccrum  efi . Leidc e t 
1747,  in-8°. 

M.  Gaubius  prouve  favamment  que  les  affedions 
du  corps  troublent  fouvent  celles  de  l’ame.  Il  cft 
l’Auteur  de  pluficurs  thefes  dont  les  titres  nemefonc 
point  connus. 

Harris  ( Gauthier  ) , Dodcur  en  Médecine  , du 
Collège  des  Médecins  de  Londres. 

Dijfenationes  medice.  & chirurgicce  habita  in  am- 
phiteatro  R.  S.  mei.  Lond.  Londini  , 1715  , in- 2°. 

Harris  défend  la  caufe  des  Médecins  contre  les 
Chirurgiens  , qu’il  accufe  d’ignorance  & d’avarice. 
Il  obfcrvc  que  les  hernies  font  fouvent  la  fuite  des 
accouchements  laborieux  , & blâme  i’ufage  des  ten- 
tes dans  le  traitement  des  plaies. 

Janfon  ( Nicolas  ) , Chirurgien  de  Paris , eft  l'Au- 
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teur  d’un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  aient  paru 
dans  ce  fiecle. 

Le  guidon  du  chef-d'œuvre  de  S.  Côme.  Paris , 
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Suite  du  guidon.  Paris  , 1718  , in-12. 

Cet  ouvrage  eft  par  demandes  & par  réponfcs. 

L’Auteur  , qui  l’a  dcftiné  à l’ufage  des  afpi- 
rants  à la  maîtrife  de  Chirurgie  , y donne  un  abrégé 
de  Chirurgie  & d Anatomie  qui  n'cft  rien  moins  que 
bon. 

Sv/ieten  ( Gérard  Van  ) , premier  Médecin  & Bi-  Swietek. 
bliothécaire  de  leurs  Majcltés  Impériales  , Alïocié 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  . de  la 
Société  Royale  de  Londres  , de  l’Académie  de  Stoc- 
kholm , frcfident  du  Collège  de  Médecine  en  Au- 
triche , difciple  de  Bocrhaave  , &c.  eftl’Auteur  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  Médecine  , qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  immortelle  : les  fuivants  doi- 
vent trouver  place  dans  cette  Hiftoirc. 

Difp.  de  arteriarum  fabtica.  Leide.  , 171J. 

Van  Swietcn  n’admet  que  trois  tuniques  , l’ex- 
terne , la  moyenne  & l’interne  ; l’externe  n’eft  qu’un 
tifiu  cellulaire  lâche  , adhérent  aux  parties  voifines, 
qui  fixe  les  artères  8c  les  maintient  dans  leurs  con- 
tours ; ce  tifiu  cellulaire  eft  rempli  d’une  humeur 
onéhieufe  ; & Van  Swieten  n’eft  pas  éloigné  d’ad- 
mettre dans  ce  tifiu  cellulaire  les  glandes  que  Villis 
a décrites.  La  fécondé  tunique  des  arteres  eft  com- 
pofée  de  différentes  fibres  mufculeufcs  ; elles  font 
orbiculaires.  Prefque  partout  Van  Swietten  penfe  , 
avec  \fillis  , qu’il  n’y  a que  très  peu  de  fibres  lon- 
gitudinales dans  les  arteres  des  animaux  , & qu’à 
peine  on  peut  les  appercevoir  dans  celles  de  l’hom- 
me. La  dernierc  tunique  eft  très  fine  , polie  & adhé- 
rente. 

Commentaria  in  Hermanni  Boerhaave  aphorifrr.os. 

Lugd.  Batav.  174? , in-40.  z vol.  ibid.  1745,  I7J3  » 
in-40.  z vol.  Turini  , 1745  » in*4°-  Venet.  174.6  , 

17!)  1 in-40.  Parifiis  , 1746,  in-40.  17*3  > in-^”. 
Hildburghus  , 1747,  in-4 Franco/  1761,  in-40. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  en  Anglois,  Londres  t 1745. 
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En  François.  Paris , 1767.  ibid,  1768  , 7 vol.  in-ix. 
avec  des  notes  pir  M.  Louis. 

Higne  (!leve  de  Boerliaave  , Van  Svr'ieten  nous 
trarf.net  ce  qu’il  a entendu  de  Ton  rcfpeébblc  maî- 
tre, & ce  que  fes  Ie<ftures&  fes  obfcrvations  lui  ont 
appris  j ainfi  il  joint  des  commentaires  favans , 
unies  & agréables  aux  aphorifmcs  du  prince  des 
Médecins  modernes.  Des  lix  volumes,  le  premier 
cft  tout  chirurgical  ; & comme  prclquc  tout  ce  qu’il 
contient  cft  utile  & in  té  reliant , il  cft  très  difficile 
d’en  faire  un  extrait.  Van  Swictcn  a recueilli  d’un 
nombre  prodigieux  d’Ecrivnins  , fur-tout  des  ouvra- 
ges d’H.ppocratc  , de  Galien  & de  Celle  , quantité  de 
détails  utiles  auxquels  on  ne  faifoit  de  nos  jours 
prefque  plus  d’attention  ; cependant  Van  Sv/ictcn 
a tiré  plus  de  parti  des  ouvrages  des  anciens  que  de 
ceux  des  inodeines  ; &c’cftce  qui  rend  plulieursde  fes 
traités  moins  parfaits.  Il  s’eft  très  étendu  fur  l’ob- 
ftruâion , 3c  indique  la  caufe  la  plus  'commune  de 
l’indammacioa,  &c.  Scc.  &c. 

Lichtmans  ( J.  Michel). 

Gefckikter  augenart^t  ocer  befehreibung  des  fiaars 
ur.d  hi.rfo'lts.  Nuremberg  171  ç , in-40. 

Martine  { Ccorge  ) , reçut  Je  bonnet  de  Doéteur 
en  Médecine  à I.eyde  , & exerça  la  Médecine  avec 
célébrité  à S.  André  Ville  d’Ecofte.  11  cft  l’Auteur 
d’un  ouvrage  de  Phyfiologie,  & de  plufieurs  Mé- 
moires inférés  dans  le  recueil  delà  Société  de  Mé- 
decine d’Edimbourg. 

Difp.  de  fiuxu  menjiruali  & morbis , yirginum,  Leid. 
I7M- 

Cn  lit  dans  cette  thefe  de  très  bonnes  remarques 
fur  les  vaifieaux  de  la  matrice  , mais  peu  fufeep- 
tiblcs  d’un  extrait. 

De  Jimilibus  animalibus  & animalium  cabote.  L.  u. 
Lond.  1740,  in-8®.  & en  François.  Paris , 1751  , 
in-ix. 

Martine  pofe  pour  théorème  que  la  quantité  de 
fane  dans  les  animaux  lèmblables  cft  à raifon  tri- 
plée de  leur  longueur  , &c  il  déduit  de  ce  théorème 
diveifes  confcqucuccs  relatives  à la  théorie  S:  à la 
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pratique  de  la  Médecine , mais  qui  ne  portent  pas  ■■■  — ■ - 

toujours  avec  elles  le  dégré  devidencc  qu’on  lou-  XVIII.  Sicc. 
haiteroit.  Martine  tâche  de  déterminer  quel  eft  le  171*. 
dégré  de  chaleur  propre  à chaque  animal  dans  l’é-  martiks, 
tat  de  fauté  & dans  celui  de  maladie.  Il  dit  que  la 
chaleur  des  animaux  eft  produite  par  le  mouvement 
du  fang  dans  les  vaifTeaux  , & elle  ne  lui  paroît  pas 
devoir  fon  origine  à aucun  mouvement  inteftin  des 
parties  du  fang  ; en  effet , dit-il  , je  ne  découvre 
aucune  agitation  inteftinc  dans  les  parties  de  cette 
liqueur , quand  j’examine  la  circulation  dans  les 
petits  vaifleaux  tranfparents  des  animaux.  Il  adopte , 
a plufieurs  égards  l opinion  de  Keil  , mais  il  ne  croit 
pas  qu’il  circule  avec  autant  de  vîteffe  , & qu’il 
jaillifle  lorfqu’on  a ouvert  une  artere , aufli  haut 
qu’il  l’a  dit. 

La  chaleur  lui  paroît  uniforme  & égale  dans  tou- 
tes les  parties  , & c’eft  d’après  cela  qu’il  a dit  que 
le  fang  circuloit  auffi  vite  dans  les  petits  que  dans 
les  gros  vaifleaux.  Martine  s'occupe  à déterminer 
les  divers  diamètres , & la  pofiaon  refpc&ive  & 
générale  des  vaifleaux  fanguins  , tant  d’après  fes 
obfervations,  que  d’après  celles  de  Pitcarnc,  de  Keil, 
de  Ruyfch  , &c. 

II  étaie  ce  qu’il  dit  des  théorèmes  de  Géométrie  & 
de  divers  calculs  algébriques,  qui  n’ont  pu  féduircl’cf- 
prit  clairvoyant  de  M.  de  Senac.  Ce  Médecin  don- 
ne , dans  fon  traite  du  cœur  un  extrait  circonftancié 
de  l'ouvrage  de  Martine  , mais  il  en  fait  en  me- 
me tems  une  critique  des  plus  feveres.  Martine  , 

« dit-il  , dont  le  génie  promettoit  à la  Médecine 
•>  d’heureux  travaux  , a traité  en  paffant  ce  fujet  ( U 
93  force  du  cœur)  qui  a occupé  vainement  tant  de 
»3  Géomètres  : ce  qu’il  y a de  flngulier  dans  fon 
ai  ouvrage  , c’eft  qu’il  a prodigué  un  étalage  d’éru- 
93  dition  qu’on  n’a  jamais  acompagné  de  la  Géomé- 
13  trie  : Virgile  , Horace,  Lucrèce  y égaient  la  fcverc 
13  & fcche  raifon  : qui  marche  appuyée  fur  des  cal- 
»3  culs  : il  n’a  pu  fe  préferver  du  goût  dépravé  qui 
» entafle  des  citations  , goût  qui  ne  prouve  autre 
»>  chofe , fl  ce  n'eft  que  les  yeux  ont  parcouru  beau- 
coup  de  livres  j uu  autre  défaut  qui  intéreffe  d’a- 
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» vantage  , c’eft  qu’il  a cru  que  la  Géométrie  étoic 
» une  clef  qui  ouvre  tous  les  fecrets  de  la  nature  > 
» les  efforts  des  plus  grands  génies  n’ont  pu  déter- 
» miner  les  forces  d'un  feul  animal.  Les  difficultés 
» ne  l’ont  point  arrêté  • il  nous  a donné  des  régies 
m pour  apprécier  & comparer  les  forces  de  tous  les 
» animaux  , dont  la  forme  & la  ftruéture  font  les 
» mêmes  : c’eft  de  la  mafle  ou  du  volume  des  corps 
« animés  qu’il  déduit  leurs  forces  relatives  ».  M.  de 
Scnac  pouffe  fes  reproches  plus  loin  : il  fait  voir 
que  Martine  a fait  une  faufle  application  de  la  Géo- 
métrie j & il  conclut  que  l'ouvrage  de  Martine  cft 
pour  le  moins  entièrement  inutile. 

EJfay  medical  and philojophical.  Lond.  1740  , in- 8®. 

Martine  avance  que  les  oifeaux  font  plus  chauds 
que  les  quadrupèdes , & il  tâche  de  déterminer  le 
aégré  de  chaleur  des  poifTons  ; du  refte  cet  ouvrage 
traitant  de  plufîeurs  objets  détaillés  dans  le  précé- 
dent , mérite  le  même  accueil  du  public. 

Martine  cft  l’Auteur  de  quelques  Mémoires  qui  fe 
trouvent  de  la  Société  d’Edimbourg. 

EJfais  fur  les  mouvements  alternatifs  du  thorax  & 
des  poumons  dans  la  refpiration  , tom.  premier  17  3 j , 
édit.  Franc,  pag.  1 87. 

Ce  Médecin  croit  que  dans  le  temsde  i'infpiration  , 
les  poumons  appliqués  fur  les  nerfs  .diaphragmati- 
ques les  compriment , & empêchent  le  fluide  ner- 
veux de  couler  dans  les  fibres  du  diaphragme.  La 
contra&ion  de  ce  mufcle  celle , les  vifeeres  du  dia- 
phragme le  pouffient  vers  la  poitrine  & le  voûtent  ; 
cependant  l’air  étant  chafTé  des  poumons  vers  les 
nerfs  diaphragmatiques  ne  font  plus  comprimés  ; 
le  fluide  nerveux  les  parcourt  librement,  parvient  au 
diaphragme  qui  fe  contrade  ; la  poitrine  s’agrandit  ; 
l’air  pénétre  les  poumons  , & dc-là  I’infpiration. 

Ejfai  fur  1‘ analyfe  du  fang  humain  , tome  i , pag". 
79‘ 

Ce  mémoire  a coûté  beaucoup  de  travail  à fon 
Auteur  , auffi  11’a-t-il  point  été  ftérile.  Martine  rap- 
porte en  peu  de  mots  tout  ce  que  les  anciens  ont 
écrit  d’intéreflant  fur  le  fang  , dont  il  donne  une  ana- 
lyfc  très  détaillée  s il  rechçréhe  le  diamètre  , la  grart- 
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deur  & la  péfantcur  des  globules  du  fang  , & ce  qu’il  — — 

dit  fur  cet  objet  eft  digne  de  remarque.  XVIll.  Sicc. 

Nouvelles  expériences  fur  les  netfs  recurrens  coupés  , 1715. 

tome  x , pag.  1 58.  Mautihi. 

Martine  juftifie  par  fa  propre  expérience  les  an- 
ciens , tels  que  Ruffus  d'Ephefe  £c  Galien  , qui  ont 
écrit  qu’en  coupant  , ou  qu’en  liant  les  nerfs  re- 
currens à un  animal  vivant  , on  le  rendoit  muet. 

Martine  rapporte  avec  beaucoup  de  favoir  ce  que 
les  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  expérience  ; & com- 
me parmi  ces  Ecrivains  il  en  eft  qui  ont  adopté  l’o- 
• pinion  de  Galien  , & d’autres  qui  l’ont  contredite  ; 
il  n’a  cru  pouvoir  mieux  faire  que  d’en  appeller  à ' 
l’expérience  » pour  favoir  donc  à quoi  je  devois 
» m’en  tenir  ; j’ai  répété  l’expérience  ce  Printcms 
»)  fur  un  cochon  de  lait  de  cinq  ou  fix  femaines,  • 

»»  & quelques  jours  avant  qu’il  fût  févré  : j’ai  ap- 
« porté  plus  d'attention  à toutes  les  circonftances 
» que  je  n’avois  fait  auparavant  ; j’ai  remarqué  de 
»>  meme  que  les  anciens  , & deux  jeunes  gens  cu- 
» rieux  qui  m’ont  aidé  dans  cette  expérience  l’ont 
»»  remarqué  avec  moi  , que  lorfque  j’eus  coupé  un 
33  des  deux  nerfs,  la  voix  ne  fe  perdit  pas  entiere- 
»>  ment , & qu’elle  devint  feulement  plus  foiblc  ; mais  * 

» qu’elle  fc  perdit  entièrement  dès  que  le  fécond 
nerf  fut  coupé  , quoique  par  le  bruit  du  fouffie  & 

»>  le  mouvement  du  thorax  , on  vit  d’une  maniéré 
s»  évidente  que  l’animal  qui  fc  tourmentoit  beau- 
»>  coup  faifoit  des  efforts  inutiles  pour  crier  »3.  Vé- 
fale  a fait  la  même  remarque  , ce  que  Martine  a ob- 
fervé.  • • 

Le  cochon  fur  lequel  Martine  avoit  fait  cette  ex- 
périence continua  de  teter  fa  mere  pendant  quel- 
ques jours  ; il  vécut  avec  les  petits  de  la  même  por- 
tée , paroifiant  gaillard  & vif,  quoique  cependant 
toujours  muet  5 dans  la  fuite  il  rendit  quelques  fons 
mais  fi  foibles  qu’à  peine  on  pouvoir  l’entendre.  Cette 
observation  eft  curicufc  ; c'eft  ce  qui  m’a  engagé  a 
en  donner  un  détail  fuivi. 

M.  Martine  fait  remarquer  dans  ce  mémoire  que 
les  nerfs  intercoftaux  8c  les  nerfs  de  la  huitième 
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XVlil.  sicc  Pa*rc  > paient  non-feulement  dans  la  poitrine  , mais 
pénétrent  encore  le  diaphragme  : donc  , dit  cet  Au- 
171î*  tenr  , l'on  peut  conclure  ( avec  Morgagni  ) , que  leur 
Martine»  influence  fur  les  vifeeres  de  l'abdomen  n'efrpas  conf- 
tamment  uniforme  , mais  interrompue  par  interval- 
les , ce  qui  donne  lieu  au  mouvement  périftaltique 
de  l’eflomac  & des  inteflins. 

Réflexions  concernant  l'origine  de  la  chaleur  des 
animaux  , & la  divarication  des  vai (féaux  , extraites 
d’un  Traité  Latin  fur  cette  matière  ( 6c  dont  j’ai  rendu 
compte  précédemment  ). 

Réflexions  & o^fervations  fur  les  vaijfcaux  fan - * 

guins  des  parties  de  la  génération  , ibid.  toin.  j , 
art.  xix. 

Cet  Auteur  donne  une  hifloire  fuivie  & favante 
des  travaux  des  Anatomiflcs  , fur  les  prétendues 
. anaflomofes  des  arteres  & des  veines  fpermatiques  $ 

il  entreprend  de  jufhfîer  Eu  Hache  du  reproche  qu’on 
lui  a fait  , d’avoir  admis  cette  anaftomofe  , en 
difant  que  cet  Auteur  a fait  reprélcntcr  dans  fes  plan- 
ches les  rameaux  artériels  qui  fe  diflribuent  aux  pa- 
rois des  veines  fans  s’anaflomofcr  avee  elles  ; en  ad- 
mettant de  pareils  rameaux  collatéraux  des  arteres 
qui  fe  diflribuent  aux  parois  des  veines  fpermati- 
ques , on  trouve  la  caufe  de  la  diverfîté  d’opinions 
qu’ont  eus  les  Ecrivains  : « Les  Anatomifles , die 
33  Martine  , n’ont  pas  remarqué  jufqu’ici  les  cour-i 
33  tes  branches  latérales  des  vaiffeaux  fpermatiques 
33 . qui  fe  détachent  de  l’un  des  vailleaux  fpermati- 
» ques , & fe  diftribuenj  principalement  fur  les  tuni- 

3»  ques  de  l’autre elles  peuvent  en  impofer  à 

3j.  quiconque  manquera  d'attention  : jclcsaurois  pri- 
as. fes  moi-même  , dit-il , pour  des  anaflomofes  , ainfî 
33  que  quelques-uns  le  penfent  encore } fi  à l'aide  de 
a*  leur  couleur  je  n’en  eufTç  fuivi  la  diflnbütiou  avec 
a>  plus  de  foin  qu'on  né  fait  ordinaire  ipent  aa.  . , . 

Duvir.no:,  Duvernoi  ( Jean  George  ) , Profelfeur  en  Médeci- 
ne dans  l’Univerfité  de  Tubinge  , Membre  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Petesbourg , &c. 

. De  duâu  falivali  novo  Cojchwitfano.  Tubing. 
I7XJ*  . ’ .>  • ■ . . . 

M.  de  Haller  foutint  cette  thèfc  à Tubinge , fous  la 

Préfîdcncc 
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Prcfidcnce  de  Duvernoi , pour  lors  ProfcfTeur  public  „V[[I  Sje“ 
de  Médecine  dans  cette  Univcrfitc  : cet  Auteur  pré- 
fume que  les  conduits  de  Cofchwits  ne  font  que  des  ,71t* 
veines,  du  moins  il  n’a  pu  trouver  d'autres  canaux  DuvtB.Noi, 
dans  les  endroits  défignés  par  Cofchwits. 

Duvernoi  eft  l’Auteur  de  plulieurs  mémoires  d'A- 
natomie  très  intércd’ants , inférés  dans  les  volumes  de 
l'Académie  de  Petersbourg. 

Defcription  des  vaijfeaux  chylifères  , 1716  , tome 
premier  , pag.  ^6^. 

Duvernoi  prétend  que  les  vailfeaux  laétés  s’ou- 
vrent dans  les  inteftins  par  les  bords  faillants  des 
valvules  connivcntes  j à-peu-pres  comme  les  canaux 
excréteurs  des  glandes  de  Mcibomius  percent  les  car- 
tilages tarfes  j.les  arteresdes  vaiffeaux  chylifères  for- 
ment , comme  les  valvules  conuiventes  , une  cfpece 
d’anneau  : leur  diamètre  s'agrandit  lorfquc  les  valvu- 
les s’effacent  par  la  préfencc  des  aliments , & fe  ré- 
trécit lorfquc  la  valvule  conniventc  revient  dans  Ion 
état , ou  lorfque  l’intcftin  eft  vuide.  M.  Duvernoi 
prétend  que  les  vaifTcaux  ladies  font  toujours  placés 
plus  bas  que  les  vailfeaux  fanguins  , & qu’il  y en  a 
deux  rangs  dont  l’un  eft  placé  immédiatement  au- 
defTous  de  la  lame  antérieure  du  méfentere  , & l'afu- 
treau  deifus  de  la  lame  poftérieure,  &c. 

M.  Duvernoi  joint  à fon  mémoire  la  defcription 
& les  fîgutes  du  canal  thorachique  de  l’éléphant  & 
de  quelques  autres  animaux  $ mais  on  trouve  des 
détails  plus  étendus  fur  cet  objet  dans  le  mémoire 
fuivant  : 

Sur  la  découverte  du  réfervoir  6’  du  canal  thorachi- 
que du  léopard  , du  veau  marin  , & de  l'éléphant , tome 
premier , pag.  Ht. 

Sur  les  nerfs  optiques  , tome  premier , pag  3 1 4. 

L’Auteur  confirme  par  de  nouvelles  expériences, 
que  le  nerf  optique  ne  perçoit  point  la  fenfatiou  des 
rayons  lumineux  dans  l’endroit  où  il  perce  la  cho- 
roïde , &c. 

Sur  les  glandes  du  cœur , pi  188,  tome  a. 

Duvernoi  a dilTéqué  le  cœur  d’un  éléphant , auquel 
il  n’a  point  trouvé  de  péricarde  ( vraifembiablcmcnt 
parcequ'il  étoit  collé  à la  furfacc  externe  ),  Mais  il 
Tome  IV,  S s 
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- — ■■  '■  prétend  y avoir  découvert  une  membrane  , laquelle 

XVIII.  Siée,  tapjffg  touc  l’intérieur  des  ventricules  , & fous  la- 
17». j.  quelle  il  fc  flatte  avoir  apperçu  pluiîcurs  glandes.  Il 
• donne  dans  ce  mémoire  les  différentes  proportions 

WVE8.N01.  jcs  cavj£^s  coeur  & ^5  vaifleaux  fanguins  de  cec 

animal. 

Description  de  la  verge  de?  éléphant , p.  371. 

L’Auteur  y traite  fort  au  long  de  la  graille,  de  la 
proftate  , des  mulcles  , des  nerfs,  des  vaillcaux  fan- 
guins,  des  corps  nerveo-fpongieux,  du  feptum  qui  les 
ïépare , du  gland  de  la  verge,  du  bulbe  de  l’uretre  & 
du  corps  fpongieux. 

Sur  deux  monjlres  , p.  177  & 1 88  , tome  11  : p , 149, 
tome  vi. 

■ Sur  les  finus  du  cerveau  , tome  ir  tp.  130. 

Duvernoi  réhabilite  pluficurs  découvertes  faites 
par  Arantius,  & qui  étoient  pour  ainfi  dire  perdues 
dans  fes  ouvrages.  Il  fait  voir  qu’au  - deflous  des 
grands  ventricules  fe  trouvent  deux  finus  qui  accompa- 
gnent les  cornes  de  bélier,  lcfqucls  aboutiffent  à 
un  autre  qui  s’étend  vers  l'extrémité  poftéricure  de 
l'hémifphcre. 

Duvernoi  décrit  la  cavité  digitale  dont  a parlé 
Thomas  Bartholin  , & il  fait  obferver  les  divers  replis 
des  cornes  d'Hypocampus.  Toutes  ces  remarques  ren- 
dent ce  Mémoire  extrêment  intéreflant. 

M émoire  fur  la  rate , même  volume  ,p.  1^6. 

Notre  Anatomiife  trouve  dans  la  rate  la  ftruéture 
d’une  efpecc  d’éponge;  il  n’Admet  point  de* glandes 
dans  ce  vifccre  , & croit  qu’il  eft  placé  dans  un  cfpa- 
ce  vuide  pour  fe  mouvoir  avec  plus  de  facilité.  Du- 
vernoi  entend  par  là  que  la  rate  dans  certains  cas  le 
dilate,  & dans  d’autres  fe  reflerre.  Le  fang  s'accu- 
mule dans  ce  vifeere , lorfqu’il  eft  dans  un  état  fur- 
abondant  dans  les  arteres  & dans  les  veines  ; mais 
lorfqu’il  n’eft  pas  en  aflez  grande  quantité  dans  ces 
vaifleaux  , la  rate  fe  contracte  & fe  vuide  d’une  par- 
tie. Cette  explication  eft  hazardée. 

Sur  les  cap  fuies  furénales , tome  r , p.  1 S 7. 

Il  les  a toujours  trouvées  creufes  & remplies  d’une 
liqueur  languinolente  : il  s’eft  convaincu  , par  fes  in- 
jections, que  les  canaux  que  Valfalya  avoir  décrits 
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étoient  artériels  ; qu’ils  venoient  de  l'aorte  , & accom- 
pagnoient  les  artères  fpermatiqaes.  Duvernoi  croit 
que  ces  capfules  féparent  dans'  le  foetus  un  liquide 
propre  à délayer  le  fang  , afin  d’en  favorifer  la  circu- 
lation. 

Sur  i air  renfermé  entre  les  lames  des  inteftins , tome  t3 
p.  2.  Tl. 

Obfervations  fur  un  quadrupède  volatile  de  RuJJie , 
p.  il 8. 

Sur  une  corruption  étonnante  du  cœur , de  l’aorte , & de 
I" épine  du  dos  , tome  vi , p.  $ o J . 

L’épine  étoit  cariée  en  divers  endroits , & l’on 
découvroit , dans  le  corps  même  de  pluficurs  vertè- 
bres , un  lacis  admirable  de  vaifleaux  fanguins. 
Duvernoi  décrit  dans  ce  mémoire  les  ligaments  ex- 
térieurs qu’il  a apperçus.  Il  parle  d’un  ligament  qui 
recouvre  extérieurement  toutes  les  vertébrés  , dont 
une  partie  étoit  auflî  luifante  que  le  verre.  En  pro- 
cédant de  l’extérieur  à l’intérieur  , il  décrit  le  liga- 
ment interne  qui  s’étend  depuis  la  première  jufqu’à 
la  derniere  vertébré  inclufivement  ; & il  prétend 
qu’il  y avoit,  dans  ce  fujet,  de  petit?  mufclcs  qui 
s’inféroient  aux  apophyfes  articulaires.  Duvernoi  fait 
dans  ce  même  mémoire  plufieurs  importantes  re- 
marques fur  l’anevrifme  de  l arterc  aorte. 

Remarques  fur  la  ftrufture  dit  thymus  , tome  vit  3 

p.  îoo. 

Suivant  les  remarques  de  cet  Anatomifte , le  thy- 
mus eft  pourvu  d’une  cavité  d’autant  plus  ample , 

S lue  le  fœtus  cft  moins  avancé  en  âge  ; & fes  parois 
ont  formées  dun  nombre  prodigieux  de  lobules , 
dans  les  interftices  dcfquels  rampent  des  vaifleaux 
lymphatiques.  Duvernoi  prétend  qu’il  y a dans  la 
cavité  de  ce  vifccre  un  lacis  flottant  de  vaifleaux. 

Sur  la  conformation  différente  des  vaiffeaux  fanguins 
dans  certaines  parties  du  ventricule  , tome  vis  , page 
m. 

II  prouve  qu’il  y a différents  réfeaux  vafculaircs 
entre  les  lames  de  l’eftomach  , & il  les  décrit. 

Suite  des  obfervations  d' Anatomie , ibid. 

Elles  concernent  les  cornes  de  l’os  hyoïde,  qu’il  dit 
n’avoir  pas  trouvé  égales  des  deux  cotés  ; un  con- 
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duit  du  thymus,  rempli  d’une  liqueur  gélatineufe  j 

Î| ui  étoit  placé  fur  le  cartilage  thyroïde  , & qui  s’in- 
inuoit  fous  l’os  hyoïde  ; l’épiglotte  , dont  Duvcrnoi 
décrit  les  éminences , les  filions , les  lacunes  & les 
glandes  ; le  cartilage  thyroïde  & cricoïde  , dans  les- 
quels cet  Anatomilte  a entrevu  diverfes  cellules  rem- 
plies d’un  fuc  médullaire. 

• Gourraignc  (Hugues)  , né  en  Gafcogne  , Doéteur 
en  Médecine,  & del’Académie  de  Montpellier,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1753.  Il  eft  l’auteur  de  plu- 
ficurs  diïfertations  & de  quelques  ouvrages. 

Spccim.cn  de  ftbribus  circa  circulationis  leges , 
I7M- 

Cette  diïTertation  contient  peu  de  détails  anatomi- 
ques ou  phyfiologiques , ceux  meme  qu’on  y trouve 
font  mal  rendus , & extraits  des  ouvrages  d’autrui. 
Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  la  pratique  que  ce 
Médecin  fuivoit  dans  le  traitement  des  fîevres. 

Dijfercatio  phyfiologica  de  refpiratione.  Monfpcl. 
1719  , in-40.  Elle  fut  (butenue  la  même  année  dans 
les  écoles  de  Montpellier , par  Guillaume  Pelilfier. 

L'infpiration  n’eft  produite  par  l’adion  d’aucun 
mufcle  ÿ l’air  qui  pénétré  les  poumons  , en  efl:  Tuni- 
que agent.  Suivant  Gourraigne  , les  inufdcs  inter- 
coftaux  & le  diaphragme  produifent  par  leur  con- 
tra&ion  l’expiration.  Quel  paradoxe  ! Ce  Médecin 
fe  fonde  fur  quelques  expériences  qu’il  a faites  fur 
des  chiens  vivants.  Apres  avoir  coupé  les  mufcles  du 
bas-ventre  d’un  chien  , & avoir  mis  le  diaphragme  & 
les  mufcles  de  la  poitrine  à nud,  Gourraignc  intro- 
duiiit  de  l’air  dans  les  poumons 3 Sc  il  a vu  qu’à  pro- 
portion qu’ils  fe  gonfloient , les  côtes  s’élevoient  & 
s’écartoient  mutuellement , & que  le  diaphragme 
s’abbaiifoit  en  s applaniflanc  : ce  Médecin  fe  fonde 
fur  une  pareille  expérience  , pour  conclure  1 <*.  nullos 
dari  mufiubt  qui  injpirationi  inftrviant  y mufculos 
intcrcoftales  & diaphragma  cfje  prteipua  cxpiracion/s 
inftrumenta  y 3».  Omnes  alias  mufcalos  ad  ufpirado - 
ncmabfolutenoneffc  neceffarios.....  Il  a évalué  la  quan- 
tité d’air  qui  pénétré  les  poumons  des  enfants  & des 
adultes,  & l’aéhon  que  l’air,  en  di  (tendant  les  véficules 
bronchiques , exerce  fur  le  fang  des  vaiifeaux  capil- 
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laires  3 mai*  on  ne  trouve  point  le  géomettre  dans  Xvni  Siée 
ces  calculs,  ni  le  phylîcien  dans  les  concluions  que 
Gourraigne  en  déduit.-'  I71ï* 

Une  di/îertation  remplie  de  faits  bazardés  dévoie  Gourrai* 
trouver  des  contradicteurs  : les  Auteurs  du  Journalc^E. 
des  Savants  eux-mêmes  prirent  la  peine  d’en  attaquer 
les  principaux  articles.  Gourraigne  leur  répondit , mais 
d’une  manière  foiblc  & lâche  , & qui  prouve  que  ce 
Médecin  foutenoit  mal  une  mauvaife  caufe. 

Réponfe  aux  objections  ou'on  trouve  dans  le  Journal 
des  Savants  , du  mois  de  Novembre  1719  , & a quel ~ 
que  s difficultés  quon  a faites  contre  la  Dijfertation  fur 
la  rcfpiration.  Montpellier , 1750,  in-40. 

De  febribus  ad  circulationis  leges.  Monfpel.  1730, 
in-n. 

De  tumoribus  humoralibus  , in  genere  , ibid.  1731. 

Circulationis  leges  , 1 7 3 1, 

De  tumoribus  tunicatis  , 1733. 

De  ferri  ufu  6*  abufu  in  medicinâ  , 1 7 3 6 . 

De  naturâ  & caufis  fiuiditatis  naturalis  , & contra 
naturalis , &c. , &c. , 1741. 

De  humorum  craffitudinc  t ubi  de  incidentibus  & atte- 
nuantibus  , &c  , 1741. 

De  motu  meckanico  in  corpore  kumano  , 1743. 

De  fanguinis  miffione  , 1743. 

P hyfiologice  confpeHus.  Monfpel.  1743  , in-8°. 

Quctjliones  medica  duodecim  , ibid.  1748. 

On  ne  reconnoît  jamais  Gourraigne  dans  fes  ou- 
vrages , lorfqu’on  y lit  quelque  fait  intérelfant  ; il 
parie  d’après  autrui  : mais  on  le  trouve  dans  les  para- 
doxes hazardés  qu’il  foutient.  Le  traité  des  tumeurs 
cft  fait  d’après  ceux  de  Paré  , de  Scnnert , d’Uffen- 
bachius  , & fur-tout  de  celui  de  Deidier.  Les  princi- 
pes de  M.  Fizes  font  fouvent  les  liens.  Gourraigne  a 
extrait  de  Muys  ce  qu’il  a dit  dans  fon  Phyfiologie. 
confpeâus  , lur  la  ftruéhire  des  mufcles  , &c.  &c.  &c. 

On  peuc  tout  au  plus  placer  les  ouvrages  de  Gourrai- 
gue  parmi  les  écrits  inutiles 

Kinncir  (David),  Doéteur  en  Médecine,  & du  Xinmeiil. 
College  des  Médecins  d’Edimbourg. 

New  ejfay  oh  the  nerves  and  the  doit  ri  ne  of  animal 

SSiij  • b 
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■■  fpirits.  Lond.  in-8®  , édit.  2 * j 8c  en  Polonois,  Varfty- 

XVIII,  Siée.  v/eJ  , in-8®. 

i7if.  U y a peu  d'anatomie  ou  de  phyfiologie  dans  cet 
ouvrage.  L’Auteur  s’occupe  plus  des  maladies  des 
nerfs  que  de  leur  ftruéfcure.  Il  recommande , contre 
leurs  maladies , l’ufage  de  l’eau  froide  , &c.  &c. 

Î.EÏMPOE1.1  Lecmpoel  (Jean-François) , Médecin  de  Lcydc,  eft 
l’Auteur  d’un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  aient  été 
publiés.  \ 

Spccimen  inaugurale  exhibens  anatomie,  originem  , 
progrejfum  > & omnes  ab  Alchmeone  ad  Harveium 
feriptores.  Leya.  i7it  , in-40. 

L’Auteur  omet  l’hiftoire  de  plulîeurs  Anatomiftes , 
8c  parle  d’un  grand  nombre  qui  n’ont  jamais  exifté; 
il  s’eft  forgé  des  noms  qu’il  a tâché  de  réalifer.  II 
compte  parmi  les  anciens  Anatomiftes , Literus  t Sif- 
terus  , A/ardus  , Choftus  , Ritwvus  , &c.  Il  parle  d’un 
Orlan  plus  ancien  qu’Oribafe  11  a copié  placeurs 
endroits  de  la  bibliographie  de  Douglall , & c’eft  ce 
qu'il  y a de  meilleur  dans  fon  ouvrage  : aufli  M.  de 
Haller  a-t-il  dit , en  parlant  de  Leempoel , Dou~ 
glajfium  exfcripfit  plerumque  : utinam  unic'e  l 
WoanwAx.n  Woodv/ard  ( Jean  ) , Doéteur  en  Médecine  du  Col-* 
Iegc  des  Médecins  de  Londres , Profcfleur  de  Méde- 
cine au  College  de  Gresham  , & de  la  Société 
Royale.  1 

Idea  of  the  nature  of  man.  Lond.  171  j,  1716,  in-8  °. 
C’eft  une  efpece  de  phyfiologie , dans  laquelle 
l'Auteur  trouve  la  caufe  de  prcfque  toutes  les  fonc- 
tions dans  les  fels  dont  il  croit  les  humeurs  furchar- 
gées.  Bayfîeld  dit  dans  fa  letter  to  Woodward3  Lond. 
17 19  , in-8°  , que  cet  Auteur  trouvoit , dans  la  bile  , 
la  caufe  de  tous  les  mouvements  qui  s’exercent  dans 
la  machine  humaine. 

*’c:r  avbsam-  s’Gravefande  ( Guillaume-Jacques  ) , célébré  Phyfi- 

r?  cien,  a communiqué  lès  remarques  fur  l’oeil  & la 

vue  dans  un  ouvrage  intitulé 

Phyftces  elementa  mathcmatica  experim.  confirmata , 
jive  introd.  ad.phil.  Newtonianarp.  Leidt , 1715,  in-4'\ 
j 741 , in  4°.  2 vol. 

UtfVtRKfv.  Du vcrney( Emmanuel-  Maurice) , Doâeur- Régent 

de  la  faculté  4c  Paris  , 8c  profeflcur  d’ Anatomie  & 
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deNChirurgie  au  Jardin  Royal  des  Plantes,  cft  l'Auteur 
d’une  thefe  foutenuc  fous  fa  préfidcnce. 

An  tritus  chylojimjuvet.  Par  if.  171J,  1737,  affir- 
mât. 

Fontenu  ( l'Abbé  Louis-François  de  ) , Dofteur  en 
Théologie  , de  l’Académie  des  Infcriptions  , étoit  du 
château  de  Lilledon  en  Gatinois  , où  il  naquit  le  1 6 
Oétobre  1667  , & eft  mort  le  3 Septembre  17*9  , 
à l’âge  de  9!  ans.  On  trouve  de  lui  dans  l’Hiftoire  de 
l’Académie  des  Sciences  : 

Sur  les  accroifftments  & dècroiffements  alternatifs  du 
corps  humain  , H.  17 ij. 

Quelqu’un  avoit  obfervé  en  Angleterre  , que  le 
matin  en  fortant  du  lit  il  étoit  plus  grand  de  pluficurs 
lignes , que  le  foir  en  fe  couchant.  M.  Morand  véri- 
fia l’obfervation  , & la  trouva  vraie.  M.  l'Abbé  de 
Fontenu  , curieux  d’approfondir  la  matière , fit  diver- 
fes  épreuves  pendant  un  an , en  fc  mefurant  en  di- 
vers rems  de  l’année  : il  apperçut  qu’après  qu’on  a 
mangé  on  croît  pendant  un  certain  tems  , & qu’en- 
fuite  on  décroît  ; il  attribue  la  caufe  de  l’augmen- 
tation en  longueur  , au  gonflement  des  vaifleaur 
des  cartilages  inter-vertébraux  ; &c.  Il  obferve  que  le 
foir  ayant  perdu  fix  lignes  de  hauteur  , il  avoit  le 
thorax  de  trois  ou  quatre  lignes  plus  long  que  le 
matin. 

Pagne  ( Robert  ) , Chirurgien  Anglois  , a commu- 
niqué à la  Société  Royale  de  Londres  : 

Obfetvation  touchant  L'introduBton  d'une  fourchette 
dan  s le  fondement  , & fa  fortie  par  un  abcès  au  grand 
fejfter.  Tranfaél  Philoloph.  1715  , n°.  391. 

C’est  cette  meme  année  ( 171Î  ) que  les  Chirur- 
giens de  Paris  ayant  obtenu  du  Roi  la  création  de 
cinq  places  de  Démonllrateur  , il  s’éleva  cette  fa- 
meufe  difpute  qui  a donné  lieu  à un  nombre  prodi- 
gieux d’écrits  pour  & contre  la  Médecine  & la  Chi- 
rurgie , mais  dont  je  ne  ferai  aucune  mention  , par- 
ccnue  de  tels  ouvrages  ne  font  d’aucune  utilité,  la 
difpute  étant  terminée  j & que  d’ailleurs  tls  ne  tou- 
chent en  rien  à l’art  de  traiter  les  maladies  externes , 
qui  font  du  reflort  de  la  Chirurgie. 
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• Rutty  ( Guillaume  ) , Docteur  en  Médecine  du  Col* 

XVIII.  siée.  lcge  des  Médecins  de  Londres,  & Secrétaire  de  la  So- 
171*.  çiété  Royale. 

Treat'.Jc  on  urinari  pajfagcs.  Lond.  1716  , in-40  j 
Rutty.  & en  François  , Paris ,1745 , in-n* 

L’r>uvrage  eft  peu  volumineux  , mais  il  confient  de 
bonnes  chofes.  Rutty  en  a fait  le  fujet  d’une  leçon 
fondée  par  le  D.  Gulfton.  Il  décrit  plufieurs  rameaux 
de  nerfs , fournis  par  le  plexus  rénal , qu’on  avoit 
à peine  indiqués.  Il  ne  croit  pas  qu’il  exifte  des  glan- 
des dans  le  rein  , comme  Malpighi  l’a  avancé  5 il 
adopte  l’opinion  de  Ruifch  , qui  étoit  perfuadé  du 
contraire.  Rutty  allure  que  ces  corps  gangliformes 
difparoiircnt  , dès  qu’pn  iqjcéle  les  vaificaux.  Les 
corps  Lphériqucs , dit-il,  qui  fcmbloient,  avant  I’in- 
jcélion,  ctre  autant  de  glandes  , paroi fient  énfuite 
netre  que  des  pelotions  des  rameaux  capillaires  de 
l’artere  émulgente  , que  la  liqueur  injeétéc  pénétré 
futilement,  & de-làpafic  dire&ement  dans  les  vaif- 
feaux  urinaires. 

Rutty  décrit  les  papilles  urinaires  avec  quelque 
exaditude  II  s’eft  convaincu,  par  l’injodion,  que 
plufieurs  rameaux  de  l’artere  émulgente  fe  répan- 
aoient  fur  la  furface  extérieure  du  rein.  Il  a décrit  les 
arteres  fpermatiques , & a fait  obfervcr  que  chacu- 
' ne  d’elles  fourmfioit  ordinairement  un  rameau  qui 
parvenait  aux  glandes  furénales.  II  a parlé  d’un  iu- 
jet  qui  avoir  quatre  urerercs  , & d’un  autre  dont  les 
ureteres  éroient  alternativement  dilatés  ou  refierres. 

Rutty  décrit  les  fibres  longitudinales  de  la  veflîc  , 
d’après  Douglas  ; il  obferve  avec  lui,  que  quelques- 
unes  d’elles  •Le  perdent  dans  les  proftates  , & que 
d’autres  adhérent  aux  os  pubis  ; il  parle  des  fibres 
charnues  qui  s’étendent  de  l’un  à l’autre  des  ureteres  , 
ou  qui  fe  réunifiant  entr’elles  forment  un  angle  : la 
figure  qu’il  en  donne  a extérieurement  du  rapport 
au  trigone  dont  M.  Licutaud  a donné  un  fi  exafte 
defeription  dans  les  mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences.  L’opinion  de  ces  deux  Auteurs  eft  cepen- 
pendant  'bien  différente  j Rutty  regarde  les  fibres 
du  corps  triangulaire  , comme  mufculeufes  , au  lieu 
que  M.  Licutaud  a écrit  que  le  trigone  eft  membra- 
neux , &c. 
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Rutty  a joint  à Ton  ouvrage  quatre  planches  , où  — 

fon  voit  repréfenrés  les  objets  dont  il  traite.  Toutes  xv,tI-  sicc* 
les  figures  n’appartiennent  point  à l’Auteur  ; celle 

Îui  repréfente  la  ltru&ure  interne  du  rein  cft  de 
uyfeh  : ou  y voit  le  deflein  d’un  rein  d’une  civette 
i'njedé  , que  le  Chevalier  Hans  Sloane  conTervoit 
dans  Ton  cabinet , &c.  &c.  Rutty  fc  montre  pattifan 
du  remede  de  Mademoifelle  Stephens. 

Rutty  eft  l’Auteur  de  quelques  mémoires  inférés 
dans  les  Tranfacïions  P hilofophiques  , parmi  lefqucls 
on  trouve  : 

Relation  d’une  tumeur  extraordinaire  fur  les  lombes^ 
d’un  enfant , accompagnée  d’une  ouverture  à l’épine  du 
dos  , 1710,  nu  366.  ... 

Simpfpn  (Thomas),  Profefieur  en  Médecine  dans 
l’Univcrfîté  de  Saint-André  , Se  de  la  Société  d'Edim- 
bourg. ~ • .... 

De  re  medica  dijfertationes  iv.  Edimb.  17 16,  in-40. 

L’Auteur  communique  dans  içs  deux  derniers  livres 
quelques  expériences  qu’il  a faites  fur  la  bile. 

Syjlem  of  the  womb  Edimb.  1719. 

Ce  n’eft  qu’un  fyftêrae  dans  lequel  l’Auteur  fou- 
tient  que  la  matrice  cft  pourvue  de  quelques  finus 
qui  ne  reçoivent  point  de  fang  dans  le  bas  âge  , &c. 

Ce  Médecin  cft  l’Auteur  de  pluficurs  mémones  & 
obfetvations  inférées  dans  les  Eflais  de  la  Société  d’E- 
dimbourg. 

Obfervation  fur  une  jauni (fe  caufée  par  des  pierres 
logées  dans  les  conduits  de  la  bile  , tom.  i , pag.  41  j 
de  l’édit,  de  M.  de  Demours. 

Defcription  d'un  pcjfaire  , ibid.  tom.  3 , pag.  j 79. 

Obfervation  fur  une  femme  grojfe  en  qui  les  parois 
l'orifice  interne  de  la  matrice  étoient  collées  , ibid. 

.484. 

bfervations  au  fujet  du  placenta  des  deux  cavités 
de  l’utérus  , 6*  du  mufcle. utérin  de  Ruyfch  , tom.  4 , 
pag.  m. 

Simpfon  recherche  pat  quel  concours  de  caufts  le 
placenta  cft  formé  , par  quelle  méchaniquc  il  s’at- 
tache à la  furface  interne  de  l’utérus  j le  lieu  précis 
où  il  adhère,  & il  tâche  d’expliquer  la  produdion 
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xvin.  siée.  ^CS  mo^es  5 ma‘s  tout  cc  <lu dit  fi  fyftématique  , 
qu'il  (croit  hors  de  propos  d’encrer  dans  de  plus  longs 
,71<’  détails. 

Simpson.  Sur  une  tumeur  au  genou  dune  nature  particulière  , 
& remarques  furies  tumeurs  blanches  des  articulations  t 
ibid.  tom.  4 , pag.  nj. 

Ce  Médecin  ouvrit  la  capfule  articulaire  du  ge- 
nou ; il  donna  iflùe  à nne  quantité  prodigieufe  de 
fynovie , fit  pluficurs  injeétions,&c.  & le  malade  gué- 
rit d'une  cfpece  d'hydropifie  articulaire Simp- 

, fon  obfcrva  que  le  malade  fe  plaignit  d'une  très  vive 

douleur  lorfqu’il  incita  la  capfule. 

Mémoire  fur  la  féparation  des  tendons  dans  les  ulcé- 
rés , tom.  j , pag.  4 96.  ' 

Stmpfon  rapporte  plufieurs  exemples  frappans  d’ex- 
foliation des  tendons. 

Observation  fur  une  tumeur  extraordinaire  fituée  au 
col  y & qu'il  a extirpée  , tom.  y , pag.  y 1 1 . 

Defcription  d’un  anneau  muni  d'un  fcalpel  propre" à 
faciliter  l'accouchement  , tom  5 , pag.  570. 

Simpfon  dit  avoir  inventé  cet  inftrumcnt  pour  ti- 
rer fans  danger  les  enfants  hors  de  la  matrice  , lorf- 
qu’ils  avoienc  un  trop  grand  volume  pour  forcir  en- 
tiers par  la  voie  naturelle. 

Obfervation  fur  un  ulcéré  des  poumons  , avec  épan- 
chement d'eau  dans  la  poitrine , toin.  6 , pag.  ïyl. 

Simpfon  y propofe  les  obfervacions  fur  l’hydropifie 
de  poitrine. 

Obfervations  fur  le  détachement  de  la  tunique  ve- 
loutée du  canal inteftinal , tom.  6 , pag  141. 

• Cc  Médecin  prouve  cc  qu'il  avance  par  de  bon- 
nes obfervations  , fait  des  remarques  intérefiantes  fur 
le  fuc  muqueux  des  inceftins,  & rapporte  l’hiftoirc 
de  plufieurs  volvulus  caufés  par  l'intus-fufceptiou 
des  inceftins. 

R-inAuimk.  Renaulme  de  la  Garanne  ( Michel- Louis  ) , étoit 
de  Blois  ; en  1699  il  fut  reçu  de  l’Académie  Royal» 
des  Sciences , en  qualité  de  Botanifte , & Doéteur 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris  , où  il  profefl'a  la  Chi- 
rurgie en  Langue  Latine  & Françoife.  Nous  avons 
de  lui. 

Difcours  pour  l'ouverture  de  f Ecole  de  Chirurgie  , 
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avec  une  th'efe  paraphrafée  , fous  ce  titre  , E/fai  d‘un  . ' 

traité  des  hernies.  Paris  , 1716,  in- 1 1.  Ce  traité  avoit XVI  * S,ec* 
été  imprimé  en  Latin  en  17x1.  i7*s- 

Le  aifeours  fut  prononcé  le  8 de  Janvier  1710  : renaulmï. 
l’Auteur  y parle  des  principales  qualités  qu’un  Chi- 
rurgien doit  avoir  : il  fouhaite  que  les  Médecins 
s’occupent  plus  de  la  pratique  de  la  Chirurgie  qu’ils 
ne  faifoient  de  fon  tems  , quoiqu’il  fe  félicite  d’ap- 
partenir à un  corps  dans  lequel  on  a toujours  enfei- 
gné  la  Chirurgie  avec  éclat. 

Il  donne  dans  fon  traité  des  hernies , l’hiftoire 
d’un  foldat  qui  rendoie  les  excréments  par  une  ou- 
verture du  bas-ventre.  Il  obferve  que  les  tcfticules' 
font  quelquefois  cachés  dans  le  bas-ventre  , ou  arrê- 
tés aux  anneaux , & adopte  la  lituation  que  M.  Winf- 
low  recommandoit  pour  l’opération  du  taxis , com- 
me la  plus  parfaite. 

En  1719  , il  donna  à l’Académie  des  Sciences  un 
détail  de  la  méthode  de  Taliacot  pour  remettre  les 
nez.  Il  parla  beaucoup  en  faveur  de  la  famille  des 
Boiani  ; & rapporta  pour  exemple  d’infirion  animale , 
que  quelquefois  à la  campagne  on  coupe  à un  coq 
la  crête  & l’un  de  fes  ergots , & qu’on  l’ente  à la 
place  de  la  crête  où  il  reprend  très  bien. 

Volpini  ( Jofeph  ) , Médecin  Italien,  a publié  en  Volpshi. 
langue  nationale , 

Opéré  medico  - pratiche  filofofiche.  Parma.  171 6 
in- 40. 


Il  fe  montre  zélé  partifan  de  l’opinion  des  Ova- 
riftes  , en  réfutant  les  objeélions  que  des  Médecins 
ont  faites  contre  ce  fyftême  : il  prétend  qu’il  y a des 
oeufs  invifiblcs , &c. 

Sermcs  ( Jean  ) , Médecin  d’Amfterdam , qui  exerça  sek-mes. 
aulfi  la  Chirurgie,  y pratiqua  en  1713  l’opération  de 
la  taille  au  haut  appareil  , & en  retira  onze  fois  le 
plus  grand  fuccès  , mais  n’ayant  pu  réulïïr  une  dou- 
zième , il  l’abandonna.  Il  a publié  l’ouvrage  fui- 
vant. 

Lithotomia  Douglajfiana  > of  te  een  nieuwe  wyre 
of  ftten  fnyden  opgefielt  in  een  xvertaaling  , Van  J. 
Douglas  en  TV.  C heselden  : Benevens  de  Ge - 
dagttn  4 Van  L.  H e 1 s r e r , Over  Dee^e  Wryfe  t 
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171 6. 

HausiON, 
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Waarlry  tenige  aanmtrkingcn  over  de  wyftn  Vart 
fteenfnyen  geaeffend  door  J.  Douglas  tn-R-AW  , 
en  een  nieuw  manier  van  breuke  te  ftiyden.  Ultrajecï. 
17U, 

Houftoq  ( Robert  ) , Doétcur  en  Médecine , de 
la  Sociécé  Royale  de  Londres. 

Hrjiary  of  ruptures  and  rupture  cures  oçcafiond'  by 
a letter  f rom  a phyfician  of  Paris  to  one  at  London..... 
on  o nev  never  failing  way  of  curing  ruptures  with 
a genuine  receipt  of  the  fecret.  Lond.  1716  , in-8w. 

A l'imitation  des  anciens  qui  faifoient  une  cicatrice 
avec  le  caurçre , afin  de  fermer  plus  ftriélement  l’ou- 
verture qui  avoit  donné  pafiage  aux  inteftins  , M. 
Charlcton  s’en  fervoit  en  Allemagne,  & en  faifoit 
un  fecret , & c*e(t  de  lui  que  l'apprit  le  Doétcur 
Schaw  ; celui-ci  le  communiqua  à Thomas  Bov/les, 
qui  à fon  tour  en  fit  part  à T.  Remton;  mais  ce 
fecret  fructifia  entre  les  mains  de  celui-ci , car  s’en 
étant  fervi  avantageufement , le  Roi  George  pre- 
mier lui  accorda  le  titre  de  Chevalier  , cinq  mille 
livres,  & une  penfion  annuelle  de  cinq  cents  livrts, 
afin  qu’il  révélât  fon  fecret , ce  qu’il  fit  : mais  Houfi- 
ton  prouva  que  ce  moyen  de  prévenir  la  rechute  des 
intérims  n’étoit  ni  nouveau  ni  bon.  Catherine  Bowles 
lui  répondit-:  . 

An  anjwer  to  a book  entitled  the  hiftory  of  the 
ruptures  , ètc.  Lond.  171 6 , in-it. 

Elle  fait  piuficurs  objections  à Houfton  fur  ce  qu’il 
avoir  écrit  contre  la  maniéré  de  traiter  les  hernies 
par  le  cautère  ; &c  après  avoir  tâché  de  prouver  fon 
utilité  , en  qualité  de  veuve  de  Thomas  Bowlcs,  elle 
reclame  le  privilège  dont  Litleton  jouilToit. 

Expériences  fur  Couverture  de  la  poitrine  , & fes 
effets  dans  la  refpiration.  Tranf.  Phiiof.  1736  , n°. 
441.  . 

Houflon  tâche  de  prouver  par  fes  expériences , 
que  l’on  peut  pratiquer  une  ouvertute  d'une  certaine 
grandeur  à chaque  côté  de  la  poitrine , fans  inter- 
cepter la  refpiration.  L’Auteur  a communiqué  fes 
expériences  à M.  Van  Swieten  , & celui-ci  les  rap- 
porte dans  fes  Commentaires  fur  Bocrhaave.  M. 
Ber  tin  les  a réitérées , & non  - feulement  il  les  a 
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Arnolbub? 

Koch. 


et  de  la  Chirurgie.. 

adoptées  , mais  encore  il  a ofé  conclure  que  les  mou-  ■— 

vements  du  poumon  & ceux  de  la  poitrine  n'écoicnt  XVIII.  siée, 
point,  ifochrones. 

Arnoldus  ( Jean-Gcofroi  de  ) , Médecin  de  Konif- 
berg. 

De  vilvi/cerum  in  fiuida.  Regiomont.  , in-40. 

Koch  ( Daniel  ) , Médecin  de  Heidelberg. 

DiJJertatio  ckirurgica  de  hemia  crurali.  Heidelberg. 

171 6 , in-40. 

C’eft  une  des  bonnes  diflertations  : l’Auteur  a mis 
à la  tête  une  defcription  fuccinétc  & allez  exaétc  du 
péritoine  & du  ligament  inguinal , dont  il  a fait 
remonter  la  découverte  à Vcfale  & à Fallope.  11 
remarque  que  la  hernie  crurale  avec  étranglement 
exige  la  plus  prompte  opération  j & raporte  l’ob- 
fcrvation  d'une  pareille  hernie , avec  rupture  du 
péritoine. 

Kirchmajer  (Théodore), 

Difp.  de  cruentatione  cadaverum  faüaci.  Altdorf. 

1716. 

Burman  ( J.  ) , Médecin  de  Leyde. 

Di/p.  de  alimentorum  in  chylum  mutationc.  Leyde  3 
I71 6. 

Dubois  ( Pierre-Violette  ) , Chirurgien  de  Paris.. 

Nouveau  traité  des  fcrophules.  Paris  , vjx6  , in-n. 

Suite  des  maladies  chroniques.  Pans  3 1716,  in-iz. 
i73î,in-iz. 

Cet  Auteur  y fait  quelques  remarques  fur  les  ma- 
ladies qui  arrivent  à l’ccil . & indique  les  remedes 
qu'il  croit  les  plus  convenables  pour  les  guérir  fans 
opération  manuelle , Sec. 

Vyck  ( Jean  Van  ) , Chirurgien. 

Verhandeling  der  beenge^wtden  , vervattende  de  ra - 
chitis  , padorthrocace  » exofiofts  3 anchilojis  , en  cré- 
pi tus  articulorum.  Roterod.  171 6 , in- 8°. 

Il  y recherche  la  caufe  de  plufieurs  maladies  chi- 
rurgicales , mais  avec  peu  d’avantage  j car  il  déduit 
celle  du  rachitis , d'une  furàbpndance  d’eau  » celle  du 
fpina  ventofa , d’un  acide  dont  il  Croit  les  humeurs 
infe&ées.  Il  propofcplulieurs  moyens  curatifs  . mais 
qui  font  iufufh fan ts  contre  des  maladies  fi  cruelles. 

-.1.  . t 
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Histoire  de  l’Anatomie 

»—  ■ Vjfùg  a anmerkingen  der  heel-en  geneeskonjl.  Ro~ 

XVIII. Sicc.  terod.  1730  , in-8°. 

,7lS>  Proeven  der  ree  de/y  ken  heelkouft.  Roterod.  1731  , 
in-8°. 

« Vrcr.  Ce  n’efi:  qu’un  précis  de  Chirurgie  très  abrégé, 
qu’il  compofa  en  faveur  des  Etudiants , & auquel  il 
a joint  des  Eléments  d’Anatomie. 

Waarneeming  rakende  een  fungus  aan  de  hiel.  Ro- 
terod. 1741  , in- 8°. 

Verhandelin  der  fpier  en  peefge^we/Un.  Roterodam. 
1747  » >n-8°. 

L’Auteur  y traite  des  inflammations,  des  tumeurs 
des  tendons  , contre  lefquelles  il  confeille  les  fric- 
tions réitérées  ; il  croit  que  les  ganglions  font  tou- 
jours produits  par  une  caufe  externe  , & il  employé 
d’abord  pour  le  traitement  des  topiques  tmolliens  , 
enfuite  il  tâche  de  les  écrafer  avec  le  pouce.  II  cm- 
ployoit  contre  la  contufion  des  tendons  la  vapeur 
de  l’efprit-de-vin  , & les  emplâtres  mercuriaux  : il 
parle  de  la  courbure  du  col , mais  ne  veut  pas  que 
pour  le  redrefler , on  coupe  les  tendons  du  mulcle 
fterno-maftoïdien  , &c. 

Buchnehus.  Buchnerus  ( André  Elie  ) , Profe/Teur  en  Médecine 
à Erford. 

De  naturali  bilis  conjlitutione  & ufu.  Hall.  iyt6  , 
in-40. 

De  aeris  ex  terni  noxis  in  cura  vulnerum.  Erfurt. 
17  37,  in-40. 

De procidentia  uteri  , ibid.  1744  , in-40. 

M O N R O. 

Moxko.  Monro  ( Alexandre  ) , célébré  ProfelTeur  d’Anato- 
mie dans  rUniverfité  d’Edimboarg  , de  la  Société 
Royale  de  la  même  Ville,  & Membre  de  celle  de  Lon- 
dres , eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  d’Anatomie 
qui  lui  ont  mérité  une  place  dilhnguée  parmi  les 
Anatomiftes  de  ce  fiécle. 

Anatomy  of  human  Bodies.  Edeimbourg , 1 716  , 
in-8°.  1731  , in-8°.  1741  , 1730  , in-8°.  1763  , 
in-8°.  & traduit  en  François  par  Madame  la  Pré- 
fidentc  s’Arconyille  , 8c  exécuté  à fes  frais , avec 
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de  planches  , & de  remarques  par  M.  Sue.  Paris  , 7“ 

175-9  , in-fol.  Avignon  1 7 j j , in-n.  max.  XVI!  . Siée. 

L’accueil  favorable  que  les  Savans  Anatomiftes  1716. 
ont  fait  à cet  ouvrage , eft  une  preuve  de  fa  fupé-  Monro. 
riorité  lur  ceux  d’Oltéologic  qu’on  avoir  publics  au- 
paravant. M,  Monro  joint  à des  deferiptions  très 
étendues  , & pour  la  plupart  faites  d'après  nature  , 
des  obfcrvations  de  Chirurgie  très  intéreflantes.  Son 
livre  eft  divifé  en  cinq  parties  : dans  la  première 
il  confidere  les  os  en  general  ; la  defeription  du 
f périofte  y précédé  celle  des  os.  M.  Monro  dit  qu’on 
peut  le  divifer  en  deux  plans  de  fibres  , dont  l’un 
extérieur  eft  compofé  des  fibres  des  mufcles  qui 
s’attachent  aux  os  j le  plan  interne  eft  compofé  de 
fibres,  dont  la  direction  eft  la  même  que  celle  des 
os  auxquels  elles  font  contiguës  : cependant  M. 

Monro  décrit  les  divers  prolongemens  du  périofte 
qui  pénétrent  les  os.  Il  parle  fort  au  long  des  vaif- 
leaux  du  périofte  & des  os  : mais  il  prétend  fans 
railon  qu’on  ne  peut  injeéter  les  veines  de  ces  deux 
parties , puifque  divers  Anatomiftes , & notamment 
M.  Sue  , les  ont  inje&és. 

M.  Monro  admet  les  canaux  tranfverfes  décrits 
par  Clopton  Havers  , & parle  de  deux  cfpcces  de 
canaux  longitudinaux  , &c. 

Cet  Anatomifte  remarque  que  le  périofte  interne 
fournit  des  prolongements  qui  entrent  dans  les  pores 
tranfverfes  de  l’os.  L’adhéfion  de  cette  membrane  à 
l’os  n’eft  pas  très  forte  , & félon  M.  Monro  , on  la 
fépare  pour  l’ordinaire  plus  aifément  de  l’os  que  de 
la  moelle  qu’elle  contient  ; en  conféqucnce,  dit-il, 
on  devroit  plutôt  l’appeller  la  membrane  commune 
de  la  moelle  , que  le  périofte  interne.  La  remarque 
de  M.  Monro  eft  jufte  & conforme  à quelques  égards 
à celle  de  Nesbith  , qui  prétendoit  qu'il  n’y  avoir 
point  de  périofte  interne  , opinion  que  M.  Bertin  a 
adoptée.  M.  Monro  a fait  ulage  des  travaux  de  Por- 
terfield  pour  expliquer  la  force  des  os  : il  croit, 
d’après  les  préceptes  de  cet  Auteur  , que  le  cal  d’un 
os  qui  a été  fraéturé  rélifte  plus  que  l'os  lui-même. 

Cet  Anatomifte  regarde  les  plaques  des  os , comme 
des  couches  du  périofte  endurci  $ mais  il  croit  que 


Digitized  by  Google 


6jè  Histoire  di  i'Anatomie 

- — l’oflifîcation  dépend  beaucoup  de  la  predîon  qutf 

XVIII.  Siée.  jes  mufclcs  fom  fur  eux  ; mais  cette  théorie  eft 
1716.  démentie  par  l’obfervation  , &c.  Il  adopte  la  plu- 
Monko.  Parc  ^cs  articulations  propofces  par  les  Anatomiftes 
& en  indique  plulieurs  nouvelles.  Il  établit  la  fchin- 
dylefc  ou  foc  de  charrue  de  Keil  ; & c’cft  , dit-il , 
le  nom  qu’on  donne  à une  articulation,  lorfqu’unç 
petite  lame  très  mince  d’un  os  eft  reçue  dans  le 
iîllon  long  & étroit  d’un  autre  os.  C’cft  ainfi  , ajoute* 
t-il,  que  l’apophyfe  azygos  du  fphénoide,  & l’a« 
pophyfe  nazale  de  l’ethmoïdc  font  reçues  par  le  vo- 
mer.  M.  Monro  a établi  trois  cfpeces  de  trochoides. 
Il  eft  aufll  fort  long  dans  l'énumération  des  futures  ; 
il  en  trouve  quinze  efpeces  dans  les  os  de  la  face  , & 
leur  donne  des  noms  particuliers. 

On  trouvera  dans  le  même  ouvrage  des  remar- 

3 ucs  utiles  touchant  la  fttuéture  des  ligaments  & 
es  cartilages  , & des  obfervations  intéreflantes  fur 
la  nature  & les  maladies  de  la  fynovic. 

Après  ces  détails  généraux.,  M.  Monro  décrit  les 
os  en  particulier  Dans  la  fécondé  partie  il  examine 
ceux  du  crâne.  La  defeription  du  fphénoide  eft  noUr 
velle  à plulieurs  égards  : celle  des  os  palatins  eft 
très  bonne  , & l'on  doit  faire  grand  cas  des  remar- 
ques de  M.  Monro  fur  la  ftru&ure  des  dents , & fur 
la  dentition. 

La  troilieme  partie  traite  du  tronc  ; l’Auteur  y 
nie  que  les  os  du  badin  puifTent  s’écarter  pendant 
l’accouchement. 

La  quatrième  partie  comprend  la  defeription  des 
extrémités  fupérieures  ; & la  cinquième  & der- 
nière , celle  des  extrémités  inférieures.  M.  Monro 
s’eft  furpalfé  dans  la  de&ription  des  os  du  carpe. 

L'édition  Françoife  in-fol.  publiée  par  M Suc  eft 
enrichie  de  trente-une  plapches,  d’un  îrontifpicc  & de 
quelques  vignettes  , qui  font  autant  de  chefs  d’œu- 
vrès  4e  l’art  : l’imprcflion  & le  papier  font  fuper* 
bes  ; & les  notes  que  M.  Sue  y a ajoutées  font  très 
intéredantes. 

Tentamina  anatomica  circa  mtthodum  injiciendi. 
Leid,  1741  , in-8p.  : 

. •*  _ ....  Les 
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- Les  préceptes  que  l’Auteur  donne  fur  les  moyens  xvm  sjec" 
d’injeder  & de  préparer  les  parties  , font  extraits 
d’un  Mémoire  qu’il  a publié  fur  cette  matière  dans  ,7l<" 
les  citais  d’Edimbourg.  Monro, 

Anatome  nervorum  ex  anglico  idiomate  latine  red- 
dita.  Franeq.  I7fi>  in-8®.  &■  en  François,  avec 
l’ouvrage  de  \fhytt  , fur  les  maladies  nerveufes . 

Paris,  1767,  in-i 2. 

Cet  ouvrage  cil  divifé  en  deux  parties  j dans  la 
première , M.  Monro  expofe  la  ftrudure  des  nerfs 
en  général  : il  dit  que  la  pie-mere  en  accompagne 
les  différentes  ramifications  , & qu’elle  leur  donne  des 
gaines  particulières  , qui  font  lubréfiées  d’une  certaine 

Îiuantité  de  férofité  ; la  durc-mcrc  les  foutient  en 
ortant  des  trous  du  crâne.  M.  Monro  établit  fur 
piufieurs  preuves  l’exiltence  x d’un  fluide  dans  les 
nerfs. 

. La  féconde  partie  comprend  la  defeription  par- 
ticulière des  nerfs.  M.  Monro  indique  un  nombre 
prodigieux  de  branches  qui  avoient  échappé  aux  An- 
ciens Anatomiftes.  Le  ftyle  de  l'Auteur  eft  clair  &c 
méthodique  ; & à des  deferiptions  très  exades  , M. 

Monro  joint  piufieurs  obfervations  de  Médecine  très 
intéreffantes. 

Expofiulatory  to  D.  Hunter.  Edimbourg  1761, 
in- 8®. 

M.  Monro  eft  l’Auteur  de  divers  Mémoires  infé» 
rcs  dans  les  EJfais  de  Médecine  de  la  Société  d'E~ 

dimbourg. 

Ejfai  fur  lart  d'injecler  les  vaijfcaux  des  animaux. 

T.  1 , 1733  , pag.  113  , édit  Franc.  Paris  , 1740, 
in- 1 1.  par  M.  Demours. 

M.  Monro  donne  la  defeription  des  nouveaux 
tuyaux  à injedion;  il  communique  la  compofition 
dont  il  fe  fert , & les  moyens  qu’il  employoit  pour 
injecter. 

Remarques  fur  l' articulation  , les  mufcles  & la  luxa- 
tion de  la  mâchoire  inférieure.  T.  1.  pag.  147.  édit. 

Franc. 

C’ell  un  des  meilleurs  mémoires  qui  fc  trouvent 
dans  le  recueil  de  la  focicté  d'Edimbourg.  M.  Monro 
Tome  IF.  T t 
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XVII-  sieelf.Pronvc  tluc  conttyIc  de  la  mâchoire  inférieur# 
*eft  placé  au  deflous  de  la  fêlure  glenoïdalc  , & non 
k.  * dans  la  cavité  glenoïdalc.  Il  indique  la  vraie  pofi- 
VIomro  tjon  cartilage  inccr-atticulaire  & de  celui  qui 
revêt  une  portion  du  condyle  : il  fait  obferver  après 
le  Dotteur  Douglas  , que  quelques-unes  des  fibres 
du  crotaphyte  & du  mafleter  s'inferent  à la  capfule 
articulaire  & au  cartilage  inr^r-articulaire  ; & c’eft 
d’après  cette  expofition,  qu’il  déduit  les  vrais  ufages 
du  cartilage  inter-articulaire.  M.  Monro  propufe 
une  nouvelle  maniéré  de  réduire  la  luxation  de  la 
mâchoire  inférieure , & avance  que  les  mufdes 
géni-hyoïdiens  , mylo-hyoïdicns , fterno-hyoïdiens  , 
omo  hyoïdiens  , font  les  principaux  abbaifleurs  de 
la  mâchoire  inférieure  , & non  les  mufcles  digaf- 
triques,  que  M.  Monro  croit  plutôt  deftinés  à éle- 
l ver  l’os  hyoïde , qu’à  abbailTer  la  mâchoire  infé- 

rieure. Cet  Anatomifte  croit  que  la  corde  du  tym- 
pan cft  une  branche  de  la  portion  dure  de  la  fcp- 
tieme  paire  , qui  va  fc  diftribuer  à la  langue  ; il  l'a 
fréquemment  vue  fe  détâchcr  du  tronc  même  qui 
fournit  cette  branche  qui  fe  porte  à la  langue  , & 
celle  qui  entre  dans  le  conduit  de  la  mâchoire  in- 
férieure , &c.  M.  Monro  décrit  la  pofition  de  la 
corde  du  tympan  , & ce  qu’il  dit  à ce  fujet  cft  de 
la  plus  grande  ex  attitude. 

" Réflexions  fur  t opération  de  la  paracenthefe . ibid. 
T.  i , pae.  ijf  , édit  Franc. 

Ce  Métiecin  veut  qu’on  pratique  la  ponttion  à urt 
endroit  plus  éloigné  du  nombril  qu’on  n’a  coutume 
de  le  faire:  »>  lùppofons  , dit-il,  que  le  partie  an- 
aï  térieure  du  bas-ventre  foit  diftenduc  par  de  l’eat» 
*>  épanchée  dans  fa  cavité  , de  maniéré  qu'il  ac- 
» quiere  un  volume  double  de  l'état  naturel  ; que 
» lorfqu’on  a évacué  l’eau  qui  caufoit  le  gonflement 
» le  ventre  revienne  dans  Ion  état  naturel , & que 
» toutes  les  parties  ayant  été  également  diftendues 
m fe  contrattcnt  uniformément  j alors , quoiqu’on 
» prenne  un  point  diftant  de  quatre  pouces  , au- 
aî  deflous  & à côté  du  nombril,  il  cft  évident  qu’a- 
n près  la  contrattion , la  diftancc  ne  fera  plus  en 
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» tout  fcns  que  de  deux  pouces  * de  forte  que  la  . * 

»»  ponétion  n’eft  pas  aflez  éloignée  du  nombril , le  • *c  • 
ij  mufele  droit  fe  trouve  percé,  & peut-être  auffi  i7**« 

» quelques  rameaux  confidérables  des  vailfeaux  épi-  j^0MK04 
95  gaftriqucs  55.  M.  Monro  penfe  qu’il  faut  avoir 
égard  au  dégré  de  gonflement , & il  déduit  de  cette  • 
réflexion  plulïeurs  préceptes  lumineux  fur  le  traite-* 
ment  de  la  paracenthefe  : il  veut  qu’on  évacue  toute 
l'eau  en  une  feule  fois  ; & il  a inventé  une  cein- 
ture pour  comprimer  le  bas-ventre  uniformément , 

& d’une  maniéré  proportionnée  à la  quantité  d’eau 
qui  fort. 

Obfcrvation  fur  une  tympanite.  ibid.  T.  1 , pag. 

JH- 

EJfai  fur  lu  nutrition  du  fœtus  des  animaux  vivi- 
pares & ovipares.  T.  z , pag.  147  & ijj. 

Cet  Anatomifte  examine  favamment  par  quelle 
Voie  le  fœtus  reçoit  la  matière  qui  le  nourrit , 8c 
il  conclut  que  la  nourriture  entière  lui  eft  portée 
par.  des  vailfeaux  abforbans  particuliers.  M.  Monro 
cft  de  l’avis  de  ceux  qui  nient  que  les  vaiflcâux  de  la 
matrice  s’anaftomofent  avec  ceux  du  placenta. 

Corollaires  de  pratique , déduits  de  l’ejfai  fur  la  nu - 
édition  des  fœtus  des  animaux  vivipares.  T.  1 , pag* 

8.89. 

Ces  préceptes  font  relatifs  à l’hiftoire  des  accou- 
chements , intérelfcnt  la  pratique  de  cet  art. 

Obfervation  fur  la  guerifon  d’un  ulcéré  à la  joue  * 
ou  le  conduit  fupérieur  de  la  falive  étoit  ouvert,  ibid. 

T.  x , pag.  * 11. 

Remarques  fur  les  tuniques  des  artères  , fur  leurs  ma* 
ladies  , Ù particulièrement  fur  la  formation  d'un  anc- 
Vrifme.  ibid.  T.  x , pag.  3 30. 

On  voit  dans  ce  mémoire  que  les  arteres  reçoi- 
vent dans  différentes  parties  du  corps  une  forte  en- 
veloppe des  partiesqui  leur  font  contiguës  j mais  com- 
me cette  enveloppe  ne  fe  trouve  que  dans  certaines 
parties  du  corps , & qu’elles  manquent  dans  d’au- 
tres , M.  Monro  ne  fauroit  compter  cette  enveloppe 
pour  une  des  tuniques  des  arteres.  Elle  ne  fe  trouve 
que  dans  les  endroits  où  les  arteres  font  expofées 

Ttij 
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à une  forte  impulfîon  des  fluides  , ou  lorfqu’il  faut 
contrebalancer  la  réfiftance  que  lui  oppofent  quel- 
ques corps  folides  fitués  à l’oppofitc  , ou  quand  il 
faut  mettre  une  artere  à l’abri  de  la  comprdlion. 

La  tunique  cellulaire  cft  la  plus  extérieure  des  tu- 
niques des  arteres  ; on  trouve  toujours,  dit  M. 
Monro  , dans  les  cellules  de  cette  membrane , qui 
communiquent  les  unes  avec  les  autres  , une  ma- 
tière huileufe  en  plus  ou  moins  grande  quantité  ; au- 
deflous  de  la  tunique  cellulaire  fe  trouve  la  tunique 
mufculeufè  , qui  n'eft  formée  que  par  dès  fibres  cir- 
culaires ou  annuitaires  , étroitement  jointes  entr’elles 
par  des  produirions  du  tiflu  cellulaire.  M.  Monro 
trfouve  dans  la  tunique  interne  des  arteres  , de  la  ref- 
femblance  & de  l'analogie  à la  tunique  villeufc  des 
inteftins  ; & fifl’on  obfcrve,  dit-il  , dans  ceux-ci  un 

»>  plus  grand  nombre  de  papilles  & de  rides  qu’on  n’en 
3>  découvre  à la  furface  externe  des  arteres  , ces  pa- 
» pilles  & ces  rides  peuvent  venir  de  ce  que  les 
sj  inteftins  font  à proportion  expofés  à des  diften- 
03  fions  & à des  contrarions  bien  plus  grandes  que 
93  celles  que  peuvent  fouffrir  les  arteres  33.  M.  Monro 
croit  que  les  valvules  des  veines  font  formées  par 
une  produftion  de  cette  membrane  interne  , ce  que 
je  ne  faurois  croire,  par  rapport  à la  différence  qu’on 
obferve  dans  la  ftruéfure. 

Ce  Médecin  parcourt  les  maladies  auxquelles  font 
expofées  chacune  des  parties  qui  entrent  dans  la 
formation  des  arteres  ; & tout  ce  qu’il  dit  fur  cette 
matière  eft  conforme  à la  théorie  la  plus  favante  & 
à la  pratique  la  plus  exaéfe.  M.  Monro  n’a  trouvé 
des  parties  oflïfiées  que  dans  la  membrane  interne. 
Il  explique  d’une  nouvelle  maniéré  la  formation  des 
échimofes  qui  arrivent  dans  certaines  maladies  j & 
il  ne  regarde  pour  anévrifme  vrai , que  celui  dans 
lequel  les  fibres  mufculeufes  font  dans  leur  inté- 
grité. Mais  de  tels  cas  font  fort  rares  r quoique  M. 
Monro  ait  beaucoup  lu  , & qu’il  ait  été  extrêmement 
employé  à la  pratique  de  la  Chirurgie  , il  n’a  pu 
rencontrer  plus  de  deux  ou  trois  tumeurs  anévrif- 
malcs  qui  euflent  été  examinées  par  la  dilfeéfion  & 
qui  euficnc  le  caraéterç  d’anévrifmes  vrais.  M.  Monro 
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:fen  a trouve  aucune  où  il  foit  djt  que  le  fac  ané-  xvnl  SjeC" 
vrifmal  fût  formé  de  fibres  mufculcufes  annullaires 
fortes  i ce  qui  néanmoins  doit  être,  félon  M.  Monro,  l7i6‘ 

Je  principal  cara&ere  auquel  on  doit  reconnoîtrc  Monro* 
l’anévrifmç  vtai.  , ' 

Réflexions  fur  l’anevrifme  occaflonnée  par  la  faigncc  , 
ibid.  Tome  z ,p.  349.  f 

M.  Monro  y décrit  la  vraie  pofition  des  vaifieaux 
faneuins  du  bras , qu'il  a fait  dépeindre  dans  deux 
figures. 

EJfai  fur  la  maniéré  de  préparer  & de  conferver  les 
parties  des  animaux  , deflinés  aux  ufages  anatomiques- 1 
Tome  3 , />.  1 $ 5 , édit.  Franc. 

On  y trouve  un  expofé  fuccinét , mais  fidele , des 
principales  préparations  que  M.  Monro  mettoit  en 
ufage  , foit  relativement  aux  parties  dures , ou  con- 
cernant les, parties  molles.  Ce  mémoire cft  peu  fuf- 
ceptibic  d'un  extrait;  c’cft  pourquoi  je  renvoie  à l!o- 
riginal,  dont  la  leélurc  ne  peut  être  qu’agréable  de 
utile.  ( 

Supplément  h.  plufleurs  mémoires  contenus  dans  les 
premier  & fécond  volumes , Tome  3 , p.  317. 

Cet  Anatomifte  donne  , dans  cç  fupplément , la  fi- 
gure des  mufclcs  dieaftriqucs  & ftylo-hyoïdiens  , &c. 

EJfai  fur  les  maladies  des  conduits  lacrymaux  ,T.  yt 

339.  - - • 

. La  defeription  des  voies  lacrymales,  & les  opéra- 
tions chirurgicales  que  Monro  propofe  contre  qucL- 
que;s-uncs  de  leurs  maladies , font  également  nouvel- 
les & intércllantes.  D’un  côté,  on  reconnoît  l'Anato- 
. mille  exaét , & de  l’autre  le  favant  Médecin , & le 
_ Chirurgien  confommé  dans  la  pratique  de  fon  Art. 

. Obfervation  fur  une  chûte  de  matrice  ,Tome  3 ,p.6$„ 

. La  jeune  fille  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  , 
eut  toujours  l’écoulement  périodique  ; cependant 
elle  périt  à la  fuite  de  fâcheux  fymptomes  qui  fur- 
vinrent.  Elle  fut  ouverte,  & M.  Monro  s’alfura  du 
déplacement  de  la  matrice  & de  quelques  autres  ah* 
térarions  qu’il  détaille  dans  ce  mémoire. 

Defcriptionfi  ujage  de  l'inteflin  duodénum,  ib.  T,  tr9 
art.  xi. 

Cet  Anatomifte  décrit  mieix  qu’on  n'avoit  fait 

/ • Ttüj 
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•"  1 — avant  lui , les  courbures  de  l’inteftin  duodénum.  Suî»‘ 

XVIII.  Sicc.  Vanr  M.  Monro,  le  duodénum  defcend  obliquement 
'depuis  l'orifice  inférieur  de  l’cftomach,  qui  eft  fitué 
I7l6‘  en  haut  , & tourne  en  arriéré  j de-là  , il  fc  porte 

Mon*.o.  vcrs  je  c£t£  (jrojt s'enfonce  dans  une 

gaine  cellulaire  , dans  laquelle  il  defcend,  jufqu’à 
ce  qu'il  foit  prefque  contigu  au  grand  fac  du  co- 
lon  Delà,  l’inteftin  duodénum  fait  une 

courbure  confidérable  , en  fe  portant  du  côté  gau- 
che , où  il  fe  trouve  enveloppé  dans  une  fubftancç 
cellulaire, qu'on  peut  regarderait  M.  Monro, comme 
«le  principe  commun  du  méfentere  & du  mefocolon  ... 
Après  cette  courbure,  le  duodénum  fc  trouve  envclop-, 
pe  dans  la  racine  du  méfentere  ( ou,  fuivant  M.  de 
Haller  , du  mefocolon)  (n);  il  fe  porte  obliquement 
'en  haut  vers  le  côté  gauche  , où  il  eft  couché  fur  la 
veine-cave.  Enfuite , il  fait  environ  quatre  pouces 
de  chemin , s’avance  en  devant  pour  entrer  dans  Iç 
méfentere  , & c'eft-là  qu'il  perd  fon  nom.  M.  Mon- 
ro entre  dans  des  détails  très  circonftanciés , mai* 
que  les  bornes  que  je  me  fuis  preferites  dans  mes 
extraits  m’empêcncnt  de  fuivre.  Il  déduit  de  fa  def- 
cription  pluficurs  conféquences  utiles  à la  pratiquQ 
de  la  Médecine  , & il  indique  les  moyens  d’appercç- 
■voir  foi-même  les  objets  qu’il  a décrits.  • 

Remarques  fur  les  intejlins  , Tomc'jv  , art.  xii. 
Monro  fait  remarquer  parmi  plufieurs  faits  impor- 
tants, que , dans  l'homme  , une  partie  confidérablo 
de  la  circonférence  des  inteftins  n’cft  point  cou- 
verte du  péritoine  : car,  dit -il,  le  méfentere  eft 
formé  par  deux  lames  du  péritoine  qui  fe  prolon- 
gent de  chaque  côté  , & dans  l'entre-deux  defquel- 
les  il  fe  trouve  une  fubftance  cellulaire  qui  contient 
ordinairement  beaucoup  de  grailTe  , un  grand  nom- 
bre de  glandes , les  grofles  arteres  & les  veines  mé- 
fentériques,  les  nerfs  & les  veines  laélées.  M.  Mon- 
ro remarque  que  le  conduit  inreftinal  étant  plu9 
foible  vers  cet  efpace  vuide  , doit  moins  réfifter  de 
ce  côté  aux  agents  qui  le  diftendent.  Cet  Anatomiftq 
fait  de  très  bonnes  obfervations  fur  la  ftruéture 
de  la  tunique  interne  des  inteftins.  Il  dit  n'avoir  ja- 
mais trouvé  dans  le  feetus  humain  l’appendice  ccç- 
(«J  Didcrtatio  de  amento. 
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éale  remplie  de  méconium.  M.  Monro  recherche 
la  caufe  du  développement  de  nos  organes , & celle 
qui  efface  le  thymus  & les  glandes  fur-rénales.  Cet 
Anatormfle  revient  aux  inrcftms  après  avoir  traité 
de  divers  objets.  A cet  endroit  du  mefocolon  , dit- 
. il,  qui  attache  la  courbure  figmoïde  du  colon  , piès 
de  la  cavité  de  l’os  des  îles,  du  côté  gauche,  od 
dans  la  plupart  des  adultes  on  trouve  une  efpecc  de 
eul-de-fae  en  forme  d’entonnoir  , ou  une  poche  , il 
n’a  jamais  été  poflible  à M.  Monro  d’appercevoir  , 
dans  les  enfants , autre  chofe  . fi  ce  n’cft  qu’une  par- 
tie du  mefocolon  pâlie  par-defius  l’autre  , à raifon 
de  la  grande  courbure  de  l’inteftin  M.  Monro  con- 
clut de-là  que  cctt:  cavité  cft  accidentelle  , & qu’il 
.cft  fuperflu  d’en  rechercher  les  ufages. 

Obfervadon  fur  un  ar.evrifme , Tome  iv  , art.  xvir. 

Ce  mémoire  fert  de  fupplément  à celui  du  fécond 
.volume, dans  lequel  M.  Monro  établit  plulieurs  pré- 
.ccptes , dont  il  confirme  ici  l'efficacité  par  une  obfer- 
Lvaiion  frappante 

Sur  une  tumeur  blanche  au  genou  , T.  iv , art.xvm. 

Il  y eft  queftion  d’une  hydropifie  de  l’article. 

, Sur  une  portion  du  cartilage  du  genou  féparée  & ojfi- 
fiée  , Tome  ir  , art.  xix. 

Sur  un  ulcéré  a.  la  jambe , Tome  îv  , art.  xxi. 

On  fut  obligé  d’amputer  la  jambe  : & on  fuppléa 
au  défaut  de  ce  membre  par  un  moyen  fort  ingénieux. 

Remarques  fur  les  amputations  des  grandes  extrémi- 
tés , Tome  iv , art.  xxii. 

Ce  mémoire  cft  de  la  plus  grande  importance,  par 
les  préceptes  de  pratique  qu'on  y lit , mais  qui  font  lî 
liés  entr'eux  qu’on  ne  peut  parler  des  uns  faus  parler 
des  autres;  c’eft  pourquoi  je  renvoie  à ce  mémoire  , 
perfuadé  que  le  leétcur  y trouvera  de  quoi  s’inf- 
truire. 

Sur  une  hydropifie  caufée  par  un  épiploon  devenu  fiea- 
tomateux , Tom  îv  , art  xxx. 

Obfervation  fur  un  crâne  extraordinaire  , par  le  nom - 
brt  & le  volume  des  os  triangulaires , T ,v  t art.  x vi. 

Mechanifme  des  cartilages  placés  entre  les  vertebres  , 
Tome  v , art.  xvm. 

M.  Monro  nomme  cartilage  ligamenteux  le  corps 

T t iv 


XVIII.  Siée. 
1716. 

Moins. 
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v — élaftique  placé  entre  les  vertcbres.  Il  remarque 
XVIII.  Sicc.  peu  pr^s  vcrs  jc  milieu  f fe  trouve  une  portion 
171*.  mucilagineufe,  de  maniéré  , dit-il , que  lorfque  nous 
Monro.  fournies  dans  une  fituation  droite , chaque  vertebre 
porte  fur  un  fluide  qui  lui  fert  de  point  d’appui  , ou 
de  pivot  fur  lequel  le  mouvement  fe  fait  de  tout  cô- 
te d’une  manière  ai  fée  , prompte  & uniforme;  par- 
eeque  la  compreflion  des  cartilage  fe  fait  par  degrés, 
depuis  la  portion  liquide  & incompreflible  , fituee  au 
'centre  , jufqu’à  la  circonférence.  M.  Monro  déduit 
de  cette  obfervation  plufieurs  raifons  , qui  expli- 
quent pourquoi  l’épine  jouit  de  la  flexibilité  & de  la 
■*"  .roideur  qu’on  y obferve  ; & pourquoi  le  foir  on  fe 
; trouve  plus  petit  que  le  matin,  &c.  &c. 

Remarques  furies  vai /féaux  fpermatiques  ,fur  le  fero- 
tum  , & fur  les  parties  qui  y font  contenues  , Tome  r , 
art.  xx.  - - 

On  y trouve  une  defeription  très  étendue  des  artè- 
res & des  veines  fpermatiques , avec  un  expofé  fuc- 
cinét  des  variétés  les  plus  notables  qu’on  obferve 
•dans  Ja  difleétion.  Le  cordon  fpermatique  de  l’hom- 
me n’eft  point  revêtu  d’un  allongement  du  péritoine  , 
"comme  plufieurs  l’ont  dit  ; ce  n’eft  qu’une  lame  du 
tiifu  cellulaire  externe  qui  les  revêt  : & Monro  die 
qu’outre  Tartere  qu’on  appelle  fpermatique,  chaque 
tefticule  en  reçoit  comrpunément  deux  autres  ; dont 
l’une  cft  une  branche  de  l’àrtere  qui  porte  le  fang 
à la  véficule  féminale  & aux  profitâtes , & qui  ac- 
compagne le  canal  déférent  jufqu’à  l’épididylne; 
l’autie  artere  naît  quelquefois  de  l’artere  épigaftri- 
que.  M.  Monro  examine  avec  les  yeux  de  fobfer- 
vation  , la  ftru&ure  du  didyme  & de  l’épididyme  , 
leur  jon&ion  mutuelle  , & la  partie  connue  impro- 
prement fous  le  nom  de  conduit  d’Hygmor.  » La  lubfi- 
ai  tance  membraneufe , dit  Monro , qui  elt  au-deflous 
35  de  l’épididyme  , & qu’on  appelle  communément 
35  le  conduit  d’Higmor  , n’a  point  de  cavité , du 
35  moins,  ajoute  Monro,  je  n’y  en  ai  jamais  ap- 

35  perçu  aucune Ce  prétendu  conduit  ne  me 

35  paroîr  autre  chofc  que  les  fortes  membranes  qui 
33  lien:  entr’eux  le  tefticule  & l’épididyme.  « 

M.  Monro  dit  s’être  convaincu,  par  fes  recher- 
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'«lies  , qu’il  n’y  a point  de  cloifon  membraneufe  ou  “ 

charnue  , qui  fépare  en  deux  la  cavité  du  ferotum. 

»,  Ce  qu’on  a fait  voit  comme  la  cloifon  du  ferotum  , 171s. 

r,  n’eft  qu’une  mauvaife  préparation , dans  laquelle  Mdnro! 

les  cordons  des  tcfticules  ont  été  arrachés  avec 
a»  force  par  une  ouverture  faite  à la  partie  fupericure 
du  ferotum  , dont  on  a rempli  le  vuide  avec  quel- 
0 uc  matière  folidc , pour  tenir  ce  fac  di  lien  du  , 
dj  jufqu’à  qu’il  fût  fec  ; ou  bien  l'on  a fait  de  1 un 
» ou  de  l’autre  côté  , une  incifion  à la  partie  ante- 
»j  rieurc  du  ferotum  , pour  en  faire  fortir  les  tefticu- 
» les  , après  quoi  l’on-a  étendu  fur  une  planche  8c 
dj  l’on  a foutenu  la  verge,  afin  de  tenir  dans  un  érat 
dj  d’extenfion  la  fubftarice  moyenne  du  ferotum  jur- 
ai qu’à  ce  que  le  tout  ait  été  delléché.  “ 

M.  Monro  parle  de  plufieurs  autres  préparations 
qu’on  a faites  pour  découvrir  la  cloifon  du  ferotum  » 
qui  n’exifte  point  dans  l’état  naturel  , quon 
produifôit  par  art.  Ce  mémoire  cft  aufli  intéref- 
fant  qu’un  mémoire  d’Anatomie  puiffe  1 être. 

Remarques  furies  hernies  inguinales  qui  furvienneut 
taux  hommes  yTome  v,  art.  xxi. 

Ces  remarques  font  très  nombreufes  & utiles. 

-M.  Moirro  dit  que,  de  la  fituation  des  vaiffeaux 
fpermatiques  , il  s’enfuit  que  dans  les  hernies  le  fac 
♦qui  ferme  le  péritoine,  & les  vifeercs  qui  y font 
contenus  , doit  toujours  être  placé  à la  partie 
antérieure  de  fes  vaifieaux.  Il  croit  qu’ordinairement 
les  hernies  fe  font  par  la  dilatation  , & non  par  la 
rupture  du  péritoine.  Au  lieu  du  cautere  , ij  confeillc 
de  faire  Une  incifion  à la  peau  , & d’en  hâter  la  ci- 
catrice par  le  fecours  des  remedes  fpiritueux  , ou  des 
teintures  faites  avec  des  efprits  ardents  , &c.  &c.^ 

Remarques  furies  tutneursdu  ferotum  , communément 
appcllées  faujfes  hernies  , Tome  v , art.  xxu. 

C’cft  un  des  meilleurs  traites  que  je  connoiffe  fur 
cette  matière,  & dont  l’Auteur  me  paroît  mériter  dc- 
tre  fuivi  de  point  en  point. 

Ejfai-fur  la  carie  des  os  , Tome  v , art.  xxv. 

M.  Monro  y traite  d’après  les  Auteurs  , & d’après 
fes  propres  obfcrvations , de  cet  état  de  corruption 
des  os , connu  fous  le  nom  de  carie  ,fphactle  t teredon 
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ou  tredon,  dont  il  établit  plusieurs  cfpcces  , & indiqué 
XVIII.  Siée,  le  traitement  qui  leur  convient.  Ces  confeils  fur  ect 
1716.  objet,  font  le  fruit  de  l’oblèrvation. 

, Monko.  Obfervations  fur  des  guèrifons  des  plaies  , acccom - 

pagnées  d' ouvertures  de  conduits  lymphatiques  , tom.  rt 
art.  xxvu. 

Obfervations  fur  des  routes  pratiquées  artificielle- 
.ment  à des  liqueurs  naturelles  , tome  v , art.  xxx. 

Dans  un  dépôt  du  finus  d'Higmor , M.  Monro 
perça  l'os  maxillaire,  veis  fa  tubérofité  , avec  une 
aleinc  de  cordonnier.  Cette  opération  a du  rapport 
évec  celle  que  Dracke  & Lamorier  ont  confeillé  de 
pratiquer  en  pareil  cas. 

Obfervation  fur  des  amas  de  lymphe  fanguinolente 
dans  des  mammelles  attaquées  du  cancer  , tome  v , 
art.  xxxii.  ,ji.k  , 

Defcription  de  divers  inftruments  de  Chirurgie , tom.  r, 
art.  x lu.  , 

On  y trouve  la  defcription  d’un  nouveau  trépan, 
decifeaux,  debiflouris,  &c.  dont  DouglaflT  faifoit 
ufage. 

Obfervations  de  guèrifons  intfpérées  , Tome  v.  p.  t, 

. art.  XLVtf.  - 

La  plupart  font  chirurgicales,  & traitent  des  mala- 
dies de  la  verge  qu’on  croyoit  incurables,  & qui  fe  font 
guéries  d’elles-même.,  ou  par  des  fccours  hazar- 

Diffeftion  d’un  œil cataraBè >tomc  v , p.  t , art.  LIV, 

L'humeur  aqueufe  parut  dans  un  état  naturel, 
quant  à la  quantité  & à la  qualité;  mais  la  cap- 
fule  du  cryftallin  étoit  opaque  8c  fa  couleur  étoic 
beaucoup  plus  blanche  que  celle  du  cryftallin,  dont 
la  confiftance  étoit  à peu  près  égale  par-tout,  $C 
qui  n’étoit  entouré  d’aucune  portion  fluide  ou  géla- 

tineufe Il  étoit  entièrement  formé  de  plu- 

fieurs  couches  d’une  matière  jaune , verdâtre  , & ces 
couches  paroilloient  plus  vertes  en  approchant  du 
centre  où  M.  Monro  ne  put  apperceyoir  aucune  du- 
reté. L’humeur  externe  étoit  tranfparente  & en  bon 
état.  ; . . ^ 

Obfervation  fur  des  ureteres  obftrués  par  de  petites 
pierres , tome  y » p.  i ,.art.  avili. 
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' Quatre  obfervations  fur  des  tumeurs  dans  les  ovaires  , ^vill.  siée. 
ibid,  p.  î , art.  lxxiv. 

Remarques  fur  les  mufcles  intercofaux  : Eflais  & otv  171®* 
fcrvations  phyfique  de  la  Société  d’Edimbourg  , Tome  Monao. 
premier , art.  xx. 

Cet  Anatomifte  entreprend , la  défenfe  de  Bayle 
fur  fon  fyltême  de  la  refpiration  , contre  Tauvry  qui 
l’avoit  attaqué  dans  Ion  Anatomie  raifonnee. 

De  la  guerifon  de  la  rupture  du  tendon  d’Achile , ibid. 
art.  xxi.  ."  . 

Ce  mémoire  eft  d’autant  plus  intéreflant , que 
M.  Monro  en  a été  lui-même  le  fujet  ; c’eft  pour- 
quoi il  décrit  les  fymptomes  de  cette  rupture , & le 
traitement  qu’il  a fuivi  avec  beaucoup  d’éxaélitude. 

M.  Monro  nous  dit  que  (on  tendon  en  le  caflant  craqua 

• suffi  fort  que  s’il  avoitécrafé  une  noix  fous  lbnpied.ll 
ne  fît’point  ufage  de  la  future,  parccqu’il  en  connoifloit 

"les  inconvénients;  mais  il  ne  fongea  qu’à  rappro- 
cher les  bouts  du  tendon  rompu  , & à les  maintenir 
"continus  l’un  à l’autre  : ce  qu’il  fit  par  le  moyen  d’un 
bandage  & d’une  machine  de  fon  invention. 

Peaget  ( Michel  ) , Do£eur-Régent  de  la  Faculté  Piamt. 
de  Paris , eft  l’Auteur  de  quelques  thefes  foutenucs 
fous  là  préfidence. 

• An  vulneratâ  crurali  arteriâ  , ab  amputatione  aufpi - 
candum  ? Paris , 1716.  Négative. 

An  noxice  vulneribus  turundœ?  1744-  Affirmât. 

~ Renard  ( Claude-Antoine  ) Do&eur-Régent  de  la  REMA*»* 
Faculté  de  Paris. 

An  tutius  ab  acu  , trois  quarts  diftâ , quam  fcalpello 
& lanceola  paracenthefis  ? Paris,  1716.  Affirmât. 

Sua-ne  fclopetorum  vulneribus  peculiariter  compettt 
~ traclatio  ? 1744.  Refp.  Ant.  le  Camus. 

M.  le  Camus  qui  loutint  cette  thefcconclud  pour  la 
négatives 

An  ad  fiflendam  membrorum  refeifoni  fupervenien- 
terri hembrrhagiam , detur  artificium  tutius  vaforum  liga- 
tura ? 1 7 j 1.  Refpondente  Lud.  Petr.  Fel.  Ren.  Thieuil- 
' lier. 

L’Auteur  blâme  les  moyens  dont  on  fe  fert  ordinal- 
tCmènt  jiour  arrêter  l’hémorrhagie  qui  fuit  l’amputa- 
tion d’un  membre.  Selon  lui , l’application  de  l’aga- 
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1 — lie  eft  inutile,  Il  parle  fort  au  long  des  inconvénients 

XVIII.  Sicc.  CjUj  acCompagnent  la  ligature  des  vaifl'eaux  , & veut 
*7î.tf.  qu’on  produite  l’afFai dement  du  vaifficau  ouvert , par 
le  fecours  des  faignées , mais  je  ne  crois  pas  que  ce  feul 
moyen  fuffife. 

Mer.y.  j Mcry  ( François) , Dodeur-Régent  de  la  Faculté  de 
Paris. 

An  cordis  motus  a dura  méninge?  Paris 3 iji6. 
Affirmât. 

An  tenuium  intejlinorum  vu/nus  lethale  ? 1734.  Rclp. 
-Adr.  Malaval. 

On  trouve  dans  cette  diffiertation  qui  eft:  très  bien 
écrite  , pluficurs  obfervauons  intéreffiantes.  L’Auteur 
dit  que  les  plaies  faites  aux  inceftins  grcles  ne  font 
point  toujours  mortelles,  &c.  &c. 

An  bubo  venereus  skirrofus , abjque  cauterio  curandus. 
; 1731.  Refp.  Ch. Jof. Gentil.  •, 

L’Auteur  fuit  la  dodrine  de  M.  Aftruc  fur  le  trai- 
tement des  poulains  fquirrheux. 

ItVNAutD.  Hunauld  ( François),  né  à Châteaubriant  le  14  Fé- 
vrier 1701  ,de  René  Hunauld  , Médecin  de  la  Faculté 
?'  de  Caen , &de  Lconarde  Nepveu , étudia  fes  humanités 
St  fa  philofophie  à Rennes , & fuivit  pendant  un  an  les 
Profeffieurs  de  Médecine  de  la  Faculté  d’Angers.  Il  vint 
à Paris  à l'âge  de  dix-huit  ans  -,  y étudia  la  Médecine , 
& trois  ans  après , il  alla  à Reims  prendre  le  bonnet 
de  Dodcur.  De  retour  à Paris  , M.  Hunauld  fe  livra 
.ri'.'  ;i  tout  entier  à l'étude  de  l’Anatomie  & delà  Chirur- 
gie; il  recueillit  les  dernières  leçons  de  M.  Duverney, 
& fuivit  exadement  celles  de  M.  inflow'.  M.  Hu- 
nasld  fc  diftingua  bientôt,  parmi  tous  fes  condifci- 
.ples.  Auffi  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans  la 
Faculté  de  Médecine , & le  témoignage  de  MM.  Du- 
verney & Vfinflov  le  firent  recevoir  de  l’Académie 
des  Sciences,  en  qualité  de  Chymiftc.  Ce  ne  fut  qu’en 
1728  qu’une  place  d’Anatomifte  étant  venu  à vaquer, 
on  l’accorda  à M.  Hunauld.  Il  fuccéda,  en  1730,  à 
M.  Duverney  dans  la  place  de  Profeflcur  d’ Anatomie 
au  Jardin  du  Roi.  Il  fut  reçu  Dodeur  - Régent  en 
*73  (,  & de  la  Société  Royale  de  Londres  en  1733  , 
& mourut  dans  le  mois  de  Décembre  1741..  Il  ayoît 

. • . . . 1 
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•VÔyagé  avec  M.  le  Duc  de  Richelieu  en  Allemagne  xviii  siée" 
& en  Hollande  , & il  avoit  fait  un  voyage  à Lon- 
dres en  17 3 j.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  17161 
M.  Hunauld  prouvent  qu’il  avoit  du  génie  , ic  qu’il  hunaulb* 
écrivoit  avec  beaucoup  de  facilité.  Ses  leçons  étoient 
fortinftru&ives  par  l’ordre  qu’il  y mettoit. 

Dijfertation  en  forme  de  Lettres  au  fujet  des  Ouvra- 
ges de  l'Auteur  du  livre  fur  Us  maladies  des  os.  Paris 3 
1716  , in-n. 

Cet  Ouvrage  eft  anonyme  , mais  le  public  l’a  attri- 
bué à M.  Hunauld.  L’Auteur  y attaque  vivement  - 
M.  Petit  le  Chirurgien.  Il  analyfe  les  mémoires  qu’il 
st  donnés  à l’Academie  des  Sciences  , & l’épithcte  de 
plagiaire  eft:  une  des  plus  douces  qu’il  lui  donne  ; il  ac- 
corde à M,  BolTuet  le  mémoire  de  M.  Petit  fur  quel- 
ques unes  des  fondions  de  la  bouche.  Voyez  fur  ce 
lujetcc  qui  a été  dit  à l’article  Petit, 

■ On  trouve  à la  fuite  de  cette  critique 
' Le  Chirurgien  Médecin.  Paris  3 17 16 , in- 11. 

: Cette  diflertation  appartient  à M.  Rcneaume  de  la 
Garanne , qui  attaque  vigoureufement  les  Chirurgiens 
qui  pratiquent  la  Médecine. 

Les  mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  ren- 
ferment: 

ObJ'ervations  fur  la  ftruciure  & fur  l'action  de  quelques 
mujeles  des  doigts.  M.  1719. 

M.  Hunauld  prouve  que  la  mafte  charnue  du  pro- 
fond & du  fublime  eft  compofée  de  plufieurs  trouf- 
fèaux  mufculcux , lefquels  aboutirent  tantôt  à des 
tendons  diftinéls  & féparés,  tantôt  à des  tendons 
communs.  Il  a fait  quelques  remarques  fur  la  ftruc- 
ture  des  gaines , & il  a toujours  trouvé  que  le  lom- 
brical  deftiné  à l’annulaire  a deux  attaches;  l’une-au 
tendon  profond  de  l’annulaire  , & l’autre  à celui  du 
grand  doigt  ; il  a encore  trouvé  fort  fouvent  le  lom- 
brical  du  petit  doigt  attaché  aux  tendons  du  profond , 
qui  vont  à l’annulaire  & au  petit  doigt. 

Recherches  anatomiques  fur  les  os  au  crâne  de  l'hom- 
me. M.  1730. 

Le  crâne , fuivant  cet  Anatomifte  n’eft  formé  dans 
le  fœtus  que  d’une  membrane  qui  s’oflifie  en  divers 
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XV Hl.  siée!  P°ints*  ^es  Jignes  ofleufes  s’écartent  & fc  prolongent 
en  forme  de  rayons mais  les  rayons  d'un  centre 
ofTcux  du  côté  droit  venant  -à  s’entretoucher  avec 
ceux  du  côté  gauche,  il  fe  forme  une  divilion  qui 
donne  lieu  à la  future.  M*  Hunauld  explique  pour- 
quoi la  future  eft  formée  de  parties  éminentes  8c . 
de  parties  enfoncées , pourquoi  les  dentelures  font 
très  fènfibles  à la  lame  externe  & non  à la  lame 
interne  Les  os  temporaux  font  à l'égard  des  os  parié- 
taux l'office  d’un  arc-boutant , &c.  Il  a paru  à M* 
Hunauld  que  les  fibres  oficufes  étoient  cotnpofées  de 
petites  lames  appliquées  les  unes  fur  les  autres  à- 
peu-près  comme  les  écailles  des  poiffons.  M.  Bertin 
a étendu  beaucoup  plus  cette  idée. 

La  découverte  de  M.  Morgagni  fur  l'inégalité  des 
finus  latéraux  a conduit  M.  Hunauld  à en  décou- 
vrir une  dans  les  trous  & les  folles  des  deux  jugu- 
laires. M.  Morgagni  s’eft  alluré  que  le  finus  latéral 
droit  eft  plus  ample  que  le  finus  latéral  gauche  j 
8c  M.  Hunauld  a découvert  que  la  folle  jugulaire 
droite  étoit  plus  ^mple  que  la  folle  jugulaire  gau- 
che. , 

M.  Hunauld  allure  que  les  cornets  inférieurs  font 
adhérents  à l’ethinoïde  ; cette  remarque  avoit  été 
faire  par  .Santorini  qu’il  ne  cite  point.  On  trouvera 
dans  ce  mémoire  quelques  obfervations  fur  les  os 
Vformicns  , &c. 

Sur  le  changement  de  figure  du  cœur  dans  la  fifiole . 
H.  1731. 

C’eft  à Montpellier  que  s’éleva  le  fujet  de  la. 
conteftation.  M.  Ferrein  foutenoit  que  le  cœur  fe 
raccourci Ifoit  dans  la  fyftole  , & M.  Fixes  avec  quel- 
ques autres  qu’il  s’allongeoit.  On  recourut  à l’Aca- 
démie des  Sciences,  comme  au  feul  tribunal  qui  put 
juger  la  queftion  : elle  nomma  plufieurs  Commif- 
faires,  parmi  lefquels  éroit  M.  Hunauld,  qui,  après 
plufieurs  expériences  afiura  fans  héfiter  qu’il  voyoit  tou* 
jours  le  cœur  fe  raccourcir.  M.  Vfinflow  n’étoit  pas 
tout  à faic  de  fon  opinion , mais  M.  Bafiucl  termina  la 
queftion  , en  faifant  obfcrver  que  les  valvules  auri- 
culaires ne  pouvoient  s’élever  & fermer  l’ouverture 
de  l’oreillette , comme  cela  arrive  dans  la  concrac- 
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ttOn  du  cœur  par  rapport  aux  rendons  qui  les  fixent 
à la  poinre  des  ventricules.  Sic.  M.  Balïùcl  confir- 
ma ce  raifonnement  par  une  expérience  tirée  des 
ouvrages  de  Lowcr. 

En  173-1  M.  Hunauld  lut  à l’Académie  des  Sciences 
fes  obfervations  fur  la  graiflej  i°.  il  n’y  a point  de 
graifle  fur  le  cœur  des  fœtus  , au  lieu  qu'il  y en 
a beaucoup  fur  celui  des  adultes  , i°.  L’épiploon  des 
fœtus  les  plus  gras  cft  moins  chargé  de  graille  que 
celui  d’un  adulte  exténué,  Certaines  perfonnes 
paroilTcnt  maigres  extérieurement,  quoiqu’elles  fuient 
foit  gralfcs  en  dedans  , 40.  Cet  Anatorr.ifle  croie 

3ue  dans  la  confomption  , la  graille  externe  eft  la 
erniere  à fe  fondre,  &c.  j°.  11  a vu  un  appendice 
de  l’inteftin  ileum  long  de  quatre  pouces  , ayant 
fon  orifice  tourné  vers  la  fin  de  l'intcffin  , & fon  fond 
vers  le  commencement.  Il  étoit  femé  de  glandes 
folitaircs. 

En  1734,  M.  Hunauld  donna  la  defeription  du 
crâne  d’un  enfanr  de  fept  à huit  ans , où  il  ne  pa« 
roifloit  aucun  vertige  de  future  fagirtale  , coronale  , 
&c.  Il  a décrit  quelques  ollïfications  de  la  durc-mcre  , 
un  nerf  qui  , partant  du  plexus  gangliforme  terni- 
lunaire  de  ViculTcns,  va  fe  perdre  a l’oreillette  droite 
& à la  bafe  du  cœur.  M.  Hunauld  fit  voir  à l'Acadé- 
mie, dans  le  poumon  de  l’homipe,  des  vailleaux 
lymphatiques  , qu’il  a conduits  prcfqu'au  canal  tho- 
rachique. 

En  17 37 , cet  Anatomiftc  obfcrva  la  valvule  du 
trou  ovale  percée  au  milieu  , dans  un  fujet  de  cin- 
quante ans  3 une  dilatation  prodigieufe  de  l'oreillette 
gauche  , & une  offication  de  l’arterc  aorte  , &c. 
Examen  de  quelques  parties  d’un  fmge.  M.  1733. 

Il  remarque  qu’on  a mal-à  propos , dans  le  troi- 
lieme  tome  des  anciens  Mémoires  de  l’Académie  r 
gravé  fur  l’ileum  une  des  bandes  ligamenreufes  , qui 
ne  doivent  fe  trouver  que  fur  le  colon  j & il  releve 
plufieurs  autres  fautes  , &c. 

Recherches  fur  les  caufes  de  la  Jlruclure  fmguliere 
qu’on  rencontre  dans  différends  parties  du  corps  humain* 
M.  1740 


XVltl  Siée. 

*71«. 
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XVlli  sic c.  Hunauld  remarque  i°  , que  les  futures  du  crâ- 
ne ont  lieu  lorfque  le  cerveau  croît  vue , qu’au  con- 
*716"  traire  elles  difparoilTent  lorfque  le  cerveau  ne  croît 
que  lentement. 

umauld.  i°.  Il  décrit  le  cerveau  d’un  hydrocéphale  : la 
fubftance  corticale  n’étoit  point  contournée.  La  pie- 
mere  ne  s’enfonçant  point  dans  les  filons , formoit 
elle-même  un  plan  uni.  11  y a dans  Vefalc  & dans 
quelques  autres  Auteurs  des  obfervations  qui  ont  du 
rapport  à celle-ci. 

}°.  M.  Hunauld  décrit  le  trou  qu’on  trouve  quel- 
quefois vers  le  milieu  du  fternum.  Il  le  croit  bouché 
dans  l’état  naturel  par  une  portion  cartilagineufc  , 
& il  déduit  la  caufe  de  fa  formation,  de  la  maniéré 
avec  laquelle  le  fternum  s’oflîfie. 

4°.  M.  Hunauld  recherche  pourquoi , dans  cer- 
tains fujets , les  côtes  excédent  ou  n’égalent  point  le 
nombre  de  vingt-quatre.  On  conçdir  aifément,  dit- 
il  , comment  le  nombre  des  côtes  peut  diminuer  , lï 
l’on  fait  attention  qu’elles  fc  fondent  quelquefois  en- 
tr’ellcs  en  tout  ou  en  partie.  Quant  au  nombre  fur- 
numéraire  , M.  Hunauld  en  attribue  la  caufe  au  pro- 
longement de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  derniere 
vertébré  du  col.  Il  obfcrve  que  pour  lors  l’apophyfe 
ne  donne  point  paffage  à l’artcre  vertébrale,  &c. 
&c. 

5°.  Il  explique  la  variété  qui  fe  trouve  dans  les 
ureteres.  Il  croit  qu’il  y en  a plus  de  deux  , lorfque 
les  entonnoirs  des  reins  croilient  plus  vîte  que  l’u- 
retere  naturel , &c.  &c. 

Ce  mémoire  n’eft  donc  rempli  que  d’explications, 
fouvent  très  éloignées  de  la  vraifcmblance.  Il  faut 
conftater  les  faits  , avant  que  d’en  chercher  la 
caufe 

On  trouve  , dans  les  Tranfaftions  philofophiques , 
un  mémoire  de  M.  Hunauld  contenant  des 

Réflexions  fur  l opération  de  la  fiftule  lacrymale  , 

I7H>n°-  457*  , 

Ce  Médecin  prouve  le  danger  d’une  cannule  pour 
entretenir  l’ouverture  faite  a l'os  unguis.  Cette  can- 
nule , fuivant  M.  Hunauld  , comprime  les  extrémités 

des 
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des  conduits  lacrymaux,  & occafionnent  un  lar-  . ■- 

moyemenr  preTque  incurable.  Pour  rendre  railon  du  XVI1*  s'*c‘ 
paflagc  des  larmes  dans  les  canaux  lacrymaux,  il  les  n1-6- 
compare  à un  Typhon  , &c.  ' hunauld. 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  Pétersbourg  de 
cette  même  année  (171b),  quelques  obfcrvauons 
anatomiques. 

Sur  les  kyda.tid.es  trouvées  dms  U foie  , fans  le  pedi- 
euh  d‘ une  grojfeur  prodigieufe  , p 181,  '.ome  premier. 

L’Auteur  croit  qu’elles  ont  plutôt  été  formées  par 
des  humeurs  vifqueufes,  que  par  quelque  matière  or- 
ganique. 

Sur  une  mort  fubite  produite  par  la  rupture  de  la  rate  , 
ibid.  7.  , &c. 

Dijfcftion  d'un  homme  tué  par  le  tonnerre  , p.  $83. 

Blondel  ( Jacques  ) , Do&eur  en  Médecine  , & *7* 7* 

Membre  du  College  des  Médecins  de  Londres.  Blondel. 

The  flrengtk  of  imagination  of  prégnant  women  exa- 
mine d.  Lond.  1717  , in-8°,  traduit  en  François  fou* 
le  titre  de  Dijfertation  phyfique  fur  la  force  de  l'imagi- 
nation des  femmes  enceintes  fur  le  fœtus.  Leyde , 1737, 
in-8°.  ; • 

L’Auteur  combat  l’opinion  qui  attribue  les  mar- 
ques & les  difformités  avec  Icfquellcs  les  enfans 
naiflent , à la  faniaifîe  & à l'imagination  de  leur  mè- 
re. Il  fait  voir  qu’on  ne  peut  donner  aucune  preuve 
de  ce  Tyftcmc  j & il  aime  mieux  attribuer  les  vices  de 
naifTance  à un  défaut  d’organifation  de  l'œuf,  ou 
des  parties  de  l’embryon  , qu'à  l’imagination  de  la 
mere.  Blondel  propofe  aufli  l’explication  méchani- 
que  , mais  qui  n’cft  pas  des  plus  évidentes.  Il  eft  vrai 
qu’il  inflfte  plus  à prouver  qu’il  eft  împoffible  d’allé- 
guer des  raifons  folidcs  , pour  expliquer  les  vices  de 
naifTance  par  les  effets  de  l’imagination  Tur  le  fœtus , 
qu’à  prouver  Ta  propre  opinion. 

Turner  publia  une  critique  de  l’ouvrage  dont  je 
viens  de  parler , mais  l’Auteur  lui  répondit. 

The  powtr  ofthe  mother’s  imagination  overthe  fétus , 

examined  in  anjwer  to  DD.  Daniel  T Lond.  1719. 

in-8°. 

» Les  Turcs  de  nos  jours,  ajoute  Blondel  à plu- 
»>  fleurs  raiTons  contre  l’opinion  de  Turner,  Tonc 
To  me  IV,  Y v • 
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■ ■ 1 33  allez  prudents  que  de  faire  garder  leurs  femmes 

XVIII.  Siée.  „ dans  le  fcrrail  par  des  eunuques  noirs,  qu’ils  ont 
1717»  33  foin  de  défigurer  & de  rendre  monllrueux  autant 

Biondel.  ” qu’ils  peuvent,  afin  que  le  Sultan  paroilfe  plus 
» beau  & plus  charmant  à fes  concubines  ; ccpen- 
» dant  il  eft  fur  que  fes  enfants  n aillent  toujours 
33  blancs  & fans  aucune  marque  qui  rc|TembIc  à ces 
x>  horribles  balafres  que  les  eunuques  ont  au  vifa- 
x>  ge  : ce  qui  prouve  évidemment  que  la  force  de 
» l’imagination  n’cft  qu’une  chimere.  Car  pourquoi 
33  eft-cequelesSultancSj  qui  ontdel’horreur  pour  ces 
33  monftres  noirs  qui  ies  environnent , n’accouche- 
33  roient  pas  de  temps  en.  temps  d’un  enfaat  aulTi  dif- 
r>  forme  & de  la  meme  couleur.  • 

Tayloa.  Taylor  (Jean) , Médecin  Oculifte  du  Roi  d’Angle- 
terre , &c.  &c.  a exetcé  fon  art  dans  les  différentes 
partfes  de  l’Europe  , & a publié  pluficurs  ouvrages» 
Account  of  the  mechanijm  of  the  eye.  Nonrich , 

17x7-  y 

Méchanifme  du  globe  de  l'oeil , avec  l’ufage  de  Jes 
différentes  parties  ou  de  celles  qui  lui  font  contiguës. 
Paris  , 17  f8  , in-8°  ; & auparavant  en  Efpagnel  en 
J7.jr8  , en  Allemand  en  1750,,  in-8“.  •: 

^ On  y trouve  une  defeription  de  l’œil,  abrégée  mais- 
ajïez  cxaéic,  que  l'Auteur  a empruntée  de  divers  Ecri- 
vains qu’il  ne  cite  paV  toujours  avec  fidélité.  Il  dit  quo 
la  capîulc  du  crylraljin  eft  moins  épailïe  que  l’anté- 
rieure, que  le  cryftallin  n’cft  en  aucune  façon: atta-- 
chéà.fa  capfule.  Il  fait  une  longue  énumération  dei 
nerfs  & des  ycux,&  adopte  l'opinion  dc,M.  Fr.  Petit. 
Alt  la  communication  du  grand  nerf  fympathiquo 
avec  la  cinquième  & fixiemc  paire  , & dit  que  la. 
rétine  eft  , par  rapport,  à la  choroïde , ce  que  l’épider- 
me eft  relativement  à la  vraie  peau  ; & que,  com- 
me c’eft  la  vraie  peau  & non  pas  Képiderme  qui 
eft  l’organe  immédiat  du  fentiment , de  même  la 
choroïde  & non  pas  la  rétine  eft  l’organe  immédiat 
de  la  vue,  Taylor  traite  des  maladies  des  yeux  eu 
général  , & il  entre  dans,  le  particulier } il . s’étend 
principalement  fur  celles  de  la  carunculc  & glande 
lacrymale  j il  rapporte  fort  au  long,  le  fyftèmc  de 
M.  Ferrcin  fur  le  ftrabifme , & eu  adopte  pluficurs 
points. 
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5 Trahi  fur  les  maladies  de  t organe  immédiat  de  la  1 " “■ 

Paris , i7$y  , in- il.  Amfierdam  , 17 5 y , in-nj  xvm-  s,eC* 
& en  Allemand , Berlin , 173  j , in- 8°.  * ‘J  1717. 

Cet  Oculiftc  diftingue  , en  deux  efpeces  différen-  tayio»* 
tes,  les  maladies  qui  affedent  l'organe  immédiat  de 
la  vue.  11  nomme  la  première  efpece  parfaite } la  fé- 
condé imparfaite.  L’efpece  parfaite  eft , félon  lui  , 
l’état  où  l'œil  privé  de  la  lumière  , ne  larfle  apper- 
cevoir  au-dehors  d’autre  indice  d’aveuglement  qu’u- 
ne immobilité  dans  les  mouvements  de  l'iris  , qu’u- 
ne Gtuation  contre  nature  , un  rétréciflcment  ou  une 
dilatation  de  la  prunelle.  Il  entend  par  l’efpcee  im- 
parfaite , cette  maladie  qui , fans  ôter  à l’œil  l’ufa- 
ge  de  la  lumière,  ne  fe  manifefte  au-dehors  que  par 
une  altération  dans  le  mouvement  de  l’iris , par  une 
Gtuation  contre  nature,  un  rétréciflcment , ou  une 
augmentation  du  diamettre  de  la  prunelle. 

Taylor  reconnoît  vingt-huit  caufes  qui  peuvent 
donner  lieu  à l’efpecc  imparfaite. 

Neur  treatife  on  the  dijeafes  x>f  the  cryjlalline  ku-i 
mour.  Lond.  1 736,  in-8°. 

L’Auteur  trouve  , dans  l’opacité  du  ciyftallin  , la 
caufe  de  la  vraie  cararade  : & il  nomme  catarade 
imparfaite  celle  qui  dépend  de  l’opacité  de  la  mem- 
brane cryftalline.  Le  glaucome  , félon  lui  , eft  pro- 
duit par  la  même  caufe , mais  l'humeur  contenue 
entre  la  capfule  cryftalline  & le  cryftallin  , eft-  plus 
abondante  qu’elle  n’a  coutume  d’être  , & a perdu  fa 
diaphanéité.  Taylor  expofe  dans  ce  traité  fa  méthode 
d’opérer  la  catarade  fans  emporter  la  caplule  cryftal- 
line , &c. 

De  verâ  causa  ftrabifmi.  Paris , 17}  8 , in- 8®. 

Catalogue  de  143  maladies  des  yeux  , en  Anglois> 

Lond.  174;  , 1749  , Edimbourg , 1744. 

Urtkeile  der  oÿlehrerin  der  ar^neykunft  uberdie  ope - 
rationen , des  D.  Taylors  , 1743,  en  François , Ams- 
terdam , 1749. 

Taylor  a inventé  différents  inftruments  , tels  que 
des  éguilles  à catarade  , & il  recouroit  fouvent  à la 
fcarincation. 

Sur  la  gucrifon  d'une  maladie  finguliere  des  yeux  de 
Saldanha  3 en  Portugais  , Lisbonne  , 1739. 

Yrij 
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..  . ....  ..  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  contre  la  méthôde 
XV III.  Siée,  que  Taylor  fuivoic  dans  le  traitement  des  maladies. 

17174  des  y^x  > parmi  lefqucls  011  compte  Elic-Frédériç 
Ialïo».  Heilter  ; fils  du  célèbre  Laurent  Heifter  , mais  M.  de 
••  **  Haller  dit  (<z;  l’avoir  vu  opérer  avec  fuccès.  ,, 

Colot.  C’eft  à cette  meme  année  que  nous  rapporterons 
l’hiftoire  des  Colot  , pareeque  c’eft  pour  lorsque 
leur  méthode  fut  publiée.  Cette  famille  a cultivé  la 
lithotomie  pendant  l’efpacc  de  plus  de  cent  cinquante 
ans.  Oclavian  Deville , Chirurgien  de  Rome  , difciple 
de.Marwms , qui  vint  en  France  pour  tailler  plu- 
iiçurs  calculcux,  contracta  une  étroite  amitié  avec 
Laurent  Çfllpt , Médecin  de  la  petite  ville  de  Trcfncl 
près  deTroycs  en  Champagne,  où  il  pafl'oit  pour  fc 
rendçç.  À Paris  ; & quoique  Colot  exerçât  la  Méde- 
cine ayec  diftinélion  , il  .faifoic  les  opérations  dc: 
Chirurgie  les  moins  ufitées  , & les  moins  connues 
au  c g nijnuj n des  Chirurgiens  Ambroifc  Paré  & Roi- 
nnckius  , 'parlent  avcc.élpge  du  même  Laurent 
Colot-vLar  réputation  qu’il  (e  fit  en  taillant  par  la 
méthode  de  Jean  de  Romanis  , parvint  jufqu’aq 
Trônai!  £|i.  1 j f6  ; Henri  II  l’engagea  , par  une  pen- 
îio^ ff a.s  établir  à Paris.;  & il  créa  en  la  faveur  unq 
charge  ^'Opérateur  de  la  Taille  pour  fa  Maifon  , que 
Laurent  Collât  occupa  tout  le  refte  de  fa  vie. 

. ..ÏVo.is/de  fes  fuccclfcurs  héritèrent  de  fa  métho- 
de, pflrnn  jefquels  fe  diftihgua  Philippe  Colot.  Ce- 
pçnjlanç.c.elui-ci  ne  pouvanr  fuffire  feul  à la  prati- 
qua ,tetcç  opération  , à caufe  du  grand  nombre 
des  .ça^euleux  , & parccqu’il  éroit  obligé  de  luivre, 
la  Cour  de  Henri  IV  , il  inftruilit  deux  fujets  ; Rcf» 
titut  Girault , .auquel  il  donna  en  mariage  fa  fille 
aînée  , à coédition  qu’il  inftruiroir  Philippe  Collot 
fon  fils  , qui  éleva  peu  de  temps  après  Jacques  Gi- 
rault ,fon  propre  fils  ; l’autre  éleve  fut  Severin  Pi« 
nau  , qui.épçufa  Génevicvc  Colot  fa  coufinc,  fille 
de  Phifippé  Colot. 

Henri.  IV  ,.  à la  recommandation  de  Dulaurent  (ou 
premier  Médecin  , & de  l’avis  de  M.  Sanguin , ordon- 

(a)  Meth.  ftud.  Med.  pag.  78?  Sc  dans  le  Ctntm.  Norik. 
»7J4.pag*ÎI}- 
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sa  que  Severin  Pinau,  qui  n’avoit  point  d’enfants,  — ■ 1 — 

inftruiroit  dix  jeunes  Chirurgiens  , & qu’on  lui  don-xvni*  s,ec* 
neroit  une  récompenfe  convenable  à fes  peines  & à ,7l7* 
l’importance  de  l’opération.  I.e  contrat  fût  palfé  colot. 

» entre  nos  Seigneurs  de  Sillery  Chancelier  de  Fran- 
33  ce  , le  Duc  de  Sully  Pair  de  France , pour  Sa  Ma- 
ss jefte  ; MM.  les  Prévôt  des  Marchands  & Eche- 
33  vins  de  cette  ville  de  Paris  , d’une  part , & ledit 
33  Sevcrin  Pinau  d’un  autre  , qui  tous  s’engagèrent 
33  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  (aj.  Cependant  la  mort 
enleva  Pinau  au  milieu  de  fes  projets.  Girault,  fils, 
inftruifit  François  Colot , fils  de  Philippe  Coliot  fé- 
cond du  nom.  Celui-ci  ne  dérogea  point  de  la  répu- 
tation de  fes  Ancêtres  ; l’ouvrage  qu’il  a compofé  , 

& qu’on  a public  après  fa  mort,  ’cfl  une  preuve  de 
fou  rare  favoir.  » On  y voit,  dit  l'Auteur  de  la  Pré- 
33  face  , les  lumières  d’un  Médecin , jointes  à l'a- 
33  drefie  des  mains.  Sa  réputation  fc  répandit  bien- 
33  tôt  dans  toute  la  France  , en  Italie  , en  Angîcter- 
33  re  , en  Allemagne; on  venoit  à lui  de  toutes  parts  , 
as  il  fut  recherché  de  tout  le  monde  j les  opéra- 
33  teurs  jaloux  ne  purent  lui  refufer  que  leur  bien- 
» veillante.  Ils  lui  doivent  leurs  lumières  ; il  étoit 
33  fouvent  de  réparateur  diferet  de  leurs  fautes  : 

33  mais  de  tels  bienfaits  ne  font  pas  ceux  qui  atti- 
33  rent  le  plus  de  recoiinoiflancc.  Un  de  ceux  qui 
»3  ont  tenu  les  premiers  rangs,  a eu  befoin  de  Ion 
« induftrie  ; il  n’a  pas  été  celui  qui  lui  a témoigné 
33  plus  de  bonne  volonté.  Enfin  , les  maux  terribles 
33  qui  avoient  été  l'objet  de  fes  longues  médita- 
33  tions  , M.  Colot  les  connut  dans  lui-même.  Il  fen- 
33  tir  les  imprelfions  de  la  pierre  , & fe  fit  tailler  par 
33  M.  fon  fils  ; des  efprits  foupçonneux  ont  cru  qu’il 
33  n’avoit  voulu  donner  qu’un  exemple  de  confiance; 
si  mais  des  témoins  oculaires  m’ont  confirmé  qu’il 
33  avoit  la  pierre  ( a ).  « 

Ce  favant  Editeur  ne  défigne  point  l’époque  de  la 
mort  de  François  Colot;  & les  Ecrivains  qui  ont 
écrit  fur  cette  famille , en  ont  parlé  li  diverfemenc 

* * i < 

• * - 1 s • 

(*)  Voyez  la  préface  pag  9.  , , 

p>)  Voyez  l’ouvrage  pc'îïbunie  de  Fr  Coüot  , pa».  71. 
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xviii  siée  & avec  tant  con^u^on  > qu’on  ne  peut  les  conci" 
lier.  Devaux  parle  d’un  certain  Germain  Colot  qui 
*717-  tailloit , félon  lui , fous  Louis  XI  , à la  méthode  du 
Cotor.  grand  appareil  j mais  ce  fait  eft  contradictoire  avec 
i’hiftoire  de  cette  efpecc  de  lithotomie , puifque  Jean 
de  Romanis  , Médecin  de  Crémone  , qui  en  eft  l’Au- 
teur , l'inventa  vers  l’an  1 ji  j , plus  de  quarante  ans 
après  le  régné  de  Louis  XI,  puiique  le  Roi  mourut  le 
1 3 Août  14S3. 

Traité  de  l'opération  de  la  taille  , avec  des  observa- 
tions fur  la  formation  de  la  pierre  , avec  des  fupprejjions 
d’urine  : ouvrage  poflhume  de  M.  Fr.  Colot , auquel  on 
a joint  un  dijeours  fur  la  méthode  de  Franco , 6’  fur 
celle  de  M.  Rau.  Paris  , 1717 , in-n. 

La  préface  qui  eft  à la  tête  de  l’ouvrage  vaut  au- 
tant que  l’ouvrage  même  , par  les  préceptes  chirur- 
gicaux qu’elle  renferme  , & elle  eft  beaucoup  mieux 
écrite.  L’Antcur  y prouve  qu’un  Chirurgien  agit  en 
aveugle  , s’il  n’eft  éclairé  par  le  flambeau  de  la  Mé- 
decine. 

Fr.  Colot  ne  dit  rien  de  nouveau  fur  la  méthode 
du  haut  appareil  : il  cenfure  celle  de  Franco  & celle 
de  frere  Jacques,  & prouve  par  un  recueil  de  fâcheu- 
fes  obfervations,  combien  il  eft  difficile  de  difloudre 
la  pierre  dans  la  veflie.  Colot  s’étend  fort  au  long 
fur  les  pierres  qu’on  croit  adhérentes  à la  veille  ; 
il  conclut  qu’il  n'y  eut  jamais  de  pierres  adhérentes 
à ce  vifeere,  ce  qui  eft  contraire  à l’expérience.  Il 
tiroit  de  grands  fecours  de  la  faignée  faite  après  l’o- 
pération de  la  taille  , & il  imagina  de  faire  l’opéra- 
tion de  la  lithotomie  en  deux  temps.  I.orfqu’il  y 
avoit  quelque  dépôt  au  périnée , il  faifoit  d’abord 
une  fimple  ir.cifion  pour  donner  iflue  à la  matière 
purulente  ; & il  achevoit  l’opération  de  la  taille  par 
le  grand  appareil , lorfque  les  bords  de  la  plaie  étoient 
en  fuppuration. 

Cet  habile  Chirurgien  s’eft  convaincu  par  l’expé- 
rience, qu’il  étoit  très  dangereux  de  preferire  les 
narcotiques  ou  le  quinquina  après  l’opération  de  la 
taille,  de  peur  de  fufpendre  ôu  d’arrêter  la  fuppu- 
ration. Il  raifoitun  fréquent  ufage  des  bougies  dans 
le  cas  de  fupprcffioa  d urine  3 & II  ces  fecours  ne 
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fuffifent  , » on  doit  faire  l’incifion  au  périnée  , y 
» entretenir  une  cannulc  pour  un  temps,  tirer  les 
» urines  & les  matières  corrompues , faire  de  bonnes 
» inje&ions  dans  la  vertîe  , par-là  on  arrêtera  le  pro- 

grès  des  accidents , & une  bonne  fuppurarion  ré- 
?3  tablira  et  vifeere  (a).  « Il  confirme  fa  pratique 
par  diverfes  obfervations  qu’il  expofe  avec  la  plus 
grande  précifion. 

Beaumont  ( Blaifc  ) , premier  Chirurgien  du  Roi 
d’Efpagnc,  de  l’Académie  Royale  de  Séville,  & de 
Chirurgie  de  Paris,  &c  &c. 

Exercitationcs  anatomicas  y ejfenc'ales  operationes 
de  cirurgia.  Madrid  , 1717  , in-40.  Fig. 

Cet  ouvrage  contient  une  fimple  deferiprion  des 
parties,  avec  une  courte  énumération  des  opérations 
chirurgicales  : les  figures  qu'on  y trouve  ne  font  point 
originales. 

Silva  ( Jcan-Baptifte  ) , célébré  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  fils  d’un  Médecin  de  Bourdcaux  .naquit 
en  cette  Ville  le  1 $ Janvier  1 6 8x.Il  alla  étudier  en  Mé- 
decine à Montpellier  , où  il  fuivit  les  leçons  de  Chirac, 
qui  devint  dans  la  fuite  fon  proteéleur  11  fut  reçu  Doc- 
teur en  1701.  De  Montpellier,  il  vint  a Paris.  En  1710, 
il  époufa  Marie-MagdelaincPrevoft  , fille  d’un  riche 
Procureur  au  Châtelet , chez  qui  il  demeuroir.  Il  la 
perdit  en  17^3.  Cependant  ce  mariage  avoir  en- 
gagé M.  Silva  à fc  fixer  à Paris.  Il  y fut  reçu  Doc- 
teur-Régent en  1711.  Comme  il  avoir  de  profondes 
çonnoillances  dans  la  pratique  de  la  Médecine  , il 
fqt  bientôt  employé.  En  1711  , il  fut  confulté  pour 
la  maladie  du  Roi , il  confeilla  la  faignée  du  pied 
qui  réuffit , & on  lui  donna  une  penfion  de  cinq  cents 
écus.  Il  obtint , en  1714»  le  titre  de  Médecin  Con- 
sultant du  Roi , & bientôt  après  la  penfion.  En  1718, 
Sa  Majefté  accorda  à M.  Sylva  des  Lettres  de  No- 
blcfie  pour  lui  & fa  poftériré  : il  refufa  la  meme 
année  la  place  de  Premier-Médecin  de  la  Czarine 
Catherine.  Mais  le  meilleur  de  tous  les  titres  cilla 
confiance  du  public  qu’il  s’étoit  acquife  par  fes  ou- 
vrages & par  fes  cures  mcrveilleufes.  Il  mourut  à 

# M » fl  , 1 

(a)  P Ag 
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Paris,  à 1‘Hôtel  Condé , le  19  Août  1741 , à l’âge 
de  foixante-un  ans  , biffant  une  fortune  très  avan- 
tageufe  , & deux  enfants,  M.  Adrien-Clément  Sil- 
va , Confeillcr  au  Grand  Confiril , & Dame  N.  Sil- 
va, mariée  à M.  Rouffiac,  Receveur  général  des 
Finances  M.  Silva  étoit  doux  , affable  , autant  atta- 
ché à l'intérêt  public  qu'au  fien  propre.  Les  Mé- 
decins eurent  en  lui  un  ami  tendre  & généreux  , 
auffi  porté  à profiter  de  leurs  confeils  , qu’à  leur 
communiquer  fon  avis  fur  les  cas  difficiles  de  la  pra- 
tique de  la  Médecine. 

Traité  de  tufage  de  differentes  fortes  de  faignés  * 
principalement  de  celle  du  pied.  Paris  1717,  in- 1 t. 
x vol. 

Ce  favant  Médecin  croit  que  toute  efpccc  de  fai- 
gnéc  produir  l'évacuation  , la  dérivation  & la  révul- 
fion  : la  faignée  au  bras  lui  paroît  révulfive  à l'é- 
gard des  parties  inférieures  qui  reçoivent  le  fang  du 
tronc  de  l’aorte  defeendante  ; il  croit  au  contraire 
que  la  faignée  du  pied  eft  toujours  révulfive  à l’é- 
gard des  parties  fupéricurcs  ; il  blâme  les  praticiens 
qui  recourent  à la  faignée  dérivative  , foit  avant , foie 
après  l'inflammation.  Silva  fait  une  fuccinéte  énumé- 
ration des  veines  que  les  anciens  avoient  accoutu- 
mé d'ouvrir  pour  la  faigné  , & il  a décrit  avec  exac- 
titude les  veines  des  extrémités  fupéricurcs  & infé- 
rieures. Il  a parlé  de  l’anaftomofe  que  les  vaifTeaux 
intérieurs  de  la  tête  ont  avec  les  vaifTeaux  exté- 
rieurs par  les  narines  <k.  par  les  oreilles  : on  doit 
faire  quelques  cas  de  ce  qu’il  dit  fur  les  finus  de 
la  dure  mtre  ; il  a aficz  bien  parlé  des  finus  pituitai- 
res & pierreux  , & il  n’a  point  ignoré  que  les  finus 

{ûtuitaircs  communiquoicnt  avec  quelques  veines  de 
’oibire  , & avec  des  veines  qui  ferpentent  dans  l’in- 
térieur des  narines  ; que  les  finbs  vertébraux  com- 
muniquoient  avec  les  branches  poftérieures  des  ju- 
gulaires j'  que  les  finus  latéraux  contradoient  de 
chaque  côté  une  intime  communication  avec  une 
veine  qui  fort  du  crâne  par  le  trou  maftoïdien  pof- 
téiieur  II  croit  que  le  cerveau  eft  plus  fujet  aux 
engorgements  de  fang  que  les  poumons  , pareeque 
fes  vaifTeaux  font  dépourvus  de  tuniques  mufculeu- 
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fcs.  Notre  favanc  Médecin  dit  avoir  obfervé  après 7— 

M Helvétius  , que  les  arteres  carotides  battoient  XVIIL  sîe«* 
plus  fréquemment  dans  la  fievre  maligne  que  les  au-  17*7- 
très  arteres  , par  rapport  à l’engorgement  du  cerveau  Silva. 
dont  Silva  dit  s’être  convaincu  par  l’ouverture  des 
cadavres  ; il  dit  avec  raifon  qu’on  ne  doit  j>oint  at- 
tribuer le  battement  que  quelques  malades  reffentenc 
à la  région  épigaftrique  , au  trépied  de  la  cæliaque 
placé  fous  l’eftomac  ; mais  aux  arteres  coronaires.  Ce 
Médecin  loutienc  contre  plulïeurs  Anatomiftes  de  fon 
tems  , que  les  arteres  ne  font  pas  coniques  ; mais  que 
la  fomme  des  calibres  des  différentes  ramifications 
d'un  tronc  artériel  , cft  toujours  plus  grande  que  le 
calibre  de  ce  tronc.  Keil  avoir  déjà  fait  cette  re- 
marque , du  refte  nous  ferons  obferver  d’après  M. 

Silva  , que  la  plupart  des  détails  anatomiques  qu’on 
trouve  dans  cet  ouvrage  appartiennent  à M.  \finf- 
low  , que  notre  Auteur  fe  félicite  d’avoir  confulté. 

II  y a deux  figures  dans  cet  ouvrage  qui  repréfen- 
tent  aflez  mal  la  courbure  de  l’aorte  , & les  arteres 
carotides  & vertébiales. 

Gutermann.  Guterman. 

De  rnavamis  ac  latte.  Tubing  1717  , in-40. 

Ermel  ( Jean-Fréderic  ) , Médecin  de  Lcipfick.  Ermèl. 

P hyfiologifche  uni  anatomifehe  tafeln,  Drefda,  , 1717 , 

• en  Latin  & en  Allemand. 

L’Auteur  dit  dans  la  préface  de  ce  livre  , qui 
n’cfl  qu’un  fimple  précis  d'Anatomie  .devoir beaucoup 
au  ProfdTcur  Scnacker  , dont  il  fc  fait  honneur 
d’être  le  difciplc,  & aux  ouvrages  de  Stahl  & de 
Nenter.  Ermel  a divifé  fon  ouvrage  en  dix  tables , 
qui  traitent  toutes  des  os  , elles  ont  du  rapport  à 
celles  de  l’alphabet  anatomique  de  Cabrol.  11  a cx- 
pofé  Panalyfe  du  fang  ; mais  il  donne  dans  quelques 
endroits  de  fon  ouvrage  des  marques  d’une  fupetfti- 
tieufe  crédulité.  Il  ajoute  foi  à la  Chiromancie  , &c. 

. Sacrelaire 

De  corporis  humani  integumentis.  Leidee.  1717  , Sacrelaiile 
in-40. 

Platz  ( George  - Chriftophe  ) , eft  l'Auteur  d’une  Platz. 
diflertation  , dans  laquelle  on  trouve  quelques  dé- 
tails qui  intéreflent  la  Médecine  du  b.irrea.u. 
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XVIII.  Sicc. 
1717. 
Smith. 
Haies. 


‘ An  in  homicidio  , feflio  & infpettio  cadaveris  necef- 
faria  fit.  Lipf.  1717  , in  40. 

Smith  (Jacques  ) , a aufli  compofé  pour  la  Mé- 
decine legale  la  diflertation  fuivantc. 

De  fubmeforum  morte . Pag  1714,  in-40. 

Haies  ( Etienne  ) . célébré  Phyfïcicn  Anglois , Sc 
de  la  Société  Royale  de  Londres , &c.  eft  l’Auteur 
de  deux  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  la  plus  haute 
réputation. 

Pegetable  ftatiks.  Lond.  1717  , in-8°.  & traduit  en 
français  par  M.  de  Buffon.  Paris  , 173 } , in-40. 

Haies  fait  une  favante  application  à l’homme  de 
fes  expériences  fur  les  végétaux.  Il  dit  que  l’air  perd 
une  partie  de  fon  reffort  dans  les  poumons  j & il 
fait  quelques  remarques  fur  la  maniéré  d'injeéter 
les  vaifleaux  des  animaux  , & fur  la  chaleur  des 
animaux. 

Hcemejlatiks.  Lond.  1733,  in-8°.  & traduit  en 
François  par  M.  de  Sauvages.  Genev.  1744  , in-40. 

C’eff  un  recueil  d’expçriences  faites  avec  foin  & 
exactitude  par  un  obfervateur  judicieux  , qui , p^r 
leur  moyen  détermine  les  forces  des  liqueurs  dans 
leurs  divers  tuyaux.  Il  prouve  que  tous  les  phéno- 
mènes qu’on  obfcrve  dans  notre  machine  , dépen- 
dent de  la  force  des  fluides  qui  y circulent.  M.  Haies 
établit  la  différence  des  maflcs  & des  vîreflcs  des 
liqueurs.  Tantôt  il  examine  la  hauteur  du  jet  du 
fang  d’ua  animal  vivant  auquel  il  ouvre  un  ou 
plufieurs  vaifleaux  fanguins  extérieurs  : tantôt  il  in- 
jecte les  vaifleaux  des  animaux  vivants  qui  expirent  , 
ou  qui  font  morts.  Il  trouve  les  calculs  de  Borelli 
& de  Keil  également  fautifs  $ fixe  à foixante-dou- 
zc  pulfations  par  minute  les  battements  de  l’artc- 
re  d’un  homme  fain  , & il  dit  que  le  pouls  du  che- 
val en  fanté , n’étaut  ni  agité  ni  effrayé , bat  en- 
viron trente-fix  fois  par  minute  ; mais  Iorfqu’il  fouf- 
fre  , les  battements  montent  jufqu’à  cinquante-cinq , 
foixânte  & même  jufqu’à  cent  par  minute. 

Haies  aflure  que  le  fang  circule  plus  librement  & 
plus  vîte  dans  les  poumons , dans  le  tems  de  l’inf- 
piration  que  dans  celui  de  l’expiration  : aufli  les 
«nimaux  qui  fe  Tentent  foibies  refpircnt-ils  plus  fré- 
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quemment  pour  ranimer  leurs  forces.  Il  a vu  les 
poumons  fe  mouvoir  un  certain  teins  , quoiqu’il  eût 
fait  une  ouverture  à chaque  côté  de  la  poitrine. 
Haies  en  attribue  la  caufe  à la  circulation  du  fang 
dans  les  gros  vaifTeaux  j il  admet  de  l’air  entre  le 
poumon  & les  côtes. 

Il  ainjeété  différentes  liqueurs  dans  les  vaifTeaux  fan- 
guins  ; & a favamment  expolé  le  réfultat  de  fes  expé- 
riences. L’eau-de-vie  refTerie  les  artérioles.  Il  s’eft  con- 
vaincu, parl’ouverture  des  animaux  vivants,  du  mou- 
vement périftaltique  des  inteftins  , &c.  Et  il  a décrit 
une  nouvelle  maniéré  d’injeéter  de  l’air  ou  des  liqueurs 
dans  les  vaifTeaux.  La  communication  des  arteres  & 
des  veines  lui  parolt  fe  faire  de  la  maniéré  fuivante  ; 
les  arteres  qui  font  convergentes  & qui  s’anaflomo- 
lent  entr’elles,  renvoient  chacune  de  leur  côté  con- 
vergent , des  branches  à angles  droits  fur  les  mê- 
mes côtés,  lefquelles  fe  divifent  d’abord  comme  les 
doigts  de  la  main  en  divers  rameaux  plus  déliés, 
& ceux-ciNen  d'autres,  en  plus  petit  ou  plus  grand 
nombre  , fuivant  la  maille  ou  aréole  du  réfeau  à 
laquelle  ils  doivent  atteindre  , de  là  ces  rameaux 
s’enfoncent  à la  fois  à angles  droits  ; les  uns  dan9 
les  grandes  veines  convergentes , d’autres  en  de  moin- 
dres veines  , lefquelles  , ainfi  que  les  artères  fe  di- 
"vifent  en  rameaux  à angles  droits  & forment  des 
réfeau x ou  aréoles  ; mais  les  mailles  ou  aréoles  font 
plus  grandes  entre  les  arteres  convergentes  , plus  ré- 
gulièrement rectangulaires  , que  celles  des  veines  qui 
font  des  mailles  plutôt  circulaires. 

Quelque  tentative  qu’ait  faite  M.  Haies  pour  faire 
pa  fier  l’injcétion  des  arteres  des  extrémités  dans  les 
veines  de  ces  memes  extrémités  , il  n’a  pu  y réuflir , 
mais  il  cft  parvenu  à inje&cr  les  veines  de  l’cfto- 
mac  en  poufTant  linjeétion  dans  fes  arteres  ; de  mê- 
me qu’en  injeétant  les  arteres  méfentériques , il  a 
injeélé  les  veines  méfentériques.  A la  faveur  de  ces 
expériences.  Haies  a déterminé  la  réfîftance  que  les 
arteres  & les  veines  faifoient  au  liquide  avant  de 
fe  rompre.  Il  a comparé  la  tranfpiration  animait 
avec  celle  des  plantes,  &c. 
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Les  remarques  de  M.  François  de  Sauvages  fur  cet 
ouvrage  font  fort  intéreffantes.  Il  a fait  une  favante 
application  à l’homme  des  expériences  que  M.  Haies 
avoit  faites  fur  les  animaux  , &c. 

- Ces  deux  Savants  ont  fenri  le  défaut  de  tous  les 
calculs  qui  ont  féduit  & égaré  les  Médecins;  & pour 
éviter  leurs  erreurs,  ils  ont  cherché  la  vérité  dans 
des  expériences  noinbreufes  ; s’ils  ne  font  point  par- 
venus à l’objet  qu’ils  avoient  en  vue  , du  moins 
leurs  travaux  n'ont-ils  point  été  infrudueux  , par 
les  découvertes  qu’ils  ont  faites  en  s’adonnant  à de 
telles  recherches. 

Méthode  d'injefter  des  liqueurs  dans  l'abdomen  , 
pendant  l'opération  de  la  paracenthefe.  Tranfaét.  Phil. 
1744,  n°.  471. 

Il  confeille  d’appliquer  deux  trois-quarts  , un  de 
chaque  côté  de  l’abdomen  , dont  l’un  communiquc- 
roit  avec  un  vaifîeau  plein  d’une  liqueur  préparée  , 

3ui , au  moyen  d'un  petit  tuyau  de  cuir  , couleroit 
ans  l’abdomen  aufli  vite  que  la  lymphe  fortiroit  par 
l’autre.  Il  eft  probable  , dit  ce  célébré  Phyficien  , 
qu’il  fuffiroit  pour  cet  effet  d’élever  la  furface  de  la 
liqueur  environ  un  pied  au-deffus  de  l’abdomen. 
Proebifch  ( Guillaume-Henri  ). 

Von  der  operation  des  Jleinfchneidens  uber  dem  ojfe 
pubis.  Konigsberg  , 1717  , in-4w. 

Il  y donne  l’hiftoirc  d’une  opération  de  la  Gaf- 
troraphie. 

Patuna  ( Nicolas  ),  a écrit  en  Italien  un  ouvrage 
qui  a pour  titre. 

Rilatione  intomo  al  cadavere  d'un  feto  dallai  cavato 
dalla  parte pojleriore.  Venet.  1717,  in-40. 

L’obfervation  qui  fait  le  fujet  de  l’ouvrage  de 
Patuna  , a du  rapport  à celle  que  Littré  a rapportée 
à l’Académie  des  Sciences  : l’une  & l’autre  concer- 
nent un  accouchement  par  l’anus.  Patuna  fait  une 
énumération  des  obfervations  analogues  , & croit 

3ue  dans  le  cas  dont  il  eft  queftion , l'enfant  avoit 
'abord  pris  fon  accroifTement  dans  une  des  trom- 
pes , d’où  il  eft  tombé  dans  le  bas-ventre.  Il  a ajouté 
a cette  dilatation  l’hiftoire  d’une  hémorrhagie  con- 
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iidérable  de  matrice , arretée  par  l'extradion  du  xvm  Si-c.' 
fœtus.  , 

Le  même  Auteur  a publié  Tract . dell’  erpete.  Vtnet.  1/17‘ 
1719  » in-+°. 

Wigelius  ( Canutus  ).  Wighlius. 

Dijp.  de  cataracia.  Upfal.  1717. 

Conou  ( Chriftophe-Erncft  ).  Conou. 

De  hydrope  lapfu  curato.  Hall.  1717,  in-a°. 

Bois  ( Jean-Baptifte  du  ) , de  S.  Lô , Dodeur-Ré-  Bo,s* 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , ProfelTeur 
en  Médecine  au  Collège  Royal , &c. 

An  fœtus  extra  uterum  genitus  , falva  matre  pof- 
Jit  excludi?  Paris  , 171  j » Rcfp.  J.  B.  Boyer  , affir- 
mât. ' , : 

An  vulnerl  moderate  fuppuranti  rara  curât io  ? 1734, 
affirmât. 

An  curu.  H ares  ex  brachio  reficiendce?  1741,  af- 
firmât. \ ~ • 

Cogrofli  ( Charles  François)  , Médecin  Italien  , Cocaossi. 
Auteur  de  pluGeurs  ouvrages  de  Médecine  , a publié 

Saggi  délia  medicina  italiana  , &c,  Padova  , 1 717  , 

...  -,  - • • 

Il  y donne  l’hiftoire  de  Sandorius  , dont  il  cé- 
lébré les  plus  petites  adions  & les  moindres  décou- 
vertes. Il  prétend  que  pour  l'étude  & pour  le  traite- 
ment des  maladies  on  peut  tirer  quelque  avantage  de 
l’colipile  ,‘du  pulGIogc,de  la  balance  hydroftatique  , 
d’un  lit  fulpendu  , &c. 

Timogue  (Guide).  Timocue. 

Nouveau  fyftéme  du  microfcope  , ou  traité  de  la 
nature  de  t homme  , a la  Haye,  1717,  in-8°. 

Cet  Auteur  conGdere  le  corps  humain  plutôt  en 
PhyGcien  qu’en  Anatomifte  j c’cft  pourquoi  nous 
nous  difpcnfons  de  donner  l’analyfe  de  Ton  ouvrage. 

Richtcr  ( Chriftian-Fréderic  ) , Dodcur  en  Méde-  Richtir.; 
cine.  . , • • ••  • ; 

Hoch  ftnut^liche  erkenntnufs  des  menfehen.  Lipf, 

1717,  1719  , in-8°.  &c. 

Suivant  M.  de  Haller,  l’Auteur  fuit  en  tout  la 
dodrine  de  Stahl. 

Clarke,  Médecin  de  Leyde.  Ciarke.' 
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De  vi  animi  pathematum  in  corpus  humanum.  Leii • 
1717  , in-40. 

Behrcns  ( Rodolphe-Auguftin  ) , a publié , fuivant 
M.  de  Haller. 

Triga  cajuum  memorabilium  medicorum.  Wolfen - 
buttel , 1717,  in-40. 

On  y lit  l’hilloire  d’une  fraélure  du  fémur,  qui 
eut  des  fuites  funeftes  ; & celle  d’un  abcès  au  foie  , 
furvenue  à la  fuite  d'une  plaie  à la  tête. 

De  imaginario  quodam  miraculo  in  gravi  otulorum 
morbo  , ejufdemque  fpontanea  atque  fortuita  fanatione. 
Brunjwic , 1754,  in-40. 

Il  y parle  du  traitement  de  la  cure  d’un  noble 
Efpagnol , attaqué  d’une  maladie  dangéreufe  de 
l’oeil , que  Mongeron  place  parmi  les  miracles  de 
Paris , fondé  fur  le  témoignage  de  S.  Yves. 

*Boynd  (A).  • *-  " ••  ' 

De  miranda  dei  fapientia  conjpicua  in  C.  H,  fabricai 
Harderovic.  1717,  in-40.  > . v 

Gohl  ( J.  Daniel  ) , célébré  praticien. 

Epi  fi.  de  fpina  ventofa.  Hall.  1717  , in-40. 

Ce  Médecin  y rapporte  plusieurs  obfervations  fût 
cette  maladie. 

Infufficientia  cerebri  ad  fenfum  & motum  animalité 
Tolberg , Ï73 1. 

Il  s’élève  contre  le  fentiment  de  Burgravius  fur 
le  fluide  nerveux. 

Medicina  praÜica  clinica  & forenfis , Lipfi.  1 7 3 y , 

On  y trouve  plufieurs  queftions  médico-légales. 
Gohl  nie  qu’il  exifte  des  marques  de  virginité , & 
traite  fort  au  long  des  caufes  qui  peuvent  donner 
lieu  à la  diflolution  du  mariage , &c. 

Einleiturg^ur  praxi  chirurgien.  Nuremberg  , 173  € , 
in- 8°.  ' 

Gohl  y parle  des  tumeurs,  plaies  , ulcérés  , luxaf- 
•tions  , fraélures  , &c.. 

Peftche  ( Jean-Zacharie  ) , Médecin  de  Hall , & 
♦célébré  Anatomifte  ,J  difciple  de  Caflebohn. 

Sylloge  obfcrvationum  anatomicarum.  Hall.  1717  , 

• n - 

m-40. 


> 
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’Cet  ouvrage  eft  rempli  d’obfervations  importantes  ■ ■- 

à l’hiftoire  de  l'Anatomie , & qui  font  beaucoup  XV11*-  sicC* 
d’honneur  au  Médecin  qui  nous  les  a tranfmifes.  »7i7« 
Peftche  examine  les  points  d'Anatomie  les  plus  in-  pBSTcn8. 
téreffants  & les  moins  éclaircis  , & a toujours  égard 
anx  différents  âges , ce  que  peu  d’Anatomiftes  ont 
fait.  • 

Il  a décrit  & fait  dépeindre  les  variétés  de  la 
veine  cave  réunie  à fes  anaftomofes , qu’il  a été  à 
portée  d’oblerrer  ; & il  a fait  part  de  fes  oblèrva- 
trons  far  le  canal  pancréatique , qui  méritent  d’être 
confulrées.  Ce  Médecin  recherche  pourquoi  les  ani- 
maux font  pourvus  d’une  membrane  allantoïde  , & 
pourquoi  le  fœtus  humain  en  eft  privé. 

II  y a ajouté  pluficurs  obfervations  à l’hiftoire 
des  vaiffeaux  , examinant  principalement  leur  pofi- 
tion  naturelle  , & celle  qui  eft  à la  fuite  des  in- 
jections forcées.  Peftche  nous  parle  d’une  aorte  di- 
vifoe'  dans  le  bas  - ventre  en  deux  gros  troncs  qui 
fombbient  la  rendre  double. 

.•Stoer.  (.Gérard).  . . Stoer. 

Unterfuchung  der  frage  ob  es  notig  uni  moglich  , 
feÿ  die  paxin  der  Medicin  Chirurgie  und  Apotheker 
kunfi  in  einer  perfon  [u  vereinigen.  Htlmfiad.  1717  , 

in-  40-  ••  •.  '•  1 - 

• Cet  Auteur  s’élève  contre  l’opinion  de  Ghoiichius 
qui  avoit  propofé  dans  une  dilfertation  de  réunir  les 
trois  branches  de  la  Médecine.  r 

rHamberger  ( George  Erhard  ) ; né  à Iene  le  iiHambercer 
Décembre  1697  , Médecin  du  Duc  de  Saxe,  & 

Profcffeur  public  de  Médecine  à Iene , s’eft  rendu 
célébré  par  divers  ouvrages  qui  lui  méritent  une 
place  diftinguée  dans  notre  hiftoire  : il  eft  mort  à 
Iene  en  17^8.  - ■ ■ 

Dijfertatio  de  refpirationis  mechanifmo  , atque  ufu 
genuino.  lent.  , 17*7';  im4®. 

Hamberger  réhabilrrei'opinion  de  Galien  & de  Bayle 
fur  l’ufagedesmufclesintcrcoftaux.  Il  prétend  prouver 
par  des  calculs  & figures  géométriques,  que  les  mufcles 
intercoftaux  externes  élevent  les  côtes  par  leur  con- 
traction , & que  les  mufcles  intercoftaux  internes  les 
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— ■ abbailfent  (a).  If  affurc  .qu'il  y a de  l’air  entre  la 

XVW.  Siée.  pi^vrc  & je  poumon  , emprunte  de  Malpighi  ce 
1717.  qu’il  dit  fur  la  ftiuéture  du  vilccre  , & il  adopte  • 
Hambeagha  l'opinion  d’Helvetius  fur  celle  des  vaifleaux  fanguins 
du  poumon.  Il  croit  avec  lui  que  le  fang  fe  con- 
denfe , & la  preuve  qu’il  allègue  en  faveur  de  fon 
fentiment , c’eft  que  les  veines  font  moins  amples 
que  les  arteres  : mais  comme  le  fait  eft  démenti 
par  l’obfervation  , la  conféquence  qu’il  en  déduit- 
tombe  d'elle-même.  ...  . 

L’opinion  d’Hambcrger , fur  l’ufage  des  mufcles 
intercoftaux  , a été  adoptée  par  plufieurs  Ecrivains  > 
tels  font  J.  F.  Schreiber , J.  G.  Hahnius  ,:Krugeri  > 
Nicolaï  & François  Boiflicr  de  Sauvages.  Elle  n’a 
cependant  pu  féduirc  l’efprit  clair- voyant  de  M.  de 
Haller,  qui  a combattu  ce  fyftémc  dans  fon  corn» 
mentaire  des  inftitutions  de  Médecine  de  Boerhaave  y 
avec  toute  la  modeftie  & le  faivoir  qui  caraélérifent 
les  écrits  de  ce  grand  homme  : Cependant  Haimber-  r 
ger  fe  trouva  offenfé  de  ce  que  M.  de  Haller  avoir 
une  façon  de  penfer  différente  de  la  fienne  & c’cft 
pour  lors  qu’il  publia. 

Propemticon  primum  7 novembr.  1 744.  Secundum , 
14  Avril.  1746.  Tertium  , 11  Mail  , 174 6.  Quar - . 
tum  j j J unit  1746.  Quintum  , 1 1 Junii  1736.  Sex- 
tum,  3 Jnlii  , 174 6.  Septimum  „ 10  Julii  1746. 
Oflavum  y f .-Aug.  174 6.  . ...  •;  y 

Hamberger  foutient.  ce  qu’il  a déjà  avancé  par  ; 
des  raifonnements  géométriques  très  favants , mais 
dont  il  fait  une  fauife  application.  M.  de  Haller  fe 
croyant  intérefTé  à repondre  , publia. 

Expérimenta  de  refpiratione.  Gottirtg.  1746  , in-40* 

Pars  altéra  experimentorum.  ibid.  1747  , in-40,.  . 

M.  de  Haller  y prouve  par  des  expérience  ré- 
pétées & très  curieufcs  , qu’il- n’y  a point  d’air 
encre  la  plèvre  & le  poumon  ; que  les  mufcles  in- 
tercoftaux remplirent  le  meme  nfage  , & qu’ils  font 
tous  infpirateurs.  II  s’eft  quelquefois  cru  obligé  de 
répondre  à fon  aggrelfeur  d'une  manière  un  peu  vive , 

ia)  $•  N®. xri  1 1.  & fuiv.  t<  j 

mais 


» 
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mais  qu’Haraberger  s’étoit  attirée  par  les  reproches  - 1 \ ■ 
immodérés  , & par  les  épithéces  défagréables  qu’il  *VI1,  siec* 
«voit  lâchées  contre  lui  5 mais  M.  de  Haller  les  ,717* 
lui  rend  en  peu  de  mots.  Verum  non  ita  jlcxus  Hambexgeii 
ejl  animas  viri , paradoxorum  amatoris  fuique  , qui 
caducas  opiniones  dudum  feligit  , quas  à veritate  de~ 
fertas  , fuo  ingenio  fulcïat.  Ita  cordis  laxatorem  muf- 
culum  ; ita  adhtfionis  in  ratione  ponderum  fpecifico - 
rum  pofitam  legem  ,•  ita  perjpirationis  igneam  natu- 
ram  , que,  aquea  efi  : ita  inclufum  globulis  fanguineis 
ignem  , qui  rupto  cortice  elapfus  febrem  faùat  : tôt 
alias  opiniones  aut  excogitavit  aut  ornavit  , quas  om- 
nes  veri  amor  numquam  fivit  laudare  {a).  M.  de  Hal- 
ler reproche  avec  raifon  à Hamberger  d’avoir  trop 
compté  fur  Ton  raifonnemcnt  , & trop  peu  fur  les 
expériences.  Toutes  les  pièces  relatives  a cette  dis- 
pute ont  été  recueillies  par  Hamberger  & imprimées 
à lene  en  1749  , in-40.  L’Auteur  y a joint  plufieuts 
notes  en  réponfe  à M.  de  Haller. 

On  croyoit  cette  difpute  terminée  , lorqu’il  parut 
un  ouvrage  en  faveur  de  M.  de  Haller,  dans  lequel 
Hamberger  eft  traité  durement. 

Continuatio  controverfie  de  mechanifmo  rejpirationis 
Hambergeriano , auctore  C.  E.  T,  S.  M.  M.  D.  Gottin- 


g<*  *749  , iû-4°. 

M.  Falconet,  comme  on  le  lit  dans  le  recueil  des 
pièces  fur  cette  difpute  qu’on  trouve  dans  la  biblio- 
thèque , nu.  f72i , croyoit  reconnoître  dans  cet  ou- 
vrage la  plume  de  M.  de  Haller  ; mais  celui-ci 
l’accorde  à Trendelenburg  fon  difciple  & fon  ami. 
Il  n'cft  pas  le  feul  qui  accorde  la  même  fonction  aux 
mufcles  intercoftaux  : l’opinion  univerfellement  ad- 
mife  avant  Bayle , que  Boerhaave  a réhabilitée  , 8c 
que  M.  de  Haller  a fouteuue , a été  prefquc  adoptée 
de  toute  l’Europe  favante.  Les  Auteurs  des  Aétes  de 
Leiplîck  , ceux  de  la  nouvelle  bibliothèque  Germa- 
nique , Kruger  lui-même  qui  avoit  autrefois  com- 
battu pour  Hamberger , s’eft  rangé  du  parti  de  M.  de 
Haller. 


Çt)  Pag.  117.  n «.  r. 
Tome  IV. 
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•**  7"  Les  difputes  avililfent  l’Art , & font  peu  d’hon- 

XVlll.  sieCt  ncur  à ceux  qui  les  intentent  j on  oublie  louvcnt  la 
1717.  queftion  pour  attaquer  l’Auteur  qui  l’a  propofée  , & 
après  plulieurs  ouvrages  le  fait  n’eft  point  éclairci. 
amsergir  L’expérience  feule  doit  être  le  juge  de  nos  opinions  : 
M.  de  Haller  l’a  confultée  , & la  vérité  a été  le  fruit 
de  l'es  travaux.  Si  Hamberger  eut  fuivi  la  même  voie, 
il  n’eut  point  fan$  doute  loutenu  fon  opinion  avec 
tant  de  chaleur , à moins  qu’il  n’eût  voulu  fe  faire 
illulion  pour  foucenir  une  mauvaile  caufe.  M.  de 
Haller  nous  allure  que  M.  Hamberger  reconnut 
avant  fa  mort  la  foiblelïe  de  fes  hypothèfes  ; » il 
« avoua  , dit-il , ( a ) quelque-tcms  auparavant , au* 
*>  tant  qu’un  homme  de  fon  caraéterc  fait  avouer , 
m qu’il  n’y  étoit  retenu  que  par  la  crainre  de  fc  dé- 
su  grader  ».  M.  de  Haller  a les  lettres  originales  d’un 
favant  Médecin  , dépofitaire  de  cet  aveu.  Je  pâlie  à 
d’autres  ouvrages  plus  honorables  à fa  mémoire  : 

De  vens.  Jeclione.  Jeru.  1719,  in-40. 

Hamberger  nie  la  dérivation  , 8c  il  fc  fonde  fur 
des  expériences  qü’il  a faites  avec  une  machine  de 
verre  compofée  de  plulieurs  canaux  ; il  me  paroît 
qu’il  a profité  des  réflexions  de  M.  de  Senac  , contre 
4a  dérivation  & fes  partifans.  ■ 

De  coi  dis  diaftole  à fanguine  pervenas.  J en.  1744, 
in-40. 

Il  foutient  avec  probabilité  que  la  dilatation  des 
ventricules  du  cœur  eft  produite  par  le  fang  qui  les 
pénétre  , & non  par  des  fibres  mufculeufes  ; ainfi  il 
nie  qu’il  y ait  des  fibres  dilatatrices , & je  crois  en 
effet  que  perfonne  ne  les  démontrera. 

De  vigi iis.  J en  a.  1749  , in-40. 

Munus  pulfationis  prudicatu  quatenus  eft  a£lio.  Jent 
*749  > in-40. 

lJhyfioiogia  medica  feu  de  aiiionibus  corporis  humant 
fani  Docirina  , 6*c.  Jent.  1751,  in-4*. 

Hamberger  fait  une  application  continuelle  des 
Mathématiques  à la  Phyfique  du  corps  humain.  Il  a 

(*)  Voyez  l’introduttion  au  mémoire  , fur  plulieurs  pht'noniè' 
ncs  de  la  refpitaciou  , par  M.  de  Halltr  , pag  109.  édit.  Fraa- 
çoife. 
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introduit  les  calculs  dans  l’art  des  accouchements  , 1 ■ ■■ 

il  admet  des  vailleaux  lymphatiques  dans  toutes  XVIII.  Si«c. 
les  parties  molles;  maison  lait  qu’il  y en  a beau-  1717. 
coup  où  l’Anatomie  ne  les  a pas  démontrés.  11  éta-  hamiircir 
blit  l’anaftomofc  des  arteres  avec  les  veines  ; admet 
les  valvules  dans  plulieurs  veines  qui  n’en  ont  point, 

& fi  on  l’en  croit , les  valvules  des  vaiffeaux  la&és  & 
du  canal  thorachique  , font  plutôt  deftinées  à s'oppo- 
fer  à la  dilatation  du  canal  , qu’à  favorifer  la  mar- 
che du  liquide  : comme  il  exifte  dans  le  corps  hu- 
main des  liqueurs  d’une  qualité  différente  , les  vaif- 
féaux  qui  les  réparent  du  torrent  commun  ont  des 
différences  , qui  , quoique  peu  apparentes  à la  vue  , 
n’en  font  pas  moins  réelles.  Hambcrgcr  s’eft  perfuadé 
qu’ils  jouiffent  d’une  pefantcur  fpécifîque  analogue 
à la  matière  qu’ils  féparent  , & la  première  caufe 
de  la  fécrétion  eft  l’adhélion  du  fluide  aux  parois 
du  vaidcau  : fecretionis  caufa  primaria  , ad.hi.fio 
fiuidi  ad  parieces  , & la  fécondé  , la  force  du  coeur  & 
des  arteres.  Pour  faire  entendre  cette  analogie , il  a 
inféré  dans  fon  ouvrage  fix  tables , où  d’un  côté  il 
donne  la  pefantcur  fpécifîque  du  vifeere  fécrétoire  , 

& de  l’autre  celle  du  liquide  fécerné  ; & il  trouve 
un  rapport  entre  la  matière  de  l’urine  & le  rein  , 
qui  n’exrfte  point  entre  le  rein  & la  bile  , ou  entre 
le  foie  & l’urine  , &c.  Cette  explication  cft  ingé- 
nieufe  , mais  ce  n’eft  qu’une  hypotnèfe. 

Du  refte  . on  trouvera  dans  cet  ouvrage  des  obfer- 
vations  iméreflantes  fur  les  qualités  pnyfiques  des 
humeurs  , fur  la  marche  du  fang  dans  les  vaiffeaux. 

Il  penfe  que  les  arteres  coronaires  fe  dilatent  en  mê- 
me-tems  que  l’aorte , & il  réduit  à fa  jufte  valeur 
l’aétion  de  l’cftomac  & des  fucs  gaftriques  fur  les 
aliments.  II  a profité  des  travaux  anatomiques  des 
modernes  , beaucoup  de  ceux  de  Ruyfch  & de  Vieuf- 
fens  ; & nous  regardons  cet  ouvrage  comme  utile 
aux  jeunes  Médecins , principalement  à ceux  qui  ont 
quelque  teinture  des  mathématiques.  Le  ftyle  de  l’Au- 
teur cft  clair  & lacouique  , les  proportions  font  liées 
avec  beaucoup  d’ordre  , & quoiqu’elles  fuient  très 
intelligibles  par  elles-mêmes , elles  fe  fervent  mu- 
tuellement de  commentaire. 
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Maloet  ( Pierre  ) , de  Clermont  en  Auvergne  ^ 
Dodcur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa- 
ris , de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  & Méde- 
cin de  l’Hôpital  des  Invalides , s’eft  acquis  une  bril- 
lante réputation  par  la  pratique  de  la  Médecine 
qu’il  a exercée  avec  fuccès.  Il  elt  Auteur  de  quelques 
remarques  d’Anatomie  inférées  dans  le  recueil  de  l’A- 
cadémie Royale  des  Sciences. 

Explications  des  mouvements  des  lèvres  , H.  1717. 

Il  les  attribue  aux  feuls  mufcles  orbiculaires  des 
paupières  ; mais  M.  de  Senac  peu  fatisfait  de  ces  ex- 
plications , prétendit  qu’on  devoit  attribuer  la  plu- 
part des  mouvements  des  levres,  aux  mufcles  incilifs, 
canins  , triangulaires  , quarré,  &c. 

Il  communiqua  la  même  année  l’obfervation  d’un 
foie  obftrué  , dont  les  glandes  étoient  très  appa- 
rentes -,  le  péritoine  du  même  fujet  étoit  en  quel- 
ques endroits  très  épais  , dur  & prclque  cartilagi- 
neux. M.  Maloet  nr  encore  voir  à l’Académie  le 
peut  lobe  du  foie  prolongé  jufqu’à  la  rate. 

Sur  une  ejpece  d'ankylofie  accompagnée  de  circonf- 
tances  fingulieres  , même  année  1718. 

Cet  habile  Médecin  guérit  par  des  fomentations 
émollientes  & par  des  extenfions  graduées  une  fa u Ile 
ankilofc  de  la  jambe  , produite  par  la  rétradion  des 
mufcles  fléchifleurs  : M.  Maloet  évita  l’amputation 

Sue  des  Chirurgiens  peu  inftruits  étoient  fur  le  point 
'opérer.  M.  Lamotte  , Médecin  des  Armées  du  Roi , 
a communiqué  à la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier,  une  obfervation  prcfque  femblable  à 
celle  de  M.  Maloet , &c.  &c. 

Obfcrvations  de  deux  hydropi  fies  enki fiées  des  pou- 
mons , accompagnées  de  celle  du  foie  , M.  1731. 

M.  Maloet  a obfcrvé  que  les  kiltes  étoient  formés 
de  diverfes  couches  membraneufes , qu’il  regarde  com- 
me autant  de  concrétions  lymphatiques. 

Sur  un  anévrifme  de  t artère  fous-claviere  droite  , 
vuidé  par  la  bouche  , M 1733. 

La  partie  peflérieure  du  fac  anévrifmal  qui  s’appli- 

3uoit  contre  la  trachée-arterc,  étant  détruite,  le  canal 
e la  trachée  artère  a fuppléc  pour  un  rems  à fon  dé- 
faut 3 mais  le  fang  ayant  continué  d’agir  a attaqué 
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l’intervalle  de  deux  anneaux  , & s’eft  vuidé  dans  “j" 
la  trachée-artere  , ce  qui  a produit  le  vomiflemenc  ' ,cc* 
de  fang  & la  mort  du  f'jct.  Cette  obfervation  eft 
eurieufe  & digne  du  praticien  qui  l’a  communiquée 

Sw  l' action  par  Laquelle  les  enfants  tètent  , M. 

I7H- 

Cremoux  , Chirugien  Major  d’un  Régiment  de  Cremoux. 
Dragons  , envoya  en  1717  à l’Académie  des  Sciences 
l’hiftoire  d’une  exoftofe  prodigieufe. 

Bouthier  , Médecin  à Périgueux  , communiqua  à la  Bôvthier. 
même  Académie  l’hiftoirc  d’un  fœtus  monftrueux,  H. 

1717.  „ - 

Curienfi  ( Gautier  ) , a communiqué  à la  Société  Curiensi. 
Royale  de  Londres  plufieurs  obfervations  anatomi- 
ques faites  fur  le  cerveau  de  trois  perfonnes  rtior- 
tes  d’épilepfie , & d’autres  fur  la  matière  de  11  ca- 
taraéle  ; Tranfaft.  Phil  1717  , n°.  399. 

Rawlinfon  ( Chriftophe  ) , Chirurgien,  a com-  Rawlivsom. 
muniqué  à la  même  Société  la  defeription  d’une  ou- 
verture confïdérable  à la  partie  fupéricure  de  l’efto- 
mac  , & l’expofé  des  fymptomes  qui  l’ont  produite. 

Tranfaâ.  Philojoph.  1717  , n°.  400. 

Lemaire,  eft  l’Auteur  de  quelques  obfervations  in-  Lemaire. 
férées  dans  le  Journal  de  Trévoux  1717  , fur  la 
ftruéture  du  cryftallin  qu’il  penfe  avoir  apperçue  à la 
faveur  d’un  microfcope  : il  le  croit  fufpendu  par  di- 
vers prolongements  membraneux  , compofés  de  vaif- 
feaux  pellucides  , & il  dit  que  l’uvéc  eft  pourvue  de 
papilles  qu’il  décrit.  Mais  on  voit  que  tout  ce  qu  il 
dit  à ce  fujet  eft  gratuitement  fuppofé , & que  la  na- 
ture n’offre  rien  de  femblable  à celui  qui  la  conful- 
tc  dans  l’intention  de  trouver  ce  qui  eft , & non  cc 
qu'il  croit  être. 
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CHAPITRE  XIV. 

Epoque  intérejfantc  a l'Anatomie. 

HALLER. 

Haller  ( Albert  de  ) , un  des  plus  célébrés  Méde- 
cins de  nos  jours  , Préfidcnt  de  la  Société  Royale 
de  Gottingue , Membre  des  Académies  Royales  des 
Sciences  , & de  celle  de  Chirurgie  de  Paris , des  So- 
ciétés de  Berlin  & de  Suede  , de  l’Inftitut  de  Bolo- 
gne , de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature,  de  la 
Société  Royale  de  Londres , de  l’Académie  des  Arcades 
de  Florence , d’Upfal , de  Suifle , Confeiller  auConfeil 
Souverain  de  Berne  , Ôte.  né  en  1708  j érudia  d’abord 
la  Médecine  à Tubinge  , où  il  foutint  en  1715  une 
thèfe  fous  la  Préfidence  de  Duvernoi  , il  fe  rendit  à 
Lcydc  où  il  fut  attiré  par  la  célébrité  de  l’Ecole  , & 
il  y reçut  le  bonnet  de  Doéleur  en  1717  II  fuivit  les 
leçons  des  célébrés  i'ocrhaave  & Albinus  : fa  jeunelTe 
promettoit  déjà  à la  Médecine  d’heureux  travaux  , 8c 
il  confirma  bientôt  l’attente  qu’on  avoit  conçue  de  lui. 
Son  goût  naturel  pour  la  poéfic  ne  l’éloigna  pas  de 
l’étude  de  la  Phyfique  du  corps  humain  } ce  grand 
homme  nous  apprend  (a),  qu’il  commença  en  1719 
à travailler  au  Commentaire  de  la  Phyfiologic  de 
Boerhaave  , qu’il  lut  des  iivres  de  tous  les  genres 
dans  lefquels  il  croyoit  trouver  quelque  chofe  d’ana- 
logue à fon  fujet,  & qu’il  s’adonna  à la  difleélion 
du  corps  humain  , & à celle  des  animaux.  Il  fut  ap- 
pellé  à Gottingue  en  1736  , & c’eft-là  qu’il  a pro- 
fclTé  la  Médecine  avec  tant  de  célébrité  pendant  l’ef- 
pace  de  17  ans  : il  eft  aujourd’hui  à Berne  , aimé  & 
cftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoiflent.  Il  eft  âgé 
de  foixante-un  ans , & Auteur  d’un  nombre  prodi- 
gieux d’ouvrages  , qui  tranfmettront  fon  nom  à 1% 
poftérité  la  plus  reculée. 

(a)  Przf.  ad  Elem.  Phyûol. 


1 

Digitized  by  Google 

. . r-l 


ET  DE  IA  C H I 1 Q X S I I.  gff. 

Expérimenta  & dubia  circa  duttunt  falivalem  novum 
Cofchwifianum.  Lugd.  Batav.  1717  , in-40.  XVIII.  Siée. 

M.  de  Haller  compofa  cette  Dillertation  pour  fou  1717- 
Doélorat  à Leyde  , en  faveur  de  Duvernoi  fon  ancien  Halie*. 
Maître  , & contre  Cofehwits.  M.  de  Haller  ajoute 
de  nouvelles  raifons  à celles  de  Duvernoi , pour  prou- 
ver que  les  conduits  falivaires  que  Cofehwits  croyoit 
avoir  découverts  étoient  un  être  de  raifon  , & qu’il 
a pris  une  branche  artérielle  pour  un  vaifleau  (ali- 
vaire  ; du  moins  M.  de  Haller  a-t-il  trouvé  en  dilTé- 
quant  la  langue  d’un  veau  , une  artère  qui  par  fa 
ngure  & par  fa  pofition  relTembloit  au  canal  de  Cos- 
cliu  its. . . . 

D‘Jf.  de  mufeulis  diaphragmatis.  Berne,  175?  » >n- 
4°-  Bipf  1758,  in-au.  Leide  17)8  , in-4«.  & fe 
trouve  dans  les  Opufcul.  Anat.  1731  , in-8°.  &c. 

. On  y trouve  un  expofé  fuccinét  des  travaux  des 
principaux  Anaromiftes , & une  ample  defeription  de 
ce  mufcle , qui  appartient  à M.  de  Haller.  Le  vuide 
antérieur  y eft  décrit , & l’Auteur  a fait  pluficurs  ob- 
fervations  intérellantes  fur  les  vaifleaux  & les  nerfs 
du  diaphragme.1 

De  fétu  bicipite  ad  peftora  connato.  Tiguri  173  j , 
in-8°.  &c.  Hanov  1739  , in-40.  . 

Program.  quod  Hippocrates  corpora  humana  fecuerit. 

Gotting.  1737  , in-40. 

Difp.  de  vafis  cordis  propriis.  Refp.  Henric.  Chrijl. 

Reyman.  Gotting.  1737  , & fc  trouve  dans  la  colleét. 
de  thef.  & dans  les  Oper.  min,  tom.  t. 

Notre  Auteur  y confidere  la  vraie  pofition  du 
cœur  : il  admet  deux  faces  , l’une  fupérieure  qui  eft 
convexe  , l’autre  inférieure  qui  eft  plate  , &c.  M.  de 
Haller  remarque  que  le  ventricule  , vulgairement 
appelle  ventricule  gauche  , doit  être  appellé  ventri- 
cule fupcricur  & poftétieur  ; le  ventricule  droit  lui 
parole  mériter  le  nom  de  ventricule  inférieur  & an- 
térieur : il  indique  en  même  tems  la  pofition  de  tous 
les  vaifleaux  qui  émanent  du  cœur  , & ce  qu’il  dit 
mérite  la  plus  grande  confidération. 

Il  écrit  que  les  arteres  coronaires  naiflent  de  l’aor- 
te , tantôt  par-deflus  & tantôt  par-deflous  les  val- 
vules 3 elles  font  toujours  au  nombre  de  deux  , 8c 
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M.  de  Haller  en  décrit  les  rameaux  avec  beaucoup 
d’exaétitude  ; cependant  cet  Anatomifte  prétend  que 
le  fang  pénétré  les  artères  coronaires  dans  le  même 
tems  que  les  autres  artères  du  corps  humain.  Il  dé- 
crit trois  ou  quatre  troncs  veineux  & coronaires , 

& pluficurs  veines  innommées  , dont  un  tronc  s’ou- 
vre dans  l'oreillette  droite  , à une  certaine  diftance 
de  l’orifice  des  veines  coronaires  connues  : l'ouver- 
ture des  veines  anonymes  a fes  valvules  , & M.  de 
Haller  a compté  julqu’à  trois  valvules  à l'orifice  des 
veines  coronaires  connues.  M.  de  Haller  fit  dans  la 
fuite  de  nouvelles  recherches  fur  les  vaifieaux  du 
cœur  , & il  les  publia  dans  une  Diflertation  donc 
je  parlerai  en  fon  tems , pour  ne  pas  m’écarter  de 
l’ordre  chronologique  de  la  publication  des  ouvrages 
de  ce  célébré  Auteur. 

Difp.  de  motu  Janguinis per  cor.  Gotting.  17 57  , in- 
4°.  & c. 

On  y trouve  la  defeription  & l’hiftoire  des  val- 
vules du  coeur,  & M.  de  Haller  y prouve  que  les 
ventricules  du  coeur  Ce  contraélent  à la  fois. . . . 

Prog.  de  valvula  Eujlachii.  Gotting.  1738.  Lipf 
•1749  , &c. 

Après  une  hiftoire  fuivie  des  travaux  des  Anato- 
miftes , fur  la  valvule  qu’Euftachc  a inconteftable- 
ment  découverte  dans  le  point  de  réunion  de  la  veine 
cave  fupérieurc  & inférieure  ; M.  de  Haller  en  don- 
ne une  defeription  beaucoup  plus  étendue  qu’on  n’a- 
voit  fait  avant  lui  : elle  n’cft  frangée  & en  forme 
de  réfeau  que  par  état  contre  nature,  & elle  exifte 
dans  tous  les  âges  de  la  vie.  M.  de  Hallct  recom- 
mande pour  découvrir  la  valvule  , d’ouvrir  la  veine- 
cave  , non  par  fa  partie  poftéricure , comme  M. 
\finflow  l’a  confeillé , mais  à fa  partie  externe  : Non 
adeo  poflenori  , quant  potiiis  exteriori , depuis  le  dia- 
phragme jufqu’au  péricarde  , &c. 

Progr.  de  vulnere  finus  front  ali  s.  Gotting.  1738. 

Progr.  de  allantoïde  kumana.  Gotting.  1739  , in  40. 

On  y trouve  la  defeription  de  la  membrane  placée 
entre  le  chorion  & l’amnios 

Ex  femina  gtavida  obfervationes,  Gotting.  173?, 
m-40  ficc.  . 1.  - 

4 

\ 

1 

i 


Digitized  by  Google 


et  de  la  Chirurgie.  697 

M.  de  Haller  a dilTéqué  deux  femmes  mortes  Pen-xvm.  siée, 
dant  leur  grofleffe  , & c'cfl  ici  qu’il  donne  un  détail 
fuivi  de  fes  obfcrvations  : il  y décrit. la  cicatrice  & le  l7L7- 
corps  jaune  de  l’œuf.  Hallir» 

Itérât  a de  vafis  cordi  s obfervalion.es.  Gotting.  1759, 
in-40.  & in  Tom.  j.  Difput.feleci.  à in  Tom.  1.  operum 
minorum. 

M.  de  Haller  dit  avoir  trouvé  dans  cinq  fujets 
l’orifice  des  arteres  coronaires  dans  l’aorte , au-def- 
fus  des  valvules,  & il  a fait  des  remarques  fur  les 
veines  corqnaircs,  qu’on  pourra  confultcr  avec  avan- 
tage , &c. 

Commentant  ad  Hermanni  Boerkaave  pmleSIiones 
academicas  in  fuas  rci  medic*  infiitutiones  , Tomus 
primas.  Gotting*  1739,  1740,  1744.  Turini  174 t. 

Venet.  1743  , in-40.  Altdorfii  1744  , in-8°.  Neapoli 
1734-  Leid*  1738. 

Tomus  II.  Gotting*  1740,  1744,  in- 8°.  V’enet. 

1741.,  in-40.  Turini  1743.  Neapoli  1754.  Leid* 

1738  , in-8°. 

Tomus  III.  Gotting*  1741  , in-8°.  1743  > in-8°. 

Veneu  1743  , in-40.  Turini  1743  , in-40.  Neapoli 
1734  , in-40.  Leid*  1758  , in-8°. 

Tomus  IV.  Gotting.  1743  » in-8°.  1748  , in-8°. 

Vaut.  1744  , in-40.  Turini  1745  , in-40.  Neapoli 
173  3 > in-4°.  Leid.  1738  , in-8°. 

Tomus  V.  part.  1 , 2.  Gotting.  1744,  in-8°.  1730  , 
in-8°.  Venet.  1743  , in-40.  Turini  1743  » in-40.  Nea - 
poli  17 j 6 , in-40.  Leid.  1738  , in-8?. 

Tomus  VI.  Gotting.  1744,  in-8°.  1730,  in-8*. 

V tnet.  1743  > iu-40.  Turini  174 3 , Neapoli  1736  , in- 
4°.  Leid.  1738. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  en  Anglois.  Londres 
1741  in-8°.  ü feq.  En  François  par  M.  Ofrai  de  la 
Metrie.  Paris  1743  , & feq.  cette  édition  eft  très  im- 
parfaite , de  l’aveu  même  de  M.  de  Haller  5 & en  Alle- 
mand. Hall.  1733  , rn-8°. 

M.  de  Haller  ajoute  au  texte  de  Bocrhaavc , les 
remarques  les  plus  utiles.  A fes  propres  obfervations  , 
il  joint  celles  qui  font  épârfes  dans  l’immenfité  des 
livres  qui  ont  vu  le  jour  ; il  écarte  les  explications 
qui  ne  font  point  fondées  fur  des  expériences , & rend 
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fon  ouvrage  intéreffant  par  les  faits  qu’il  accumule 
en  s'accommodant  autant  qu’il  le  peut , au  fens  de' 
l’Auteur  qui  lui  fcrt  de  guide. 

Cependant  l’ordre  qu’il  étoit  obligé  de  garder 
comme  Commentateur,  l’ayant  empêché  de  former 
un  tableau  fuivi  des  objets  dont  il  traitoit , les  ma- 
tières étant  fouvent  difparates , & les  connoiflances 
de  Phyfiologie  croisant  tous  les  jours  par  fcs  pro- 
pres travaux  , ou  par  ceux  de  fes  contemporains  ,M. 
de  Haller  a cru  devoir  entreprendre  une  Phyfiologic 
entièrement  nouvelle,  & il  a rempli  fon  objet. 

Strena  anatomica.  Gotting.  1740  , &c. 

M.  de  Haller  y traite  de  divers  objets  : il  a vu  la 
duplicature  du  péritoine  indiquée  par  Santorini  , & la 
lame  antérieure  de  la  veflîe  dont  il  expofe  la  ftruc- 
ture.  Il  fait  remarquer  que  dans  les  enfants  la  veflîe 
eft  élevée  au-deflus  des  os  pubis  , & que  la  portion 
antérieure,  comprife  depuis  l’ouraque  jufqu’au  col  , 
eft  moins  étendue  que  la  portion  poftérieure  de  la 
veflîe  ; & cet  Anatomifte  a trouvé  dans  les  envelop- 
pes du  fœtus  humain  , une  membrane  placée  entre  le 
chorion  8c  l’amnios  , dans  laquelle  il  ne  trouve  au- 
cune analogie  avec  la  membrane  allantoïde  qu’on 
a voulu  introduire  fans  raifon  dans  l'cfpcce  humai- 
ne. C’eft  dans  ce  programme  que  M.  de  Haller  in- 
dique quelques  différences  du  foie  des  enfants  avec 
celui  des  adultes , &c.  Il  a trouvé  deux  arteres  bron- 
chiales , &c. 

Obfervationes  de  duciu  thoracico.  Gotting.  1741  , 
& dans  la  collctt.  de  thef.  d’Auat.  T.  1.  8c  dans  les 
oper.  min.  T.  1 . 

Ce  canal  varie  dans  la  plupart  des  fujets  , foie 
pour  la  grofleur , foit  pour  le  nombre  de  fes  rameaux. 
M.  de  Haller  indique  dans  cette  Differtation  les  diffé- 
rences qu’il  a obfervées , 8c  donne  une  figure  du  canal 
thorachique  d’une  fille  de  fix  ans. 

Progr.  de  diaphragmate.  Gotting.  1741  , in-fol.  & 
fe  trouve  dans  le  Fafciculus  l.  icon.  anat.  8c  dans  les 
oper.  min.  T.  1. 

M.  de  Hallçr  y donne  la  figure  du  diaphragme , 
avec  fon  explication  , qui  eft  un  chef-d’œuvre  , &c. 

Obfervationes  myologice,  Gotting.  1741 , in-*0.. 


Digitizéd  by  Google 


ït  de  la  Chirurgie.  *99 

Duorum  monflrorum  anatomc.  Gotting.  1741 , in-40.  ~ 

& fc  trouve  dans  les  Opufc.  Anat. 

L’Auteur  y fait  des  remarques  judicieufcs  contre  le  17*7- 
fyftême  de  Lcmery  , &c.  Hallir. 

Progr.  de  fele  capite  femibifido.  Gotting,  1 741 , in- 
4°.  & dans  les  Opufc.  Anat. 

Progr.  de  valvula  colt , 1741 . & dans  la  collcft.  de 
thef.  tome  premier. 

Cette  valvule  a paru  double  au  célébré  Auteur  de 
la  diflertation.  L’iléon  s’inférant  ordinairement  à 
la  partie  latérale  gauche  du  colon  , produit  deux 
replis , dont  l’un  eft  fupérieur  , & l’autre  inférieur.  ♦ 

M.  de  Haller  s’effc  affiné  que  le  tiflu  cellulaire  con- 
couroit  à maintenir  la  valvule  dans  fa  pofition.  Il  y 
a joint  , à une  ample  defeription  de  la  valvule  du 
colon  , des  remarques  très  intérelTantcs  fur  les  Ana- 
tomiftes  qui  l’ont  décrite  dans  leurs  ouvrages  ; & a 
indiqué  l’état  fec  & frais  de  cette  valvule. 

De  membrana  pupillari  obfcrvationes  , 1741,  dans 
les  Opufcules  de  la  Société  Royale  d’Upfal , &c. 

C’eft  en  examinant  les  yeux  des  foetus  mores  dans 
le  fein  de  leur  mere  , que  M.  de  Haller  apperçut  un 
lacis  de  vailleaux  dans  l’humeur  aqueufc,qui  lui  pa- 
rurent flottants  : mais  comme  il  lavoir  que  les  vaifi- 
féaux  font  fioutenus  par  quelques  membranes  , il 
foupçonna  que  la  pupille  du  fœtus  étoit  bouchée 
par  une  membrane.  Ce  foupçon  le  détermina  à faire 
des  recherches  fumes;  & il  fc  convainquit  que  la 
pupille  de  trois  fœtus  qu'il  diiTéqua  étoit  bouchée 
d’une  membrane  blanche  allez  forte  , parfemee  de 
vailleaux  qui,  de  l’iris,  fe  prolongeoicnt  fur  elle.  Cette 
membrane,  qui  a paru  blanche  à M.  de  Hafer , 
bouche  fi  ftriélement  la  pupille , qu’elle  empêche 
l'humeur  aqueufe  de  s’écouler , lorfqu’on  a vuidé 
celle  de  la  chambre  antérieure  par  une  incifion  à 
la  cornée.  M.  de  Haller  avoir  déjà  fait  ces  impor- 
tantes obfervations  , lorfqu’il  s’apperçut  , en  lilanc 
le  Mercure  deNurcmberg  ( année  1740) , que  M.Va- 
chendorf  l’avoit  précédé  dans  ces  remarques.  En 
effet , la  defeription  que  Wachendorf  donne  de  cette 
membrane , eft  prcfqu’égale  à celle,  de  M,  de  Hal- 
ler. Ces  deux  Auteurs  different  feulement  fur  la  cou- 
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leur  de  la  membrane.  M.  Wachendorf  l’a  vu  noire 
& M.  de  Haller  blanche.  Aloinu£  a revendiqué  la 
découverte. 

Deomentoprog  I&  II.  Gotiing.  1741,  in  fol.  & 
le  trouve  dans  les  Icon.  anat.  fafcic.  I , 8c  dans  les 
oper.  minor.  tome  premier. 

La  defeription  eft  meilleure  que  la  figure.  M.  de 
Haller  a trouvé  dans  le  cadavre  d'une  fuie  de  trois 
femaines  la  veine  ombilicale  ouverte  , qui  fournif- 
Loit  plufieurs  rameaux  au  grand  lobe  du  foie.  Il  a 
découvert  un  nouveau  ligament  qui  fixe  l'épiploon 
vers  la  ratte , & fur  lequel  ce  vilcere  cil  placé  ; 5c 
ildiftinguc  le  mcfocolon  de  la  lame  polléricure  de 
1 épiploon.  Il  ne  croit  pas  avec  Monro  l’intcftin 
duodénum  placé  entre  les  lames  de  l’épiploon,  mais 
entre  celles  du  mcfocolon.  Il  a parlé  d’une  produc- 
tion du  grand  épiploon  , placée  du  côté  droit  5c  au- 
defious  du  foie  , qui  tient  par  fon  volume  un  milieu 
entre  le  grand  & le  petit  épiploon , 8cc.  Cette  def- 
eription ell  très  intérelfante. 

De  verâ  nervi  intercoftalis  origine  , Dijp.  Gotting . 
*741  » in-40  ; 5c  fe  trouve  dans  la  colleci.  difp.felcft. 
anat.  tome  x,  & dans  les  oper.  mino.  tome  premier. 

M.  de  Haller  donne  une  hiftoire  très  favante  de  ce 
nerf,  5 c penfe  après  Achillinus , Euftachc  5c  Mor- 

fagni , que  la  cinquième  paire  ne  lui  fournit  aucune 
ranche  de  communication,  5c  qu’il  cft  feulement 
joint  au  nerf  de  la  fixieme.  Il  croit  qu'on  a pris 
pour  des  nerfs  de  la  cinquième  paire  de  petites  bran- 
ches artérielles  de  la  carotide. 

Difp.  de  arteriis  bronchialibus&afophageis.  Gotting. 
I74I  , in-4®.  &c. 

Il  ell  prouvé  par  les  recherches  de  cet  Anatomif. 
te,  que  les  arteres  bronchiales  8c  œfophagiennes  lont 
plus  nombreufes  qu’on  ne  le  dit  communément. 

. Iconum  anatomicarum  partium  corporis  humani  faf- 
ciculus  primas.  Gotting.  1743  , in-fol.  1747  , in-fol. 
On  y trouve  la  defeription  du  diaphragme. 
j Fafciculus  II.  Gotting  1743,  in-fol. 

On  y admire  une  figure  de  la  maxillaire  interne  , 
mais  la  defeription  eil  encore  pins  exaéle.  C'cft-là 
que  M.  Haller  a fait  dépeindre  l’arterc  thyroïde  fu- 
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périeure  avec  les  vaifieaux  qu’elle  fournit  à la  dure-  xvin  siée* 
mere  du  canal  vertébral  , à la  trachée-artcre  , à 
l’cefophage,  S:  ceux  qui  s'anaftomofent  avec  l’artere  ,717- 
vertébrale,  occipitale , bronchiale  M.  de  Haller  y 
décrit  l’artere  cæliaque  , & il  en  indique  les  petits  ra- 
meaux qui  s’anaftomofent  avec  les  artetes  du  pan- 
créas & du  duodénum  , avec  la  méfentérique  & la 
duodenale.  On  y voit  l’artere  carotide  externe  & in- 
terne, les  rameaux  qu’elle  fournit  au  pharinx,  au  pa- 
lais, au  tympan,  à l’œil,  &c.  &c. 

Fafciculus  III.  Gotting.  1747  > in-fol. 

C’eft-là  qu’on  trouve  les  figures  & les  deferiptions 
de  l’artere  méfentérique  , qui  font  curieufes.  M de 
Haller  y a fait  repréfenter  leurs  nombreufes  anafto- 
mofes. 

Fafciculus  IF.  Gotting.  1744  , in-fol. 

Ces  planches  concernent  les  arteres  dubaffin. 

Fafciculus  V.  Gotting.  1749  , in-fol 

On  y voit  la  figure  des  arteres  des  extrémités  in- 
férieures 

Fafciculus  Fl.  Gotting  1733,  in-fol. 

M.  de  Haller  y a fait  dépeindre  les  arteres  du  bras. 

Fafciculus  FI.  Gotting.  ibid  1753  , in-fol. 

Ce  livre  renferme  les  figures  & la  defeription  des 
arteres  du  cerveau  & de  la  moelle  épiniaire. 

Fafciculus  FUI.  ibid.  1733  , in-fol. 

De  nervorum  in  arterias  imperio.  Gotting.  1744, 
in-8°  , &c. 

Les  nerfs , fuivant  M.  de  Haller  , forment  un  nom- 
bre prodigieux  d’anfes  , à travers  lefqucls  partent  des 
rameaux  artériels.  Il  en  décrit  un  grand  nombre,  & il 
leur  attribue  une  adtion  fur  les  arteres. 

Prog.  de  faetu  cerebro  dejlituto.  Gotting.  1743  , in- 
4°.  5cc. 

Progr.  qud  fuam  & Winjlonrii  fententiam  contra  Lu- 
dovic um  Lemery  & altos  , novis  argumentis  défendit 
Hallerus.  ibid  1745  , in-40. 

De  refpirationc  expérimenta  anatomica.  Gotting. 

1746,  & traduit  en  François,  Laufane , 1758,  in- iz, 
fcc.  &c. 

M.  de  Haller  prouve , pat  l'expérience  faite  fur 
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un  grand  nombre  d'animaux  vivants  , que  les  muf- 
cles  intercoftaux  externes  & internes  font  congénères, 
& qu'ils  fe  contractent  à la  fois  dans  le  temps  de 
rinfpiration.  Suivant  ce  Phyfiologifte,  les  intervalles 
des  côtes  fe  raccourcirent  dans  l'infpiration  (a)  j Sc 
il  s’eft  convaincu  que  les  deux  premières  côtes  ne 
defeendent  jamais , à moins  que  toute  la  poitrine  ne 
dcfccndc  avec  elles.  Ces  faits  font  établis  fur  les  ex- 
périences les  plus  décifives , & M.  de  Hailcr  les 
a rangées  dans  la  première  feétion  de  fon  ouvrage. 
La  féconde  feétion  comprend  diverfes  obfervations 
mêlées,  qui,  fans  avoir  de  rapport  à la  controvcrfe, 
peuvent  éclairer  le  méchanifmc  avec  lequel  fe  fait 
l'infpiration  & l’expiration.  On  trouve  dans  la  troi- 
ficmc  feétion  tout  ce  qui  établit  la  contiguité  de  la 
plèvre  au  poumon;  & M.  de  Hailcr  , qui  adopte 
cette  contiguité , la  confirme  par  des  expériences 
qui  lui  fournilfent  des  démonftrations  évidentes.  Il 
a rangé  fous  la  quatrième  feétion  quelques  expé- 
riences fur  le  différent  rapport  du  poids  fpécifiquc 
du  poumon  à celui  de  l’eau , & fur  les  animaux 
noyés.  M.  de  Haller  s'eft  afiuré  que  le  poumon 
d’un  foetus , qui  n’a  jamais  refpiré , plongé  dans 
l’eau , va  au  fonds.  Toutes  les  pièces  , qu’on  pour- 
rait en  couper  font  la  même  chofe  , comme  le  fonc 
toutes  les  autres  parties  folides  du  foetus,  & dans 
l’homme,  & dans  les  quadrupèdes,  & dans  les  oi- 
feaux 

M.  de  Haller  a ouvert  le  corps  de  pluficurs  noyés, 
& il  a trouvé  prefque  conftarament  de  l’eau  dans 
l’cftomach,  dans  les  bronches , & dans  la  trachée- 
artere  ; elle  étoit  battue  avec  l’air , & réduite  en  écu- 
me dans  la  trachée-arterc. 

Voilà  le  précis  des  faits  contenus  dans  cet  ouvra- 

Sc  : mais  il  eft  bon  de  connoître  l’objet  qui  y a 
onné  lieu.  La  difpute  de  MM.  Hamberger  & Hal- 
ler eft  trop  connue  pour  11c  pas  en  parler  dans  cette 
hiftoire  ; aufli  l’ai-je  fait  à l’article  Hamberger , &: 
j’y  renvoie  pour  ne  pas  me  répéter.  Je  n»e  contente 

t * * * 

\a  Expériences  xxiii  , xxiv. 
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de  faire  obferver  ici  que  M.  de  Haller  n’a  parlé  que  -•  * 

d'après  l'expérience  faite  fur  les  animaux  , & que XVII#  Siècle, 
M.  Hamberger  n’a  confulcé  que  fon  imagination,  1717. 
dont  il  a voulu  dans  la  fuite  rcélifier  les  égare-  halie*. 
ments  , en  faifant  des  expériences  fur  des  pièces  ar- 
tificielles qui  ne  lui  ont  point  réufli. 

Di/put.  anatomie  arum  Jdeciiorum  , vol.  1 . Gotting. 

1746,  in-40.  1750,  vo/.  1.  Gotting.  1748,  m-40. 
vol.  j , Gotting.  1748  , 40.  vol.  4.  Gotting.  ib.  1747. 
vol.  5 , ibid.  1750  , in-40.  vol.  6 , ibid.  175-1 , in-4°. 
vol.  7,  ibid.  1751.  Willichiusa  donné  la  table  de 
cet  ouvrage  en  1751  , in-40. 

Ce  recueil  cft  d’une  grande  utilité  par  le  nombre 
Confidérable  de  differrarions  intérelfantcs  qu’il  con- 
tient. Je  n’en  ferai  pas  l'énumération  , parecque  j’ai 
déjà  parlé  de  chacune  d’elles  en  différents  endroits 
de  cet  ouvrage. 

Prime.  linex  phyjiologie.  Gott.  1747  , in-8°.  1751, 

1765  , in-8°.  Venet.  1754,  in-8°.  traduit  eu  François 
par  M.  Tarin  , Paris  1751 , in-n.  & par  M.  Borde- 
nave, Paris  1770  , in- 8°,  & en  Anglois  par  S.  Mihles, 

Lond.  1754,  in- 8°,  & en  Italien.  Venife  1765,^-8°. 

C’eft  un  extrait  de  la  grande  Phyfioloeie  de  M. 
de  Haller  , donné  par  l’Auteur  même  ; il  eli  dépour- 
vu de  citations , & ne  contient  que  les  faits  les  plus 
effcnticls.  La  tradudion  Françoife  de  M.  Bordenave 
eft  crade  & très  commode  pour  les  Etudiants. 

De  foraminc  ovali  6*  v.alvula  Eufiachii  , prog.  1 r. 

Gotting.  1748  , &c. 

M.  de  Haller  y donne  dix  figures  du  trou  ovale  014 
de  la  valvule  d’Euftache  , faites  d’après  l’infpedion 
des  parties  dans  des  fujets  de  divers  âges  , &c. 

De  rupto  utero  progr.  1 & 11.  Gotting.  1747  , in-4®. 

Suivant  les  obfervations  de  ce  célébré  Anatomiftc, 
il  ntft  pas  au/fi  rare  de  remarquer  la  rupture  de  la 
matrice , qu’on  pourroic  le  pcnler  : il  a eu  occafion 
d’en  voir  plufieurs  exemples , qu’il  rapporte  dans  cette 
Diffcration. 

Progr.  de  gibbo  3 1749  , in-40. 

L’Auteur  y donne  la  defeription  du  fternum  , des 
côtes  , & des  vertèbres  de  deux  boffus , fingulierc- 
ment  contrefaits. 
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■ De  morbis  ventriculi  progr.  1749,  in-40. 

XVIII.  SIcc.  On  y trouve  l’hiftoire  d’un  ulccre  du  colon  , dont 
*7*7*  le  pus  a voit  percé  le  ventricule  j & la  defeription  d’un 

FUllek.  homme  mort  de  faim  , &c. 

De  ojjificatione preternaturali  , 1749  , in-40.  &c* 

De  aorte  & verte  cave  gravioribus  morbis  , 1749  , 
in-40. 

Il  y eft  gueftion  d’une  oblitération  totale  de  la 
▼einc-cave  , entre  les  veines  rénales  & les  veines 
iliaques , & M.  de  Haller  n’a  pu  connoître  la  caufe  > * 
de  cette  altération  , &c. 

De  calculis  veficx  fellee  progr.  1749  , in-40. 

De  morbis  pulmoni s , 1749  , in-40. 

De  morbis  quibufdam  uteri  , 1749. 

De  hemiis  eongenitis  , 1749. 

Ces  programmes  fe  trouvent  inférés  dans  les  Opuf 
cules  pathologiques. 

Réflexions  fur  le  fyftême  de  la  génération  de  M.  de 
Bujfon.  Genevk  1 7 j 1 , in- 1 1. 

L’Auteur  attaque  avec  la  modeftie  d’un  vrai  fa- 
vant  le  fyftême  de  la  génération  de  M.  de  Buffon.  - 
On  voit  que  M.  de  Haller  regarde  comme  très- 
polSble  , que  les  corps  mouvants  de  la  femence  dé- 
crits par  MM.  de  Buffon  & Nehedam  , ne  foient 
que  des  infeéles  qui  naiffent  dans  tous  les  fucs  pour- 
ris ; & ne  les  trou ve-t-on pas  , dit  M.  de  Haller,  en 
grande  quantité  dans  la  liqueur  féminale  , précifé- 
ment  pareeque  les  véficules  de  la  liqueur  féminale  & 
le  voifinage  des  gros  inteftins , font  dans  la  fituation 
la  plus  propre  à la  pourriture.  M.  de  Haller  ne  peut 
fe  repréfenter  quelque  chofc  de  femblable  aux  mou- 
les intérieurs  admis  par  M.  de  Buffon  : » Eft-il  pof- 
x>  fîble  que  d’une  matière  tenace  la  nature  puifTe 
produire  un  être  infiniment  petit  , parfaitement 
33  femblable  au  pere  , & dont  le  fang  , par  exemple, 

33  furpaflâc  infiniment  en  délicateffe  celui  c|ui  coule 
33  dans  les  veines  du  pere  ? Cette  matière  eft-elle 
*>  fufceptible  d’une  autre  forme  que  celle  qu’elle 
33  prend  de  l’interftice  des  parties  nutritives  entre 
33  lefquelles  elle  s’eft  trouvée  , & dont , félon  M.  de 
33  Buffon  , fa  propre  abondance  l’a  chaffée  ? Sont-ce 
ces  interftices  élémentaires  qui  conftituent  la  forme 

33  perfonnelle 
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*>  perfonnelle  de  l’homme  ? Eft-ce  de  là  que  celui-ci 
s>  tient  Ton  grand  nez  , & l’autre  fa  grande  bouche  ? 
» Mais  peut-être  ces  objections , & quelques  autres 
» qu'on  a faites  à M.dc  Buffon , n’ont-elles  pas  allez  de 
*>  force  ? aullî  ne  m’arrêterai-je  pas  à les  développer. 
« J’aime  mieux  nier  tout  court  à M.  de  Buffon  que 
m les  enfants  rcffemblent  à leur  pere.  Si  je  prouve 
»■>  ce  point,  les  enfants  ne  feront  donc  plus  des  ima- 
»3  ges  de  leur  pere , & le  refte  de  l'édifice  tombera  de 
33  lui-même  (a).  « 

Pour  prouver  ce  qu’il  avance  , M.  de  Haller  veut 
qu’on  examine  la  configuration  interne  ; & il  dit 
qu'il  n’y  a jamais  eu  deux  hommes  dont  tous  les 
nerfs,  toutes  les  arteres  , toutes  les  veines,  $c  même 
tous  les  mufcles  Si  les  os  , n’aient  offert  quelque  dif- 
férence à l’anatomiftc  qui  les  a examinés.  Or  ajoute- 
t-il  , fi  l’on  ne  trouve  point  deux  hommes  qui  fe 
relTemblent,  on  ne  trouvera  aucune  reffemblance 
entre  le  pere  Si  le  fils.  M.  de  Haller  dit  que  fi  les 
parties  du  pere  fervoient  de  moule  à celles  du  fils, 
un  pere  dépourvu  de  quelques  parties  ne  pourroit 
pas  engendrer  un  fils  qui  les  eût  toutes,  jj  Confidé- 
33  rons  un  Hottentot  qui  n’a  plus  qu’un  tefticulc  ; 
33  un  Suilfe  auquel,  pour  les  defcentes  fi  communes 
33  dans  ce  peuple  laborieux  , l’on  a coupé  dans  la 
33  jeunefiê  l’un  des  tefticules.  Cela  s’eft  fait  long- 
33  temps  avant  le  temps  que  , félon  M.  de  Buffon 
33  même  , les  particules  abondantes  foient  ren- 
» voyées  pour  former  une  liqueur  féminale.  Mais 
» cet  Hottentot,  ce  Suilfe,  engendrent  des  enfants 
33  qui  ne  font  privés  d’aucunes  parties  Si  qui  ont 
33  les  deux  tefticules.  Un  homme  qui  a perdu  une 
» main,  une  jambe,  un  oeil , ne  laille  pas  d’engen- 
33  drer  des  enfants  accomplis.  Si  M.  de  Buffon  étoit 
33  tenté  d'attribuer  à la  mere  cette  main  & cet  œil 
33  de  l’enfant , qui  manquent  au  pere,  du  moins  le 
33  tefticule  feroit  hors  du'pouvoir  de  la  mere,  & il 
» ne  refteroit  plus  rien  à M.  de  Buffon  que  d’avoir 
» recours  à un  adultéré  univerfel  chez  toutes  les  na- 
ja tions}  accufation  trop  dure  & trop  peu  vraifem- 
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• ■ » blable.  Ne  voit-on  pas  tous  les  jours  que  des 

kvill.  Siée.  chiennes  bien  enfermées  avec  un  feul  mâle  , 8c 
™ qui  font  aulfi-bien  que  lui  privées  d’oreilles , font 
jj  des  petits  avec  des  oreilles  : les  jeunes  poulains 
•»  manquent-ils  des  premières  dents  incifives  que  fa 
» jument  ainfi  que  l'étalon  ont  perdues  longtemps 
» avant  l’accouplement. 

'n  Après  cet  exemple,  je  n’ai  pas  befoin  de  re- 
'»»  ‘marquer  que  des  peres  boiteux  , difformes  & dé- 
jà figurés  engendrent  des  enfants  fains,  dont  l’épine 
sj  du  Hos  n’a  pas  la  moindre  rdllcmblance  avec 
sj  celle  des  peres.  Le  premier  exemple  a beaucoup 
j*  plus  de  force  , & nous  dipenfe  d’en  alléguer  d’au- 
ss  très.  « M.  de  Haller  a fait  plufieurs  autres  ob- 
fervations  contre  le  lyftcme  de  M.  de  Iluffon  ; mais 
que  je  ne  rapporterai  point  , pour  ne  pas  fortir  des 
bornes  que  je  me  fuis  preferites  dans  mes  extraits. 

H.  Boerkave  pr&lectiones  de  methodo  ftudii  medici 
cum  peramplis  commentariis.  Amjlel.  1751,  in-40. 
Venet.  1754.  in-40. 

‘Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d’un  travail  prodigieux  ; 
Bc  l’on  doit  avoir  une  obligation  infinie  à M.  de 
Haller  de  nous  avoir  fait  connoître  un  nombre  confi- 
dérable  de  livres  qui  avoient  échappé  aux  meilleurs 
bibliographes  II  n’y  a aucun  parallèle  à faire  de  l’ou- 
vrage de  M.  de  Haller  avec  ceux  qu’on  avoit  écrits 
fur  cette  matière.  II  a parlé  de  prefque  tous  ceux 
que  les  bibliographes  avoient  indiqués  , & nous  en 
a annoncé  un  plus  grand  nombre  qu’il  n'en  a con- 
nu d’eux.  M.  de  Haller  y indique  les  auteurs  qui 
ortt  écrit  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine,  il 
s’éft  cependant  plus  étendu  fur  certaines  parties  que 
fur  d’autres  ; les  Chymiftes  fe  plaignent  pour  la 
plupart  de  fa  brièveté.  L’article  concernant  la  chi- 
rurgie n’eft  pas  bien  long,  mais  celui  de  l’anatomie 
eft  très  détaillé.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Haller  nous 
apprend  , dans  fa  Préface  , que  l’anatomie  eft  fa  par- 
tie favorite.  M.  de  Haller  n’a  pas  fuivi  une  méthode 
uniforme  , il  fuit  l’ordre  chronologique  en  indi- 
quant Icsouvragcs  fur  la  chirurgie,  & l’Ordre  des  ma- 
tières en  annonçant  ceux  d’anatomie  : il  eft  très 
court  dans  le  premier  cas , èc  dans  le  fécond  , il  fc 
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répété  fréquemment , fouvent  à la  vérité  , parceque  ' 

l'ordre  l’y  oblige*  Pour  s'accommoder  au  mêmeXV111,  sie®* 
ordre , il  rapporte  plufieurs  fois  le  même  titre , & \1717. 

de  pareilles  répétitions  grolfiflcnt  le  volume  fans  le  halibr. 
rendre  meilleur.  La  brièveté  que  M.  de  Haller  y 
obferve  le  rend  quelquefois  inintelligible,  il  n’eft 
pas  rare  de  le  trouver  en  contradiéfion.  Le  fupplément 
de  l’ouvrage  en  fait  la  quatrième  partie  , & il  y a un 
nombre  prodigieux  de  fautes  typographiques. 

Mais,  quel  eft  l’ouvrage  de  longue  haleine  où 
l’on  ne  trouve  de  pareilles  négligences  ou  fautes  : 
les  défauts  que  je  rcleve  ici  font  bien  foibles,  en 
comparaifon  des  critiques  favantes  qu’on  y trouve. 

Cet  ouvrage  eft  une  fource  abondante  où  tous  les 
bibliographes  pourront  puiler-;  je  m’en  fuis- fervi 
moi-même  avec  un  avantage  manifefte.  C’eft  d’a- 
-pres  M.  de  Haller  que  j’ai  connu  un  nombre  prodi- 
gieux de  dillertations , pour  la  plupart  foutenues 
dans  les  écoles  d’Allemagne.  Il  m’a  fourni  une  no- 
tice de  plufieurs  ouvrages  Italiens , Efpagnols , An* 
glois , Allemands , ôc c.  & je  lui  en  rends  ici  un  témoi- 
gnage authentique. 

Opufcula  anatomica.  Gotting. 

Entre  plufieurs  ouvrages  dont  nous  avons  rendu 
compte , on  y trouve  la  diftertation  qui  a pour  ti- 
titre  : 

De  ameenitate  anatomes  , oratio  dicta  17  fept.  1741. 
cum  très  Dociores  Medicins,  créant  auStor. 

M.  de  Haller  y donne  un  abrégé  de  l’hiftoire  de 
l’anatomie. 

De  hermaphroditis  , & fe  trouve  dans  les  mémoires 
de  Gottingue,  1751. 

M.  de  Haller  établit  deux  clafics  d’hermaphrodi- 
tes. Il  place  dans  la  première  les  hommes  qu’on  a 
pris  pour  hermaphrodites,  & dans  la  fécondé clafie 
les  femmes  fur  lefqucllcs  on  a cru  entrevoir  les  deux 
■ fexes.  Dans  le  premier  cas , il  n’y  avoit  , qu’une  où- 
'verture  au  périné  , & dans  le  fécond  , qu’une  pro- 
longation du  clitoris.  M.  de  Haller  conclud  qu’il  eft 
très  rare  de  trouver  des  hermaphrodites  , & qu’on  fe 
• laide  féduire  par  de  faufles  apparences. 
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De  cordis  motu  a Jlimulo  naf.ente , & fe  trouve  dans 
les  mémoires  de  Gottingue , &c. 

Suivant  les  expériences  de  ce  célébré  Phyficien  , il 
paroît  que  le  ventricule  droit  du  cœur  & l’oreillette 
du  même  coté  font  les  dernicres  parties  qui  fe  meu- 
vent ; que  les  parois  de  fes  cavités  font  mitées  pat 
le  fang  qu’elles  contiennent  : & M.  de  Haller  dit 
,.que  pour  leur  confervcr  le  mouvement  un  certain 
temps  , il  fufbt  de  pratiquer  des  ligatures  aux  vaif- 
feaux  qui  portent  le  fang  dans  le  cœur  & à ceux  qui 
le  reçoivent. 

Sert  no  I & II , de  partibus  corporis  humani  fentien- 
tibus  &’  irritabilibus , & fe  trouve  dans  les  mémoires 
de  Gottingue,  17/5 , tome  z,  &c. 

, Cet  ouvrage  a été  traduit  en  François  par  M.  Tis- 
. sot.  Laufanne,  1734,  in-i  1.1776  , in-iz,  augmeu- 
. té  i en  Italien  , par  J.  Vincent  Pctrini.  Rome  , 

> 1 7 5 y , in~4°.  Bologne  , 1757,  in-4w , dans  un  ou- 
vrage intitulé  Raccultd  Fabriana  ; en  Ànglois-,  Lon- 
dres, 17  j y , in-8°  ; en  Armand  , dans  le  Hambur - 
gifelven  magazine , tome  1 3 } Sc  enfin  , en  Suédois , en 

I7f5*.  ...  v 

Voici  la  fource  féconde  des  dilfcntions  qui  divi- 
fent  les  écoles  depuis  quelques  années-  M.  de  Hal- 
ler dillingue  l’irritabilité , de  la  fenlibilité.  Il  accorde 
l’une  de  ces  propriétés  à des  parties  où  l’on  ne  l’en- 
.trevoyoit  même  point,  Sc  refufe  à d’autres  celle  que 
prcfque  tout  le  monde  leur  avoir  accordée.  M.  de 
Haller  appelle  parties  irritables  celles  qui  devien- 
nent plus  courtes  quand  quelque  corps  étranger 
les  touchent  fortement:  en  fuppofant,  dit-il,  le 
taét  externe  égal , l’irritabilité  de  la  fibre  efl:  d’au- 
tant plus  grande  qu'elle  fe  raccourcit  davantage  j 
celle  qui  fe  raccourcit  beaucoup  par  un  leger  con- 
tact , cft  très  irritable  j celle  fur  laquelle  un  con- 
taél  violent  ne  produit  qu’un  leger  changement , 
l’cft  très  peu.  M.  de  Haller  appelle  fibre  lènfiblc 
dans  l'homme,  celle  qui,  étant  touchée,  tranfmcc 
à l’anre  l’imprcflion  de,  ce  contaél.  Dans  les  ani- 
maux , fur  l’ame  dcfquels  nous  11’avons  point  de 
certitude,  l’ou  appellera  fibre  lènfiblc,  celle  dont 
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l'irritation  occafionnc  chez  eux  des  fignes  évidents 
de  couleur  & d’incommodité.  Il  appelle  infeufible  , 1I1*  s'ec* 

celle  qui  étant  biùlée,  coupée,  piquée,  meurtrie  |7J-7* 
jufqu’a  une  entière  deftruébion , n'occalionne  au-  halle*. 
cune  marque  de  douleur  , aucun  changement  dans 
la  fituation  du  corps.  Cette  définition  paroît  fon- 
. dée  , à notre  Auteur  , fur  ce  que  nous  (avons  qu’un 
animal  qui  foufïre,  cherche  à fouftraire  la  partie 
lefée  à la  caufe  offenfante  , &c. 

Cette  définition  donnée  , M.  de  Haller  tâche  de 
déterminer  quelles  font  les  parties  qui  ne  font  point 
fenfibles,  & c’eft  là  l’objet  de  Ton  premier  mémoire. 

Il  nous  apprend  que  ce  qu’il  dit  effc  le  réfultat  de 
cent  quatre-vingt-dix  expériences  faites  fur  les  ani- 
maux vivants.  L’épiderme,  le  tilTu  cellulaire,  les 
rendons,  les  ligaments  , les  capfules  ligamenteufes, 
le  période,  la  durc-mere  , la  pie-mere,  Ja  plevre 
& le  péritoine  lui  ont  paru  infcnfiblcs.  Mais  les 
nerfs  jouiflent  de  la  fenfibilité  la  plus  exquife , & 
font  même,  fjivant  M.  de  Haller,  les  feules  par- 
ties fenfibles  du  corps  animé  ; & comme  la  peau 
efr  pourvue  d'uu  grand  nombre  de  nerfs,  elle  eft 
extrêmement  fenfible.  Lcsvailfeaux  , les  vifceres , les 
glandes  , paroilfent  par  la  même  raifon  fenfibles 
a notre  Auteur.  M.  de  Haller  remarque  d’après  ces 
faits,  que  les  plaies  des  tendons  font  celles  qui  fe 
guéritfent  avec  le  plus  de  facilité  ; & l’on  ne  peut 
point  blâmer,  continue- t-il , Vefltngius  & quel- 
ques autres  , d’avoir  hardiment  recommandé  la  futu- 
re du  tendon  , & Bienaifc  de  l’avoir  hafardée  fur 
l’homme  après  en  avoir  fait  l'ellai  fur  un  chien. 

Ce  que  M.  de  Haller  a avancé  fur  la  fenfibilité, 
efl  bien  éloigné  des  idées  reçues  : mais  ce  qu’il  écrit 
fur  l’irritabilité  l’eft  davantage.  L’irritabilité  , dit-il  , 
eft  fi  différente  de  la  fenfibilité,  que  les  parties  les 
plus  irritables  ne  font  point  fenfibles  , 8c  que  les 
plus  fenfibles  ne  font  point  irrirables.  Selon  cet 
Anatomifte  , l’irritabilité  ne  dépend  point  des  nerfs . 
mais  de  la  fabrique  primordiale  des  parties  qui  en 
font  fufceptibles.  Si  l’on  irrite  un  nerf,  le  rnufcle 
auquel  il  le  dillribue  entre  fur  le  champ  en  con- 
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x . vulfion.  M.  de  Haller  n’a  jamais  vu  manquer  cette 
' ,eclc•  expérience  ; mais  , pendanr  qu’on  irrite  les  fibres 
1717.  charnues  du  mufcle  , il  n’arrive  point  de  contrac- 

Halleu  l*on  ^ans  tronc  ner^  > & cctte  expérience 
prouve  que  la  force  d'ofcillation  qu’on  avoit  attri- 
buée aux  nerfs  , n’eft  point  conforme  à l'expé- 
rience. La  peau  & les  membranes  n’ont  aucune  irri- 
tabilité , mais  le  cœur  eft  moins  fenfible  qu’irrita- 
ble. Les  tendons,  les  ligaments,  le  périoftc,  les 
capfules  & l’iris  ne  font  point  irritables,  les  artè- 
res, les  veines  & les  conduits  excrétoires  le  font 
peu;  l’œfophagc  , les  ventricules  & les  inteftins  , 
la  vefiîe  Sc  la  matrice  le  font  beaucoup.  Le  dia-  ' 
phragme  rcfte  longtemps  irritable  ; niais  le  cœur 
eft  le  plus  irritable  de  tous  les  organes.  La  fibre  mufi. 
culeufe , fuivant  M.  de  Haller , eft  la  feule  partie 
irritable  ; & plus  les  parties  ont  de  fibres  mufeu- 
leufcs  , plus  grande  eft  leur  irritabilité. 

Expérimenta  de  partibus  corporis  humani  fentientibus 
& irritabilibus  , & fe  trouvent  dans  les  opufe.  min. 
tome  premier  ; & en  François,  fous  le  titre  de  deux 
Mémoires  fur  Us  parties  fenfibles  & irritables.  Lau- 
fanne  , 17 , in-n. 

On  y trouve  l’expérience  décifive  de  M.  Farjon , 
célébré  Médecin  de  Montpellier  , qui  prouve  que 
les  blelfures  des  tendons  ne  font  pas  dangereufes. 

M.  Farjon  fit  cette  expérience  fut  un  homme  qui 
avoit  une  plaie  très  fenfible , de  la  grandeur  de  la 
paume  de  la  main  , fituée  à la  partie  extérieure 
Sc  inférieure  de  la  jambe  droite.  Au  milieu  de  cctte 
plaie  , on  appercevoit , dit  cet  habile  Médecin  , le 
tendon  du  moyen  & petit  péronné , & celui  du  long 
extenfeur  des  orteils,  à découvert,  de  la  longueur 
d’un  pouce.  M.  Farjon , après  avoir  pris-  les  pré- 
cautions que  la  prudence  exige  en  pareil  cas,  & 
ayant  reconnu  les  tendons  dans  leur  état  naturel  , 
en  fouleva  un  avec  l’airigne  & le  faifit  avec  une 
pincette , le  ferra  par  dégrcs  alfez  vivement , fans 

2iue  le  malade  s’en  apperçût.  Enhardi  par  cctte 
preuve,  il  piqua  le  même  tendon  en  le  ioulevanc 
avec  la  pointe  de  l’airigne , le  malade  ne  reftentir 
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aucune  douleur  ; il  le  piqua  avec  une  épingle  8c  le  ——  ■_  • 
perça  d’oucre  en  ou:re , le  malade  l’allura  qu’il  ne  XVI11-  s,ec' 
reflentoit  rien;  mais  lorfque,  dit-il,  par  megarde  , 1717. 

j’appuyois  le  dos  de  l’airigne  fur  le  bord  de  laplaie , uAtLSIU 
la  douleur  étoit  fi  vive,  que  le  malade  poulloit  les 
hauts  cris.  M.  Farjon  réitéra  plufieurs  fois  la  même 
expérience , & elle  lui  fournit  le  même  réfultat  : le 
malade  ne  fouffrit  point  du  tout  de  ces  expériences  , 
car  il  guérit  en  très  peu  de  temps. 

M.  de  Haller  prouve  , par  d’autres  expériences 
qu’il  a faites  lui-même  , ou  qui  lui  ont  été  com- 
muniquées par  des  gens  célébrés , l’infenfibilité  du 
période  , des  capfules  articulaires  , celle  de  la  dure- 
mere , de  la  pie  mere  & autres  membranes  ; en  un 
mot,  il  prouve  dans  ce  mémoire  , par  l’expérience, 
ce  qu’il  avoir  avancé  dans  le  précédent. 

Ce  célèbre  Auteur  y traite  d'une  matière  un  peu, 
éloignée  de  fon  fujet , mais  très  intérelfante  : c’eft 
du  mouvement  du  cerveau.  Il  a ouvert  divers  ani- 
maux vivants  pour  le  connoître.  D’abord  il  ne  put, 
l.’appercevoir,  la  dure  mere  étant  attachée  au  crâne, 
mais  il  a vu  le  cerveau  s’élever  dans  l’expiration  , 

& s affailfer  dans  l’mfpiration  lorfqu’il  a eu  détaché 
la  durc-mere  de  fes  adhérences  voifines.  M.  de  Hal- 
ler s’eft  convaincu  par  fes  expériences  que  le  finus 
de  la  frtiix  n’a  point  de  pulfation.  Il  a vu  conftam- 
ment , & il  ajoute  , avec  la  derniere  évidence  Se 
pendant  un  temps  confidérable  , la  veine  jugulaire 
fe  gonfler,  fe  remplir  de  fang  , s’arrondir  pen- 
dant l’expiration , & s'applattir  8c  perdre  fa  couleur 
pendant  que  l'animal  infpiroit. 

Ge  Médecin  a poulie  plus  loin  fes  recherches. 

Il  a vu  la  veine-cave  devenir  plus  longue  & plus 
platte  quand  le  diaphragme  defeend  , & plus  courte 
lotfqu’il  remonte,  même  après  qu’on  a ouvert  la  \ 
poitrine  de  l'animal.  Il  paroît  évident  à M.  de  Hal- 
ler que  le  diaphragme  entraîne  la  veine  cave  , 8c 
la  fait  dçfcendre  avec  lui  vers  les  reins.  . . . Enfin 
M..  de  Haller  attribue  le  gonflement  du  cerveau  au 
reflux  du  fangdc  la  veine-cave  dans  la  veine  jugulaire 
& dans  le  finus  du  ce  veau. 

Y y iv 


Digitized  by  Google 


7ii  Histoire  ce  l’  Anatomie 
” T”  Cependant  M.  de  Haller  ne  croit  pas  que  le  mou- 
’ Siec'  vement  du  cerveau  ait  lieu  dans  l’animal , dont  la 
17*7*  tête  cft  entière.  Le  crâne,  dit  - il  , cft  entièrement 
rempli  du  cerveau,  & la  dure-mere  eft  fi  fortement 
Haller.,  attachée  au  crâne,  qu’il  n’y  a pas  de  pofiibilité 
pour  aucun  mouvement  par  lequel  la  dure-mere  s’é- 
loigncroit  du  crâne  & y retourneroit  alternative- 
ment : ce  mouvement  ne  commence  qu’après  qu’on 
a ouvert  le  crâne  & qifon  en  a détaché  la  dure  mere. 
M.  de  Haller  s’appuie  fur  plufieurs  autres  raifons 
aulTi  valables,  pour  prouver  que  le  cerveau  ne  jouit 
d’aucun  mouvement  lorfque  le  crâne  n’eft  point 
ouvert. 

Le  cerveau  cft  doué  d’une  grande  fenfibilité,  & 
fes  léfions  caufcnt  les  convulfions.  M.  de  Haller 
s’en  cft  convaincu  par  l’expérience  qui  lui  a appris 
que  les  bleftures  du  cervelet  ne  font  pas  plus  mor- 
telles que  celles  du  cerveau  , que  le  corps  cal- 
leux n’a  aucune  prérogative,  & que  les  bleflures 
de  la  moelle  épiniérc  ne  font  pas  aulfi  fubitement 
mortelles  qu’on  l’a  cru.  Tl  y prouve  que  les  nerfs 
ne  font  point  irritables,  mais  qu’ils  font  très  fenfi- 
bles.  Le  mouvement  de  l’iris , fuivant  M.  de  Hal- 
ler , dépend  de  la  rétine,  & les  inteftins  grêles  & mê- 
me les  gros  ont  un  mouvement  periftaltique , &c. 

Les  principes  que  M.  de  Haller  vient  d’établir 
fur  la  fenfibilité  & l’irritabilité  , ont  été  adoptés 
& combattus  par  dc$  favants  du  premier  ordre. 
Les  Ecrivains  fuivants  ont  combattu  en  faveur  de 
M.  de  Haller  fondés  fur  l’expérience  5 Meilleurs 
Caldani  , Tofetti,  Muhlmann,  Hunter,  Fontana , 
Emett,  Broklesby  , Bordenave  , Cigna  , Vcrna,  Mo- 
retti  , Farjon  , Houflet , Piazza  , Mieg  , Graziani , 
Morandi  , Andrich  , Peirini , Viviczy , Paliani , Baf- 
fani  , Larber  , Fracafiini , Andrex  , Bagieu,  Muller  , 
Kaauv  , Accrell  , Mczel , Zin  , Detlcf , Norecn  , 
Trendelenbourg  , Andouille  , Vefpa  , &c.  &c. 

Les  adverfaircs  de  M.  de  Haller  font  prefqu’aulfi 
nombreux  que  fes  partifans.  Voici  ceux  qui  ont 
écrit  contre  lui  : Bianchi,  Vandelli  , Girard,  Rad- 
nizki,  Cigna,  hytt , D^lius,  Krauze  , Fabri  , 
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Mezzana  , Rana  , Vignaferro  , Borghi , Aragoni , 
Vandcnbos , &c.  &.  &c. 

Des  Médecins  plus  fages  n’ont  prefque  ofé  pren- 
dre aucun  parti , parccque  les  expériences  qu’ils  ont 
faites  leur  ont  donné  des  réfultats  différents , parmi 
lefquels  font  Laghi , Lamberti , Vandermondc  , Rei- 
marius  , Acconi  , Lorry  , &c.  &c. 

Quelques-uns  lui  ont  reproché  d'avoir  pris  dans 
les  anciens  ce  qu'il  avançoit  comme  nouveau  ; on  lui 
a fur-tout  cité  Gliffon  ; mais  M.  de  Haller  a répon- 
du à tous  fes  adverfaires  d'une  maniéré  auffi  fatisfai- 
fanre  qu’on  puiffe  le  délirer  , & c. 

Programmata  de  mor'ois  colli. 

De  calculés  felleis. 

De  parttbus  corporis  humani  indur atis. 

De  f abri  es.  monftrojs,  exemptés. 

Herniarum  adnotationes. 

De  morbis  uteri 

De  renibus  coalitis  & monflrojis. 

Tous  ces  programmes  fe  trouvent  dans  les  Opufcul. 
P atkotog.  &c. 

Opu feula  pathologica.  Laufanm  1777  , in-8”  N ca- 
pot. 1 7 v y . y enu.  1 7 7 7 , in-  8 °.  & traduits  en  Anglois. 
Londres  1776,  in-8°. 

M.  de  Haller  y donne  un  extrait  de  la  plupart  de 
fes  Differtations  Pathologiques  , ce  qui  rend  ce  livre 
fort  intéreffant  fous  un  petit  volume  11  y a joint 
quelques  figures  telles  que  celle  d’un  anévrifmc  de 
l’aorte  , d’un  ftéarome  d'un  ovaire , des  reins  d’un 
jeune  enfant,  &c.  &c  Ces  obfervations  traitent  des 
points  les  plus  curieux  & les  plus  intéreffants  de  l’A- 
natomie médicinale. 

Difputationum  chirurgicarum  feleliarum  colleBio. 
Laufanns.  X777  > in-40.  y vol.  & traduit  en  François. 
Paris  1757  &fuiv.  in-iz  7 vol. 

De  motu  fanguinis  corollaria  experimentorum  mijfa 
Gottingam  1774,  édita  in  Tom.  IP  Comment.  Acad. 
Reg.  Sc  traduits  en  François  par  M.  Tiffot , Laufanne 
1776  , in-n.  & en  Anglois  , Londres  1777  ,in-8°. 

L’Auteur  y traire  de  la  nature  des  artères  & des 
veines  , des  globules  du  fang  , de  leur  mouvement 
dans  les  vaiffeaux , des  caufes  de  ce  mouvement,  des 
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variations  que  les  ligatures  & faignées  peuvent  yr 
apporter  , & des  principaux  changements  que  le  £ang 
peut  fubir.  M.  de  Haller  traite  de  ces  points  dans 
autant  de  chapitres  particuliers  , qui  font  remplis  de», 
faits  les  plus  importants,  parmi  lefqucls  on  lit  que 
Mi  de  Haller  a vu  l’anévrifme  vrai  fe  produire  ; il: 
n’a  Imet  point  de  globules  jaunes,  & il  n’apus’aiïiir 
rer  fi  la  partie  lymphatique  du  fang  étoit  formée  de 
globules  comme  la  partie  rouge  dont  il  détermine 
fcrupuleufement  les  qualités  Ses  expériences  lui  ont 
prouvé  que  toutes  les  arteres  du  corps  , meme  les  co- 
ronaires , battoien:  à la  fois  , qu’elles  n’étoient  point 
coniques  ; & il  a décrit  pluficurs  de  leurs  angles  , & 

3uelques  uns  de  leurs  contours  , avec  une  exactitude 
igné  de  lui.  M.  de  Haller  a dércrminé  le  nombre 
des  pulfa  ions  des  arteres  dans  le  divers  tems  de  la 
vie  : il  dit  que  pouls  n’cfl  point  une  régie  pour  juger 
de  la  chaleur  ou  de  la  fueur.  En  liant  i'artere  pul- 
monaire d’un  animal' vivant , il  l'a  vue  fe  gonfler  cx- 
ceflivcment  ; ce  qui  eft  contraire  à ce  que  M.  de 
Sauvages  avoir  avancé , & la  ligature  de  l’aorte  a 
occafionné  un  pareil  gonflcmenc  de  cette  artere. 

Il  a paru  à M.  de  Haller  que  les  globules  du  fang 
qui  étoient  au  centre  , & qui  couloicnt  Je  long  de 
l’axe  du  vaifleau  , avoient  une  plus  grande  vîtefle 
que  ceux  qui  touchent  les  parois  ; mais  il  n’eft  pas 
rare  de  voir  couler  le  fang  avec  plus  de  vîtefle  dans 
un  rameau  que  dans  le  tronc  d'où  il  part.  M.  de 
Haller  expofie  ce  qui  fc  pafle  dans  la  circulation  da 
feng  des  analtomofes  artérielles  ; il  a décrit  le  mou- 
vement rétrograde  du  fang  , & il  n’eft  pas  rare , dit- 
il  , de  voir  que  dans  un  animal  languiflant , le  fang 
s’arrêre  prefque  au  commencement  de  l’aorte , de 
maniéré  qu’il  ne  parvient  point  de  fang  au  vaifleau 
plus  éloigné  du  coeur. 

M.  de  Haller  a fréquemment  oblervé  le  batte- 
ment des  grofles  veines  des  animaux  à fang  chaud.  Il 
décrit  le  reflux  du  fang  dans  les  veines  caves  & ju- 
gulaires pendant  l’expiration',  ce  qui  produit  le  gon- 
flement au  cerveau  } & M.  de  Haller  prétend  que  M. 
Lamure  a eu  tort  de  s’approprier  cette  découverte  , 
parcequ’il  en  avoit  parlé  avaac  lui,  M.  de  Haller 
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dit  que  le  diaphragme  refTerre  la  veine-cave  en  s a-  xvm  sicc> 
bai  (Tant.  Mais  les  faits  que  je  ra  pporte  , quoique 
très  intéreffants  , font  fuivis  de  divers  autres  non 
moins  remarquables  , & qui  rendent  cet  ouvrage 
d'un  prix  ineftimable.  M.  de  Haller  remarque  les 
principaux  effets  de  la  faignée  fur : la  direction  du 
fane  : il  a vu,  quelle  que  fût  la  dire&ion  du  fang  an 
la  veine  qu’il  ouvroit  , que  le  fang  coule  plus  vue 
dans  la  veine  ouverte  que  dans  celles  qui  ieltenc 
entières  , & même  plus  vite  qu'il  ne  parcourt  les  ar- 
tères. Deux  courants  oppofés  , rapides  1 un  & l autre, 
fe  jettent  dans  l’ouverture  de  la  veine.  11  paroit  en- 
core à M.  de  Haller  que  la  faignée  attire  le  fang  du 
voifinage  fur  la  partie  fur  laquelle  on  la  tait , 
qu'ainü  il  n’y  a rien  , dit  M.  de  Haller,  qui  répugne 

aux  expériences.  , . 

Ce  Médecin  préfume  que  la  faignée  a la  veine 
produit  une  augmentation  de  vîtefie  dans  la  circula- 
tion du  fang  artériel , &c.  &c.  Je  ferois  téméraire  u 
j’entreprenois  de  rapporter  tout  ce  qu  on  trouve  t u- 
tile  dans  ce  mémoire  , peut  être  n ai-je  déjà  été  que 
trop  long,  cet  ouvrage  étant  rempli  de  faits  mte- 

reflants.  n . 

De  motu  fanguinis  expérimenta  mijja  Gottingam 
, 6c  fe  trouve  dans  les  oper.  min.  6c  a été  tra- 
duit avec  le  précédent  mémoire.  , 

M.  de  Haller  donne  dans  ce  mémoire  le  detail  Sc 
le  réhiltat  des  expériences  qu’il  a faites  fur  le  mou- 
vement du  fang  , & fur  les  effets  de  la  faignee  ; elles 
lui  ont  prouvé  qu’après  qu’on  a arraché  le  coeur  , le 
fans  continue  à fe  mouvoir  dans  fes  vailTeaux  pen- 
dant quelques  minutes,  que  la  dérivation  a lieu  , &c. 

&c  mais  que  la  fuccion  des  vailTeaux  capillaires  n elt 

point  confirmée  par  fes  expériences. 

De  formatione  Pulli  in  ovo  , obfervauones  mijja 
adSociet.  Reg.  Scient  part.  1 & 11  , 17 >7  & I7î8>5c 
traduites  en  françois  fous  le  titre  : 

Deux  Mémoires  fur  la  formation  du  cœur  dans  le 

Poulet , Laufannc , 1-7  f.8  , i vol.  in- 11. 

Cet  Ouvrage  eft  le  fruit  de  trois  ans  de  travail  : M-  de 
Haller  a fuivi  heure  par  heure  les  divers  développe- 
mens  du  poulet  6c  principalement  celui  du  cœur.  Le 


Digitized  by  Google 


XVIII.  Sicc. 
1717. 

Haller. 


716  Histoire  bî  i’Anatomii 

premier  Mémoire  n’eft  qu’une  collcébion  de  tout  ce 
que  M.  de  Haller  a vu  & porté  fur  fes  regiftres  : le  fé- 
cond eft  l’extrait  du  premier  , & l'Auteur  y déduit  les 
conféquences  les  plus  vraifcmblablcs  de  fes  travaux  ; 
le  follicule  du  jaune  paroît  le  premier  de  toutes  les  par- 
ties de  l'œuf,  & il  eft  viliblc  dès  les  premières  heures 
de  l'incubation  ; M.  de  Haller  indique  les  Auteurs  qui 
l’ont  confondu  avec  l’amnios  , & relève  cette  erreur. 

Il  entend  fous  le  nom  d’amnios,  la  membrane  qui 
a renfermé  la  liqueur  tranfparente  dont  l’errtbrion  eft: 
entouré  ; il  eft  parfaitement  tranfparent  , & l’on 
voit  le  follicule  à travers.  M.  de  Haller  prétend  que 
fa  figure  eft  toujours  prefque  la  même.  L’amnios  com- 
mence à paroître  après  douze  heures  & non  avant , du 
moins  félon  fes  observations  Ce  Médecin  a déterminé 
les  divers  accroifiemens  de  l’ammos  , & il  a vu  qu’ils 
étoienr  proportionnés  à ceux  du  fœtus. 

Les  hâlons  dont  la  ftru&ure  étoit  peu  connue  avant 
M.  de  Haller  paroilfent  très  peu  de  tems , mais  ils  fe 
développent  bien  vite.  Ce  Phyfiologtfte  nous  tranfé 
met  fort  au  long  ce  qu’il  a vu  touchant  la  figure  1 
veineufe  , Scilapoulfé  fes  obfervations  au-delà  de 
fes  prédecelTeurs  fur  l’accroillcment  du  fœtus  , prin- 
cipalement du  cœur  , dont  il  examine  les  divers  mou- 
vemens  , Sc  fur  la  zone  ciliaire  dont  il  donne  une 
defeription  entièrement  nouvelle  : il  doute  que  la  ré- 
tine s’étende  jufqu’au  criftatlin. 

Mémoires  fur  la  formation  des  os  , Laufane  , 1 7 y 8 , 
in-ia,  & fé  trouve  avec  les  Mémoires  de  M.  Fou- 
geroux  , Paris  , n6o,  in-8°. 

Ce  célébré  Phyfiologifte  s’eft  donné  la  peine  de 
répéter  les  expériences  de  M du  Hamel , & elles  lui 
ont  donné  des  réfultats  différens.  Je  n’ai  jamais 
trouvé  , dit-il  , fur  tant  d'expériences  , des  lames 
du  période  à demi  oflifiées  j quoique  j’aie  vu  naî- 
tre fous  mes  yeux  les  plus  grands  os  de  l’animal. 
On  trouve  bien  fur  l’extrémité  du  corps  de  l’os  des 
lames  qui  s’enlcvent  avec  le  période  , Sc  qui  laiftent 
fa  fubftance  alvéolaire  à découvert  , mais  le  milieu 
de  l’os  qui  s’offifie  le  premier  , ne  l’eft  jamais  à demi  î 
il  ne  participe  point  de  la  nature  membraneufe  , l’os 
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dn  fœtus  ed  cartilagineux  , il  fc  coupe  net  & fans  • 7“ “ 

lambeau  , & il  palfe  en  cet  état  dans  celui  de  l'os , XVI11,  s,ec* 
fans  palier  dans  celui  de  la  membrane  , uniquement  *7X7* 
par  un  changement  intérieur  qui  fe  fait  faus  aucun  halle*.. 
changement  dans  le  période  même. 

Le  période  , continue  notre  Auteur  , ed  fi  peu  la 
matière  de  l'os , qu’une  grande  partie  des  os , naît  fans 
en  avoir  : . je  parle  des  noyaux  ollcux  qui  naident  au 
milieu  du  cartilage  , qui  n’ont  aucun  période  viliblc  , 
ic  qui  font  ifolés  de  tous  côtés  à l’égard  du  période 
du  rede  de  l'os.  J’ai  dit  que  le  période  n’entre  pas 
dans  la  ligne  des  limites  du  corps  &c  de  l’épiphifc  , & 
quand  il  y entreroit , le  noyau  odeux  naît  a quelque 
didance  de  cette  ligne.  Les  os  nouveaux  qui  fe  for- 
ment après  la  fra&uie  , uaiilcnt  parfaitement  de  mê- 
me : ce  font  des  points  rouges  qui  durcident  au  mi- 
lieu du  cartilage.  Les  exodofes  des  dents  font  un  au- 
tre exemple  d' une  ollification  qui  fc  fait  fans  période  : 
on  a trouvé  au  milieu  des  défenfes  d’éléphant  , des 
fquinhes  olfeux  , plus  durs  que  l’ivoire. 

Le  période  n’a  pas  ce  qu’il  faut  pour  nourrir  l’os, 
il  ed  blanc,  & fes  vaideaux  font  invidblcs  , tandis 
que  ceux  du  corps  de  l’os  font  des  plus  apparents.  On  a 
cru  que  les  gouttes  fanglantes  étoient  des  vaideaux 
qui  padèntdu  période  dans  l’os  : elles  ne  le  font  point, 
ce  font  de  véritables  vaideaux  qu’on  ne  fait  que  dé- 
couvrir en  enlevant  le  période  qui  le  couvre  , qui  ne 
le  fournit  pas  , &c. 

j M.  de  Haller  fait  voit  que  l’admidîon  des  particules 
colorantes  , & celle  du  fang  ed.néceJlaire  pour  l’oflï- 
fication  ; fans  la  rougeur  , dit  il , jamais  le  cartilage 
ne  s’ed  changé  en  os  , ( pas  même  dans  l’os  nouveau 
qui  fe  forme  du  cal  j ; mais  le  période  n’admec 
pas  ces  parties  colorantes,:  la  garance  ne  le  teint 
jamais,  il  ed  blanc  dans  tous  les  animaux.  On 
y remarque  deux  petits  vaideaux  prcfquc  invifibles  : 
il  ne  filtre  donc  pas  les  fucs  nécelfaircs  pour  la  for- 
mation des  os.  M.  de  Haller  croit,  d’après ccs  faits, 
que  le  période  couvre  les  os , comme  des  membranes 
lembiables  couvrent  les  vifccres  , qu’il  limite  leur 
figure  , qu’il  amené  les  vaideaux  nourriciers  & ceux 
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~ ' de  I'épiphyfe  ; mais  que  les  os  fe  forment  par  eux- 

V . Sicc.  m£mes  d’une  glue  changée  en  cartilage  & qui  fe  pro- 
t717‘  duic  fans  aucun  détachement  de  la  fubftance  du  pé- 
üalier..  riofte.  M de  Haller  établit  ce  qu’il  avance  pat  di- 
verfes  raifons  que  je  ne  rapporterai  pas  pour  plus 
grande  brièveté. 

Expérience  fur  les  parties  fenfibles  & irritables.  Ré - 
ponje  générale  aux  objections.  Réponfe  à M.  Lamure  , 
à M.  Whytt.  Laufanne  , 17J9  , in-n. 

M.  de  Haller  répond  dans  ces  deux  lettres  à M. 
Whytt  partifan  de  la  doétrine  de  Stahl  , & qui  avait 
écrit  contre  celle  de  M.  de  Haller  fur  la  fenfibi- 
lité  & l’irritabilité  ; & à M.  Lamure , qui  prétend 
avoir  obfervé  avant  M.  de  Haller  que  le  fang  contenu 
dans  la  veine  - cave  & les  veines  jugulaires  réflue 
vers  le  cerveau  pendant  l’expiration  & en  occalîonne 
l’élévation,  &c.  Mais  M.  de  Haller  tâche  de  prouver 
par  les  dates  de  (es  ouvrages , & par  des  lambeaux 

3u’il  rapporte  des  lettres  écrites  à M.  de  Sauvages  ou 
es  réponfes  qu’il  en  a reçues  , que  la  découverte 
n’eft  nullement  due  à M.  de  Lamure  , mais  quelle 
lui  appartient.  M.  de  Haller  fe  juftifie  du  reproche 
que  M.  de  Lamure  lui  a fait  de  devoir  à autrui  ce 
qu’il  s’approprie.  » Il  a quitté  une  défenfive  peu  né- 
» cefTaire  , contre  l’offenfive  , moins  nécelfaire  en- 
» core  ; & il  a tâché  du  moins  par  des  inlinuations 
» & des  détours  d’cfprit , de  me  faire  foupçonner 
93  moi-memé  d’un  crime  dont  je  n’aurois  jamais  pu 
ai  être  accu  fé  ; je  n'ai  que  trop  cité;  on  m'en  fait 
93  a(Tez  de  reproches  ( fur-tout  Lamétrie  ) ; & tout 
93  nouvellement , en  donnant  mes  expériences  fur 
93  l’irritabilité  , j'en  avois  fait  allez  pour  convaincre 
93  M.  Lamure  de  mon  averfion  contre  ce  vice  des 
93  âmes  vaines  & foibles , j’avois  rejetté  dans  la  piece 
33  meme  qui  fait  ombrage  à M.  Lamure  , l’honneur 
93  qu’on  avoit  voulu  me  faire  de  la  découverte  de 
93  l’irritabilité  ( ce  qu’on  fait  encore  fréquemment  ) , 
93  & j’avois  donné  un  catalogue  entier  dcs  Auteuis 
93  qui  m’ont  précédé.  Rien  n’a  pu  calmer  la  vivacité 
93  de  ce  favant , & je  me  vois  réduit  à me  défendre 
93  d’une  accufation  dont  il  connoit  mieux  que  pet- 
90  fonne  le  peu  de  fondement  ». 
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Laufann.  1761  , tn-8  . 1761  , m-g°.  Berne  ,1761, 

in-89.  & en  Allemand  Zurich  , 1761  , in-89.  «717* 

M.  de  Haen  s'eft  rangé  parmi  les  Antagomftcs  de  hallt*.. 
l’opinion  de  M.  de  Haller  fur  l’irritabilité,  & celui-ci 
lui  répond  en  rapportant  pluficurs  expériences  qui 
conftatent  ce  qu’il  a déjà  avancé. 

Elément  a phyfiologiœ.  corporis  kumani  , tomus  I.  Lau- 
fanne , 1757  , in  4°.  Venet.  17 65  , in  40.  & traduit 
-en  allemand  , Berlin  17  39,  in-89.  Tomus  II , Lau- 
fon.  1739.  T.  III.  ibid.  1760.  T.  IV.  176 1.  T.  V. 

1763.  in-4.  T.  VI.  j.764.  in-4.  T.  VII.  176$.  T. 

VIII.  1763.  in-40. 

Voici  le  plus  grand  ouvrage  de  Médecine  qui  ait 
paru  dans  ce  fieele  : il  contient  l’extrait  des  travaux 
de  prefque  tous  les  Ecrivains  qui  ont  fleuri  en  divers 
âges  & en  divers  pays  , & les  remarques  d’un  des  plus 
-judicieux  & du  plus  infatigable  obfervateur  de  nos 
jours.  M.de  Haller  y traite  des  queftions  qui  intérêt 
’fent  le  plus  l’économie  animale  3 mais  avant  que  d’in- 
diquer les  ufages  d’une  partie  , il  en  donne  une  am- 
ple deferiptiou  , & afin  de  la  rendre  & plus  utile 
& plus  agréable  /il  y joint  l’hiftoire  des  découvertes. 

Quoique  fon  objet  principal  fût  de  décrire  l’état  na- 
turel des  parties , il  n’oublie  point  d’expofer  les  prin- 
cipales lciions  qui  peuvent  faire  connoîtrc  la  natuic  : 

'il  profite  des  découvertes  faites  fur  les  animaux  , pour 
développer  la  ftrudfure  interne  de  nos  parties  , 5c  it 
•emprunte  de  la  Chymie  fes  différents  moyens  pour 
analyfer  nos  humeurs  , & quoiqu’il  foit  très  circonf- 
peét  dans  l’application  des  mathématiques  au  corps 
-humain  , il  fait  en  faire  ufage  lorfqu’il  eft  néccf- 
faire. 

Le  premier  volume  eft  divifé  en  quatre  livres  & 
chacun  en  diverfes  fetftions  : le  premier  livre  traite  de 
la  fibre  & du  tilfu  cellulaire  dont  l'Auteur  donne  une 
defeription  nouvelle  & très  ample  , des  membranes, 
de  la  grailfe  qu’il  dit  tranlfuder  dans  les  cellules  du 
tilîu  cellulaire  des  extrémités  artérielles  ou  de  leurs 
parois  même  ; & c’eft  dans  ce  chapitre  que  M.  de 
Haller  parle  des  tumeurs  adipeufes  , il  remarque  que 
la  graille  eft  prefque  toujours  en  railon  inverfe  de 
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“v  — la  quantité  du  fang.  & il  croit  que  les  phtifiques  ont,' 

’ ,ec’  toutes  chofes  égales  d’ailleurs  , plus  de  fang  que  les 
1717.  autres  perfonties. 

Halle*..  Te  Iccond  livre  concerne  les  vaifTeaux  , & M.  de 
Haller  donne  une  defeription  générale  de  toutes  leurs 
efpeces  ; il  prouve  que  les  artères  font  circulaires  & 
non  coniques,  ou  du  moins  qu’elles  ne  le  font  pas  dans 
lefensque  plufieurs  Auteurs  l'ont  entendu  : leur  cou- 
leur eft  blanche  j & fi  elles  en  ont  quelquefois  une 
différente  , elle  leur  vient  de  quelque  caufc  étran- 
gère. M.  de  Haller  diftingue  le  tiffu  cellulaire  exté- 
rieur & commun  , du  tiffu  cellulaire  propre  , & il  dé- 
crit l’une  & l’autre  de  ces  parties  fort  au  long.  Il 
n’attribue  que  des  fibres  mufculcufes  circulaires  aux 
arteres  , & non  des  fibres  longitudinales.  Au  deflus 
de  la  tunique  mufculeufe  fe  trouve  une  couche  de 
tifTu  cellulaire,  & qui  recouvre  la  tunique  membra-  1 
neufe.  Ce  Phyfiologifte  décrit  la  cavité  interne  des 
. arteres  , avec  toute  l’exaétitude  dont  un  Anato- 
mifte  puilfe  être  capable  j il  n’oublie  point  de  parler 
des  artérioles  & des  nerfs  qui  ferpencent  entre  les 
lames  des  arteres  , & il  établit  fur  diverfes  preuves 
la  contra&ibilité  des  arteres  ; il  prouve  que  les  arteres 
font  plus  fortes  à leurs  rameaux  qu’à  leurs  troncs  , 
recherche  la  proportion  folidc  des  arteres  au  liquide 
qu’elles  peuvent  contenir  , décrit  le  lieu  précis  où 
elles  font  placées  , leurs  rameaux  , leurs  divjfipns  : il 
démontre  que  la  fomme  des  diamètres  des  rameaux 
eft  plus  grande  que  celle  des  troncs  artériels.  Ce  Phy- 
fiologifte décrit  les  divers  angles  que  les  ramifications 
forment  avec  les  troncs  , le  contour  des  arteres  , leurs 
anaftomofes  mutuelles  ou  avec  les  veines  dont  il 
démontre  la  réalité  par  les  injeétions  & par  le  mi- 
«crofcope.  . - .. 

La  fecon.de  terminaifon  des  arteres  , eft  le  canal 
excréteur  , & celui-ci  s’infere  dans  le  tifTu  cellulaire  , 
dans  le  poumon  , dans  les  grandes  cavités  , à la  fa- 
. ce  externe  de  la  peau  j la  troifieme  terminaifon  de 
l’artere  eft  dans  les  vailfeaux  lymphatiques  , & la 
quatrième  eft  en  artere  non  rouge  connue  de  Vieuffens 
fous  le  nom  de  névro  lymphatique  ; le  fang  pénétré 
quelquefois  ce  genre  de  vaifTeaux,  ainfi  que  les  lym- 
phatiques , 
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tohatiques , & c’eft  ce  que  Boerhaave  a appelle  er-  c.  * 

rvr  locu  M.  de  Haller  termine  cette  queition  par  di- 
vcrfes  remarques  intérelTantes  : on  Voit  qu’il  ne  *7*7» 
lailTe  rien  à délirer  , &c  l’on  cft  furpris  quand  on  hallIÀ; 
lit  fôn  ouvrage  , de  l’ordre  avec  lequel  il  rapporte  les 
objets  les  plus  difparatescn  apparence  conlidérés  fëpa- 
rément  : il  fuit  dans  toutes  les  queftions  qu’il  traite 
un  ordre  pour  le  moins  aufli  lumineux  que  dans  ta 
chapitre  des  arteres  j ceux  des  veines  & des  vailleaux> 
laétés  font  prefque  calqués  fur  le  meme  moule  ; &c 
ce  n’eft  qu’en  les  lilant  qu’on  peut  s’en  former  une  \ 

idée  : on  y trouve  des  détails  hiftoriques  admirables 
fur  les  découvertes  des  valvules  , des  vailfeaux  lym- 
phatiques , &c...  ~ v. 

r Ces  vailfeaux  amplement  décrits,  M.  de  Haller 
Côniîdere  ,1a  circulation  commune  & particulière  ^ 

& c’cft  là, l’objet  du  troifiemc  Livre.  Il  décrit  celle, 
que  l’expérience  Sf.  l’obfervation  démontrent  dans  les. 
urjçres  .}  il  palTe  enfuite  à l’examen  de  la  circula- 
tion dans  les  veines , & enfin  expofe  le  païïage  dil 
fang  des  ventricules  du  cœur  dans  les  artères,  ce- 
lui des  arteres  dans  les  veines,  & le  retour  du  fang 
au  cœur  par  les  veines.  Il  accorde  la  découverte  de 
la  circulation  à Guillaume  Harvée  , ôc  afin  de  ne 
point  agir  en  aveugle,  il  compare  les  travaux  dç 
toute  l’antiquité  avec  ceux  de  ce  Médecin  Anglois;  ri 
amené  à cette  defeription  de  la  circulation  une  hif- 
toire  complette  de  la  transfufion.  , 

M.  de  Haller  n’admet  point  de  communication 
réciproque  entre  les  vaificaux  lymphatiques  & les 
veines  ianguines.  Il  prétend  quelles  verfent  toute  la- 
lymphe  qu  ils  contiennent  dans  le  canal  thorachique^. 

& il  fonde  fon  opinion  fur  diverfes  expériences  qui 
lui  font  propres  , ou  qu’il  a réitérées  d’après  les  plus 
favans  Phyfiologiftes. 

Le  quatrième  & dernier  livre  du  premier  volume 
traite  du  cœur , M.  de  Haller  en  décrit  d’abord  les 
enveloppes , & fait  l’expofition  anatomique  de  la 
plèvre , qu’il  confidere  comme  deux  facs  qui  for- 
ment le  médiaftin  par  leur  réunion  ; la  pofition  de 
cette  cloifon  n’eft  pas  toujours  la  même  , quoiqu’elle 
foit  plus  fréquemment  inclinée  vers  le  côté  gauche 
Tome  IV,  Z z 
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que  vers  le  côt<?  droit.  M.  de  Haller  parle  de  la  ca- 
XV1IT.  Siée,  viré  antérieure  du  médiaftin  d’après  Vélalc  , Heifter, 
1717-  Scnac , &c.  & décrit  fort  au  long  la  cavité  poftérieure 
& les  conduits  qui  y pafi'ent. 

Hallfr..  lc  p^ricar£Jc  eft  décrit  fort  au  long,  M.  de  Haller 
en-  indique  l’anneau  , les  cornes  & les  troncs  , les 
adhérences  aux  vaifieaux  , aux  poumons , au  dia- 
phragme , &c.  Sa  ftru&urc  eft  cellulaire  , & il  n’a 
qu’une  feule  lame,  &c.  Ses  expériences  l’ontconvain- 
cu  qu’il  y avoir  de  l’eau  dans  l'a  cavité , & il  rapporte 
les  raifons  qui  ont  donné  lieu  à une  opinion  contrai- 
re 5 il  examine  fa  nature , fes  fources , fes  ufages , 
&c.  &c.  M.  de  Haller  prétend  que  le  péricarde  fe 
trouve  dans  tous  les  animaux  , & que  comme  leurs 
humeurs  circulent  ils  font  pourvus  d’un  coeur  ; or  M. 
de  Haller  donne  la  plus  ample  defeription  du  coeur  , 
qu’on  ait  donnée  jufqu’ici  : il  eft  vrai  qu’if  doit  à 
autrui  les  principaux  détails  de  fa  defeription  ; mais 
il  fc  fait , luivant  fa  coutume,  honneur— dé-  diter  les 
Auteurs  des  découvertes.  Il  me  faudrôit  faire  réim-1 
primer  toute  fa  defeription  , fi  je  voulois  rappor- 
ter ce  qu’elle  contient  d’utile  ; qu’il  me  fufîilc  de 
faire  remarquer  que  la  defeription  de  la  valvule 
d’Kuftache  eit  très  bien  détaillée  ; que  M 'de  Haller* 
diftingue  avec  Boërhaave  les  finus  des  Oreillettes  # 
qu’il  prétend  que  le  ventricule  droit  du  coeur  eft  plus 
grand  que  le  ventricule  gauche  , &c.  &c.  Il  puife  dans 
l’hiftoirc  & dans  l’obfervation  des  détails  très  cu-J 
lieux , &c.  Il  donne  une  nouvelle  defeription  des 
nctfs  , mais  qui  eft  très  incomplette  , &c.  Il  prouve 
que  le  cœur  fe  radourcit  dans  la  fyftolc  , &c.  & re- 
cherche les  caufes  du  mouvement  du  cœur , &c.  &c. 

Le  fécond  Volume  renferme  trois  Livres  , favoir  , 
les  V , VI  & VII , qui  font  la  fuite  des  précédents.  M. 
de  Haller  traite  du  fang  dans  le  cinquième  Livre  ; 
il  l’examine  d’abord  en  général  , & c’eft-là  qu’on 
trouve  des  remarques  fur  fa  quantité  naturelle  ou 
accidentelle;  qu’il  prouve  que  le' fang -artériel  ne 
différé  pas  fcnfiblement  du  fang  veineux  , 'foit  par 
la  couleur  , foit  par  le  poids;  que  les  globules  du- 
chile  paroiflent  quelquefois  diftinéts  de  ceux  du  fang, 
M.  de  Haller  y recherche  la  vraie  nature  du  polype 
& expofe  leurs  principaux  fympcômcs.  . 
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Il  donne  un  expofédes  analyfcsdu  fang  que  les  Mé-  XVI|j  Slec~ 
dccins  on  faites  , en  indique  la  chaleur  naturelle  & ‘ r. 

accidentelle  : fuivant  ce  Phyfiologifte  , la  féroiité  du  *7*7* 
fang  diminue  avec  l’âge  , quoiqu'elle  foit  fort  abon- 
dante chez  les  adultes  attaqués  de  leucophlcgmatie  , Haller.»' 
&c.  Les  globules  rouges  ne  font  point  des  bulles  ae- 
riennes ou  huileufes  comme  quelques-uns  l’avoient 
écrit , mais  ont  un  caraétere  particulier  ; elles  diffé- 
rent des  globules  de  toutes  les  autres  liqueurs  con- 
nues. M.  de  Haller  rapporte  fidellement  tout  ce 
que  l’on  a écrit  fur  leur  grofleur  , fur  leur  poids  , fur 
leur  couleur  , fur  leur  figure  , &c.  Il  admet  la  partie 
fibreufe  , &c.  & c.  & croit  que  les  expériences  ont  dé- 
montré une  terre  martiale  dans  le  (ang  , &c.  Notre 
Auteur  joint  à l’hiftoire  du  fang  de  l’homme  fain 
celle  du  fang  vicié  , & par-là  rend  fon  traité  double- 
ment utile  , &c.  &c. 

. Le  fixieme  Livre  traite  des  ufages  des  arteres  & 
des  veines  : M.  de  Haller  y donne  une  defeription  du 
grand  finus  de  l’aorte  , qui , fuivant  lui , varie  dans 
les  differents  animaux.  Il  décrit  plufieurs  rameaux 
artériels  ou  veineux  qui  avoient  échappé  aux  anciens 
Anatomiftes , &c.  &c.  & expofe  la  marche  du  fang 
dans  fès  vaifTeaux  avec  beaucoup  plus  d’cxa&itude 
qu’on  n’avoit  fait  avant  lui , Sec.  Sec. 

Le  feptieme  Livre  concerne  les  fécrétions  , exami- 
nées d’abord  en  général , & enfuitc  en  particulier* 

Le  Tome  troilîeme  comprend  le  huitième  Livre 
qui  traite  de  la  rcfpiration  , Se  le  neuvième  dans  le- 

3uel  M.  de  Haller  expofe  le  méchanifme  de  la  voix  : 
ans  l’un  & l’autre  on  trouve  des  descriptions  d’A- 
natomie  uniques  , Se  dont  il  clt  impollible  de  fe  faire 
une  idée  fans  recourir  à l'original. 

Le  Tome  quatrième  eft  formé  du"»dixieme  Livre, 
dans  lequel  on  lit  une  defeription  du  cerveau  , de  fes 
appartenances;  & du  onzième  Livre  qui  renferme  un 
traité  curieux  & très  détaillé  fur  le  mouvement  muf- 
culaire,&c.  &c. 

M.  de  Haller  a confacré  le  Tome  cinq  à l’examen 
des  organes  des  fens  ; il  traite  dans  le  douzième  Li- 
vre de  l’organe  du  ta&  , qu'il  décrit  fort  au  long  , & 
y joint  un  chapitre  fur  la  tranfpiration  & fur  la  fueur, 

, Z z ij 
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' Le  trezjeme  Livre  concerne  l’organe  du  goût.  Le  qua-r 

ÿVIII.  Siée.  tor2jenie  l’organe  de  l’odorat.  Le  quinzième  celui  de 
17Î7.  l’ouie.  Le  feizieme  de  la  vue  , & le  dix-feptieme  des 
HAtiER.  fens  internes  , &c. 

Le  fixieme  Volume  renferme  le  dix  huitième  Livre, 
qui  contient  la  defeription  & les  ufages  des  diffé- 
rentes parties  de  la  bouche  , de  l’arriere-bouche  & de 
l’oefopnagc.  Le  dix-neuviemc , concerne  le  ventri- 
cule. Le  vingtième,  les  parois  du  bas-ventrç.  Le  vingt- 
unieme  , la  rate.  Le  vingt-deuxieme,  le  pancréas  Le 
vingt-troifieme  le  foie  , & la  véficule  du  fiel  , &c. 
On  y trouve  quelques  figures  repréfentant  les  yifeeres 
du  bas-ventre  en  pofition  , &c.  &c. 

Le  feptieme  Volume  cft  formé  du  vingt-quatrieme 
Livre , qui  traite  des  inteftins  & de  leurs  fondions  : 
du  vingt  cinquième  , concernant  les  vaiffeaux  chili— 
feres  : du  vingt-fijcieme  , concernant  les  voies  uri- 
naires : du  vingt-fepticme,  qui  a pour  objet  les  parties 
ij  de  la  génération  de  l’homme  : du  vingt-huiticme  ,lcs 

parties  de  la  génération  de  la  femme , &c. 

Le  huitième  & dernier  Volume  comprend  le  vingt- 
neuvicmc  Livre,  dans  lecjuei  M.  de  Haller  traite  de 
tout  ce  qui  a du  rapport  à la  génération  , & le  tren- 
tième Livre,  de  l’accroifTemcnt  & du  décroifl'ement 
des  parties. 

C’cff  en  fuivant  un  ordre  auffi  lumineux  que  M. 
de  Haller  a traité  les  plus  importantes  queftions  de  la. 
Phyfiologic  , & chaque  point  y cft  fi  favamment  dif- 
cuté . qu’il  n’y  a rien  au-defTus. 

Il  a puifé  dans  les  meilleures  fources , il 
ajouté  fes  propres  obfervations.  Cependant  cet  hom- 
me célébré  n’a  pas  été  à f abri  de  la  critique.  Eh  quel 
eft  celui  qui  a pu  s’y  fouftraire  ! On  a reproché  à 
M.  de  Haller  de  11’être  qu’un  Compilateur  , & on  l’a 
mis  dans  la  néceffité  de  faire  une  analylé  de  fes  tra- 
vaux , pour  prouver  le  contraire. 

Voici  le  témoignage  qu’il  a cru  devoir  fe  rendre  à 
lui- même  , pour  répondre  à fes  antagoniftes  (a). 

J’ai  démontré , dic-il , que  la  plupart  des  parties  dit 

(4)  Præfat.  ad  Tomum  VI.  Elément.  Phyfiol. 

. « ••  ».  , . I . Z."  * 
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Corps  étoient  formées  du  tifîu  cellulaire  (a) , ce  qui  - - 

cft  contraire  à ce  qu’Albinus  a avancé  dans  fes  Adno-  Siée. 
tationes.  Acad.  Liv.  ni.  pag.  11.  où  il  dit  que  cha-  *7»7- 
que  partie  , outre  les  vaifleaux  , a une  fubltance  par-  Halle*. 
ticuliere. 

M.  de  Haller  dit  avoir  donné  la  véritable  hiftoire 
du  péricarde  & de  (es  adhérences  {b). 

La  defeription  de  l’anneau  veineux  des  valvules 
du  cœur  , & avoir  indiqué  leurs  affrétions  (c). 

Il  a prouvé  que  le  ventricule  gauche  fe  dévelop- 
poit  avant  le  droit , qu’il  n’y  avoit  d’abord  qu’une 
oreillette  commune  qui  fe  développoit  & devenoit 
double  ( d ). 

Suivant  M.  de  Haller  le  cœur  ne  pâlit  pas  pen- 
dant fa  contraftion  (<).  Ce  Phyfiologifre  a traité  de 
plufîeurs  affettions  du  cœur  , inconnues  julqu’à  lui  , 

Telles  que  fon  extrême  irritabilité  (f) , à la  fa- 
veur de  laquelle  il  rend  raifon  des  mouvements  du 
cœur' 

L’expérience  lui  a appris  que  les  parties  gauches 
du  cœur  furvivoient  aux  parties  droites  , lorfquc 
celles  ci  étoient  vuides  du  fang  veineux  (g). 

C’eft  à la  faveur  de  l’expérience  , qu’il  s’eft  con- 
vaincu que  la  circulation  du  fang  étoit  très  peu  ral- 
lentiedans  les  petits  vaifleaux  (h). 

Qu’il  a déterminé  l’effet  du  poids  fur  le  fang  vei- 
hcux  (i). 

Qu’il  s’eft  alluré  que  les  petits  vaifleaux  n’ont 
point  de  contraélibilite 

Qu’il  a connu  , d’après  les  expériences  de  Heffyde  , 
les  effets  de  la  dérivation  & de  la  révulflon  ( / ). 

( a 1 Elément,  l’hylïol.  T.  premier  , pag.  19. 

\b'  !bid.  T.  premier  , pag.  z 09.  & iutv. 

(r)  Difp.  de  mot.  fang.  17*7. 

(rf)  Ibid,  format,  du  poalec , T.  II.  fett.  ri. 

(ej  Oper.  min.  pag.  171. 

(f)  Oper.  min.  T I.  pag.  1 6g  , dans  fes  expériences  & dan* 
fes  Commentaires  de  Gottingue  ,jT.  II. 

(g)  Comment,  de  Gott  T.  I. 

(A)  Liv.  vi.  pag.  19J. 

( i ) Oper.  min.  T.  I.  pag.  119. 

(k)  Liv.  vi.  pag.  114.  oper.  min.  T.  I.  pag.  88. 

(J)  Liv.  vi.  pag  114. 

Z z iij 
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' M.  de  Haller  croit  que  l’attraélion  caufe  après  fa 

XVIII.  Siée,  mort  ce  relie  de  mouvement  dans  les  vaidcaux  qu’on 
oblèrve  dans  le  fang  (m). 

Il  a produit  par  art  l’anévrifme  vrai  & la  varice 
■ («)• 


«717. 
Halles.. 


[1  a démontré  que  les  parois  des  arteres  étoient 
plus  épaidcs  lorfquc  la  circulation  du  fang  cil  foible  , 
que  lorfqu’il  y a pléthore  (0). 

Que  les  veines  du  poumon  avoient  une  pulfation 
dépendante  de  l’infpirarion  (p). 

Que  la  veine  pulmonaire  jouit  d’un  pareil  batte- 
ment (q). 

Que  tous  les  mufclcs  intercollaux  relèvent  les  cô- 
tes ( r ). 

Il  s’ell  aduré  par  l’expérience  que  les  côtes  ont  un 
mouvement  de  rotation  (r). 

Que  les  arteres  mammaires  fournident  d’adez  gros 
rameaux  au  diaphragme  (r)  j ce  que  Fallope  avoic 
déjà  vu  par  rapport  aux  veines. 

M.  de  Haller  a décrit  les  branches  annulaires  de 
ces  mêmes  arteres  , & leurs  anallomofes  avec  les  vaif. 
féaux  thorachiques  externes  («). 

Quatre  troncs  artériels  thorachiques  (v). 

Il  a établi  par  des  expériences  , qu’il  n’y  avoit 
point  d’air  entre  les  poumons  & la  plèvre  (x). 

L’infenfibilité  des  tendons  (y). 

Celle  des  ligaments  (^). 

Celle  de  la  dure-mere  (<z). 


(»$  Oper.  min.  I.  pag.  ji8  fc  fuiv. 

(n)  Oper.  min.  pag.  8 s , 

(o)  Oper.  min.  pag.  88. 

(p)  Liv.  vi  pag.  ju.  Oper.  min.  I.  pag.  13 1 & fuiv; 
iq)  Oper  min.  I.  pag,  144. 

(r)  Oper.  min  T.  I.  pag.  183  & fuiv. 
if)  Ibid.  pag.  118  &.  fuiv. 

(r)  Fafcic.  VI. 
tu)  Ibid. 

(v)  Ibid. 

(x)  Oper  min.  I.pag.  30'ï. 

(y  Oper.  min.  I.  p.  332,  & fuiv.  Comment.  dcGottingue , T. 
II.  pag  113. 

(?)  Pag«  34». 

(«;  Pag.  34f.  , * . 
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11  a développé  la  ftruélure  du  cerveau  des  poif- 
fons  (b). 

Il  a décrit  plufieurs  arteres  du  cerveau  & du  cerve- 
let inconnues  jufqu’à  lui  (c). 

Ainfi  que  de  la  moelle  épiniere  ( c * ). 

Plufieurs  voies  de  communication  entre  le  cerveau 
& la  moelle  épiniere  (d). 

Il  a prouvé  que  le  mouvement  du  cerveau  dépen- 
doit  de  celui  de  la  refpiration  ( e ). 

Le  cervelet  ( e * ) , ni  le  corps  calleux  ( e **  ) , ne 
remplid'ent  pas , fuivant  lui , dans  l’économie  animale 
des  ufages  plus  importants  que  le  cerveau. 

II  a trouvé  , d'après  quelques  propos  vagues  de 
Lancifi  , que  le  premier  ganglion  du  nerf  intcrcoftal 
fournilloit  des  nerfs  mois  ( f ). 

C’eft  lui  qui  a décrit  une  nouvelle  partie  de  la  glan- 
de thyroïde  I f * ). 

Qui  a réduit  à fa  jufte  valeur  la  force  propre  à 
chaque  mufcle  (g). 

Qui  a prouvé  que  la  force  des  nerfs  ne  dépend  pas 
de  leur  continuité  avec  le  cerveau  (g*  ). 

Qu’il  y a des  vaiifeaux  dans  le  cryftallin  des  poif. 
Ions  (h). 

Il  a donné  une  nouvelle  defeription  de  l’enveloppe 
du  cryftallin  (/  ). 

De  la  zone  ciliaire  des  oifeaux  (t). 

De  l'artcrc  ophtalmique  ( l ). 

(b)  Elément  Phyfiol.  iv.  fub.  fia. 

(c)  Falciculus  y 1 1. 

{ c * ) Ibid. 

(</;  Fafcic.  1.  & Elément  , T.  IV.  pag.  1 66 , 167. 

(e)  Comment,  Gotting.  T.  II.  & Elem.  T.  IV.  p.  171  , &c. 

( e * ) Elément  , T.  IV.  pag.  517. 

te**)  Ibid. 

(f)  Tab.  de  origine  nervi  intcrcoftalis  , n*.  17.  Elément  Phy. 
' fiol.  T IV.  pag.  ijs. 

(/*  ) Fafci.  in. 

(g)  Comment,  de  Gottingue , T.  II.  Elément  Phyfiol.  pag.  447 
& fui/. 

(g*)  Elément  Phyfiol.  T.  IV.  pag.  j6  4. 

(bj  Elément  Phyfiol.  T.  V.  pag  jyi  , jpi. 

Çz  ) Page  551. 

(k)  Formation  du  poulet  » T;  II. 

(/ ) Falciculus  vu. 


XVIII.  Siée; 
1717. 

Haller.. 

\ 
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M.  de  Haller  allure  que  l’iris  n’eft  point  irrita- 
ble (m). 

Il  a décrit  plufieqrs  nouvelles  artères  des  dents 

(n). 

Un  canal  accelToire  à celui  de  Stenon  ( 0 ). 

Plufieurs  conduits  fous-linguaux  , longs  & courts 

(p)> 

Plufieurs  arreres  œfophagiennes  (<7). 

Palatines  ( r). 

Pharingées  ( r * ). 

La  vraie  ftrudlure  des  fibres  mufculedtès  de  l’efto- 
mac  , & fur-tout  la  couche  interne  ( r**  ). 

Celle  du  tifiii  cellulaire  de  ce  vifeere  (/), 

La  portion  coIique»de  l’épiploon  ( t ). 

M.  de  Haller  allure  que  la  lame  poftérieure  de  l’é- 
piploon des  anneaux  , eft  le  vrai  méfocolon  («  )• 

Il  a décrit  plufieurs  nouvelles  arteres  pancréati- 
ques (v). 

La  veine  ombilicale  du  foetus  ( x ) , qui  fournit  plu- 
ficurs  rameaux  au  foie  , qui  deviennent  dans  l’adulte 
des  rameaux  de  la  veine-porte.  r 

Il  a prouvé  que  la  troificme  tunique  des  intellins 
étoit  cellulaire  (y). 

A expofé  le  méch*nifme  qui  produit  un  change- 
ment dans  le  colon  ( £ ). 

t 

(m)  Oper.  min.  pag.  371. 

(n)  Tabulx  articulationis  maxillx,  8c  fafciculus  Vi si.  8c  Elé- 
ment. Phyfiol.  T.  V.pag.  30. 

( o ) Fafciculus  1 1 1 . Tab.  art.  lab. 

(p)  Elément  Phyfiol.  vi.  pag.  48. 

(ç)  Fafciculus  m. 

(r)  Fafciculus  1 1.  Tab.  articulationis  maxillx.  Fafciculus  1 11. 
Tab-  ait.  pharyngis. 

( r * ) Comment,  in  Herman  Boerhavii , T.  HI.  & fafcicu- 
Iosiii. 

( r*  * ) Primx  line*,  n°.  614.  Comment,  in  Boethaviuin  , 
■&c.  8cc.  Hiftoite  de  i’Acad.  1761  , pat  M.  de  Fouchy  pag. 
746  , par  M.  Bénin. 

(/)  Elément , T.  VI.  pag  131. 

( t ) Programma  ann.  1741. 
lu)  Ibid. 

(v)  Fafciculus  ii.  8c  Elément.  T.  VII.  pag-  4M  8c  fui  v. 

{ x ) De  fertu  bicipit.  ann.  17}?  > 8c  in  primis  lineis  ,o,  833. 
(y)  Primx  linex  , n.  70t. 

(j)  Primx  linex , n.  730. 
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Déterminé  l'étendue  des  valvules  & du  colon  ? 
|eurs  variétés  (a). 

A établi  trois  clafles  d'arteres  capfulaires  ( b ). 

A décrit  celles  des  ureteres  ( c ). 

L’hémorrhoïdale  moyenne  ( d). 

Les  grandes  perforantes  du  fémur  (g). 

Celles  de  l'articulation  du  genou , d’après  quelques 
partages  obfcurs  des  Auteurs  qui  l’ont  précédé  (/). 

L’anaftomofe  des  rameaux  fupérieurs  & inférieurs 
au-de/Tousdu  genou , prefque  inconnue  ( g). 

Ainfi  , il  a décrit  l’arterc  tarfienne  ( h ). 

Celles  qui  pénétrent  entre  les  os  du  tarie , &c.  ( /). 

Les  anaftomofes  des  artères  fupérieures  & inférieu- 
res du  cubitus  ( / ). 

L’arcade  dorfale  du  cubitus  ( m ). 

L’arcade  du  carpe  ( n ). 

Celles  qui  s’infînuent  entre  les  0$  du  carpe  (0). 

Les  inrerpfTcufes  dorfalcs  ( p ). 

Les  interorteufes  moyennes  {q  ). 

Il  a traité  des  hernies  de  naiilance  , & a fait  des  re- 
marques  fur  la  tunique  vaginale  ( r). 

Suivant  M.  de  Haller  , les  tefticules  font  contenus 
dans  la  cavité  même  du  péritoine  du  fœtus  humain 
ir*). 

Il  a décrit  les  petits  canaux  déférents  du  tefticule  , 
le  réfeau  celluleux  & yafculeux  (/). 


& ■ — ■■ 

XVIII.  Siée. 

1717. 


(a)  Programma  > ann. 

(b)  Fafciculus  ii(. 

(r)  Ibid. 

(d)  Fafciculus  iv. 

(c)  Fafciculus  v. 

*/)  Pag-  ij. 

(g)  Ibia. 

(h)  Ibid. 

( i ) Ibid. 


il)  Fafciculus  r%, 
(m)  Ibid. 

<")  Ibid, 
lo)  Ibid. 

(p)  Ibid. 

(9) Ibid. 


i7*x. 


(r)  Program.  1749.  Elemeftjt  Phyfiol.T.  Vl.pag.  jy)  , 8cc. 
( r*  ) Ibid. 

(/)  Program,  1741 . Traufaft  Phil.  & Elem.  PhyGol.  T.  YII. 
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Les-véficules  féminalcs  , fui  vaut  cet  illuftre  Au- 
teur , font  formées  d’un  canal  recourbé  comme  les 
inteftins  ( t ). 

Le  corps  jaune  ne  fe  forme  qu’après  la  conception 

(«). 

L’ouraque-,  dit  cet  Anatomifte,  eft  un  canal  creux 
jufqu'à  la  Yclfie  (v  ). 

Il  a établi  les  proportions  du  trou  ovale , & du 
conduit  artériel , & il  a recherché  la  caufe  des  chan- 
gements auxquels  ils  font  fujets  (x). 

Il  a décrit  la  ftru&urc  du  jaune  de  l’oeuf  (y). 

L’accroifTement  des  os  ( j ). 

Leur  formation  provient  d’une  gelée  cartilagineufe, 
tic.  (a).  J, L,  . 

U a décrit  les  longs  vaifleaux  des  os  (b). 

Leurs  cercles  valculcux  (c). 

L’hémifphere  vafculcux  (d). 

Les  petits  vailleaux  des  cartilages  (<). 

Il  a indiqué  quel  eft  le  développement  de  la  par- 
tie alvéolaire  (/}. 

Et  du  noyeau  ollcux  (g). 

Tel  eft  l’extrait  que  M.  de  Haller  donnoit  lui-mê- 
me de  fes  travaux  en  17645  il  ne  s’approprie  que  ce 
qui  lui  appartient  , & qu’aucun  Anatomiftc  ne  peut 
lui  refuier.  . . 


U)  Ibid. 

(u>  l-rcfacc  du  T.  II.  de  la  verfion  Allemande  de  l’ouvrage  de 
M-  de  Bufton. 

(v)  Prim  Lin.  n.  857. 

(*;  i'iogr.  de  valv.  Euftachii  , dans  le  fafcic.  iv.  Ce  dans  les 
Elem  Phyiiol.  T VIII. 

( y '■  Ibid.  feû.  xi . 

(r  Traité  de  l’actroiflement  desos. 

(ai  ibld 
(fc  Seét.  vi. 

(c  Ibid. 

(d)  Ibid. 

le)  Peg  101  , &c. 

(/)  Sed.,v...  ... 

( g ) Ibid.  ”*  “ 

. On  lit  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences 
( année  i 7 j 3 ) ',  que  M.  de  Haller  obferva  fur  qua- 
rante brebis  .qu'il  à fait  couvrir  , & qu'il  a examinées 
à diligentes  diftanccs  du  moment  de  l’accouple- 
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ment , que  l’œuf  n’exifte  pas  dans  l’ovaire  avant  ce  — 

tcms  , & que  le  corps  jaune  qui  le  conftitue  n’eft  pas^Vlll.  sicc. 
une  partie  de  l'ovaire.  1717* 

L’hiftoricn  de  l’Académie  des  Sciences  , ditque  M.  hailsr. 
de  Haller  a obfervé  dans  la  veine  jugulaire  , dans  la 
veine-cave  inférieure  , & dans  la  veine  fous-claviere, 
un  mouvement  alternatif  très  fcnliblc  , & qui  dépend 
de  celui  de  la  refpiration non  de  celui  du  cœur. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  des  travaux  de  cec 
Anatomifte  fur  cet  objet. 

On  trouve  encore  dans  l’hiftoirc  de  la  même  année 
le  réfultat  de  fes  expériences , qui  prouvent  que  le 
blcflures  des  nerfs  , des  tendons  & membranes  , n'ont 
pas  de  fuites  auffi  funeftes  qu’on  le  croit  ordinaire- 
ment. 

Sur  les  yeux  de  quelques  poijfons.  M. 

En  donnant  l’hiftoirede  fes  découvertes  fur  la  ftruc- 
ture  des  yeux  des  poifTons  , M.  de  Haller  en  fait  une 
favante  application  à l'homme  ; il  y donne  le  détail  de 
pluficurs  importantes  obfervations.  Ses  difTeéfions  lui 
ont  appris  que  la  tunique  eft  compofée  de  deux  plans 
différents , dont  l’un  eft  une  membrane  très  fine  tillue 
de  fibres  extrêmement  déliées , & qu’on  pourroic 
nommer,  fuivant  M.  de  Haller , membrane  arach- 
noïde , & l’autre  une  efpece  de  pulpe  blanche  médul- 
laire, qui  eft  dans  les  poilfons  noire  & opaque , re- 
couvre extérieurement  la  rétine  , & eft  incerpofée  en- 
tr’clle  & la  rétine  , &c.  &c.  &c.  &c. 


Fin  du  quatrième  Volume. 
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